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S  O  M  M  A  I  R  E. 

I     -f1  T4  B  L ISSE  MENS  des  Enropéejis  dans  les  Indes. 

'  J^j  Etablijfement  du  Calvinifme.  Manqué.  II.  Domaines 
de  Philippe.  Ses  vues  portées  au  Defpotifme.  Philibert  de  Sa- 
voye  nommé  Gouverneur  Général.  Eeveren  confirmé  dans  le 
Stadhoudérat  de  Hollande.  Changemens  dans  les  Tribunaux. 
Mniftres  du  Cabinet.  Edits  contre  les  Protepns.  Anvers  re- 
fufe  de  les  publier.  III.  Etat  des  Troupes.  Nouvel  Impôt.  Re- 
fuféen  Hollande.  Pétition.  Accordée.  IV.  Ligue  du  Pape  avec 
la  France  contre  la  Maifon  d'Autriche.  Hojlilités  en  Italie. 
Griefs  d'Henri  II  contre  Philippe.  Hof 'dites  dans  les  Pays- 
Bas  Philippe  obtient  du  fecours  d'Angleterre.  Pétition.  La 
Nation  indifpcfée  contre  Philippe.  V.  Il  ajfemble  une  armée 

m  Flandre.  Siège  de  S.  Quentin.  Déroute  des  François.  Saint 
Tome  V.  A 
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Quentin  pris  d'ajjaut.  Autres  avantages  des  Efpagnols  fur  les 
François.  Le  Pape  renonce  à  la  Ligue  avec  la  France.  Son  Traité 
avec  Philippe.  Calais  invejli.  Vf.  Difette  en  Hollande.  Débats 
pour  l'équipement  d'une  Flotte.  Mauvais  état  des  Finances.  La 
Seigneurie  de  IVoerden  engagée  au  Duc  de  Bronfvic.  Philippe 
propofe  un  nouvel  Impôt.  Etat  des  Arrérages  du  Pays.  Créa- 
tion des  Rentes.  Pétition.  Accordée.  VII.  Siège  de  Calais.  La. 
Place  rendue.  Prife  de  Guines  6*  de  Hames.  Autres  Avanta- 
ges des  François.  Siège  &  Prife  de  Thio?iville.  Défaite  des 
François  auprès  de  Calais.  VIII.  Defcente  des  Anglois  &•  des 
Hollandoisfur  les  côtes  de  France.  Manquée.  Les  Armées  en- 
nemies en  préfence.  Elles  fe  retirent.  Congrès  de  Cercamp, 
Projet  fecr et  pour  détruire  les  Hérétiques.  Plénipotentiaires  au 
Congrès.  Mort  de  Charles  V.  Mort  de  Marie  ,  Reine  d'An- 
gleterre. Philippe  veut  époufer  Elifabeth .  Il  ejl  refufé.  IX.  Trai- 
té de  Paix  entre  l'Angleterre  &  la  France.  Traité  de  Paix 
entre  Philippe  &  Henri  II.  Guillaume  rétabli  dans  la  Princi- 
pauté d'Orange.  Découverte  du  projet  formé  contre  les  Héré- 
tiques. Mort  d'Hemi  II.  Mort  de  Beveren,  Stadhouder  de 
Hollaiide.  X.. Nouvel  Impôt.  Refufé.  Don  gratuit.  Pétition. 
Création  de  Rentes.  Philippe  met  ordre  au  Gouvernement .  Mar- 
guerite de  Parme  nommée  Gouvernante.  Source  de  la  haine  de 
Guillaume ,  Prince  d'Orange  ,  contre  Granvelle.  Guillaume 
nommé  Stadhouder  de  Hollande  &c.  Nouveaux  Stadhouders- 
des  autres  Provinces.  Particularités  fur  Guillaume.  XI.  Siè- 
ges ,  Départemens  &  Membres  des  Confeils.  Mécontentement* 
des  Seigneurs.  Particularités  fur  Granvelle.  Etat  des  Troupes. 
XII.  Projet  d'augmenter  le  nombre  des  Evêques.  Autorité  de 
Granvelle  en  matière  de  religion.  Guillaume  refufé  le  com- 
mandement desTroupes  efpagnoles.  Philippe  tient  Chapitre  de 
la  Toifon.  Ajfemblée  des  Etats-Généraux.  D  if  cour  s  de  Gran- 
velle au  nom  du  Roi.  PJponfe  des  Etats.  Vues  fecretes  de  Phi- 
lippe. Requête  des  Filles.  Le  Roi  irrité  contre  les  Etats.  Sa 
Réponfe.  XIII.  Erection  de  nouveaux  Evéchés.  Départ  de  Phi- 
lippe pour  l'Efpagne.  Supplice  des  Hérétiques.  Mariage  de  Phi- 
lippe avec  Elifabeth  de  France.  Débats  pour  l'augmentation  des 
Troupes  nationales.  La  Nation  révoltée  contre  lefejour  des  Ef> 
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■mgnols.  Pertes  de  Philippe  en  Afrique.  Départ  des  Troupes 
Espagnoles.  Rupture  avec  V Angleterre.  Mort  du  Penfionnaire 
Adrien  Van  der  Goes.  Van  der  Einde  nommé  Pensionnaire. 
Augmentation  des  gages  des  Officiers.  XIV.  Fermentation  au 
fujet  de  l'éreclion  des  nouveaux  Evêchés.  Nomination  des  nou- 
veaux Evêques.  Granvelle  nommé  Primat  des  Pays-Bas.  Erec- 
tion d'une  nouvelle  Université  à  Douay.  Abbayes  réunies  aux 
Evêchés.  Plaintes  adrejfées  au  Roi.  Granvelle  créé  Cardinal. 
Mécontentement  général  contre  lui.  Ancien  état  de  l'Inquifi- 
tion  dans  ces  Pays.  Rébellion  des  Villes  contre  les  nouveaux 
Evêques.  XV.  Particularités  fur  la  Maifon  d'Orange.  Parti- 
cularités fur  Guillaume.  Son  Caractère.  Ses  nouveaux  motifs 
de  haine  contre  Granvelle.  Le  Comte  d'Egmond  irrité  contre 
Granvelle.  Sa  réunion  avec  Guillaume.  XVI.  Protejlatwn 
d'Anvers  contre  fon  Evêque.  Oppofition  d'autres  Villes.  Ecrits 
contre  le  Gouvernement.  Défendus.  Ajfemblées  nocturnes  des 
Protejlans.  Difficulté  de  tirer  de  l'argent  des  Etats.  Montigny 
député  en  Efpagne.  XVII.  Capitulation  du  Souverain  avec  les 
Provinces.  Particulièrement  avec  la  Hollande.  Retour  de  Mon- 
tigny. Livrée  infultante  d'Egmond.  Progrès  des  Huguenots  en 
France.  Origine  de  leur  nom.  Particularités  fur  la  Principauté 
d'Orange.  Philippe  demande  dufecours  contre  les  Huguenots. 
Il  eft  refufé.  Défenfe  des  draps  d'Angleterre.  Levée.  XVIII. 
Affemblée  des  Seigneurs  à  la  Cour.  Affemblée  des  Seigneurs 
diei  le  Prince  d'Orange.  Débats  fur  la  façon  de  donner  leurs 
avis.  Affemblée  des  Etats-Généraux.  Pétition.  Refufée.  Pa- 
cification avec  les  Huguenots  en  France.  Lettre  des  Seigneurs 
mécontens  au  Roi  contre  Granvelle.  Réponfe  du  Roi.  Seconde 
Lettre  du  Roi.  Nouvelles  Remontrances  des  Seigneurs  au  Roi. 
XIX.  Commencement  des  Troubles.  Emeutes  dans  les  Villes. 
Et  dans  les  Campagnes.  Les  Seigneurs  exclus  du  Confeil.  Leurs 
Remontrances  à  la  Gouvernante.  Ils  cherchent  à  gagner  des 
Partifans.  Leurs  vues fecr êtes.  Lettre  du  Roi.  Nouvelles  Re- 
montrances des  Seigneurs  à  la  Gouvernante.  Ils  en  envoyait  un 
double  au  Roi.  Fermeté  du  Comte  d'Egînond.  Libelles  contre  le 
Cardinal  XX.  Ligue  des  Seigneurs.  Le  Cardinal  obligé  d'a- 
bandonner la  Cour.  La  Gouvernante  défirefon  départ.  Il  cher- 

Ai; 
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che  àfe  réconcilier  avec  les  Seigneurs.  Il  quitte  le  Pays.  Vues 
de  conciliation  du  Prince  d'Orange.  Il  efl  contrequarré  par  les 
<  !  Tinalijles.  XXI.  Accroijfement  de  l'Autorité  du  Confeil 
d'Etat.  Contejlations  avec  les  autres  Confeils.  Délibérations 
entre  les  Seigneurs.  Délibérations  dans  le  Confeil.  Le  Comte 
à" Egmond  envoyé  en  Efpagne.  Complot  en  France  pour  exter- 
miner les  Huguenots.  Le  Prince  d'Orange  averti.  XXII.  Re- 
tour du  Comte  d' Egmond.  Reponfe  du  Roi.  Exécution  des  Or- 
dres fecrets  du  Roi.  Confultation  pour  la  réception  du  Concile 
de  Trente.  Avis  du  Prince  d'Orange.  Avis  des  Caràinaliftes. 
Avis  des  Epifcopaux.  Les  Seigneurs  refufent  defigner.  XXIII. 
Murmures  des  Peuples.  Le  Concile  de  Trente  établi  pour  régis 
de  Foi.  Mémoire  des  Tolérans  au  Roi.  Emeute  à  Amjlerdam. 
Le  Commerce  d'Angleterre  interrompu.  Rétabli.  Règlement 
contre  la  Parenté  des  Magiftrats.  XXIV.  Reponfe  du  Roi. 
Avis  du  Confeil  Privé  pour  la  rigueur.  Les  Seigneurs  mécon- 
ïens  font  femblant  de  s'y  conformer.  Publication  des  Ordres  fe- 
vzres.  Changemens  dans  le  Confeil.  XXV.  Confédération  des 
Seigneurs.  Leurs  Compromis.  Accroijfement  de  la  Ligue.  Par- 
ticularités fur  le  Prince  d'Orange.  Entreprife  fur  Anvers.  Fer* 
mentation  générale  dans  le  Pays.  Anvers  reclame fes  Privilè- 
ges. Difcours  menaçans  du  Peuple.  Progrès  du  Calvinifme  dans 
les  Pays-Bas*  XXVI.  Les  Seigneurs  ameutent  le  Peuple.  Ils 
députent  à  la  Diète  d'AugJhourg.  Ils  fe  refufent  à  l'exécution 
des  Placards.  La  Gouvernante  s' opiniâtre  pour  la  rigueur.  Re- 
montrances de  Guillaume.  Ajjemblée  des  Seigneurs  à  Breda. 
A  Hoogjlraaten.  Difcu.Jfions fur  ces  Affemblées.  XXVII.  Le 
Confeil  allarmé  du  nombre  des  Protejlans.  Délibérations  à  ce 
fujet.  Manœuvres  des  Catholiques  pour  effrayer  les  Protejlans. 
XXVIII.  La  Noblefje  confédérée  demande  audience  à  la  Gou- 
vernante. Difcours  de  Brederode.  Requête  des  Nobles  confédé- 
rés. Reponfe  de  la  Gouvernante.  Deuxième  Requête  des  No- 
bles. Reponfe  de  la  Gouvernante.  Les  Nobles  Confédérés  fefé- 
parent.  Ils  nomment  des  Directeurs  de  leur  Ligue.  Plaifanterie 
fur  lefurnom  de  Gueux.  XXIX.  Remontrances  de  quelques 
Provinces.  Commencemens  des  Prêches.  Modération  des  Pla- 
cards. Députés  de  Hollande  pour  faire  des  Remontrances.  Ils 
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altèrent  leur  Requête.  Ils  font  blâmés  par  les  Etats.  Berghen 
&1  Montigny  Députés  en  Efpagne.  Philippe  annonce  fon  arri- 
vée dans  les  Pays-Bas.  Inflruclions  des  deux  Députés.  Leurs 
Remontrances  au  Confeil  du  Roi.  Edit  de  Modération.  Refufé 
à  Anvers.  Reçu  en  Hollande  &  en  Zeelande.  XXX.  Continua- 
tion des  Prêches.  En  public.  Et  à  main  armée.  Affemblée  des 
Seigneurs  à  S.  Tron.  Négociations  avec  la  Gouvernante.  Re- 
montrances de  la  Noblejje.  Griefs  des  Plaintes.  Politique  de 
Marguerite.  XXXI.  Délibérations  au  Confeil  d' Efpagne.  Phi- 
lippe réfolu  au  voyage  des  Pays-Bas.  Il  ordonne  Vadoucifjement 
des  Placards.  Ses  Lettres  aux  failles  ùf  aux  Seigneurs.  XXXII. 
Emeute  à  Anvers.  Chefs  de  V Affemblée  de  S.  Tron.  Objet  de 
fts  Conférences.  Philippe  ordonne  à  la  Gouvernante  d'armer. 
Prêches  publics  en  Hollande.  Les  Confédérés  refufent  le  fc- 
courj  des  Huguenots.  XXXIII.  Ravages  des  Iconoclajles.  Pil- 
lage de  Notre-Dame  d'Anvers.  Conjectures  fur  les  Auteurs  de 
ces  defordres.  Les  Eglifes  pillées.  A  Middelbourg.  A  Veere. 
A  Wiffingue.  A  Arnemuiden.   Dans  rifle  de  Thoolen.  A 
Utrecht.  A  Amflerdam.  A  Leide.  A  la  Haye.  A  Schoonho- 
ven.  A  Gorinchem.  A  IVoerden.  A  Afperen.  A  Cuilembourg. 
A  Vianen.  A  Haarlem.  A  Delft.  A  la  Brille.  A  Rotterdam. 
A  Alkmaar  &c.  Dans  la  Frife.  Dans  VOveryffel.  A  Gronin- 
gue.  XXXIV.  Marguerite  veut  quitter  Bruxelles.  On  la  retient 
de  force.  Surfs  de  ITnquifiticn  &*  Amniflie.  Mal-obfervée. 
Prêches  établis  par  Guillaume.  Emeute  à  Amflerdam.  Dupli- 
cité de  Marguerite.  Vigilance  de  Guillaume.  Lettres  intercep- 
tées. Lefecret  du  Confeil  d' Efpagne  trahi.  XXXV.  Affemblée 
des  Confédérés  à  Dendermonde.  Arrêté  de  V  Affemblée.  Le 
Comte  de  Hoornfe  retire.   Guillaume  fe  retire  en  Hollande. 
Il  refufe  de  prendre  les  armes.   Il   appaife  les  Reformés  à 
Utrecht.  Il  affemble  les  Etats  de  Hollande.  Délibérations  pour 
rétablir  la  tranquillité.  XXXVI.  Compromis  des  Filles  avec 
les  Calvinifles.  Offres  des  Calvinifles  d'Anvers.  Troubles  àVa- 
lencitnnes.  Déliber ations  du  Confeil  en  Efpagne.  Lettres  du 
Roi  à  Marguerite.  Défunion  entre  les  Confédérés.  La  Gouver- 
nante levé  des  troupes.  Sa  Politique  à  l'égard  de  Guillaume. 
Réduction  de  Vaknàennes.  XXXVII.  Marguerite  levé  le 
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mafque.  Guillaume  craint  VInquiJîtion.  Jnfiruclionfecrete  de  ce 
Tribunal.  Avis  du  Confe'd  de  Philippe.  Le  Duc  d'Albe  chargé 
de  Vexécuùon.  XXXVIII.  Confier  nation  des  Confédérés.  Les 
Seigneurs  fortifient  leurs  Châteaux.  Brederode  ajfemble  des 
Troupes.  La  Gouvernante  exige  un  nouveau  ferment.  Députa- 
tion  infrucleufe  des  Etats  de  Hollande.  Brederode  s'empare  de 
Bois  le-Duc.  Il  rend  la  Place.  Son  deffeinfur  Utrecht.  Man- 
qué. Ravages  des  Calvinifies.  XXXIX.  Emeute  à  Amfierdam. 
Arrivée  de  Brederode.  Il  refie  dans  la  Ville  malgré  la  Gou- 
vernante. La  Gueldre  pacifiée.  Et  la  Frife.  XL.  Frayeur  des 
Seigneurs.  Réduction  de  Groningue.  Entreprife  de  Fhouloufe 
fur  IValcheren.  Manquée.  Son  dejjeinfur  Anvers.  Manqué. 
Sa  défaite.  Emeute  des  Réformés  à  Anvers.  Guillaume  aban- 
donne le  Pays.  Sa  Déclaration  en  partant.  Les  Prêches  détruits 
à  Anvers.  Le  Comte  de  Boffu  nommé  Stadhouder  de  Hollande. 
XLI.  Emigrations  des  Réformés.  Brederode  quitte  Amfierdam, 
Sa  Mort.  Lâcheté  des  Réformés  d' Amfierdam.  Malheureufe 
expédition  des  Frères  Batenbourg.  Les  lconoclafi.es  difperfés. 
La  tranquillité  rétablie.  Défertion  des  Habitans.  Marguerite 
déconfeille  l'envoi  des  Troupes.  Dernier  Arrêté  du  Confeil 
ftEfpagne.  Marche  des  Troupes.  XLIL  Difficulté  delà  Mar- 
che. Le  Duc  d'Albe  joint  V  Armée.  Ordre  de  la  Marche.  Mal- 
heureufe fin  de  Berghen  &  de  Montigny.  Le  Roi  de  Danemarc 
enfreint  Us  anciens  Traités,  Ambajfades  infruclueufes. 
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LIVRE     XIII, 

PHILIPPE    I  I  I  y 

Trente-unième  Comte  de  Hollande;- 

V  A  N  T  d'entrer  dans  le  règne  de  Philippe  III ,  Phiupje  iiî, 

Comte  de  Hollande ,  8c  le  deuxième  en  fuivant  ~~ — 

l'ordre  des  Rois  d'Efpagne  ,  il  ne  fera  pas  hors  Etabiiiïemens 

de  propos  de  dire  un  mot  des  Conquêtes  &  des  des  Européens 

EtablifTemens  des  Européens  dans  les  deux  Indes.  Le  Corn-  dansles  Indes5 
merce  de  ces  riches  Climats  va  fournir  aux  Hollandois  les 
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Phili^e  m.  moyens  de  foutenir  les  guerres  dans  lesquelles  nous  allons 
— 77T7!    '  cntrcr  »   &■  de  forcer  l'Elpagne  à  reconnaître  leur  indépen- 
dance. On  cft  furprij  que  les  Européens ayent  attendu  fi  tard 
a  faire  une  dé  ouverte  li  fertile  en  riche/Tes,  L'ambition  8c 
l'avarice  ayant  toujours  été  les  principaux  mobiles  des  hom- 
mes ,  ils  auroient  du  chercher  plutôt  ce  qui  pouvoit  iatisfairc 
leurs  partions  favorites.  Ce  fut  cependant  au  hazard  qu'ils 
en  curent  l'obligation.  Un  Vaiffcau  cipagnol  battu  par  une 
tempête  fdt  emporté  fur  une  Côte  inconnue  ,  entre  l'Efl  & 
l'Oued.  Chriftophc  Colomb  rencontrant  le  Capitaine  ,  le 
queftionnafur  fes  avantures,  &  conclut  de  Ion  rapport  que  la 
terre  qu'il  avoit  touchée ,  de  voit  faire  partie  d'un  Continent  ; 
réfolu  de  vérifier  fes  foupçons  ,  il  s'adreffa  à  différens  Sou- 
verains. Il  follicita  tour  à  tour  Ferdinand  ,  Roi  d'Arragon  , 
Jean  III ,  Roi  de  Portugal ,  Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre , 
&  François  I ,  Roi  de  France  ,   qui  tous  le  traitèrent  de  vi- 
fionnaire.  Ses  importunités  arrachèrent  enfin  du  premier  dix^ 
fept  mille  ducats ,  &  le  Titre  de  ion  Amiral  dans  les  Mers 
inconnues.  Colomb  mit  à  la  voile  en  1480,  découvrit  Ifa- 
bella ,  l'Elpagnola ,  la  Jamaïque,  Paria  ,  &  prit  terre  à  Ga- 
nyham  entre  la  Floride  &  Cuba.  Ce  fuccès  encouragea  Vin- 
cent ,  Arias  &  Pinçon  ,  qui  pouffèrent  jufqu'au  continent  en 
1490  ,  &  reconnurent  les  Bouches  de  l'Oreillan  &  du  Mari- 
gnon.  Ces  Pilotes  furent  fuivis  par  une  foule  d'Avanturiers. 
Americ  Vefpuce ,  Pierre  Alphonfe ,  Fernand  Cortes ,  Fran- 
çois Pezzaro  ,  Gafpar  Cottereal ,  Sebaftien  Cabot ,  Lucas 
Vefto  ,  Jean  Ponce  de  Léon  ,  François  Garraya  ,  Jaques 
de  Niquefa  ,  Ferdinand  de  Cordube  ,  Roderic  Baftide  , 
Vafquez  Nugnez  de  Valtra  ,  Gonfalve  Parimene  ,  Jaques 
Caftillon  ,  Dias  de  Salis ,  &  Diego  d'Almagro  ,  formèrent 
quelques  établiffemens  dans  le  Nouveau  Monde  ,  &  jette- 
rent  les  fondemens  du  vafle  Empire  que  les  Papes  ont  depuis 
incorporé  à  la  Couronne  d'Efpagne.  Ferdinand  pour  fe  faire 
un  titre  ,  obtint  d'Innocent  VI  un  Bref  qui  lui  donnoit  la 
Souveraineté  des  Pays  qu'il  découvriroit ,  à  condition  d'y 
porter  les  lumières  de  l'Evangile.  Sous  le  règne  de  fon  Suc- 
ceffeur  François  Pezzaro  conquit  le  Pérou ,  où  il  trouvaun  e 

prodigieufe 
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prodigieuie  quantité  d'or  &  d'argent ,  dont  les  Indiens  igno-  Philippe  III. 
roient  la  valeur  &  l'ufage.  L'abondance  devint  une  pomme 
de  difcorde  entre  ces  Conquerans>  &  bientôt  l'avarice  fe  "5* 
fervit  de  leurs  propres  bras  pour  venger  les  Barbares  des 
cruautés  que  l'avidité  des  Vainqueurs  avoit  exercées  fur  ces 
peuples  malheureux.  Charles  informé  de  ces  déiordres ,  en- 
voya le  Préfident  de  Vafïco  ,  qui  fit  périr  ces  Guerriers  fur 
des  échaffauts  ,  pour  s'emparer  de  leurs  thréfors  ,  &  prit  le 
titre  de  Viceroi.  Le  Confeil  d'Efpagne  étoit  indécis  fi  l'on 
employeroit  la  force  ou  la  perfuafion  pour  amener  les  Indiens 
à  la  Foi  ;  l'Inquifition  le  détermina  pour  la  violence.  Dès- 
lors  le  faux  zélé  fe  cacha  fous  le  voile  de  la  Religion  pour 
remplir  fa  rapacité.  On  conçoit  avec  peine  les  cruautés  que 
les  Efpagnols  pratiquèrent ,  moins  pour  établir  l'Evangile 
que  pour  forcer  les  Indiens  à  déceler  les  fources  de  leurs 
thréfors.  Les  richefles  dont  l'Efpagne  fut  inondée  ,  excitè- 
rent Emanuel ,  Roi  de  Portugal ,  à  tenter  la  même  avanture 
dans  les  Indes  Orientales.  Jaques  deGama  forti  de  Lisbonne 
en  1497 ,  doubla  le  Cap  de  Bonne  Efpérance  ,  &  découvrit 
Calicut.  La  Religion  fut  encore  le  prétexte  de  l'entreprife  ; 
mais  le  vrai  but  étoit  d'enlever  aux  Vénitiens  le  Commerce 
des  Epiceries  qui  fe  faifoit  alors  par  les  Echelles  du  Levant. 
Les  Flottes  qui  fe  fuccéderent ,  bâtirent  des  Forts  fur  les 
Décroits  les  plus  avantageux  ,  firent  des  Traités  &  des  Al- 
liances avec  les  plus  puiffans  Monarques  des  Indes,  &  ren- 
dirent les  autres  Tributaires.  Le  partage  des  profits  alluma 
la  jaloufie  des  Efpagnols.  Magellan  mécontent  d'Emanuel 
pafla  de  fon  fervice  à  celui  de  Charles  ,  &  découvrit  le  paf- 
fage  qui  porte  fon  nom  pour  aller  aux  Moluques.  Les  Por- 
tugais s'oppoferent  à  l'arrivée  des  Efpagnols  dans  ces  Mers , 
&  la  guerre  étant  prête  à  commencer ,  Alexandre  VI  imagi- 
na de  partager  les  Indes  entre  les  deux  Couronnes.  Il  tira 
une  ligne  du  Nord  au  Sud ,  adjugea  aux  Elpagnols  les  terres 
de  l'Oueft ,  &  donna  aux  Portugais  tous  les  pays  du  côté  de 
l'Eft.  La  paix  étant  rétablie  entre  les  deux  Nations ,  les 
Portugais  pouffèrent  leur  Navigation  jufqu'à  la  Chine ,  & 
bâtirent  Goa  ,  qui  devint  leur  Capitale  dans  les  Indes.  Les 
TomeK  B 
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PiinippE  III.  François  à  l'exemple  de  leurs  voilins  penferent  à  s'établir 
"""  ""  '  dans  le  Brefil.  Durand  de  Villcgagnon,  Chevalier  de  Mal- 
thc  ,  ayant  obtenu  une  Commillion  d'Henri  II ,  à  la  follici- 
tation  de  l'Amiral  de  Coligny  ,  entra  dans  la  rivière  deGen- 
nobara  ,  aujourd'hui  Rio  Janeiro  ,  &  bâtit  un  Fort  dans  une 
Rtdu  Calvi-  j(]c  ?  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Ton  Protecteur.  Ce  Che- 
valier iorti  d'une  ancienne  famille  de  Brie  ,  bienfait  de  la 
perlonne  ,  doué  d'un  elprit  orné  d'un  grand  nombre  de  con- 
noiffances ,  s'étoit  laide  furprendre  par  les  nouvelles  opi- 
nions ,  &  fe  propolant  de  fonder  un  afyle  aux  Calviniftes 
dans  le  Nouveau  Monde,  il  demanda  des  Miniftres  à  Calvin 
pour  diriger  fon  nouvel  établiflement.  Le  Reformateur  en- 
voya Pierre  Richer  &  Guillaume  Chartier ,  accompagnés  de 
Jean  de  Lery  &  de  Guillaume  Coquilleray ,  qui  bâtirent  un 
Manqué.  Temple  à  leur  arrivée.  Mais  la  divilion  s'étant  mile  entre  les 
deux  Prédicans  ,  leurs  difputes  diiïiperent  les  doutes  de 
Villegagnon  ,  qui  retournant  à  l'ancienne  Religion  ,  chaffa 
les  Sectaires  de  Ion  Ifle.  Ce  changement  l'ayant  brouillé  avec 
Coligny  ,  &  les  Huguenots  ceiTant  de  le  fecourir  ,  il  ne  put 
réfifter  aux  Sauvages  &  aux  Portugais  réunis ,  fut  contraint 
d'abandonner  fon  Fort ,  &  de  repaffer  en  France  ,  où  il  ar- 
riva le  1 3  Mars ,  1 57 1  (  a  ). 
II.  Tel  étoit  l'état  du  Nouveau  Monde  lorfque  Philippe  II 

PhuTT"  dC  monta  fur  Ie  Thrône.  Roi  des  Efpagnes  &  des  deux  Siciles> 
Héritier  des  Etats  de  fon  père  en  Italie  ,  des  dix-fept  Pro- 
Sesvûespor-  vinces  des  Pays-Bas ,  &  des  Indes,  il  le  propofa  d'établir 
u  Dêfpo-  jans  tous  ces  £)omaines  }e  Defpotifme ,.  dont  il  étoit  en  pof- 
felllon  dans  les  Efpagnes.  Charles  II  avoit  eu  la  même  idée  ; 
mais  il  fe  contentoit  de  lever  fourdement  les  obftacles  qui 
soppofoient  à  ces  vues.  Il  avoit  éprouvé  que  les  Proteftans 
balançaient  fon  autorité  dans  l'Empire  :  il  voulut  les  empê- 
cher de  prendre  racine  dans  les  Pays-Bas ,  &  de-là  ces  Edits 
&  ces  exécutions  qui  devinrent  fi  fréquentes  fur  la  fin  de  fon 
règne;  mais  s'il  attaquoit  les  privilèges  des  villes  ,  ce  n'étoit 
que  par  des  voyes  détournées  ,  &  il  cédoit  fans  affectation  à 

(  *)  Du  Ery  Hift.  de  l'Amérique  Part.  III.  De  Thou  Hift.  Univerf.  Liv.  XVI. 
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la  moindre  oppofition  qu'il  rencontroit.  Philippe  fe  propo-  Philippe  m. 
font  le  même  but ,  n'eut  pas  la  même  prudence  ,  &  quoiqu'il      Ie<rc. 
eût  juré  de  maintenir  les  droits  &  les  libertés  de  fes  Sujets ,  il 
ne  s'occupa  qu'à  les  détruire  ,  fans  le  donner  la  peine  de  dé- 
guifer  Ion  projet.  Le  Clergé  le  féconda  pour  conferver  l'an- 
cienne Religion.  Le  Gouvernement  de  Marie,  Reine  de 
Hongrie  fa  Tante  ,  lui  parut  trop  doux  ;  il  lui  fubftitua 
Emanuel  Philibert ,  Duc  de  Savoye  ,  récompenfant  par  ce      Philibert  de 
moyen  fes  fervices  perfonnels  &  la  fidélité  de  fon  Père ,  que  Savo£?  nom- 
P  rançois  I  venoit  de  dépouiller  de  les  Etats  ,  a  caule  de  ion  neur  Général. 

attachement  à  la  Maifon  d'Autriche.  Il  donna  Pefcaire  pour — 

Lieutenant  au  Duc  d' Albe ,  Viceroi  de  Naples  ,  &  fe  rendit       *  5  5  "• 
à  Anvers  pour  prendre  pofTefllon  de  la  Maîtrife  de  l'Ordre 
de  la  Toifon.  Il  y  tint  un  Chapitre  Général  ,  dans  lequel  il  jPhil:ppe  tient 
donna  le  Collier  de  l'Ordre  à  Guillaume ,  Prince  d'Orange  ;  fg£e  de  la 
à  Philippe  de  Montmorency ,  Comte  de  Hoorn  ;  à  Philippe 
de  Croï  ,  Duc  d'Aarschot  ;  à  Charles ,  Baron  de  Barlai- 
mont  ;  à  Charles  de  Brimeu  ,  Comte  de  Meghen  ;  à  Jean 
de  Glimes ,  Marquis  deBerghen;  à  Philippe  Stavele,  Ba- 
ron de  Chaumont  &  de  Glaion  ;  à  Jean  de  Montmorency  , 
Seigneur  de  Courieres  ,  8c  à  Jean,  Comte  d'Ooftfrife  (a). 
On  ajoute  Lamoral  Comte  d'Egmond  (  b  )  ;  mais  il  efl  cer- 
tain que  ce  dernier  avoit  été  reçu  par  Charles  avec  Pierre 
Erneft,  Comte  de  Mansfeld ,  &  quelques  autres  (c).  Le 
Seigneur  de  Beveren  fut  confirmé  dans  la  dignité  de  Stadhou-    Boverencon- 
der  de  Hollande  ,  de  Zeelande  &  d'Utrecht  {à).  Ons'at-  Shotderal' 
tendoit  à  un  changement  général  dans  les  Tribunaux  ,  l'ab-  de  Hollande. 
dication  de  Charles  ayant  relevé  tous  les  Officiers  de  leur    Changemens 
ferment  (e  ).  Viglius  dans  l'intention  de  prévenir  le  compli-  ^ins  ,es  Tri~ 
ment ,  donna  fa  démiflion  de  la  place  de  Prélîdent  du  Grand- 
Confeil  ;  mais  Marie,  Reine  de  Hongrie ,  l'ayant  chargé  de 
l'adminiflration  des  biens  quelle  avoit  dans  les  Pays-Bas, 

(a)  Guicciard.  Defcript.  des  Pays-Bas  pag.  66.  Petit  Chron.  de  Holl. Liv.lX, 

(  b  )  Bor  Guerres  des  Pays-Bas.  Liv-  hpag.  i  j. 
(c)  Guicciard.  Defcript.  des  Pays-Bas.  pag.  66. 
I  d)  Repert.  des  Placards  de  HoU.pag.  83. 
(e)  Viglii  Viu n.LXVUl.pag.  51. 
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Fhuippe  IH.  avec  deux  cens  florins  d'appointement ,  Philippe  le  déter- 
^.       mina  à  conferver  fa  Charge ,  &  le  nomma  à  la  Coadjutoric 
"   '      de  S.  Bavondc  Gand,  que  les  Seigneurs  de  Vcere&  dcBre- 
derode  avoienr  inutilement  lollicitée  pour  leurs  fils  (a).  11 
nomma  en  même-tems  les  principaux  Seigneurs  du  pays  pour 
affilier  au  Confeil.  Quoiqu'on  n'ait  pas  eonferve  leur  Lifte  , 
on  peut  préfumer  que  Granvelle  ,  Evêque  d'Arras  (  b  ) ,  le 
Prince  d'Orange ,  le  Duc  d'Aarschot ,  &  les  Comtes  d'Eg- 
mond  ,  de  Bofïu ,  de  Meghen ,  &  de  Barlaimont ,  furent  du 
nombre  (c).  Mais  Philibert  les  conlultoit  rarement ,  lurtout 
pendant  le  lcjour  que  le  Roi  fit  dans  les  Pays-Bas  (d  ).  Ce 
Monarque  affeftant  de  gouverner  par  lui-même,  n'appclloit 
Miniftresdu  au  Cabinet  que  Granvelle,  Barlaimont  &  Viglius  (e).  Le 
premier  étoit  chargé  feul  des  affaires  qui  concernoient  la  Re- 
ligion ,  &  c'étoit  par  fon  Confeil  que  le  Roi  avoit  confirmé 
Edits  contre  le  28  Novembre  précédent  les  Edits  fanguinaires  contre  les 
les  Proteftans.  Hérétiques  ,  &  l'inflruftion  que  Charles  avoit  donnée  aux 
Inquifiteurs  en  1 5  50  (/).  Il  les  fit  publier  cette  année  (g  ) , 
avec  injon&ion  aux  Officiers  de  tenir  la  main  à  leur  exécu- 
Anversrefufe  tion  (h).  Le  Magiflrat  d'Anvers  refufa  le  premier  de  les  re- 
de  Ces  publier.  cevoir  ;  quelques  autres  villes  s'y  joignirent ,  &  le  Roi  fut 
obligé  de  retirer  fon  Ordonnance  (  i  ).  On  fut  furpris  de  voir 
le  Confeil  reculer  ;  mais  le  motif  de  fa  complaifance  fut  dé- 
mafqué  par  la  Pétition  que  Philippe  fit  peu  de  tems  après  aux 
Etats  (k). 
ni.  Le  Roi  de  France  venoit  de  figner  à  Vaucelles  près  de 

Cambray  une  trêve  par  terre  &  par  mer  qui  devoir  durer 
cinq  ans.  Le  Cardinal  Polus  qui  l'avoit  négociée  ,  étoit  con- 
venu que  chacun  conferveroit  ce  qu'il  tenoit  alors ,  &  que  le 

(a)  Viglii  Vitan.  LX  VIII.  pag.  31 ,  31. 

(i)  Rclblut.de  Holl.  du  iî  Avril,  1^8. pag.  un 

(  c  )  Réfolut.  de  Holl.  du  1 1  Mars  ,  1  f  f  6.  pag.  8. 

(  d)  Van  der  Haar  Init.  Tumult.  Belg.  Lib.  I.  pag.  114» 

(e)  Burgund.  Lié.  h  pag.  7,  13. 

(/)  Bor  Liv.  I.  pag.  1  o. 

(g  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  8 j  ,  86. 

(  h  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  79, 

(i)  Bor  Liv.  I.  pag.  10. 

(k)  BorLiV.LjJ«f.ii. 
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Pape  feroit  compris  dans  le  Traité  ;  mais  le  mécontentement  Philip™  in- 
du S.  Père  fit  dès-lors  prévoir  que  l'accord  ne  fubfiileroit  .    - 
pas  (a) ,  &  dans  l'incertitude  il  étoit  de  la  prudence  de  con-        5  ? 
i'erver  les  troupes  qui  montoient  à  trois  mille  chevaux.  In- 
dépendament  des  Compagnies  d'Ordonnance  Philippe  avoir 
fur  pied  le  Régiment  de  Zwend  ,  en  garnifon  à  Charle- 
mont  &  à  Philippeville  ;  celui  de  Meghcn  qui  gardoit  le 
Luxembourg ,  &  celui  d'Everftein  qu'il  avoit  diitribué  entre 
Hefdin  &  Cambray.  Les  Etats  dévoient  aux  troupes  deux 
millions  ,  fept  mille  florins ,  &  la  dépenfe  ordinaire ,  avec 
les  frais  de  conftruaion  des  Forts  qu'on  élevoit  fur  la  fron- 
tière ,  montoient  à  dix-huit  tonnes  d'or  (  b  ).  Le  Roi  avoit 
communiqué  ces  myfleres  aux  Etats  dès  le  mois  d'Oftobre 
précédent ,  avec  un  relevé  des  arrérages  dûs  par  les  Provin- 
ces, qui  montoient  à  trois  millions  ,  trois  cens  mille  florins , 
&  ces  confidences  étoient  faites  fous  le  fceau  du  fecret ,  dans 
la  crainte  que  la  France  ne  connût  leur  indigence  (c)  :  ces 
manœuvres  préparoient  à  la  demande  qu'il  fit  au  commence- 
ment du  P  rintems.  Il  propofa  aux  Etats  de  payer  le  cent  cin-    Nouvel  1»- 
quantiéme  de  tous  les  biens  fonds ,  &  le  cinquantième  du  Pôt« 
mobilier,  en  trois  payemens  égaux  ;  &  comme  il  n'ignoroit 
pas  l'averfion  que  chacun  avoit  à  donner  connoiflance  de  fon 
bien  ,  il  avoit ,  difoit-il  ,  trouvé  le  moyen  de  faire  ces  le- 
vées fans  avoir  befoin  de  la  déclaration  des  propriétaires. 
Barlaimont  &  Philibert  de  Bruxelles  étoient  chargés  de  faire 
accepter  cette propofition  aux  Hollandois  (d).  Les  Villes 
ayant  député  à  la  Haye ,  arrêtèrent  qu'on  attendroit  la  réfo- 
lution  de  la  Flandre  &  celle  du  Brabant  avant  de  parler.  Ils 
nommèrent  des  Députés  pour  en  être  informés  (  e  ) ,  &  fi-rôt 
qu'ils  fçurent  que  l'une  reculoit ,  &  que  l'autre  fe  contentoit 
d'offrir  une  fomme  comptant  (/) ,  ils  chargèrent  leur  Stad-      uRnefu(?en 
houder  de  repréfenter  au  Roi  l'impoflibilité  d'introduire  en 

(a)  De  TliouHift.  Univ.  pag.  fif« 

( b)  Réfolut.  de  Holl.  du  n  Mars  ,  î^é.pag.ç. 

(c)  Réïblut. de  Holl.  duiSOdobre,  illî-pag.  j8. 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  du  nù-du  14  Marx,  iffé.  pag.  8 ,  <?„ 

(e)  Réfolut.  de  Holl.  du  17  Mars  ,  1^6. pag.  10,  113 
(/)  Rélolut.  de  Ho\i, du 9  Mai,  ilïè-laê-2h 
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rmurrr  m.  Hollande  un  pareil  impôt,  tant:  par  rapport  aux  frais  nc- 
ceffaircs  pour  l'eitimaticn  des  biens ,  que  dans  la  crainte  de 
femer  la  divifion  entre  les  habitans  ,  li  l'on  s'en  rapportoic 
aux  dépolirions  des  voifins  ;  qu'à  l'égard  du  mobilier ,  le 
commerce  étant  entre  les  mains  du  peuple,  on  devoit  éviter 
d'expofer  les  particuliers  à  faire  de  faux  iermenspour  le  pro- 
curer des  taxes  au-deffous  de  leurs  fortunes ,  &  finirent  à 
l'exemple  des  Flamands  ,  par  offrir  une  fomme  affez  modi- 
que pour  être  déchargés  de  la  demande  (  a  ).  Le  Roi  furpris 
des  oppofitions  qu'il  trouvoit  de  tous  côtés  ,  convertit  fa 
Pétition  en  argent ,  &  demanda  aux  Hollandois  quatre  cens 
mille  florins  pour  leur  part  (  b  )  ,  qu'il  réduifk  à  trois  cens 
trente-trois  ,  attendu  les  exemptions  qu'il  avoit  accordées 
au  Prince  d'Orange  ,  à  la  Comtefle  de  Buuren ,  aux  Comtes 
d'Egmond  &  de  Hoorn  (c).  La  portion  que  ces  Seigneurs 
auraient  dû  fournir,  étoit  taxée  au  quinzième  du  total ,  &  les 
Etats  auroient  bien  voulu  que  l'évaluatidn  fût  fixée  ,  afin  de 
finir  par  ce  moyen  le  Procès  à  ce  lujet  contre  ces  Seigneurs 
que  le  Confeil  de  MalineslaifToit  indécis  depuis  long-tems  (J); 
mais  quoique  Philippe  le  promît  alors  (  e  )  ,  il  trouva  moyen 
dans  la  fuite  de  faire  porter  à  la  Province  la  grâce  qu'il  avoit 
accordée  aux  particuliers.  Quant  à  la  Pétition  ,  les  fonds  le 
firent  moitié  fur  les  Schildtalens ,  &  moitié  fur  le  dixième  (/)  ; 
les  Etats  firent  préfent  de  dix  mille  florins  au  Stadhouder  & 
à  Brederode  ,  qui  avoient  travaillé  à  l'arrangement  de  cette 
affaire. 

Les  apparences  annonçoient  de  plus  en  plus  le  renouvel- 
lement de  la  guerre  avec  la  France.  Paul  IV  qui  fiegoit 
alors  ,  diffimuloit  mal  fa  haine  contre  la  Maifon  d'Autriche. 
Il  ne  pouvoir  oublier  que  Charles  l'avoit  fait  bannir  de  Rome 
cfeans  le  tems  qu'il  étoit  Cardinal ,  non  plus  que  les  obftacles 
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(a)  Réfolut.de  Holl.  du  ^oMai,  j^é.pag.  17. 
(b  )  Réfolut.  de  Holl.  du  9  Juin-,  \<^^6.pag.  31. 

(r  )  Réfolut.  de  Holl.  du  ç  Novemb.  1  a  6.  pag.  9%.  du  11  Décemb.  ptg.  96.  du 
13  Décemb.  pag.  106. 
(  d  )  Réfolut  de  Holl.  du  1 7  Sept.  i^é.  pag.  1  ©8. 

(  e)  Réïolut.  de  Holl.  duz6,  z?  >  zii  Février ,  du  1  Avril,  i-;<;8.pag.  9 ,  io. 
(/)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  Août,  1556.  pag.  58,  du  8  Novemb.  1-jjo.pag.99, 
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qu'il  avoit  mis  à  fon  éleâion.  La  puiffance  de  l'Empereur  Philippe  in. 
l'avoit  obligé  de  cacher  fes  fentimens  ;  fon  abdication  leur  — 7~7k~~ 
donnoit  un  libre  cours.  Alexandre  de  Santa  Fiore  lui  fournit        " 
une  occafion  d'éclater ,  en  fortant  du  Port  de  Civita-Vechia , 
malgré  fa  défenle  ,  pour  joindre  avec  trois  galères  Bernar- 
din de  Mendoze  ,  Amiral  d'Efpagne.  Le  Cardinal  Caraffe 
aigrit  encore  la  bile  du  vieillard  par  les  indices  d'une  Con- 
fpiration  qu'il  difoit  que  lesEipagnolsavoienttraméecontre 
lui  (a).  Paul  IV  dans  les  premiers  mouvemens  de  fa  colère 
fit  arrêter  Camille  Colonne  ,  le  Cardinal  de  Santa  Fiore  , 
Julien  Cefarini ,  Afcagne  Corgnia ,  &  les  autres  Chefs  de  la 
Faction  d'Autriche.  Il  cita  devant  lui  Marc-Antoine  Co- 
lonne ,  Connétable  de  Naples ,  &  ce  Seigneur  n'ayant  point 
comparu  ,  il  fulmina  l'excommunication ,  &  le  dépouilla  du 
Duché  de  Palliano  ,  dont  il  revêtit  Jean  Caraffe  ,  Comte  de 
Montorio ,  fon  Neveu  (  b).  Après  cette  levée  de  bouclier  il 
ne  penfa  qu'à  fe  procurer  l'appui  de  la  France  ,  &  dépêcha 
Annibal  Rucellay  pour  propofer  une  Ligue  au  Roi  fous  la 
promeffe  de  l'aider  à  conquérir  la  Couronne  de  Naples  ,  6c 
d'en  donner  l'inveftiture  à  l'un  de  fes  fils.  Anne  de  Mont- 
morency, Connétable  ,  &  le  Cardinal  de  Tournon,  dirTua- 
derent  fortement  Henri  II  d'une  entreprife  qu'ils  foutenoient 
ruineufe  pour  la  Couronne.  Le  Cardinal  de  Lorraine  prit  le 
parti  contraire  ,  dans  la  vue  de  procurer  le  commandement 
de  l'armée  au  Duc  de  Guile  fon  frère  (c).  Le  Pape  impatienté 
de  l'indécifion ,  envoya  Caraffe  en  France ,  &  les  deux  Car- 
dinaux déterminèrent  le  Roi  à  figner  un  Traité  ,  par  lequel 
le  Roi  Très-Chrétien  prenoit  fous  fa  protection  Paul  IV  & 
fes  Neveux  ,  s'obligeoit  de  les  dédommager  par  des  terres 
de  fes  Domaines  de  celles  qu'ils  pourroient  perdre  dans  la 
guerre.  Les  Alliés  s'engageoient  de  tenir  à  Rome  une  caiffe 
de  cinq  cens  mille  écus  d'or ,  dont  la  France  fourniroit  trois 
cens ,  &  promettoit  d'envoyer  en  Italie  dix  mille  Fantaffins, 

(a)  Pallavîc.  Hift.  Conc.  Trid.  Lih.  XV.  n.  6  &  7.  De  Tkou  Hifl.  UniverH 
Liv.  XVI. 

(  b  )  PallavJc.  ubifupra.  n.  8 ,  $>.  Belcar.  Lih.  XXVI.  n.  4. 
(e)  Pallavic.  ubijupr*.  n.  13. Belcar.  Lit.  XXIII.  n.  io. 
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Phh.i?pe  III.  cinq  cens  Gendarmes  &  autant  de  Cavaliers.  Le  Pape  don- 
T77/T" "  noit  fix  mille  fantaflins  &  mille  chevaux,  l'artillerie,  les 
munitions,  ôc  conlentoit  au  paflage  des  Françoisfur  les  ter- 
res de  l'Eglife.  Le  Roi  devoir  ouvrir  la  guerre  dans  la  Tof- 
cane  ,  dans  la  Lombardie  ,  ou  dans  le  Royaume  de  Naples , 
s'engageoit  à  chafïer  Cofme  de  Medicis  de  Florence  ,  &  à 
rendre  à  cette  ville  Ion  ancienne  liberté.  Il  étoit  convenu 
qu'aucun  des  Confédérés  ne  pourroit  faire  fa  paix  fans  le 
confentement  des  Alliés  ;  que  la  Republique  de  Venife  8c 
tous  les  Princes  d'Italie  feroient  reçus  dans  la  Ligue.  Le 
Pape  promettoit  de  donner  Pinveftiture  du  Royaume  de  Na- 
ples à  un  des  Princes  de  France,  à  condition  de  le  remettre 
s'il  devenoit  Empereur  ou  Roi  de  France  ;  qu'il  céderoit  à 
l'Eglife  le  Duché  de  Benevent ,  &  lui  payeroit  vingt  mille 
écus  tous  les  ans  (a). 
Hoftilités  en  L'Empereur  ayant  furpris  une  Copie  du  Traité  ,  l'envoya 
îuhe.  £  Philippe ,  en  l'avertiffant  de  le  préparer  à  recevoir  l'orage. 

Il  répugnoit  au  jeune  Monarque  de  faire  le  premier  eflai  de 
fes  armes  contre  le  Chef  de  l'Eglife.  Il  n'épargna  rien  pour 
accommoder  cette  affaire  ;  mais  les  négociations  ne  faifant 
qu'irriter  Paul  IV  ,  il  ordonna  au  Duc  d'Albe  d'entrer  dans 
la  Romagne  &  de  rétablir  Antoine  Colonne  dans  fes  terres. 
Le  Viceroi  ayant  raffemblé  neuf  mille  hommes  ,  s'empara 
de  Ponte-Corvo  &  de  Fafino.  S'il  eût  agi  avec  vigueur  dans 
ces  commencemens  ,  il  auroit  pu  fe  rendre  maître  de  Rome  ; 
mais  fes  ménagemens  pour  le  Souverain  Pontife  donnèrent  à 
Sa  Sainteté  le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe  ,  8c  d'attendre  le 
fecours  des  François. 
Grïefs  Je  Henri  II  qui  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  pour  rejetter  fur 
w/phiHppe."*  ^es  Efpagnols  le  reproche  de  la  rupture ,  manda  l'Ambafla- 
deur  d'Eipagne ,  fe  plaignit  de  la  levée  d'armes  que  fon  Maî- 
tre failoit  contre  le  Père  des  Chrétiens ,  d'autant  plus  aigre- 
ment qu'il  étoit  compris  dans  la  trêve  ,  lui  reprocha  l'entre- 
prife  fur  Metz,  &  lui  déclara  qu'il  ne  pouvoit  demeurer  ami 
de  Philippe.  Par  le  Manifefte  qu'il  publia  en  même-tems , 

(a)  Pallavic  Hift.duConc.  de  Trente  Lib.  XIII.  cap,  XV.  n.  6.  De  Thou 
«bifupreu  Liv.  XVI-  n.  t. 

■       il 
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il  accufoitles  Efpagnols  d'avoir  empoilonné  Charles  de  la  Philipie  III. 
Mark-Sedan ,  Maréchal  de  France ,  qu'ils  avoienr  pris ,  d'à-  Z 

voir  tenté  pendant  la  paix  de  furprendre  Metz  par  le  moyen  1 5  5  • 
des  Cordeliers ,  d'avoir  tramé  une  confpiration  pour  s'em- 
parer de  Bourdeaux ,  &  pour  dernier  reproche  il  alleguoit 
l'aveu  de  Jaques  de  Flechias ,  habile  Ingénieur ,  envoyé  par 
Emanuel  Philibert ,  Duc  de  Savoye  ,  pour  lever  les  pians 
de  Montreuil ,  de  S.  Quentin ,  de  Dourlans  &  de  Mezieres , 
d'où  il  concluoit  qu'il  étoit  fuffifamment  autorilé  à  repoufler 
tant  d'injures  par  les  armes  (  a  ).  Les  bandes  Gafconnes  qui 
étoient  dans  l'Ifle  de  Code,  eurent  ordre  de  palier  à  Rome  ; 
Montluc  y  conduifit  l'armée  deTofcane  ,  &  le  Duc  de  Guife 
fe  prépara  à  palier  les  Monts  à  la  tête  des  François ,  que  le 
Roi  devoit  fournir  (  b  ). 

Gafpar  de  Coligny  plus  connu  fous  le  nom  d'Amiral  de        HoftiKtés 
Chatillon ,  commença  les  hoftilités  dans  l'Artois  par  une  g*" les  pays" 

entreprife  fur  Douay.  Une  vieille  femme  qui  paflbit  fur  le  

rempart  au  moment  qu'on  dreflbit  les  échelles,  ayant  donné  *557B 
l'alerte,  les  bourgeois  accoururent  fur  les  murs  ;  l'Amiral 
fe  voyant  découvert ,  fut  contraint  de  fe  retirer ,  &  fe  dépi- 
qua à  fon  retour  fur  la  petite  ville  de  Lens  qu'il  pilla  &  ré- 
duifit  en  cendres  (  c  ).  Philippe  avoit  défendu  dès  le  mois  de 
Mars  tout  commerce  avec  les  François  ,  «fe  confifqué  leurs 
marchandifes  (  d  ).  Il  paffa  la  mer  au  mois  de  Mai ,  &  quoi-  Philippe  of>- 
qu'une  des  conditions  de  Ion  mariage  fût  qu'il  n'impliqueroit  tient  du„  J-e~ 

T r        T7  J        1       T>       •  J  1       T-  C0UrS        °  Al1" 

Jes  iitats  de  la  Reine  dans  aucune  guerre  contre  la  t  rance  ,  gieterre, 
<&  qu'il  l'eût  juré  folemnellement  (e)  ,  il  détermina  Marie  à 
lui  donner  huit  mille  Anglois  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Pembroek.  Il  fçut  intérefler  le  Parlement  en  fuppofant  que 
Henri  II  avoit  penfé  à  furprendre  Calais  malgré  la  paix ,  & 

(a)  Voyez  les  Lettr.  du  Card.  de  Ferrare  i  Van  ïf  <f.  Palavic.  uli  fupra.  Lib, 
XIII.  pa^.  !<;.  &  (eq.  Idem  Adi  Con/îrtor.  Adrianus  Lib.  XIII.  Monluc  Com- 
ment. Liv.  IV.  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France  Tom.  VI. pag.  105  &■  fuiv.  Rapin 
Thoyra<  Hift.  d'Anglet.  Tom.  VI.  Liv.  XVI.  pag.  130. 

(/>)  DeThou  Hift.  Univ.  Liv.  XVIII.  Belcar.  ubi  fuvra. 

(  c  )  Strada  de  B'ilo  Belgico  Dec.  I.  Lib.  II.  Hooft  Liv.  l.pag.  7, 

(d)  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  88. 

(  0  Voyez  ci-deffus  Tom.  IV.  Liv.  XII.  pag.  6/7, 

Tome  F.  C 
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Prtlippe  m.  ielervit  d'un  artifice  qui  luiréuffit  pour  lcperfuadcr.  LeDcc- 
~  ~~_        tcur  Wotton  ,  Ambaffadcur  d'Angleterre  en  France  ,  man- 
'         da  Ion  neveu  qui  demanda  une  audience  lecrete;  Henri  le 
renvoya  au  Connétable.  Ce  jeune  homme  le  dit  député  de  la 
part  des  habitans  de  Calais ,  qui  déiiroient  de  le  réunir  à  la 
France.  Cette  propolit  ion  fit  ouvrir  les  yeux  à  Montmorency 
qui  s'étoit  fait  expliquer  le  plan  qu'ils  avoient  projette ,  &  le 
trouvant  vraifemblable  ,  le  remit  à  une  féconde  conférence. 
Le  jeune  "Wottonau  lieu  de  s'y  trouver,  revint  à  Londres,  & 
fitfon  rapport  au  Miniftere ,  qui  dès  le  o  Février  fit  expédier 
des  ordres  pour  lever  des  gens  de  guerre  (  a  ). 
Pétition.  La  réufiîte  de  l'artifice  fit  préfumer  à  Philippe  la  même  faci- 

lité de  la  part  des  Flamands  :  il  convoqua  les  Etats  Généraux 
La  Nation  à  Bruxelles,  &  leur  demanda  de  l'argent  ;  mais  l'inclination 
indlphréec°n  natureHe  *  la  Nation  pour  les  Souverains  étoit  bien  refroi- 
' Ippe*  die.  La  comparaifon  du  père  &  du  fils  achevoit  de  l'étein- 
dre ,  &  la  préférence  trop  marquée  pour  les  Efpagnols  leur 
infpiroit  de  l'indignation.  Les  Seigneurs  des  Pays-Bas  ne 
pouvoient  oublier  le  rang  qu'ils  avoient  tenu  à  la  Cour  de 
Charles.  Les  Grands  d'Elpagne ,  les  Princes  d'Italie  &  d'Al- 
lemagne ne  leur  portoient  alors  aucun  ombrage ,  les  guerres 
continuelles  &  la  varie  étendue  de  la  domination  de  l'Empe- 
reur lui  fourniffant  les  moyens  de  récompenfer  les  uns  fans 
préjudicier  aux  autres.  Les  Flamands  voyoient  fans  jaloufie 
l'avancement  des  Etrangers ,  parce  qu'il  ne  nuifoit  pas  à  leurs 
fortunes.  Philippe  livré  aux  préjugés  de  fa  Nation  ,  s'imagi- 
noit  fe  faire  refpe£ter  en  fe  rendant  inacceflible  ;  fon  air  froid , 
fon  vifage  auftere  ,  bleffoit  un  peuple  franc ,  mais  orgueil- 
leux. Charles  toujours  affable ,  facile  dans  la  converiation  , 
iur  du  relpeft  de  ceux  qui  l'approchoient ,  vivoit  avec  fes 
fujets  comme  avec  fes  égaux.  Son  génie  embraffoit  tous  les 
genres  ,  &  fon  caractère  le  modéloit  fur  ceux  qui  l'environ- 
noient  :  Allemand  avec  les  Allemands  ,  Efpagnol  avec  les 
Efpagnols  ,  Italien  avec  les  Italiens  ,  &  Flamand  avec  les 
Flamands ,  il  fçavoit  gagner  chacun  par  le  caractère  qui  lui 

(«)  Rapin  Thoyras  Rifti  d'Anglet.  Tom.  VI.  Liv.  XVI. pag.  133, 
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étoit  propre.  Philippe  au  contraire  toujours  armé  d'une  fé-  Philippe  III. 

vérité  infultante  affeétoit  de  ne  parler  qu'Efpagnol ,  confer-      ikkj. 

voit  l'habillement  &  les  mœurs  du  pays  ,  &  ne  fe  montroit 

que  rarement.  Les  Flamands  accoutumés  à  converfer  avec 

leurs  Maîtres  ,  fe  crurent  méprifés ,  &  le  dépit  les  pouffa 

bientôt  jufqu'à  la  haine.  L'Empereur  avoit  prévu  ces  funeftes 

effets  du  caractère  de  fon  fils.  Il  les  avoit  prophétifé  en  di- 

fant  au  Prince  d'Orange  &  au  Comte  de  Boffu  qu'il  voyoit 

avec  douleur  que  les  mauvais  confeils  aufqucls  le  Prince  étoit 

livré ,  diviferoient  un  jour  les  dix-fept  Provinces  qu'il  avoit 

réunies  avec  tant  de  peine. 

Quoique  le  Roi  s'apperçut  du  mécontentement  général         V. 

par  la  modicité  de  la  fomme  que  les  Etats  accordèrent ,  il  ,    II  afre,mbIe 

t  i         i,ff      11  -rr  '  r  j     Dne  armce  ea 

relolut  d  affembler  une  puiiiante  armée ,  pour  le  venger  du  Flandre. 

fac  de  Lens.  Eric  «fe  Erneft  de  Bronfvic  ,  les  Comtes  de 
Schwartzenbourg ,  de  Mansfeld ,  d'Overftein  &  de  "Walder 
lui  levèrent  un  bon  Corps  de  Reuters  &  de  Lanfquenets  ; 
le  Comte  d'Aremberg  amena  mille  Cavaliers  de  Frife  ;  le 
Comte  de  Hoorn  le  joignit  avec  deux  cens  lances  ;  Lamc- 
ral  Comte  d'Egmond  parut  à  la  tête  de  la  Cavalerie  légère  , 
&  le  Comte  de  Glaion  ,  Général  de  l'Artillerie  ,  conduifoit 
foixante  pièces  de  canon  ,  quatorze  mortiers  &  dix  pièces  de 
campagne.  Cette  armée  s'affembla  fous  Cambray  ,  où  le  Roi 
fe  rendit  le  o  Juillet ,  <feles  Anglois  l'ayant  joint ,  il  fe  trouva 
à  la  tête  de  foixante  mille  hommes  ,  dont  il  remit  le  com- 
mandement à  Philibert  ,  Duc  de  Savoye.  Après  plufieurs 
marches  &  contremarches  qui  menaçoient  différentes  villes, 
ce  Général  fe  jetta  fur  Guife  ,  d'où  il  décampa  trois  jours 
après ,  &  la  Cavalerie  invertit  S.  Quentin.  L'Amiral  de  Cha-  Siège  de  S. 
tillon  à  cette  nouvelle  paffa  fur  le  ventre  des  Allemands ,  &  ^uenUn- 
fe  jetta  dans  la  place  avec  cinq  cens  foldats  ;  mais  Dandclot 
fon  frère  qui  voulut  forcer  le  quartier  des  Efpagnols ,  en  fut 
repouffé  avec  grande  perte.  Cependant  le  Connétable  ayant 
raffemblé  trente  mille  hommes ,  avançoit  au  fecours.Trop 
foible  pour  attaquer  les  retranchemens ,  il  vouloit  inquiéter 
les  afliegeans  ,  &  faciliter  le  fecours  que  Dandelot  s'étoit  Déroute  des 
chargé  d'introduire.  Les  armées  fe  trouvèrent  en  préfencele  François. 

Cij 
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PimrrpE  m.  10  Août.  Celle  des  François  étoit  compofée  de  dix-neuf 
~~        Compagnies  Gafconnes ,  de  quatorze  Enfeignes  des  vieilles 
"'  "      bandes  ;  le  Rhingrave  conduiioit  vingt  Enleignes  de  Reu- 
ters, &  le  Connétable  étoit  à  la  tête  de  trois  mille  Gendar- 
mes &  de  la  Noblefie  qui  s'étoit  empreflee  de  le  joindre  fur 
le  bruit  d'une  adion.  Il  marcha  par  le  Pont  de  la  Fere  ,  & 
parut  à  la  tête  des  retranchemens  à  la  pointe  du  jour.  Le 
Rhingrave  a  voit  infiflé  pour  tourner  la  Somme  à  fa  fource  , 
&  faire  entrer  Dandelot  fous  le  feu  de  l'artillerie,  fans  s'ex- 
poferau  hazard  d'une  bataille  ;  mais  le  Connétable,  vieillard 
entier  &  ablolu  ,  ne  voulut  jamais  démordre  de  fon  fenti- 
ment.  Batenbourg  qui  commandoit  du  côté  de  l'attaque  , 
avertit  Philibert  de  l'arrivée  des  François  ,  &  le  Général 
pour  fe  donner  le  tems  de  manœuvrer  ,  fit  avancer  Eric  de 
Bronfvie  &  le  Comte  de  Hoorn  à  la  tête  de  quelques  Efca- 
drons.  A  la  faveur  de  ces  efearmouches  les  Laniquenets  de 
Zwendy  &  d'Overftein  pafferent  la  rivière  fur  des  planches 
qu'ils  portoient  devant  les  bataillons»  Egmond  foutenu  des 
Reuters  de  Mansfeld  fe  forma  à  la  droite  ;  Erneft  de  Bronf- 
vie prit  fon  pofte  à  la  gauche  avec  la  Cavalerie  du  Comte 
d'Aremberg ,  pendant  que  le  Général  rangeoit  l'Infanterie 
dans  le  centre ,  à  mefure  qu'elle  arrivoit.  Dandelot  faiiit  le 
moment  pour  fe  jetter  dans  la  place  par  l'autre  côté ,  &  les 
François  voyant  le  fecours  entré ,  firent  un  mouvement  en 
arrière  pour  gagner  un  bois  &  fe  retirer  ;  mais  d'Egmond 
profita  du  mouvement  pour  charger  leur  Cavalerie  ,  &  les 
Reuters  qui  furvinrent ,  la  renverferent  fur  l'Infanterie  qui 
fut  entraînée  dans  fa  fuite.  Dans  cette  journée  qui  mérite 
plutôt  le  nom  d'une  déroute  que  celui  d'une  bataille  ,  le  nom- 
bre des  prifonniers  furpaffa  celui  des  morts.  Les  Autrichiens 
perdirent  le  Comte  de  Brederode  ,  Ernefl  de  Bronfvie ,  les 
deux  Spiegelbergs ,  &  le  Comte  de  Waldec.  Les  François 
laifferent  lur  le  champ  de  bataille  le  Duc  de  Montpenfier  , 
le  Vicomte  de  Turenne,  la  Roche  du  Maine ,  Chandemer  9 
de  Guron ,  de  Gontenes ,  S.  Gelais  ,  de  Pluvaux ,  de  Pont- 
dormi ,  &  de  Gaflîon,  Le  Duc  de  Longuevilie  ,  Gonzague , 
irere  du  Duc  de  Mantoue ,  le  Maréchal  de  $,  André  ,  le 
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Rhingrave  ,  Vaffé  ,  Curton  ,  la  Roche  du  Maine  ,  Père  ,  Phiu^e  HT. 
de  la  Rochefoucaut  ,  de  Biron  ,  Rochefort ,  la  Chapelle  >  "  r*c-*, 
du  Bellay,  S.  Eran  ,  la  Vernade,  de  Mouy  ,  de  Momreuil, 
Molinoux  ,  de  Touarfay  ,  de  Montfalez  ,  de  Reiay  ,  de 
Fumet ,  de  Montbron,  la  Noue,  de  Touars  ,  de  Marcey , 
Buffey  &  le  Connétable  demeurèrent  prifonniers  avec  l'ar- 
tillerie ,  cinquante-deux  drapeaux  ,  dix  étendards ,  &  vingt 
guidons  (a). 

A  la  nouvelle  de  la  victoire  Philippe  fe  rendit  au  camp.      S.Quentîni 
Sa  préfence  ranima  le  feu  des  batteries  ,  &  le  foldat  avide  de  pns  à'^wu 
fe  diftinguer  fous  les  yeux  de  fon  Maître ,  demanda  l'affaut. 
L'Amiral  défendit  la  brèche  avec  intrépidité  ;  mais  il  fallut 
céder  au  nombre  :  on  le  conduifit  à  Philippe ,  &  la  ville  em- 
portée l'épée  à  la  main  fut  abandonnée  au  pillage ,  à  l'excep- 
tion des  Églifes  &  des  Monafteres.  La  Fayette  ,  Ogier , 
Sallerert ,  la  Barre ,  &  l'Eftang  furent  tués  fur  la  muraille  ; 
Jarnac ,  S.  Remy  &  d'Humieres  pris  avec  Coligny.  Philippe 
après  cette  conquête  détacha  d' Aremberg  qui  fe  préfenta  de-   Autres  Arri- 
vant le  Catelet,  &  Solignac  qui  commandoit ,  fe  rendit  fans  tages  de?  EtC- 

i      r  ri      tt  -111*1        '  •  A'l       pagnolslur  les 

tirer  un  coup  de  fuiil.  Une  pareille  lâcheté  auroit  coûte  la  François. 
tête  au  Gouverneur ,  s'il  ne  fe  fût  fauve  de  prifon  pendant 
qu'on  inftruifoit  fon  procès.  Les  bourgeois  de  Han  appre- 
nant que  le  Duc  de  Savoye  venoit  à  eux ,  mirent  le  feu  dans 
leur  ville ,  &  fe  fauverent.  La  confternation  étoit  générale , 
&  les  Efpagnols  avançant  jufqu'à  Chaulny  ,  jetterent  tant 
de  frayeur  dans  la  Capitale  que  les  Parifiens  fe  fauvoient  à 
Rouen  &  à  Orléans  (b  )  ;  le  Roi  même  fe  preffa  de  rappeller 
le  Duc  de  Guife  &  fon  armée  d'Italie.  Cependant  la  faifoit 
des  pluyes  approchant ,  &  la  caiffe  militaire  étant  épuifée , 
Philippe  réfolut  de  congédier  fes  troupes  au  grand  regret  de 
fes  Capitaines  ,  qui  vouloient  profiter  de  l'avantage  pour 
prendre  des  quartiers  d'hy  ver  dans  le  cœur  de  la  France  (c), 

(a)  DavilaGuer.  Cîv.  des  Pays-Bas.  pag.  z^S.  De  la  Pïfe  Hift  d'Orange  an. 
15  Ï7-  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  IX.  pag.  7.  Le  P.  Daniel  Hift.  de  Fran- 
ce Tom.  VI.  pag.  1  31  C"  fiiiv. 

(b)  Petit  Chron. de  Holl. Tom.  II.  Liv. IX. pag.  7. 

( c )  Hooft Liv,  I. pag. 7,8,9, 
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Philippe  m.  Le  jeune  Monarque  au  retour  d'une  Campagne  li  brillante  , 
j---        fit  une  entrée  triomphante  dans  Bruxelles  ; T'allegreHe  étoit 
d'autant  plus  grande  que  la  fortune  le  favorifoit  également  en 
Italie.  Le  Vidame  de  Chartres  qui  menoit  l'avant-garde  des 
François ,  avoit  forcé  Polleville  de  lever  le  iiegc  de  Bourg- 
en-Brelfe  (  a  )  ;  mais  Montcbello  avoit  été  battu  dans  la  Ro- 
magne ,  &  le  Duc  de  Guile  ne  trouvant  rien  de  ce  que  le  Pape 
avoit  promis  ,  demandoit  fon  rappel  que  la  bataille  de  S. 
Le  Papere-  Quentin  rendit  néccflairc.  Paul  IV  abandonné  à  la  merci  des 
gueC<avec  là  Efpagnols ,  eut  recours  à  la  médiation  des  Vénitiens  &  du 
France.  Duc  de  Florence ,  &  par  leur  entremife  il  conclut  un  Traité  , 

Son  Traité  par  lequel  il  renonçoit  à  la  Ligue  qu'il  avoit  conclue  avec  la 
avec  Philippe.  France#  philippe  lui  rendoit  les  places  dont  le  Duc  d'Albe 
s'étoit  emparé ,  &  les  deux  Souverains  accordèrent  une  Ara- 
niflie  générale  à  tous  ceux  qui  s'étoient  déclarés  contre  l'un 
ou  l'autre  ,  à  l'exception  d'Antoine  Colonne  &  d'Afcagne 
Corneo  qui  furent  nommément  exclus  (  b  ). 
Calais  invefti.  Le  Duc  de  Guile  ayant  ramené  fon  armée  fur  la  frontière, 
laifla  le  commandement  au  Duc  d'Aumale ,  &  fe  rendit  à  la 
Cour.  Henri  le  fit  partir  à  l'inflant  pour  la  Picardie  ,  où  il 
trouva  la  conflernation  fi  générale  qu'il  crut  ne  pouvoir  re- 
lever le  courage  des  ioldats  que  par  un  coup  d'éclat ,  &  réfo- 
lut  le  fiege  de  Calais.  Les  Anglois  étoient  maîtres  de  cette 
place  depuis  1 347  ,  &  n'avoient  rien  épargné  pour  fortifier 
un  pofte  qu'ils  regardoient  comme  la  clef  de  la  France.  Mais 
la  garnifon  étoit  foible  ,  &  Marie  négligeoit  de  la  réparer. 
Depuis  fon  avènement  à  la  Couronne  l'armée  Autrichienne 
étoit  en  quartier  d'hyver  ,  &  le  Roi  d'Efpagne  manquoit 
d'argent  pour  la  raffembler.  L'occafion  étoit  favorable  ;  mais 
le  fécret  étoit  decilîf  pour  la  réuflite.  Le  Duc  de  Guife  ayant 
raffemblé  ce  qu'il  put  de  troupes  ,  détacha  le  Duc  de  Nevers 
pour  inquiéter  le  Luxembourg  ,  &  lui-même  marchant  de 
l'autre  côté  ,  fous  prétexte  de  ravitailler  Ardres  &  Boulo- 
gne ,  s'approcha  de  Calais ,  &  l'invertit  le  1  Janvier  de  l'an- 

(a)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  IX.pag.  1 1. 

(  b)  De  Thou  Hift.  Univ.  Liv.  XVIII.  n.  6.  Pallavic.  ubifupra.  cap.  IV.  n.  i  & 
fc.Reynald.sd  ann.  1557. /z.  14. 
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née  fuivante  (  a  ).  Avant  de  nous  embarquer  dans  le  récit  de  Philippe  nr. 
ce  fiege  ,  nous  devons  jetter  un  coup  d'oeil  fur  ce  qui  fe  paf- 
ioit  dans  l'intérieur  des  Provinces. 
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Pendant  que  les  armes  des  Autrichiens  triomphoient  fur  VI. 
terre ,  leur  Marine  étoit  dans  un  état  li  pitoyable  que  la  Traite  Hol^d"e  e" 
des  grains  étoit  interrompue ,  &  la  famine  défoloit  les  Pays- 
Bas.  Le  Gouverneur  Général  a  voit  averti  les  Etats  de  Hol- 
lande avant  la  rupture  de  la  trêve  d'affurer  leur  Pêche  &  leur 
Commerce  ;  mais  ils  prétendoient  que  les  frais  d'un  arme- 
ment dévoient  le  prélever  fur  les  Impôts  ordinaires ,  &  que 
ce  foin  regardoit  les  Etats  Généraux  ;  qu'ils  ne  dévoient  con- 
tribuer que  pour  leur  part  :  &  fur  les  inftances  du  Stadhou- 
der  ils  repréfenterent  au  Roi  que  la  mifere  du  Pays  augmen- 
tée par  la  cherté  du  bled  les  mettoit  dans  l'impofîlbilité  de 
faire  aucun  effort  (/?).  En  effet  le  tonneau  de  feiglevaloit  alors 
cent  leize  florins  d'or  ,  &  la  ville  d'Enkhuizen  refufa  d'en  Débats  pour 
prêter  trois  tonneaux  au  Magiftrat  de  Hoorn  député  exprès  l'équipement 
pour  cet  emprunt  (c).  Cependant  la  famine  obligea  les  villes 
d'affurer  le  retour  des  vaiffeaux  qu'ils  avoient  envoyé  cher- 
cher des  grains  dans  la  Mer  Baltique.  Ils  offrirent  d'armer 
dix  vaiffeaux ,  à  condition  que  le  Roi  leur  accorderoit  vingt- 
cinq  mille  florins ,  &  les  autoriferoit  à  fe  fervir  des  Bâtimens 
qu'ils  trouveroient  fur  les  Chantiers  deZeelande  (d).  Phi- 
lippe leur  accorda  la  fomme  qu'ils  demandoient ,  à  condi- 
tion qu'ils  en  fourniroient  cinq  vaiffeaux  ,  &  fe  chargeroient 
d'entretenir  l'Eicadre  pendant  trois  mois  :  ce  qui  montoit  à 
trente-deux  mille  deux  cens  quatre  florins  ,  iuivant  l'état 
qu'il  leur  fit  remettre  (e).  Quoique  la  Hollande  eût  bien 
voulu  éviter  un  pareil  fardeau  ,  elle  fentit  lar'néceflké  de  ré- 
tablir la  Traite  des  bleds  &  la  Pêche  du  Harang  ,  &  fe  dé- 
termina à  offrir  dix-neuf  mille  florins  à  prendre  dans  fa  caiffc  ; 
les  Amfleldammois  promirent  iix  vaiffeaux  de  guerre  mon- 

(a)  DeThou  Liv.  XIV.  &c.Le  P.  Daniel Tom.  Vl.pag.  14*. 

(  b  )  Réfolut.  de  Hol).  du  n,  Février,  i^%y.pag.  i.du  9  Marspag.  9< 

(c)  Erandt  De'cript.  d'Enkhuiz..  jag.  81. 

(d)  Réfolut. de  Holl.  du  16  Avril,  i$57.pag.  34. 

(e)  Réfolut.  de  Holl.  du  17  Avril,  1557.^1^.38,40, 
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Phuippe  III.  tés  de  cinq  cens  hommes ,  &  de  les  entretenir  pendant  trois 

—     ; mois  (a).  Les  Etats  envoyèrent  en  Frile  pour  engager  les 

1 5  57*  villes  maritimes  à  donner  deux  ou  trois  Bâtimens  ;  mais  elles 
s'cxculerenr  fur  leur  impuiiTance  (6).  L'Efcadre  s'étant  mile 
en  mer  convoya  la  Flotte  qui  revenoit  du  Nord ,  &  Ion  arri- 
vée fit  tomber  à  l'inflant  le  prix  des  grains  (c).  On  avoit  en- 
core armé  quelques  Bâtimens  pour  eleorter  les  Buies ,  Se  les 
frais  fe  prirent ,  félon  l'ancien  ulage ,  fur  le  poiiïbn  qu'elles 
rapportoienr  (d). 
Mnuvaîs  état  Cependant  le  vuide  des  Finances  qui  avoit  mis  Philippe 
des  Finances.  ^ans  je  cas  je  facrjficr  les  fruits  de  fa  vi&oire ,  l'obligea  de 

faire  une  chofe  qui  déplut  à  toutes  les  villes.  Le  Connétable 
&  le  Maréchal  de  S.  André  avoient  été  pris  par  Eric  ,  Duc 
de  Bronfvic  ,  qui  les  avoit  envoyés  dans  les  Etats.  Philippe 
voulant  les  avoir  à  fa  dilpofition  convint  de  payer  cent  douze 
mille  livres  de  quarante  groots pour  leur  rançon,  &  donna 
La  Se^neu-  par  engagement  la  Seigneurie  de"Woerden  (e).  LaComteiTe 
rie  de  Woer-  Marguerite  avoit  juré  ,  en  1 246,  de  ne  l'aliéner  jamais  (  f), 

denen^agéeau   „    ^fT,.  i     t>  ■  c       À  1  /     \ 

DucdeBronf-  &  Philippe  le  Bon  avoit  confirme  ce  privilège  en  1425  (g). 

vie  Les  villes  regardoient  comme  un  grand  avantage  d'être  unies 

inléparablementau  Domaine ,  foit  que  le  Gouvernement  des 
Comtes  fut  plus  doux  que  celui  des  Seigneurs  ,  foit  qu'elles 
fe  flattaffent  d'une  protection  plus  immédiate.  On  voit  en 
effet  qu'Amfterdarn  ne  devint  floriiTante  que  quand  elle  palTa 
de  la  Maifon  d'Arkel  dans  la  Maifon  régnante  (  h  )  ;  &  nous 
avons  parlé  des  réjouiiïances  des  bourgeois  de  Leide ,  lorf- 
que  les  "WalTenaars  vendirent  le  Burcgraviat  à  Jean  de  Ba- 
yiere  (i).  Ce  privilège  par  lequel  le  Souverain  renonçoit  à 

(a)  Rcfolut.de  Holl.  du  ;  Mai,  1^7.  pag.  46. 

\b)  Voyez  lesMiffives  du  6  frdu  n  Mai,  iff7>  dans  les  Réfolut.  de  Holl. 
yag.  4-  &c. 

(r)  BorLiv.J.pag.fi. 

(d  )  Rélolut.  de  Holl.  du  13  Juillet,  r^7,pag.  76. du n  Juin,  z^S  ,pag.^^. 
Brandt  Delcript.  d'Enkhuiz.  pag.  80. 

(e)  Lettres  du  3 o  Juillet,  1558 ,  rapportées  par  Boxhorn  fur  Veldenaar.  p«£. 
116. 

(f)  Manif.  d'Qudewaterpaf.  174». 

(g  )  Manif.  rapporté  par  Matthxus  de  Nobilit.  Liv.  11. pag.  Z9Q, 

(h)  Manif.  d'Amfterd.  pag.  4. 

(i)  Voyez  ci-d«fluslim.  III.  Lb.  VIII.pag.413. 

l'aliénation 
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Talienation  (a) ,  paroît  n'avoir  commencé  que  fous  Margue-  Philippe  m. 
rite,  qui  l'accorda  à  Uitgeeft  en  1 341.  La  même  grâce  fut      ~JZ~ 
accordée  peu  de  tems  après  à  "Woerden  &c  a  Oudewater  (  b  )  ; 
mais  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bon  elle  devint  très-com- 
mune. 

Le  Roi  cherchant  à  remédier  à  l'épuifement  de  fes  Finan-   Philippe  pro- 
cès que  les  guerres  prefque  continuelles  avec  la  France  avoient  veieimpôt!°U~ 
ruinées  ,  au  point  que  les  peuples  ne  payoient  les  impôts  or- 
dinaires qu'à  l'extrémité  ,  imagina  d'engager  les  Etats  Gé- 
néraux à  le  charger  du  centième  des  biens  fonds ,  &  du  dixiè- 
me liir  les  meubles  ,  pour  s'acquitter  de  toutes  charges  ,  à 
l'exception  de  cinq  pour  cent  fur  le  fel ,  fur  les  draps ,  &  fur 
les  épiceries.  Pour  dilpofer  infeniïblement  les  villes  à  donner 
leur  confentement ,  il  leur  fit  préfenter  dans  une  Affemblée  Etat  des  arré* 
convoquée  à  Bruxelles  la  balance  des  revenus  &  des  dettes  , rages  u   ays* 
Se  nous  en  joindrons  la  Copie  pour  conft ater  la  fituation  où 
fe  trouvoient  alors  les  Pays-Bas. 

florins. 

En  1 5  5 1  le  Souverain  jouiffoit 
annuellement  de 327960  17     O 

Les  intérêts  ,  la  diminution  des 
impôts  par  l'aliénation  des  Domai- 
nes &  autres  charges  étant  confî- 
dérablcment  augmentées  depuis 
1551  jufqu'en  1556,  montoient  à       346818     5     5 

Enforte  qu'on  étoit  arriéré  de .. .  18857   JS      5 

Les  dépenfes  de  la  Cour,  les  ap- 
pointemens  &  penfions  des  Offi- 
ciers montoient  annuellement  à .. .       241574  19 

On  avoit  accordé  aux  garnifons 
des  Villes  frontières  en  vivres  pour 
■fixans , 25000 

Les  emprunts  du  dernier  Rè- 
gne ,     .     .     . 425°3°4 

Ceux  du  préfent  Règne  ,  .  .  .        140000 

(a)  Manif.  du  Kennemerl.ptfg.  493. 
.(£)  Manif.  d'Oudewaterp.io-.  zjp. 

Tome  IV.  D 
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Autres  Dettes. 

Dû  aux  Etats  de  l'Empire,  .  .  .  174^5 

A  ceux  d'Anvers  pour  de  l'Alun,         1  je 

Arrérages  dûs  pour  les  nouvel- 
les fortifications, 3^4?  1 

Pour  l'Artillerie  &  les  Muni- 
tions de  guerre  ,  environ  ....         30000 

Pour  les  Munitions  de  bouche  ,       238000 

Emprunts  faits  en  1557  ,  .  .  .       600000 

Dû  à  la  Marine  pour  le  tranfport 
de  l'Empereur  en  Efpagne  ,  .  .  .         42000 

Dû  aux  Chevaliers  de  laToifon, 
aux  Conleillers  &  autres  Officiers ,        1 2 0040 

Dû  aux  troupes  licenciées  par 
l'Empereur, 6073 11      I     2 

Dû  aux  troupes  fur  pied  du  der- 
nier Règne,      320360  11      2 

Dû  aux  troupes  licenciées  par  le 
Roi, 132515    14 

Dû  aux  troupes  fur  pied  du  pré- 
fent  Règne, (a). 

Enforte  qu'en  évaluant  les  intérêts  à  huit  pour  cent  ,  l'Etat 
payoit  annuellement  quatre  tonnes  d'or ,  &  devoir  en  outre 
plus  de  deux  millions  de  capital  ;  Se  les  autres  charges  an- 
nuelles ,  fans  compter  les  intérêts  ,  excédoient  les  revenus 
acluels  d'environ  trois  tonnes  d'or  (6).  Les  Etats  répondi- 
rent que  ces  dettes  regardoient  le  Roi ,  &  non  pas  le  Pays  ; 
qu'en  tout  cas  l'Efpagne  ,  Naples  ,  &  le  Milanois  dévoient 
iupporter  leur  part ,  puifquc  les  guerres  qui  avoient  occa- 
lîonné  ces  depenfes  ,  les  concernoient  plus  intimement  que 
les  Pays-Bas  (c).  Il  paroît  que  Philippe  abandonna  fa  de- 

(  a  )  L'Hift. de  la  Patr.  Tom.  VI.  Liv.  XXI.  pag.  1 1 . 

(b)  Idem,  pag.  17. 

(  c)  Iléiblui.  de  Holl.  dui  Si  du  16  Avr.  1 557. pag.  10 %,  110J 
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mande  ,  &nous  ne  trouvons  plus  rien  qui  la  regarde  depuis  p«ihfpe  m. 
cette  réponfe.  i<?"7. 

Les  Etats  cependant  fentant  la  néceflké  de  fecourir  le  Roi  Création  de 
dans  la  circonftance  du  liège  de  Calais  ,  confentirent  à  la  Rentes. 
création  de  cent  mille  florins  de  rente  fur  la  demande  qu'il  i<<8. 
faifoit  de  vingt-quatre  tonnes  d'or  (a).  Four  la  fureté  des 
arrérages  il  leur  abandonna  des  péages ,  des  dixmes  &  autres 
revenus  du  Domaine  (  b  ) ,  &  défefpérant  d'obtenir  le  cen- 
tième &  le  dixième,  il  exigea  huit  tonnes  d'or  par  an  pendant 
neuf  années  ,  dont  la  Hollande  devoit  fupporter  cent  mille 
florins  pour  fa  part.  Cette  affaire  ne  parla  pas  d'une  voix.  Le 
Hainaut  &  la  Zeelande ,  les  villes  d'Utrecht ,  de  Lille ,  de 
Douay ,  d'Orchies ,  &  de  Tournay  s'oppoferent  à  la  répar- 
tition que  les  Etats  de  Brabant  avoient  réglée.  Dans  ce  Ta- 
rif les  dix-fept  Provinces  étoient  loties  en  quatre  parts.  Le 
Brabant ,  Malines  &  Namur  compoioient  la  première  ;  la 
Flandre  feule  faifoit  la  féconde  ;  la  Hollande  ,  la  Zeelande 
&  le  Pays  d'Utrecht  formoient  la  troifiéme  ;  le  Hainaut  & 
l'Artois  étoient  dans  la  quatrième  avec  les  villes  de  Valen- 
ciennes ,  de  Lille  ,  d'Orchies ,  de  Douay  ,  &  de  Tournay. 
Les  Hoîlandois  prévoyant  que  les  Zeelandois  ne  voudraient 
porter  qu'une  légère  partie  de  la  taxe ,  &  que  les  Trajecfins 
refuferoient  d'y  contribuer ,  fe  joignirent  aux  oppofans  (c). 
Mais  la  Pétition  ayant  été  confentie  unanimement ,  on  vint  Accordées. 
à  bout  de  lever  les  difficultés.  Quelques  Auteurs  qui  placent 
cette  affaire  en  1556  5  avancent  qu'elle  ne  pafla  qu'à  condi- 
tion :  I.  Que  les  Etats  conferveroient  laCaifle,  &  feroientla 
difl ribution  des  deniers  ;  II.  Qu'on  congédieroit  les  troupes 
étrangères  ;  III.  Qu'on  obferveroit  le  Traité  conclu  avec 
l'Empire  en  1548  (d).  Le  premier  Article  eut  fon  exécu- 
tion (e)  ;  il  ne  fut  queflion  des  autres  qu'au  départ  du  Roi 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  z6  Février,  i^$S  ,-pag.ç. 

(b)  Réfolut.  de  HoU.duii  Février, 'in8,pag.  6.  Voyez  auifi  rfanjBoomkamp 
Dcfcript.  à'AWçmaarpag.  13e. 

(  c  )  Réfolut.  de  Holl.  duzé  Février ,  du  8  ,  1 1  f>  1 1  Avril ,  du  1 8  Mai ,  1 -y  s 8  , 
jiag.  9  ,  :i,  1?,  16. 

;<f)  ViedeGuill.I. Tom.  I.  pag.  ni. 

(  e  )  Apolog.  de  Guill.  I.  dans  Bor  Pièces  Authenr.  Tom.  ll.pag.  76.  Meteren 
Liv.  I  fol.  17. 

Dij 
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Philippi  III.  pour  l'Efpagne.  Nous  trouvons  encore  que  fur  les  infiances 

Tô —  réitérées  de  Philippe  les  Etats  de  Hollande  parlèrent  une 

levée  extraordinaire  de  trois  cens  mille  florins ,  fur  laquelle 
ils  en  retirèrent  dix-neuf  mille  du  confentement  du  Roi  pour 
les  parts  &  portions  du  Prince  d'Orange  ,  des  Comtes  d'Eg- 
mond  &  de  Hoorn  ,  aulquels  Sa  Majcfté  avoit  accordé  une 
exemption  générale  de  tous  fubfides  (a).  Mais  fi  les  Députés 
paroiffoient  faciles  à  fuivre  les  demandes  du  Prince ,  les 
Villes  ne  le  preffoient  pas  de  donner  leur  argent  (b  )  ,  &  la 
lenteur  de  la  recette  retardant  les  opérations  militaires  dé- 
termina les  François  à  profiter  des  retards  pour  avancer 
leurs  conquêtes.  Le  Duc  de  Guife  qui  n'ignoroit  pas  que 
Vil.  Calais  étoit  affez  mal  pourvu ,  &  que  les  Anglois  avoient  re- 
lais'/26  e  4"  fuie  l'offre  que  Philippe  leur  avoit  faite  d'y  jetter  une  garnilon, 
dans  la  crainte  qu'il  ne  voulût  garder  cette  clef  de  la  Fran- 
ce (c)  ,  invertit  la  ville  fur  la  fin  de  Janvier  malgré  la  rigueur 
de  la  iaiion. 

Une  entreprife  de  pareille  importance  ranimoit  la  No- 
bleffe  Françoife  ,  toujours  avide  de  le  diftinguer.  Les  Prin- 
ces de  Condé  &  de  la  Roche-fur-Yon  ,  les  Ducs  d'Aumale 
&  d'Elbeuf,  Strozzy  ,  Montmorency  ,  de  Termes  ,  Dan- 
delot  ,  Lanfac  ,  d'Etrées  ,  de  Ta  vannes  ,  Senerpont ,  de 
Grammont ,  Randan ,  d'Allègres ,  de  Crevecceur ,  de  Pien- 
nes  ,  Gourdan  ,  &c.  étoient  accourus  à  cette  nouvelle.  Le 
Duc  de  Guife  avoit  ordonné  aux  Armateurs  &  aux  vaiffeaux 
de  guerre  qui  fe  trouvoient  dans  les  Ports ,  de  paffer  dans  la 
Manche  fur  la  fin  de  l'automne,  fous  prétexte  d'interrompre 
le  Commerce  &  de  couper  la  communication  avec  Calais  ; 
mais  fi-tôt  qu'ils  furent  raffemblés ,  il  fe  mit  en  marche  &  pa- 
rut devant  Nieulay.,  Fort  qui  défendoit  la  tète  de  la  chauf- 
fée qui  mené  à  la  ville,  pendant  que  les  vaiffeaux  canonnoient 
le  risban  ,  avec  tant  de  violence  que  les  Anglois  l'abandon- 
nèrent. Les  vaiffeaux  ayant  jette  l'ancre  dans  le  Havre ,  con- 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  14  Juin,  i^S.pag.  38. 
(  b  )  Réfolut.  de  Holl.  du  5  Août,  1558.  pa£.  47- 

(  c  )  Rapin  Thoyras  Hift.dAngl.Tom.  VI.  Liy.XVi.pag.  i$tï,  ^.BorLw-» 
l-pag.  11. 
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tinuerent  de  canonner  la  place,  &  le  Duc  ayant  emporté  le  Philippe  m, 
Nieulay  ,  drefla  trente-cinq  pièces  de  gros  canon  contre  la      jeçg,  * 
Citadelle.  Le  Lord  Dumfort  qui  commandoit  dans  la  Ville  , 
n'ayant  qu'une  Compagnie ,  ne  pouvoit  défendre  les  deux 
attaques  ;  la  brèche  étant  faite  ,   les  François  donnèrent 
Faflaut  au  clair  de  la  Lune,  &  l'ennemi  fe  réfugia  dans  la 
Ville.  Il  tenta  de  reprendre  la  Citadelle  ;  mais  ayant  été  re- 
poufle  avec  perte  de  trois  cens  hommes ,  il  ne  penfa  qu'à  ca- 
pituler _,  &  rendit  la  place  ,  à  condition»  que  les  habitans  fe  La  Place  ftn» 
»  retireroient  fous  paiTe-ports  en  Flandre  ou  en  Angleterre ,    uc" 
»  fans  rien  emporter;  que  le  Gouverneur  refteroit  prifonnier 
»  avec  cinquante  Officiers  au  choix  du  Duc  de  Guile  ,  & 
»>  qu'on  laifferoit  le  canon  ,  les  boulets ,  la  poudre  ,  les  ar- 
»  mes  ,  les  équipages  ,  les  enfeignes  &  les  meubles  »  (  a  ). 
Ainfi  les  François  furent  en  fept  jours  les  maîtres  d'une  place 
que  l'armée  triomphante  d'Edouard  III  n'avoir  priie  qu'après 
onze  mois  de  fiege. 

Le  Duc  de  Guilé  fit  enfuite  invertir  Guines ,  petite  place ,  Prife  de  G-r 
mais  bien  fortifiée.  Le  Roi  d'Efpagne  y  avoir  jette  quinze  ^&  de  ™* 
cens  hommes ,  &  Milord  Gray  s'étoit  chargé  de  la  défenfe. 
Les  François  en  arrivant  montèrent  à  i'affaut  de  trois  côtés , 
&  pendant  le  fort  des  attaques  un  détachement  de  foldats 
déterminés  efealada  la  muraille  par  le  côté  oppofé.  Les  An- 
glois  les  voyant  entrés  dans  le  Ville ,  fe  réfugièrent  dans  la 
Citadelle  ,  d'où  voyant  le  foldat  livré  au  pillage  ,  ils  rirent- 
une  fortie,  mirent  le  feu  dans  les  maifons  ,  regagnèrent  le 
Fort ,  battirent  la  chamade  &  fe  rendirent  aux  mêmes  con- 
ditions que  Calais.  Il  ne  refloit  plus  aux  Anglois  que  le  Fort 
de  Hames  ,  Château  très-fort  au  milieu  des  marais.  La  gar- 
nifon  découragée  par  la  perte  de  deux  places  plus  importan- 
tes ,  l'abandonna  ,  &  le  Duc  de  Guife  détacha  Sipiere  pouf 
s'en  emparer.  Ainfi  les  Anglois  perdirenten  moins  d'un  mois 
&  dans  le  fort  de  l'hy  ver  tout  ce  qu'ils  poffédoient  en  France 

(  a  )  De  Thou  H73.  Univerf.  Liv.  XX.  ru  3.  Burnet  Hift.  de  la  Reforme. Tom. 
II.  Liv,  H.  pjg.  jj z.  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl.  Tom.  VI.  Liv.  XVI.  pag.  1 3  7. 
Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  IX,  j>ag.  t  z.  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France  Tom,: 
YLpag.  141. 
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Philippe  ni.  par  l'incapacité  d'une  Reine  qui  n'étoit  occupée  qu'à  détruire 
içej^      les  Proteitans ,  &  ce  fut  le  fruit  qu'ils  retirèrent  de  fon  al- 
liance avec  l'Kipagnc.  Paul  IV  en  apprenant  ces  nouvelles , 
ne  put  s'empêcher  de  dire  que  Philippe  venait  de  rembourfer  le 
Douaire  de  Marie  (a).  Le  Duc  de  Nevers  détaché  dans  le 
Luxembourg  pour  couvrir  le  véritable  deflein  du  Duc  de 
Autresavan-  Guife,  prit  Yvoy  8c  le  Château  d'Herbemont  dans  les  Ar- 
côfs.S  desFran"  dennes  ,  place  importante  qui  mettoit  en  fureté  la  frontière 
de  Champagne  ,  &:  fi— tôt  qu'il  eut  rejoint  la  grande  armée  , 
le  Général  tc.voya.  lés  troupes  dans  leurs  quartiers  d'hyver. 
Ces  heureux  ugmenterent  les  réjouiffances  des  Fêtes 

qu'on  célébroi*.  à  !a  Cour  pour  le  mariage  du  Dauphin  avec 
Marie  Stuarcî,  ..lie  de  Jacques  V  ,  Roi  d'Ecoflc  ,  &  de 
Marie  de  Loi  raine ,  fœur  du  Duc  de  Guife.  On  y  parla  de 
paix  ,  la  os  ia  conclure  ,  &  les  hofliiites  le  renouvellerent 
par  la  petite  ville  de  Nèfle  que  la  gamiibn  de  S,  Quentin  ré- 
duifit  en  cendres  (/>). 
Siège  de       Le  Duc  de  Guife  afTembloit  fes  troupes  à  Metz  dans  le 
deflein  d'aflleger  Diedenhoven  ou  Thionville,  la  plus  forte 
place  du  Luxembourg.  Bourdillon  &  la  Vieillevilîe  formè- 
rent l'inveftiflement  fur  la  fin  de  Mai  ;  le  Duc  de  Nevers  & 
le  Maréchal  Strczzi  prirent  leurs  quartiers  au-delà  de  la  Mo* 
felle  j  le  Duc  de  Guife  fe  pofta  à  Florenge  ,  &  le  Duc  de 
Nemours  qui  commandoit  l'armée  d'obfervation  ,  fe  campa 
fur  le  chemin  de  Metz  à  Luxembourg.  La  trenchée  fut  ou- 
verte le  i  Juin ,  &  le  lendemain  on  battit'  en  brèche  avec 
trente-cinq  pièces  de  gros  canon.  Le  Comte  de  Hoorn  qui 
voulut  faire  entrer  du  iecours ,  fut  repouffé  avec  perte  de  la 
moitié  de  fes  gens.  Les  afllegés  fe  défendirent  par  des  forties 
dont  le  fuccès  étoit  partagé,  &  Mansfeld  ne  ceffoit  d'inquié- 
ter les  affiegeans  avec  un  camp  volant  qu'il  commandoit. 
Montluc  cependant  prit  l'épce  à  la  main  une  Tour  qui  domi- 
noit  fur  le  foffé  ,  &  plaça  fon  canon  de  façon  qu'il  battoit  la 

(  a)  Belcar.  in  Comment,  n.  6.  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France.  Tom.  Vl.pag. 

H 

(h)  De  Thou  ulifupra.  Lïv.  XX.  n.  6,  Belcar.  LjV.  XXVI.  n.  10.  Burnet  uhi 
fupra.  Tvm.  II.  Liv.  ïl.pag.u3' 
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muraille  par  le  pied.  Strozzi  fut  tué  en  établiffant  le  mineur  Philippe  m. 
fous  la  platte-forme.  La  garnilon  écoit  alors  réduite  à  fix  n 

cens  hommes ,  dont  la  plupart  étoient  bleffés  eu  malades.  Ils 
foutinrent  cependant  un  affaut  ;  mais  dans  la  crainte  d'être 
emportés  au  fécond ,  ils  demandèrent  à  capituler  ,  Sortirent  La  Place  ren- 
de la  Ville  le  22  Juin  ,  en  biffant  leurs  armes  &  leurs  enfei-  Rè- 
gnes, &  le  retirèrent  à  Luxembourg  ;  Montluc  fans  perdre 
de  tems ,  le  rendit  devant  Arlon  qu'il  furprit  ;  mais  le  feu 
s'étant  mis  dans  quelques  maifons ,  coniomma  les  trois  quarts 
de  la  Ville. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Guife  rappella  l'armée  du  Défaite  des 
Luxembourg,  fur  le  bruit  que  le  Duc  de  Savoye  entroit  en  r?nj0If.  a?~ 
Picardie  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes  (  a  ).  Les  Fran- 
çois venoient  de  recevoir  un  échec  affez  considérable  du  coté 
de  Calais.  Le  Maréchal  de  Termes ,  nouveau  Gouverneur  de 
la  place ,  étant  forti  à  la  tête  de  douze  mille  hommes ,  fe  ren- 
dit maître  de  Bergh  S.  Vinox  &  de  Dunkerque  ,  d'où  il  me- 
naçoit  Gra vélines.  Le  Comte  d'Egmond,  Gouverneur  de 
Flandre ,  s'étant  mis  à  la  tête  d'une  partie  des  troupes  qu'il 
raffembloit,  courut  au  fecours ,  &  joignant  les  François  dans 
leur  retraite  ,  les  obligea  de  faire  tête.  Leur  cavalerie  rompit 
d'abord  les  Efcadrons  efpagnols  5  mais  les  Reuters  ayant  ré- 
tabli la  bataille ,  on  combattit  de  part  &  d'autre  avec  une 
valeur  égale ,  lorfque  douze  vaiffeaux  anglois  que  le  hazard 
amena  iur  la  cocc,  entrèrent  dans  la  rivière,  &  commencè- 
rent à  canonner  la  droite  des  François  de  toutes  leurs  bor- 
dées. Pour  comble  de  malheur  le  feu  s'étant  mis  dans  leurs 
poudres ,  les  foldats  ne  penferent  qu'à  fe  fauver ,  laiffant 
Villcbon  ,  d'Annebaut  ,  Senerpont  ,  Chaulné,  Morvil- 
liers  &  le  Maréchal  de  Termes  qui  furent  pris  grièvement 
bleffés.  Le  cheval  du  Comte  d'Egmond  fut  tué  ious  lui  ;  le 
Grand  Baillif  deBrabant  eut  un  bras  emporté,  Courricrcs, 
Gouverneur  de  Lille ,  y  perdit  la  vie  avec  douze  à  quinze 
cens  foldats ,  &  Dunkerque  fut  le  prix  de  l'a  victoire  (  b  ). 

(.i  )  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France  Tdm.  VI.  pag.  154,  156.  Mém.  de  Montluc 
Lu  .  IV.  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  IX.  pag.  1  j. 

(  b)  Meteren  Hift.  des  Pays-Bas.  Lh\  h  fol.  19.  Hooft  Liv.  l.pag.  13  &  14.  Le 
P.  Daniel  Hift.  de  France  Tom.  VI.  yig.  157. 


32  HISTOIRE  GENERALE 

Pu/lippe  m.       La  flotte  angloife  Si  la  hollandoilc  réunies  inquiétèrent  les 

~        côtes  de  Bretagne  Se  de  Normandie  ,  8c  \,\  Cour  étoit  dans 

1 5  jj  *      de  grandes  inquiétudes  pour  Brefl  Se  pour  Dieppe.  Le  Lord 
Defcentedes  Clinton  qui  commandoic  une  flotte  de  cent  vingt  voiles, 
Ayiglois&  des  ayant  joint  trente  vaifleaux  hollandois  &  zeelandois  lous  les 
les  côtes  S<!é    ordres  d'Adolphe  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Wakkenc- 
France.  Capelie  ,  Lieutenant  du  Comte  de  Hoorn,  Grand-Amiral 

des  Pays-Bas  ,  delcendit  au  Conquefl:  qui  tut  faccagé.  Le 
Baron  du  Keriimont  ayant  aflcmblé  le  Ban  Si  l'Arriere-Ban 
jManquée.      avec  ce  qu'il  put  de  troupes ,  chargea  fi  vivement  les  Anglois 
qu'il  les  repoufla  dans  leurs  vaifleaux  (a)  ,  &  fkôt  que  la 
flotte  hollandoilc  fut  rentrée  dans  les  ports ,  les  Etais  or- 
donnèrent de  deianner ,  dans  la  crainte  d'être  chargés  de 
l'entretien  (6). 
Le.;  armées       Philibert  de  Savoye  s'étoit  enfin  mis  en  campagne  à  la 
ennemies    en  t(ste  ^e  ja  p  jus  belle  armée  qu'on  eût  encore  vue  dans  les  Pays- 
Bas.  Le  Comte  de  Schvartzenbourg  avoit  amené  un  grand 
nombre  de  Reuters,  &z  d'Egmond  l'ayant  joint  à  la  tête  de 
fon  armée  vittorieule ,  il  s'avança  jufques  à  Dourlans  entre 
l'Authie  &  la  Somme.  Henri  s'étant  rendu  à  ion  armée  vint 
camper  auprès  d'Amiens.  L'Europe  étoit  dans  l'attente  d'une 
grande  bataille ,  lorfque  les  Généraux  s'éloignèrent  de  con- 
cert. Ceux  qui  veulent  chercher  du  merveilleux  dans  les  ré- 
folutions  des  Princes,  ne  manquent  pas  d'attribuer  la  retraite 
des  Elpagnols  à  un  orage  violent  qui  déibla  leur  armée.  Les 
Elles  Ce  reti-  vents ,  la  grêle  &  le  tonnerre  combattirent  pour  les  François  : 
les  torrens  entraînoient  les  hommes  &  les  chevaux  ;  la  fou- 
dre fe  jouoit  des  tentes  qu'elle  enlevoit  dans  les  airs  ,  &  les 
foldats  effrayés  fuyoient  i'ans  ordre  &  fans  guides.  Ce  défa- 
ire, difent-ils,  détermina  Philippe,  qui  tenoit  les  Etats  à 
Arras ,  d'écouter  les  propofitions  qu'on  faifoit  pour  la  paix , 
Ordres  Je  &  le  Congrès  s'afi'embîa  dans  l'Abbaye  de  Cercamp  (  c  ). 
Cercan^.        Mais  ians'recourir  aux  prodiges ,  on  peut  trouver  dans  les 

(a)  Le  P.  Daniel  Hift.de  FranceTum.  VI.  pag.i%  8.  Rapin  Thoyras  Hift.  d'An- 
glet.  Tom.  VI.  L:V.XI./\;o-.  141. 

(b)  Rcfolut.de  Holl.Vy*  if  Ocl.w.  ify8  ,  pag.64. 

(c)  Petit  Chron. de  Holltom.  II. Uv.  IX.  pag.  14. 

événe  mens 
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événemensquifurvinrent,  les  caufes&  lesmotifs  de  la  Trêve  Philippe  III. 

qui  le  conclut  alors  entre  les  deux  Couronnes.  Chrifline  , — 

DuchefTe  de  Lorraine ,  fille  d'Elisabeth ,  Reine  de  Danemarc      *  5  5  °* 
&  fœur  de  Charles  V,  ayant  obtenu  l'agrément  d'Henri  II , 
étoit  venue  à  Peronne  voir  Charles  ion  fils  qui  tenoit  le  parti 
de  la  France  ;  l'Evêque  d'Arras  l'accompagnoit  &  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  étoit  alors  auprès  du  jeune  Prince.  Gran- 
velle  prit  occafion  d'une  vifite ,  dans  laquelle  ces  deux  Mi- 
nilires fe  rencontrèrent ,  pour  leur  découvrir  avec  quel  cha- 
grin il  voyoit  les  plus  puifîans  Souverains  de  l'Europe  achar- 
nés à  s'affoiblir,  au  lieu  de  joindre  leurs  forces  contre  l'an- 
cien ennemi  des  Chrétiens  &  contre  les  Seclaires,  pefle  en- 
core plus  dangereuie  pour  l'Eglife.  Il  ajouta  qu'il  croiroit  s'im-      Projet  ,fe- 
mortalifer  s'il  pouvoit  contribuer  à  conclure  une  paix  folide  cre.£  op ?ur  ue.~ 
entre  les  deux  Couronnes  ;  qu'il  étoit  prêt  d'engager  fon  rétiques. 
Maître  à  fe  réunir  avec  Henri  pour  travailler  de  concert  à 
la  deflruciion  des  hérétiques  en  France  &  dans  les  Pays-Bas, 
pourvu  qu'on  ne  confiât  ce  grand  œuvre  qu'à  des  perfonnes 
difcretes.  Le  Cardinal  goûta  la  propoiition ,  &:  les  deux  Pré- 
lats entamèrent  la  négociation  dont  on  fit  honneur  à  la  Du- 
chefTe de  Lorraine  &  à  fon  fils  que  nous  verrons  incefïam- 
ment  jouer  le  rôle  de  Médiateurs.  Quelques  Ecrivains  ont 
prétendu  que  ce  fut  dès  cette  première  entrevue  que  ces  deux 
Miniftres  le  jurèrent  la  deftruciion  des  ennemis  de  Rome  (a). 
Philippe  informé  de  l'ouverture  permit  au  Prince  d'Orange 
de  lier  une  négociation  fecrete  avec  le  Connétable  &  le  Ma- 
réchal de  S.  André ,  qui  étoient  toujours  prifonniers|à  Bru- 
xelles (b).  Ceux-ci  ayant  arrangé  les  préliminaires,  les  deux 
Rois  envoyèrent  leurs  Plénipotentiaires  qui  s'alTemblerent 
dans  l'Abbaye  de  Cercamp ,  au  Comté  de  S.  Pol ,  dans  l'Ar- 
tois \c).  Philippe  nomma  le  Prince  d'Orange,  Ferdinand     Plénipofn- 
Alvarez  de  Tolède  ,  Duc  d'Albe  ,  Ruy  Gomez  de  Sylva  ,  ^«auCon, 
Comte  de  Melito,  Antoine  Perenot  de  Granvelle  ,  Evêque  gres# 
d'Arras  ,  &  Viglius  de  Zuichem  d'Aytta.  Mais  ce  dernier 

(a)  DeThou  Liv.  XX,XXU.pag.  éyi.Wolfingham  Lettr.XClX.pag.  138. 

(b)  Apolog.  de  Gu;ll.  l.pag.  76. 

(  c  )  Belcar.  Liv.  XXVIII.  La  Popeliniere Liv.  V.  DeThou  Liv. XX. 
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Phiuppe  m.  cumt  tombé  malade ,  revint  à  Bruxelles  au  mois  de  Novem- 
j  ^y#      bre  (a).  Le  Cardinal  de  Lorraine,  Anne  de  Montmorency , 
Connétable  de  France,  Jacques  a  Albon  de  S.  André,  Ma- 
réchal de  France  &  Marquis  de  Frontal ,  Jean  de  Morvil- 
licrs ,  Fvéque  dOrleans,  Se  Claude  de  l'Aubcfpine  de  Ver- 
deronne ,. Secrétaire  d'Etat ,  s'y  rendirent  pour  Henri.  Marie 
dépêcha  pour  l'Angleterre  Thomas  Thirleby ,  Evoque  d'Ely,. 
Thomas  Houward  d'Effingham ,  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre ,  6c  Nicolas  Wotton ,  Doyen  de  York.  Enfin  le  Duc  de 
Savoye  nomma  Thomas  Langufco  ,.  Comte  de  Stropiana. 
Dès  la  première  Afïemblée  on  convint  d'un  armiflicc  pour 
quinze  jours  qui  fut  prorogé  plus  d'une  fois  (b) ,  &  ce  fut 
la  véritable  caufe  de  la  féparation  des  armées  qui  furent  ren- 
voyées dans  leurs  quartiers  pendant  les  négociations.  Il  pa- 
roît  même  que  tout  étoit  réglé  entre  la  France  &  PEfpagne 
avant  l'ouverture  du  Congrès,  &  qu'il  ne  reftoit  de  difficulté 
que  fur  la  reflitution  de  Calais  &  le  rétablhTement  du  Duc 
de  Savoye  dans  fes  Etats. 
Mort  de  Char-       Deux  morts  arrivées  pendant  les  conférences  détermine- 
rieReined'An-  rent  ^a  conc^fion.  Charles  II  finit  fes  jours  au  Couvent  de  S- 
gleterre.         Jufr.  en  Eipagne  ,  le  2  Septembre  (c  )  ;  Marie  le  fuivit  le  17 
Novembre ,  &  fit  place  à  fa  fœur  Elifabeth  qui  paffa  de  la 
prifon  fur  le  thrône  (  d).  Philippe  déliroit  depuis  long-tems 
de  prendre  poffeifion  de  la  Couronne  d'Efpagne  ;  mais  il 
différoit  ce  voyage,  &  l'on  foupçonnoit  qu'il  craignoit  la 
préfence  de  fon  père.  D'un  autre  côté  le  titre  de  Roi  d'An- 
gleterre le  retenoit  ;  nous  voyons  que  pour  le  conferver  il 
Philippe  veut  propofa  à  la  nouvelle  Reine  de  l'époufer,  &  que  ne  doutant: 
beth! 6r    ' d"  P°ini:  du  confentement  de  la  Princeffe  ,  il  avoit  envoyé  le 
Duc  de  Feria  à  Rome ,  pour  obtenir  la  difpenle  du  Pape,- 
Il  eilrefufé.    Mais  Elifabeth  réfolue  de  rétablir  la  religion  proteftahte  p 
n'ignoroit  pas  qu'en  reconnoiffant  le  pouvoir  de  l'Eglife  rou- 
maine ,  elle  donnoit  atteinte  au  divorce  de  fon  père ,  fonde» 

(«)  Viglii  Vita/t.  LXlX.pag.  31. 

(0)  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.V.Part.l.pag.  17,  %9  ■>  Î4* 

(  c  )  Anton,  di  Vera  Hift.  Car.  V.  infine. 

{à)  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl.  Tenu  VI.  Liv.  XVI.  pag,  nu 
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lïient  de  fa  légitimité.  Il  faut  avouer  que  la  Politique  eut  beau-  Philippe  ni. 
coup  de  part  aux  viciiïkudes  que  la  religion  éprouva  fous  les  ^TTsT 
enfans  d'Henri  VIII.  Edouard  forti  d'un  lit  condamné  par 
J'Eglife  Catholique ,  foutint  la  réforme  :  Marie  dont  elle  ap- 
prouvoit  la  naiffance,  fît  fes  efforts  pour  rappeller  l'ancienne 
religion  ;  Elifabeth  qu'elle  traitoit  de  bâtarde  adultérine  , 
s'efforça  d'anéantir  une  autorité  qui  lui  donnoit  l'exclufion. 

Philippe  déchu  de  fes  efpérances  fe  preffa  d'affurer  la  paix        1  x. 
des  Pays-Bas  &  de  l'Italie  pour  paffer  en  Efpagne,&  ne  s'em-  Traitld.e  ?fx 

.  J-  »        1  a  r    1     if»        1  °.  .  entre  1  Angle- 

barraffant  plus  des  intérêts  de  1  Angleterre  qui  ne  le  regar-  terre  sdaFran- 

doient  pas ,  il  raffembla  les  Plénipotentiaires  à  Cateau-Cam-  «• ^ 

brefis.  La  nouvelle  Reine  fe  voyant  abandonnée ,  conclut  un  "  x  -  -„ 
Traité  particulier  par  lequel  elle  laiffoit  Henri  II  en  poffef- 
fion  pour  huit  ans  de  Calais ,  après  lefquels  ce  Monarque 
devoit  lui  payer  cinq  cens  mille  Couronnes  par  forme  d'a- 
jnende.  Les  Hijloriens  des  deux  Nations  équivoquent  fur  les 
termes  de  cette  Claufe  qui  varient  fuivant  les  différentes  édi- 
tions (  a  ).  Les  François  s'en  tenant  à  celle  que  Rjmer  même 
afuivie,  \ikniquaquideinpœnapetita,Jïve?ionfoluta8cc.  (6), 
&  prétendent  que  la  reftitution  eft  comminatoire  avec  le 
payement.  Les  Anglois  fuivent  les  autres  Exemplaires  qua 
quidempœna petita ,  Jïvefolutajît ,  five  non  foluta  &c.  (  c)  , 
d'où  ils  concluent  que  les  François  même  en  payant  la  iom- 
me  étoient  tenus  de  la  reftitution  au  terme  convenu.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'il  n'a  jamais  été  queftion  ni  de 
l'amende  ni  de  la  refiitution  ,  &  l'on  peut  préfumer  que  la 
Claufe  ne  fut  écrite  que  pour  la  formej,  &  pourconfoler  les 
Anglois  qui  dévoient  être  très-piqués  de  la  perte  de  Calais. 

Les  Efpagnols  étant  convenus  des  principaux  articles  qui  Traité  de  Paix 
les  concernoient ,  ne  mirent  aucun  obftacle  à  cet  accord ,  &  &  HenriiTPe 
lignèrent  leur  Traité  le  3  Avril.  On  confirma  ceux  que  Char- 
les V  &  François  I  avoient  pafliés  ;  on  arrêta  le  mariage  de 

<<0  Rapin  Thoyra-i  Hift.  d'Angl.  Tom.  VI.  Liv.  XVU.pag.  148. 
(  b  )  Rymer  Ada  Publ.  Angl.  Tom.  XV.  pag.  yoj . 

J  c  )  Fred.  Léonard,  Recueildes Traités. Toiu.Lpag. 3 i.Conf.  DuMont Corps 
■Diplom.  Tom.  I.  Part.  I.  pag.  3 1. 
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Philippe  m.  Don  Carlos ,  Infant  d'Elpagne,  avec  Eliiabcth  ,  fille  aînée 
j-^  d'Henri  II ,  &  celui  de  Marguerite  fa  cadette,  avec  Ema- 

nuel-Philibcrt ,  Duc  de  Savoyc  ;  on  fixa  la  dot  de  la  première 
à  quatre  cens  milleécus,  celle  de  la  leconde  à  trois  cens  mille, 
aufqucls  on  joignit  l'ulufruit  du  Duché  de  Bcrry.  Le  Roi  de 
France ,  en  conlideration  de  ce  mariage ,  rendit  à  Philibert 
le  Piedmont  &  la  Savoyc,  à  l'exception  de  Turin  ,  d'Anne- 
cy ,  de  Chivas  &  d'Aft  qu'il  devoit  garder  juiqu'à  ce  que  les 
contcfhtions-qui  concernoient  la  fucceffion  de  Louife  de  Sa- 
voye  ,  fufTent  décidées ,  &  les  parties  s'obligeoient  de  les 
faire  juger  dans  trois  ans.  On  reftituoit  l'Ifle  de  Corfe  aux 
Génois  ';  Sienne  au  Duc  de  Florence  ;  S.  Quentin ,  Hames  & 
&  le  Catelet  à  la  France ,  avec  le  pouvoir  de  démanteler 
Yvoy  par  reprciïailles  de  Terouanne  ;  Thionville  ,  Mont- 
medy  ,  Marienbourg  ,  Hefdin  &  le  Comté  de  Charolois  à 
Philippe  ;  Bouillon  &  Bouvines  à  l'Evêque  de  Liège  ;  le 
Montferrat  au  Duc  de  Mantoue  ,  &  le  Comté  de  S.  Pol  au 
Duc  de  Longueville.  Les  deux  Rois  le  réuniffoient  pour  dé- 
truire l'hérëfie ,  &  promettoient  de  fe  féconder  pour  obtenir 
un  Concile ,  de  rétablir  le  Commerce  entre  leurs  fujets  ,  & 
par  un  Article  qui  fut  ajouté  ,  on  arrêta  qu'Elilabeth  defti- 
née  à  Don  Carlos  épouleroit  le  Roi  Ion  père  (  a  ).  On  con- 
vint d'une  amniftie  pour  tous  ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour 
ou  contre  les  deux  Monarques  :  ce  qui  rétablit  un  grand  nom- 
Guillaume  bre  de  Seigneurs  dans  leurs  biens.  De  ce  nombre  fut  Guil- 

rérabii  dans  la  }aume  de  NafTau  qui  recouvra  la  Principauté  d'Orange ,  dont 

d'Orang"       ^  n'avoit  pu  fe  mettre  en  poffeffion  depuis  la  mort  de  fon 
b:au-frere  (b). 
Découverte       Auflltôt  que  Philippe  eut  ligne  ,  il  envoya  en  France  le 

du  projet  for-  p  ■        d'Orange  ,  le  Duc  d'Albe  ,  le  Duc  d'Aarichot  &  le 

me  contre  Us  &     '  A  ,     ,,       ,        .  r^     c 

Hâctiques.  Comte  d'Egmond  comme  otages  de  1  exécution.  Ce  fut  pen- 
dant ce  voyage  que  le  premier  découvrit  dans  une  conver- 
fation  qu'il  eut  avec  le  Roi ,  lé  projet  d'exterminer  les  héré- 
tiques que  le  Duc  d'Albe  négocioit  feul ,  &  nous  apprenons 

(a)  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.Part.l.p.ig.  34.  _M 

(  b  )  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part.  I.  pag.  44. 
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de  lui-même  que  dès-lors  il  prit  la  réfolution  de  les  défen-  Phuupe  lu. 
dre  de  tout  fon  pouvoir ,  &  d'expulfer  des  Pays-Bas  les  El-      1559. 
pagnols  qui  dévoient  exécuter  ce  deflein  (a). 

Le  Duc  d'Albe  époufa  comme  Procureur  Elifabeth  au  Mort  d'Henri 
nom  du  Roi ,  &  le  Duc  de  Savoye  étoit  prêt  de  coniommer  u- 
fon  mariage  avec  Marguerite ,  lorfqu'un  accident  imprévu 
changea  l'allegrellè  publique  dans  le  deuil  le  plus  amer.  Le 
Roi  qui  fe  piquoit  dadreûe  dans  les  exercices  de  Chevalle- 
rie ,  convoqua  un  Tournois ,  &  malgré  les  remontrances  de 
toute  fa  Cour ,  il  s'opiniâtra  d'être  un  des  Tenans  avec  le 
Duc  de  Guife  &  le  Duc  de  Ferrare.  Il  courut  le  premier  jour 
&  le  fécond  avec  un  grand  fuccès  ;  mais  fur  le  foir  il  lui  prit 
fantaifie  d'eflayer  fes  forces  contre  Gabriel  deLorges ,  Comte 
de  Montgommery  ,  Capitaine  de  fes  Gardes ,  qui  pafîbit 
pour  le  Cavalier  le  plus  ferme  de  fa  Cour.  Le  Comte  refufa 
par  refpeét  pour  fon  Maître  Ja  lance  qu'Henri  lui  envoya  ; 
mais  le  Monarque  lui  ordonnant  de  la  recevoir ,  il  entra  en 
lice,  &  dès  la  leconde  palTe  il  atteignit  le  Roi  avec  tant  de 
roideur  qu'il  le  renverfa  fur  la  croupe  de  fon  cheval ,  &  la 
viilere  de  fon  cafque  s'étant  levée  du  contrecoup ,  le  tronçon 
du  bois  porta  entre  l'oeil  &  la  paupière  avec  tant  de  vio- 
lence que  le  coup  fêla  le  crâne ,  &  fit  perdre  connoiflance 
au  Prince  qu'on  emporta  dans  Ion  Palais  des  Tournelles ,  où 
il  mourut  le  dixième  jour  ,  âgé  d'environ  quarante  ans  ,  & 
François  II  lui  fuccéda  (  &). 

•    Cet  événement  &  l'envie  de  régler  les  affaires  des  Pays-   Mort  de  Be- 
Bas  fufpendirent  le  départ  de  Philippe  pour  PEfpagne.  Ma-  Joïïrdeïol- 
ximllien  de  Bourgogne ,  Comte  de  Beveren  ,  Marquis  de  lande. 
Veere &  de  Vliflingue ,  venoit  de  mourir,  &  la  Hollande , 
la  Zeelande  &  le  Pays  d'Utrecht  étoient  fans  Stadhouder  (c). 
Ce  Seigneur  ne  laiiTa  pas  d'héritiers ,  mais  tant  de  créanciers 
que  fes  collatéraux  renoncèrent  à  fa  fucceffion.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  comment  fes  Marquifats  tombèrent  dans  la  Mai- 
fon  de  Naffau. 

(a)  Apolo^.  de  Guill.  I.  ubifupra.  pag.  77. 

(3)  Le  P.Daniel  Hift.de  France  Tom.  VI. pag.  171. 

(  c )  Suffnd.  Pétri  Append.  ad  Bekani  pag.  r?o. 
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hmrppE  III.      Il  faut  à  prêtent  remonter  aux  Etats  que  Philippe  tenoit 

à  Arras  lors  de,  premières  proportions  de  paix  ,  &  repren- 

^_"*      dre  la  narration  des  affaires  domclîiqucs.  11  y  renouvellala 

Nouvel  im-  la  demande  du  centième,  du  cinquantième  (  a  )  ,  &  letabliflc- 

J"'1-  ment  d'une  augmentation  de  moitié  fur  le  ici  &  fur  les  vins  \ 

mais  il  ne  réuilit  pas  mieux  que  la  première  fois.  Il  en  mar- 
qua l'on  mécontentement  aux  Hollandois  qui  s'y  étoient  op- 
poiéslcplus  vivement  (b).l\  ne  put  cependant  les  engagera 
fouffrir  une  impolition  dont  l'afTiette  auroit  inftruir  le  Gou- 
verneMent  de  la  fortune  des  particuliers  &  des  richefles  de 
Refufé.  Ia  Province  ,  &  moins  encore  les  faire  confentir  à  des  droits 
dont  la  perception  nuifoit  à  la  Pêche  &  au  Commerce.  Les 
Villes  fe  voyant  menacées ,  prirent  le  parti  d'intéreffer  le 
Duc  de  Savoye  par  un  préfent  de  dix  mille  florins  (  c)  ,  & 

Don  gratuit,  ce  Prince  engagea  le  Roi  à  fe  contenter  d''un  Don  gratuit  de 
(Jeux  cens  cinquante  mille  florins  (d  ).  Mais  il  fit  en  même 
Pétition,  tems  aux  Etats  Généraux  une  Pétition  de  cent  vingt-cinq 
mille  florins  en  avance  de  cent  vingt-huit  mille  fur  celles 
qu'on  avoit  accordées ,  &  le  confentement  fut  à  peine  don- 
né (  e  )  j  qu'il  retomba  fur  la  Hollande ,  pour  demander  une 
Création  de  création  de  quinze  mille  florins  de  rente  ,  dont  le  Capital  fe- 

Kentes.  roit  employé  à  payer  les  arrérages  dûs  aux  troupes.  On  igno» 

re  le  fuccès  de  cette  affaire  ;  mais  nous  voyons  qu'elle  n'étoit 
pas  encore  terminée  en  Oclobre  1560  (/). 
Philippe  met      Quatre  ans  deféjour  dans  les  Pays-Bas  redoubloient  le  défir 

ordre  au  Gou-  ju  r0  j  ^e  pafrer  en  Efpagne ,  &  la  guerre  étant  terminée ,  il 
donna  fes  ordres  pour  équiper  une  flotte.  Il  falloit  cependant 
mettre  ordre  au  Gouvernement  pendant  fon  abfence.  Le  Duc 
de  Savoye  en  poffeflion  de  fon  pays  ,  avoit  remis  le  Stad- 
houdérat  général  ;  plu  (leurs  Provinces  étoient  fans 'Gouver- 
neur (g),  &  les  Confeils  manquoient  d'Officiers.  Il  étok 

(a)  Réfolut.  deHoll.  du  13  Septemh.  i?5'8. /><*£.  84. 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  1  Février  1  ïW-pag.  9> 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  i8u  Février  1559- /><!£•  i3« 

(rf)  Réfolut.  de  Holl.  du  1  5  Avril  1559.pag.45> 

(  e)  Réfolut.  de  Holl.  du  5  Mai  &  17  Juin  i^9-pag-  57  ■>  7{> 

(f)  Réfolut.  deHoll.  du  17  Juin  1559.  pzg-  79.  du  17  Oâobr.  itfo.pag.  $0, 

Q )  Strada  de  Belio  Belg.  Dec.  I.  Lib.  l.pag.  31. 
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queftion  de  remplir  les  places  vacantes ,  pour  établir  la  tran-  Philips  riîo 
quillité,  de  donner  un  Chef  aux  dix-fept  Provinces  ,  de  ré-  " 
gler  la  forme  du  Gouvernement  &  de  jetter  les  fondemens        557* 
des  deffeins  qu'il avoit  formés.  Philippe  avoit  deux  projets; 
l'un  d'anéantir  l'héréfie  ;  l'autre  de  le  rendre  maître  de  Tri- 
poli pour  affranchir  la  Méditerranée  des  Saletins  qui  défo- 
loient  le  Commerce.  Les  Turcs  dont  les  forces  étoient  occu- 
pées par  les  guerres  civiles  que  les  fils  de  Mahomet  avoient 
allumées  ,  n'étoient  pas  en  état  de  protéger  les  Africains  v 
F occafion  étoit  favorable  ;  mais  il  falloit  avant  tout  affurer  la 
tranquillité  des  Pays-Bas  ,  &  retourner  en  Efpagne  pour 
faire  les  préparatifs  néceffaires.  L'Empereur  Ferdinand  fob- 
îicitoit  le  Gouvernement  des  dix-  fept  Provinces  pour  urï 
de  les  fils  ;  la  méfiance  naturelle  du  Roi  ne  lui  permettoir 
pas  de  mettre  cette  place  importante  entre  les  mains  d'un 
Prince  qui  pouvoir  s'y  maintenir  par  lui-même.  Les  peuples 
fouhaitoient  le  Prince  d'Orange  ou  le  Comte  d'Egmond  ; 
mais  l'inclination  qu'ils  marquoient  pour  ces  Seigneurs ,  de- 
venoit  un  titre  d'exclulion.  Le  Roi  balançoit  entre  la  Du- 
cheffe  de  Lorraine  ,  facoufine  ,  &  la  Ducheffe  de  Parme  fa  Marguerite  de 
four  naturelle.  Le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  d'Egmond 
fbutenoient  ^première  (a)  ;ie  Ducd'Àlbe  &  Granvelle  s'é-  nante, 
toient  déclarés  pour  la  féconde  (t)>  &  l'emportèrent. 

Ce  choix  piqua  les  Seigneurs ,.  depuis  long-tems  indifpo-     Source  de  la 
fés  Contre  le  Gouvernement , ■.&  le  Prince  d;Orange  ne  put  ^me^iîi'cà 
s'empêcher  de  dire  :  »  que  la  docilité  de  Philippe  pour  les  d'Oangr^or- 
»  mauvais  confeils  ruineroit  un  jour  fon  autorité  (c),  La  pré-  tre  Graiiydle* 
férence  que  le  Miniftre  eut  dans  cette  occafion ,  fut  le  germe 
de  la  haine  dont  nous  verrons  les  effets.  Granvelle  s'étoit 
fervi  de  la  demande  que  Guillaume  avoit  faite  de  Chriftine 
de  Lorraine ,  pour  rendre  fa  follicitatiori  fuipe&e.  Guillaume 
s'étoit  apperçu  du  refroidiffement  de  Philippe  ;  le  refus  qu'il 
fit  de  la  Ducheffe  de  Lorraine  ,  deffilla  fes  yeux.  Il  oublia^ 

(a)  Fentivogl. Relat.  Liv.I.ch.l.pag.  j8. 
(4)  Burgund.  Lit.  I.  pag.  16  ,  17,  18, 
(x  ),  Conf.  Grot.  Annal.  I. 


Parme    nom- 
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Philippf  m,  dans  ce  moment  les  obligations  qu'il  avoit  à  Pcrenot  de 
.--       '  Granvelle,  père  de  l'Evcque,  &  le  livra  tout  entier  à  la 
haine.  La  connoifïance  réciproque  que  ces  deux  Politiques 
avoient  de  la  fupériorité  de  leurs  lumières ,  les  forçant  a  la 
diffimulation ,  augmentoit  leur  animolité,  &  en  rendit  les 
effets  plus  dangereux. 
Guillaume       Ocîave  Farnefc  partit  pour  l'Italie  aufïitôt  que  Margue- 
hSrdeHot  ritc  la  femme  eut  été  reconnue ,  &  le  Roi  diftribua  les  Gou- 
landc.  vernemens  particuliers  des  Provinces  qui  lui  croient  fubor- 

données.  Il  nomma  Guillaume  de  Nafïau  ,  Prince  d'Orange, 
Stadhoudcr  de  Hollande  ,   de  £eelande  »  d'Utrecht ,  de 
"Weilfrife,  de  Voorne  &  de  la  Brille  (a) ,  &  l'année  i'ui- 
vante  il  y  joignit  le  Gouvernement  de  Bourgogne ,  titre  inu- 
tile ,  puilque  le  Prince  avoue  qu'il  n'en  a  jamais  exercé  les 
Nouveaux  fonctions  ni  retiré  d'utilité  (  b  ).  Il  donna  la  Flandre  &  PAr- 
desiutrUdpS     tois  *  ^amoral  d'Egmond  ;  la  Frife ,  FOveryffel ,  Gronin- 
vinces.  '      "  gue  &  Lingen  à  Jean  de  Ligne ,  Comte  d'Aremberg.  Charles 
de  Brimeu,  Comte  de  Meghen ,  eut  la  Gueldre  &  le  Comté 
de  Zutphen  ;  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  fut  confirmé  dans, 
le  Luxembourg  ;  Jean  ,  Comte  d'Ooftfrife ,  obtint  le  Duché 
de  Limbourg  (  c  )  ;  Jean ,  Marquis  de  Berghen ,  le  Hainaut , 
Valenciennes  &  le  Cateau-Cambrefis  (d)  ;  le  Baron  de  Bar- 
Iaimont  fut  nommé  Gouverneur  de  Namur  ;  Jean  de  Mont- 
morency fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Lille ,  de  Douay 
&  d'Orchies  ,  &  Florent  de  Montmorency ,  Baron  de  Mon- 
tigny  ,  de  celui  de  Tournay.  La  plus  grande  partie  de  ces 
Seigneurs  étoient  Chevaliers  de  la  Toilon  ,  &  tous  avoient 
fîgnalé  leur  valeur  &  leur  zélé  dans  la  dernière  guerre,  Ainfi 
Philippe  trouvoit  moyen  de  récompenfer  leurs  fervices  fans 
entamer  fes  Finances.  Chaque  Stadhouder  avoit  dans  fon 
Gouvernement  le  commandement  des  troupes  &  l'admini- 
flration  de  la  Juftice  conjointement  avec  les  Tribunaux,  à 

(  a  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  94. 

(  b  )  Apolog.  de  Guill.  l.ubi  fupra.  pag.  71. 

(  c  )  Stradade  Bello  Belg.  Dec.  I.  Lib.  h  pag.  51. 

(  d  )  Van  der  Haar  Init.  Tumult.  Belgic.  Lib.  I.  cap.  Y. pag.  pi. 

l'exception 
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l'exception  de  la  Flandre  &  du  Brabant  que  la  Gouvernance  Philippe  IIF. 

régiffoit  par  elle-même  (a).  

Quelques  Hiftoriens  racontent  que  le  Prince  d'Orange  „  I5^*.  , 

,-  ,,r        ?   ■     ,-^  1     t>i        j  „  1     n     •      ° .    Particularités 

lolhcitoit  le  Gouvernement  de  Flandre,  &  que  le  Roi  qui  fur  Guillau- 
ne  l'avoit  nommé  au  Stadhoudérat  de  Hollande  que  pour  me. 
acquitter  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  Charles ,  ne  voulut 
pas  lui  confier  une  Province  fi  voifine  de  la  France  [b  ).  Le 
Roi  le  flattoit  peut-être  que  les  Hollandois  le  refuferoient , 
fous  prétexte  de  leur  privilège  qui  n'admet  que  les  Nation- 
naux  dans  les  charges.  Guillaume  étoit  né  à  Dillenbourg  dans 
le  Comté  de  Naflau  ;  il  avoit  été  élevé  dans  les  Pays-Bas  ;  il 
poffédoit  en  Hollande  le  Comté  de  Breda  &  régiffoit  les  biens 
de  la  Maifon  d'Anne  de  Buuren  fon  époule ,  en  qualité  de 
tuteur  d'un  fils  &  d'une  fille  qu'il  avoit  eus  de  ce  mariage  (c)  : 
de  façon  qu'on  le  confondoit  avec  les  originaires  de  la  Pro- 
vince. Les  Princes  de  fa  Maifon  avoient  été  Ducs  de  Guel- 
dre  &  Comtes  de  Zutphen  ;  Guillaume  de  Nalfau  fon  père 
étant  Luthérien ,  il  avoit  été  élevé  dans  cette  Religion  ,  Se 
quoiqu'il  fît  profefllon  de  Catholicité ,  les  Proteftans  qui 
commençoient  à  dominer,  comptoient  fur  fa  protection  (d). 
Ainfi  les  peuples  le  reçurent  avec  empreffement.  Le  Comte 
de  Hoorn  s'étoit  flatté  d'être  continué  dans  le  Stadhoudérat 
de  Gueldre  qu'il  exerçoit  depuis  quelque  tems  par  commif- 
fion  (  e  )  ;  mais  l'Evêque  d'Arras  fit  entendre  au  Roi  que  ce 
Seigneur  devoit  fe  contenter  de  la  charge  de  Grand-Amiral , 
&  fit  nommer  le  Comte  de  Meghen  (/). 

La  nouvelle  Gouvernante  choifit  le  Brabant  pour  fa  réfi-        xr. 
dence,  &  le  Roi  transféra  les  Confeils  à  Bruxelles,  afin    s,eges>Dé- 

>   11         a      1  r  1  1  rr  \.t  partemens    HC 

qu  elle  put  les  coniulter  dans  les  affaires  importantes.  Nous  Membres  des 

Confeils. 

(a)  J.  Hopper  Lib.  I.  cap.  Lpag.  19. 

(Z>  )  Hooft  Liv.  lipag.  zi.Apolog.de  Guill.I.  ubifupra.  pag.  71. 
(  c)  Voyez  le  Teftamenr.  d'Anne d'Egmond  dans  le  Supplem.  au  Corps Diplora. 
Tote.  III.  Part,  l.pag-  i<;6. 

(d)  Strada  de  Bello  Belgico  Dec.  I.  Lib.  II.  pag.  90.  Lib.  III.  pag.  137.  Lib. 
IV.  pag.  169. 

(e)  Apolog.du  Comte  de  Hoorn  pag.  7.  dans  Bor  Pièces  authent.  Tom.  l.pag. 

(f)  Burgund.  Lib.  I.  cap.  20.  Van  der  Haar  Init.  Turault.  Belg.  Lib.  I.  cap. 

V.pag.  ?e>. 
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Philippe  ui.  appuyons  lur  cette  anecdote  avec  d'autant  plus  dcraifon,que 
j--  quelques  Auteurs  lemblent  rapporter  la  création  des  Ce  ri— 

leils  a  l'époque  de  leur  tranllation  ;  mais  ces  Corps  fcbfi- 
ftoient  depuis  long-tems ,  &  Philippe  ne  rit  alors  que  leur 
rendre  un  droit  dont  il  les  avoit  privés  à  Ion  inthronila- 
tion  (a).  On  conlultoit  le  Conlcil  d'Etat  lur  ce  qui  con- 
cernoit  la  sûreté  &  la  tranquillité  des  Provinces.  Le  Ccnlcil 
Privé  veilloit  à  l'adminiftiation  de  la  Juftice  &  de  la  Poli- 
ce (  b  ) ,  &  la  Chambre  des  Finances  avoit  inlpe&ion  lur  la 
perception  &  la  diftribution  des  revenus  de  l'Etat.  La  crainte 
que  l'importance  de  ces  fonctions  ne  donnât  trop  de  crédit 
à  ces  Officiers ,  porta  la  défiance  de  Philippe  à  limiter  cha- 
cun dans  l'exercice  de  fa  charge,  lui  défendant  l'entrée  dans 
les  autres  Conleils  ,  afin  de  le  borner  dans  le  feul  Corps 
dont  il  étoit  Membre.  Il  compofa  le  Coniéil  d'Etat  des  plus 
grands  Seigneurs  du  Pays  ;  le  Prince  d'Orange ,  le  Comte 
d'Egmond ,  Philippe  de  Stavele ,  Seigneur  de  Glaion ,  Char- 
les ,  Baron  de  Barlaimont,  Prélîdent  du  Confeil  des  Finan- 
ces ,  Viglius  de  Zuichem  ab  Aytta  ,  Prélîdent  du  Confeil 
Privé ,  &  l'Evêque  d'Arras  furent  nommés  Confeillcrs  or- 
dinaires. Le  Prince  d'Orange  que  les  contradictions  de  Gran- 
velle  avoient  éloigné  depuis  quelque  tems ,  eut  peine  à  re- 
prendre fa  place  (  c  ).  Lés  Chevaliers  de  la  Toifon ,  les  Mem- 
bres des  autres  Conleils  &  ceux  du  Grand-Confeil  de  Ma- 
lines ,  avoient  aufll  leur  entrée ,  lorfque  la  Gouvernante  les 
appelloit  (d). 

Mécontente-      On  ne  peut  difeonvenir  de  la  prudence  du  Légiflatenr  ; 

ment  des  Sei-  mâis  ]e  zéle  indiferet  des  Inquifiteurs  ne  lui  permit  pas  d'en 
recueillir  le  fruit.  Naturellement  auflere  &  pouffé  par  Gran- 
velle  à  perfécuter  les  Sectaires ,  il  acheva  de  fe  rendre  odieux 
à  des  peuples  attachés  à  leur  Souverain,  mais  idolâtres  de  la 
liberté.  La  paix  fit  éclater  des  murmures  que  le  bruit  des  ar- 
mes avoit  étouffés.  La  Nobleffe  entraînée  par  l'honneur  fa- 

(  a)  Burgund.  Lib.  I.  pag.  n. 

(  b)  Hopper  Mém.  des  Troe.blrs  in  Anal.  Bel.?.  Tom.  II.  Part.  II.  pag.  18. 

(  f  )  Apolog.  de  Guill.  I.  dans  Bor  Pièces  Av.ûv  nt.  Twi.  I.  pag.  4. 

(  d  )  J.  Hopper  Mém.  des  Troubles  ubifupra.  Tom.  II.  Part,  il.  pag.  i&. 
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crifîoit  les  intérêts  à  la  défenfe  de  l'Etat.  Rendue  à  fes  réfie-  Philippe  III. 
xions,elle  s'accoutuma  à  regarder  les  bienfaits  du  Prince  _ 
comme  un  falaire  acquis  à  fes  lervices ,  &  l'oubli  devint  une 
injure.  Le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  d'Egmond  fe 
croyoient  dignes  du  Gouvernement  général,  &  regardoient 
les  Stadhoudérats  dont  ils  étoient  revêtus  ,  bien  au-deflbus 
de  leurs  mérites  ;  prévention  il  funefte  pour  les  Rois  que 
Seneque  lui  attribue  l'aflaflinat  de  Celar.  »  Ses  Amis ,  dit-il , 
»  quoique  récompenfés  au-delà  de  leurs  fervices  ,  prirent 
v  pour  une  injure  de  n'avoir  pas  obtenu  tout  ce  qu'ils  efpé- 
»  roient  ».  Le  crédit  des  Efpagnols  aggravoit  les  méconten- 
temens.  »  Les  Flamands ,  diioient-ils ,  ne  fervent  que  a  cm- 
»  bre  dans  le  Confeil  ;  on  les  amufe  à  lire  les  enveloppes. 
»  Le  Duc  d'Albe  ,  Ruy  Gomez  &  Granvelle  décident  dans 
»  le  Cabinet  ».  Si  la  préfence  du  Roi  les  retenoit ,  la  con- 
trainte augmentoit  la  haine ,  &  le  choix  que  Philippe  fit  de 
Granvelle  pour  le  Miniftre  fecret  de  fes  volontés  &  le  Con- 
feiller  néceffaire  de  Marguerite  ,  fit  éclater  les  animofi- 
tés  (a). 

Antoine  Perenot  étoit  fils  de  Nicolas  ,  qui  de  Maréchal  à  Particularités 
Nozerois  en  Bourgogne ,  étoit  devenu  Procureur  à  Dole,  GranveUe. 
enfuite  Secrétaire  de  la  DuchefTe  de  Parme.  Charles  ayant 
connu  fon  adreiTe  &  fa  capacité  pour  les  affaires ,  l'avoit  ap- 
proché de  fa  perfonne.  Il  avoit  amaflfé  un  bien  considérable 
dont  il  avoit  acquis  la  Terre  de  Granvelle  ,  &  s'étoit  fervi 
de  fon  crédit  pour  obtenir  à  fon  fils  l'Evêché  d'Arras  (6). 
Philippe  prit  Antoine  à  la  recommandation  de  l'Empereur , 
&  bientôt  la  fubtilité  de  l'efprit  du  jeune  homme  ,  la  fou- 
plefle  de  fon  cara&ere ,  fa  prudence ,  la  folidité  de  fon  juge- 
ment, méritèrent  la  confiance  de  fon  nouveau  Maître  (c). 
Ses  ennemis  le  peignent  comme  un  fourbe  rempli  d'ambi- 
tion. Ils  l'accufent  d'avoir  confeillé  au  Roi  de  fe  faire  rele- 
ver du  ferment  de  fon  inthronifation  pour  renverfer  fans 


(a)  Strada  de  Bello  Bdg.Dec.  I.  Lib.  II. 

(  b  )  Meteren  Liv.  l.fol  30. 

(  c)  Strada  Dec.  I.  Lib.  II.  pag.  77. 
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Philippe  m.  fcrupule  les  privilèges  de  lesfujets.  (#)•  II  efl  aumoinsavéré 

~ qu'il  ne  ceffa  de  travailler  à  l'avancement  du  defpotilme , 

^°"  &  que  s'il  s'attira  la  haine  générale  des  Flamands  (6)  ,  il 
fçut  conlerver  toute  fa  vie  la  faveur  de  Ion  Maître  ,  dont  il 
ctoit  le  Confeil ,  même  après  Ion  rappel.  Elevé  par  ion  père 
dans  les  principes  de  la  Politique  etpagnole  ,  il  mettoit  en 
pratique  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  l'augmentation  de 
l'autorité  royale.  Impénétrable  dans  fes  vues ,  fournis  aux 
moindres  ordres,  Philippe  le  laifla  auprès  de  Marguerite 
plutôt  comme  un  furveillant  à  fa  conduite  que  comme  un 
Miniftre  fubordonné.  Son  crédit  lui  fit  oublier  fa  naiflanec  ; 
il  fit  parade  de  fon  pouvoir  :  naturellement  altier  &  colère", 
il  offenfa  les  Grands ,  &  devint  l'exécration  des  peuples  (c). 
Etat  des  Trou-  L'abord  des  Etrangers  que  le  Commerce  attiroit  de  tou- 
pet*  tes  parts  ,  fervant  de  véhicule  aux  nouvelles  opinions ,  le 

nombre  des  Proteftans  augmentoit  tous  les  jours  ,  &  les 
fupplices  ne  faifoient  qu'irriter  le  mal  (d).  La  fureur  d'éta-" 
blir  le  defpotifme  redoubloit  l'amertume  du  zélé,  &  les  trou- 
pes étrangères  qu'on  avoit  introduites  dans  les  Provinces 
pendant  la  guerre  contre  la  France,  appuyoient les  exécu- 
tions. Depuis  Charles  I  les  Etats  a  voient  confenti  à  tenir  fur 
pied  un  certain  nombre  de  Cavaliers  fous  le  titre  de  Compa- 
gnies d'Ordonnance.  Charles  II  les  avoit  augmentées  jufqu'à 
trois  mille  chevaux  (  e)  ;  mais  il  s'en  falloit  beaucoup  qu'el- 
les ne  fuifent  complettes  (/).  Philippe  eflaya  de  les  rétablir  ; 
mais  il  ne  put  y  réufïir.  Il  ne  laifla  pas  de  divifer  ce  qui 
refloit  de  cette  troupe,  en  quatorze  Compagnies  qu'il  diftri- 
bua  fous  les  ordres  de  chaque  Stadhouder ,  &  donna  le  com- 
mandement du  Corps  entier  à  Philippe  de  Croï ,  Duc  d'Aar- 
fchot ,  qui  avoit  pour  Lieutenans  Antoine  de  Lalain,  Comte 
de  Hoogftraaten ,  Maximilien  de  Hennin,  Comte  de  BofTu, 

(aj  Apolog.  deGuill.I.  dans  Borpag-f,  6.  Burgund. l.ib. l.pag.  f$>. 

(ii)  Burgund.  Lib.  I.  pag.  <jz. 

(  c  )  Le  Clerc  HifL  des  Pays-Bas  lom.  I.  pag.  f . 

{d)  SttadADscl.Lib.il. 

(  e  )  Strada  Dsc.  I,  Lib.  I.  pag.  34.  Guicciard.  Defcript.  des  Pays-B.\s.pag.  41. 

(/)  Burgund.  Lib.  I.  pag.  ig* 
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Jean  de  Croï,  Comte  de  Roeux  ,  &  Henri,  Seigneur  de 
Brederode,  rous  Chevaliers  de  la  Toilon  (a).  Le  Roi  au- 
roit  bien  voulu  congédier  l'infanterie  allemande  ;  rnaisilman- 
quoit  d'argent  pour  la  payer ,  &  les  Etats  étoient  d'autant 
moins  diipoiés  à  le  fournir  qu'il  fe  propoioit  de  laiiTer  les 
Efpagnols ,  dont  il  avoit  même  augmenté  le  nombre  (  b  ) ,  & 
de  l'entretien  delquels  il  vouloit  les  charger.  Il  avoit  com- 
mencé par  licencier  les  Nationnaux ,  &  confervoit  les  Etran- 
gers ,  parce  que  ces  derniers  étoient  néceifaires  à  l'exécution 
de  l'es  projets. 

Il  falloit  en  même  tems  des  Surveillans  dans  le  Clergé  pour 
empêcher  les  progrès  de  l'erreur,  &  leur  donner  un  grade 
qui  rendît  leurs  dédiions  refpeclables.  Granvelle  conlcilla  à 
Philippe  d'augmenter  le  nombre  des  Evêques ,  &  de  leur 
donner  féance  dans  les  Etats.  François  Sonniusétoit  chargé 
de  folliciter  une  Bulle  pour  l'érection  des  nouvelles  Cathé- 
drales (  c  ) ,  &  pour  parer  aux  oppofitions  que  le  Confeil 
auroit  pu  former  à  la  réception  du  Bref,  le  Roi  autoriia  la 
Gouvernante  à  rompre  toute  délibération  contraire,  &  à 
faire  l'arrêté  fur  l'avis  de  Granvelle ,  de  Barlaimont  &  de 
Viglius  (d).  La  plupart  des  Auteurs  prétendent  que  l'Arrêt 
fe  formoit  à  la  pluralité  des  voix  (  e  )  ;  mais  les  mieux-in- 
ftruits  nous  apprennent  qu'elle  n'étoit  tenue  de  confulter  que 
Granvelle  en  matière  de  religion  (/).  C'étoit  donc  pour  for- 
cer les  peuples  à  l'obéifTance  qu'il  s'opiniâtroit  a  garder  les 
Efpagnols  dans  les  Pays-Bas  (g"),  &  pour  y  réuiïir  ,  il 
propola  au  Prince  d'Orange  de  lui  donner  le  commande- 
ment au-deflus  de  Julien  Romero  &  deJeanMendoze,  leurs 
Capitaines  (  h)  ;  mais  Guillaume  eut  la  générofité  de  répon- 
dre ,  que  »  les  Flamands  auroient  iacrihé  inutilement  leur 


Philippe  III. 


J55i>- 


xir. 

Projet  d'aug- 
menterJenom- 
bre  des  Eve- 
ques. 


Autorité  de 
Granvelle  e.i 
matière  dere-r 
ligion. 


Guillaumere- 
fu(e    le  com- 
mandement 
dis  troupes  Es- 
pagnoles. 


(a)  StndaDec.I.Lib.I.pag.  jî.Meteren  Liv. I. fol.  14. 

(b)  Lettr.Particul'.rfu  6  Août  1558.  De  Thou  Liv.  XXUl.pag.  273.. 

(c)  Burgund.  LU).  I.  pag  :z. 

(d)  Strada  Dec.  I.  Lib.t.  pag.  fr. 

(  e  )  Metcren  Hift.  des  Pays-Bas.  Liv.  l.fol.  24. 

(/)  Burgund.  Lib.l.pag.zj. 

(g)  Apolog.  de  Guill.  I.  dans  Bor  Pièces  Authent.  Tom.  I.p«g.  •>• 

C  A)  J.  B.  de  Taffis  Comment.  Lib.  Lin  Anal.  Belg.  Tom.  II.  Part.  II.  pag.  r-jj» 
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fliiiiiroi  m.  »  iang  &  leurs  biens,  s'ils  dcmcuroienr  ious  un  joug  ctran- 
~~       »  gcr  »  (  a  ).  La  candeur  qui  di&oit  cette  réponfe ,  &  la  fer- 
5  5  "*      meté  qu'elle  annonçoit ,  bleflerent  la  lierté  de  ce  Monarque , 
accoutumé  à  voir  les  hommes  ployer  au  moindre  de  les  re- 
gards. 
Philippe  tient       Prêt  à  quitter  les  Pays-Bas  il  convoqua  à  Bruxelles  un 
Toifon.6  ic  la  Chapitre  de  la  Toifon  &  les  Etats  Généraux.  Il  reçut  dans 
Aflembiéedes  le  premier  François  II ,  Roi  de  France,  le  Duc  de  Feria  , 
Etats  -  Gêné-  je  j)uc  d'Urbin  &  le  Duc  de  Mantoue  ,  le  Prince  de  Sulmo- 
ne ,  Lannoy  ,  le  Duc  d'Aarfchot ,  le  Marquis  de  Rcnti ,  le 
Comte  de  Hoogftraatcn  ,  le  Comte  de  Ligne  &  le  Baron  de 
Montigny  (b).  La  féconde  Affemblée  ne  le  flatta  pas  éga- 
lement. Quelques  Seigneurs  ayant  prévu  qu'il  n'iniiftoit  à 
laiffer"  les  Efpagnols  dans  leurs  garnifons  que  dans  l'inten- 
tion de  faire  exécuter  les  volontés ,  pouffèrent  les  Députés 
des  Villes  à  demander  qu'on  les  rappellât.  Le  peuple  le  plai- 
gnoit  des  délbrdres  qu'ils  commettoient  faute  de  paye- 
ment (c),  &  le  Prince  d'Orange  revint  exprès  de  France 
pour  appuyer  la  demande  (d).  Il  appréhendoit  fur  l'exem- 
ple de  Granvelle  &  fur  la  promefTe  que  le  Roi  avoit  faite  au 
Duc  de  Feria  ,  de  voir  le  Confeil  rempli  d'Efpagnols  (e)  , 
&  craignoit  un  Gouvernement  dirigé  par  des  Etrangers  & 
ioutenu  par  des  troupes  indépendantes  des  Provinces.  Phi- 
lippe n'ignoroit  pas  le  mécontentement  général ,  &  regar- 
doit  de  mauvais  œil  Guillaume  qu'il  en  croyoit  l'auteur  (/). 
Difcours  de  Granvelle  portant  la  parole  pour  le  Roi ,  repréfenta  à  l'ou- 
aomdu  Ro£    verture  des  Etats  »  l'obligation  où  Sa  Majeflé  fe  trouvoit  de 
»  confoler  par  fa  préfence  les  Efpagnols  privés  depuis  fi  long- 
»  tems  de  la  vue  de  leur  Souverain  ;  que  la  Providence ,  en 
»  le  mettant  à  la  tète  de  tant  de  Nations  différentes,  l'avoit 
»  afïujetti  à  partager  fes  attentions  pour  leur  bonheur  ;  qu'il 

(a)  Grot.  Annal. Lib.  l.pag.  23.  Hooft Liv.  I. pag.  13. 
(  b  )  Van  der  Haar  Init.  Tumult.  Belg.  ad  ann.  1  ç  Ç5". 

(c)  Voyez  les  Remontrances  au  Roi  dans  les  Réfolut.  des  Etats  du  7  Août , 
!1<>9-pag.96- 

(d)  Apolog.  deGuill. I.  uhifupra.  pag.  77. 

(e)  Burgund. Lib.  I.  pag.  z 3. 

(/)  Van  der  Haar  Init.  Tumult.  Belg.  Lib.  I.  cap.  Vil.  pag.  107. 
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»le  devoit  même  par  reconnoiffance ,  les  Efpagnoîs  l'ayant  Philippe  iil, 
»  aide  de  leurs  troupes  &  de  leur  argent  à  la  défenie  de  fes      ~T~ 
»  autres  Pays  ;  que  Philippe  n'oublieroit  jamais  les  lervices         ■)->^' 
»  qu'il  avoit  reçus  des  Flamands  ;  qu'il  auroit  fouhaité  pou- 
»  voir  débarraffer  leurs  Villes  des  foldats  étrangers ,  &  nora- 
»  mément  des  Allemands  ;  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  les 
»  payer  avant  (on  départ ,  quoiqu'il  eût  fourni  depuis  peu 
»  pour  cet  objet  leul  onze  cens  mille  florins  en  lettres  de 
»  change  tirées  fur  l'Efpagne ,  &  qu'il  prioit  les  Etats  de  les 
j> -entretenir  jufqu'à  ce  qu'il  ait  envoyé  de  nouveaux  fonds  ; 
»  que  l'affedtion  qu'il  avoit  pour  les  Pays-Bas ,  l'avoit  engagé 
»  à  préférer  à  fon  propre  fils  une  Princeffe  née  &  élevée  chez 
»  eux,  perluadé  qu'ils  obéiroient  plus  volontiers  à  leur  Ccm- 
»  patriote  qu'à  un  Prince  Eipagnol  ;  qu'il  leur  recommandoit 
»  d'avoir  pour  elle  la  même  obéiffance  &  la  même  affection 
»>  que  pour  lui-même.  Il  finit  enfin  fa  harangue  par  les  exhor- 
»  ter  à  conferver  la  religion  de  leurs  Pères  ,  à  veiller  à  l'ad- 
»  miniftration  de  la  Juftice  ,  uniques  moyens  d'affurer  une 
»  paix  durable  ;  qu'au  refte  il  s'en  repofoit  fur  leur  fidélité  & 
»  leur  attachement  pour  fa  perfonne,  &  leur  promit  de  les 
»  vifiter  aulîitôt  que  fes  affaires  le  permettroient  (  a  )  ».  Le 
Penfionnaire  répondit  pour  les  Etats  ,  »  qu'ils  éprouvoient     Répor.fe  des 
»  la  rigueur  des  adieux  avec  une  douleur  dont  leur  affection 
»  redoubloit  la  vivacité  ;  qu'ils  facrifioient  leur  fatisfacuon 
3>  particulière  à  l'avantage  général  &  aux  intérêts  de  Sa  Ma- 
3)  jefté ,  inféparables  de  ceux  de  fes  fujets  ;  qu'ils  la  lup- 
»  plioient  de  ne  pas  oublier  leur  zélé  pour  fon  lervice  ,  de 
»  venir  les  vifiter  le  plus  fouvent  qu'il  léroit  poffible  ,  &  de 
»  recevoir  les  affurances  du  plus  parfait  dévouement  &  de 
»  l'obéiffance  la  plus  foumife. 

X«a  Politique  qui  dicloit  la  harangue  &  la  réponfe ,  empê-  Vues  fecret« 
cha  les  Orateurs  de  toucher  le  point  critique  ;  cependant  il  de  PhlllPP* 
étoit  facile  de  comprendre  par  le  difeours  du  Roi  qu'il  avoit 
intention  de  chaffer  les  Proteflans  de  fes  Etats.    On  fça- 
voit  qu'il  avoit  fait  le  voyage  de  Malines  pour  recomman- 

(<z)  Vovez  lesRéfblut.  deHoll.rfu  7  Août,  iHp.pag.  $o,Bot  f-iv*  l-pag.  14' 
Recueil  des  Placard*  Tom.  III. pag.  2&. 
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Philippe  m.  dcr  au  Grand-Confeil  de  veiller  exactement  à  l'exécution  des 

~l Edits  (a). 

R*5>^*.         Auffi  les  Villes  lui  présentèrent  une  Requête  en  langue 
Villes.  "Wallonne  ,  par  laquelle  elles  demandoient  »  qu'on  rappcll.it 

»  les  Efpagnols  des  places  frontières  ;  qu'on  les  remplaçât 
n  par  des  troupes  nationales,  &  qu'on  ne  composât  le  Con- 
»  i'eil  que  de  Flamands  ».  La  demande  étoit  motivée  par  les 
délordres  que  les  foldats  ne  ceflbient  de  commettre  ,  &  par 
la  complaifance  du  Gouvernement  pour  leurs  fautes  (  b  ).  Le 
Roi  fortit  en  colère  de  l'Affemblée  ;  il  lui  échappa  de  dire  : 
LcRoiirrité  fa  m0{  qui  fais  Efp.tgnol ,  voudront-ils  bien  me  fouffrir  dans 
rontre  es  .-  ^r  Pays?  On  ajoute  que  le  Duc  de  Savoye  reprocha  vive- 
ment aux  Etats. d'avoir  orienté  la  Majefté  R.oyale(c) ,  & 
l'on  raconte  qu'un  Efpagnol  voyant  le  Prince  d'Orange  &  le 
Comte  d'Egmond  jouer  aux  échecs ,  leur  demanda  s'ils  fe 
fiattoient  d'avoir  le  tems  de  finir  la  partie  ;  que  Guillaume 
ayant  réfléchi  fur  la  queftion  ,  pouffa  le  Comte  de  s'infor- 
mer du  Seigneur  dont  il  étoit  ami ,  de  ce  qu'il  vouloit  dire , 
&  celui-ci  l'avertit  que  le  Roi  s'étoit  fait  donner  les  .noms  de 
ceux  qui  avoient  louicrit  la  Requête  ,  pour  les  punira  la  pre- 
SiRéponfc     miere  occafion  (d).  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  répondit, 
Iorfque  le  premier  mouvement  fut  appailé  :  »  Qu'il  n'avoit 
»  jamais  eu  l'intention  de  mettre  des  Etrangers  dans  le  Con- 
»  feil  ;  qu'il  en  ayoit  donné  la  preuve  en  nommant  Margue- 
»  rite  au  lieu  de  Don  Carlos  ;  qu'il  ne  pouvoit  fe  paffer  des 
»  Efpagnols  pour  protéger  fa  frontière  contre  des  voifins 
»  aulfi  remuans  que  les  François  ;  qu'on  devoit  attribuer  au 
»  défaut  de  payement  les  fujets  de  plaintes  que  les  foldats 
»  avoient  donnés  à  quelques  bourgeois  ;  qu'on  n'en  avoit  pas 
»  moins  éprouvé  des  troupes  nationales  ;  qu'il  auroit  foin  à 
»  l'avenir  d'envoyer  l'argent  de  leur  paye  de  trois  mois  en 
»  trois  mois  ;  que  cependant  il  les  auroit  emmenés  avec  lui , 
»  s'il  eût  fçu  que  les  peuples  le  fouhaitoient  ;  qu'ils  auroient 

(  a  )  Burgund.  I.  Lib.  I.  pag.  ai.  Hopper  Liv.  I.  ckap.  II. pag.  10. 

(  i)  Remontrances  au  Roi  dins  les  Réfolut.  de  Holl.  du  7  Août ,  <H9-pag.  98. 

(  c  )  Burgund.  Lib.  I.  pif.  19. 

{d)  Meteren  Liv. l.fol.  2J. 

-  tort 
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»  tort  de  douter  de  fon  affe&ion ,  lorfqu'il  fe  chargeoit  volon- 
»  tairement  de  l'entretien  de  ceux  qui  n'étoient  deflinés  qu  a 
»  leur  défenfe  ;  qu'il  avoit  confervé  douze  cens  hommes  des 
»  troupes  nationales  ;  qu'il  les  laiffoit  à  la  folde  des  Provin- 
»  ces  &  qu'avant  trois  ou  quatre  mois  il  rappelJeroit  les  Etran- 
»  gers ,  à  condition  que  les  Etats  fe  chargeroient  de  l'entre- 
»  tien  des  troupes  néceflaires  pour  garder  les  frontières  (a). 
En  effet  il  ordonna  fecrétement  en  partant  de  retirer  les  fol- 
dats  des  Provinces ,  où  leur  féjour  pourroit  caufer  des  fédi- 
tions ,  mais  de  ne  les  congédier  qu'à  l'extrémité.  Sa  réponfe 
prouve  clairement  la  crainte  d'indilpofer  les  eiprits ,  mais  en 
même  tems  l'intention  de  fuivre  le  premier  projet.  L'Evêque 
d'Arras  n'ofant  s'expliquer  clairement  fur  l'entrée  des  Etran- 
gers dans  lesConfeils,  où  lui-même  vouloit  conferver  la 
place  qu'il  occupoit ,  cherche  à  juflifier  le  Roi  par  l'exemple 
de  Marguerite  qu'il  préfère  à  fon  fils ,  parce  qu'elle  eft  née 
dans  leur  pays ,  le  tait  fur  les  autres  (b  )  ,  &  le  Roi  retira  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  au  Duc  de  Feria  (  c). 

Philippe  ayant  congédié  les  Etats  fe  rendit  à  Middel- 
bourg  ,  &  ce  fut  en  cette  ville  qu'il  reçut  le  Bref  pour  l'érec- 
tion des  nouveaux  Evêchés  (  d  )  ,  imaginé  par  Granvelle  , 
qui  fe  flattoit  de  le  faire  accepter  ,  en  perfuadant  aux  Fla- 
mands que  par  ce  moyen  ils  s'affranchiffoient  de  la  Jurifdic- 
tion  fpirituelle  des  Métropoles  étrangères.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  la  réufïite  de  ce  projet.  La  Flotte  mit  à  la  voile 
de  Vlifïingue  fous  le  commandement  du  Comte  de  Hoorn , 
Amiral  des  Pays-Bas  ;  elle  étoit  de  quatre-vingt-dix  voiles , 
&  le  Roi  avoit  nommé  Charles  de  Tifnacq ,  un  de  fes  Con- 
feillers  ,  avec  Jooft  de  Corteville  &  Paul  Phintfing,  Secré- 
taires ,  pour  l'accompagner  &  fuivre  à  fa  Cour  les  affaires 
des  Pays-Bas  (e).  Il  prit  terre  à  Laredo  en  Bifcaye  le  8  Sep- 
tembre ,  après  avoir  effuyé  une  furieufe  tempête  en  entrant 


Philippe  III. 
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Eredion  de 
nouveaux  E- 
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gne. 


(a)  Réponfe  dû  Roi  dans  les  Réfolut.  de  Holl.  du  7  Aoùi ,  1  j  j  9.  pag.  58. 

(  b  )  Strada  Decad.  I.  Lib.  II.  pag.  77. 

(  t)  Burg.  Lib.  l.pag.-^.  Conf.l'Hift.delaPatr.Tom.  VLLiv.XXl.pag.14. 

(  d  )  Hopper  Liv.  I.  chap.  IX.  fol.  2.4. 

(e)  Hopper  Liv.  I.  chap.  19.  Meteren  Liv.  h  fol.  24. 
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PmLirpE  III.  dans  le  Port.  Pluficurs  vaifleaux  périrent;  entre  les  autres 

celui  qu'on  avoit  charge  des  bijoux  &  des  meubles  précieux 

1 5  59'      que  le  Roi  emportoit  des  Pays-Bas  :  ce  qui  fit  dire  qu'il  avoit 
dépouillé  la  terre  pour  enrichir  la  mer.  On  raconte  encore 
qu'en  fortant  du  vailTeau  >il  rendit  grâces  à  la  Providence  qui 
V avoit  confexvè  pour  extirper  Vhéréfie.  En  effet  il  iignala 
fon  arrivée  par  le  lupplice  de  pluficurs  Proteftans  qu'il  fit 
Supplice  des  brûler  à  Seville  &  à  Valladolid.  On  nomme  entr'autres  Jean 
Ltic:i<iues.      Ponce  de  Léon ,  fils  du  Comte  de  Baleno  ,  Jean  Gonzales  , 
fameux  Prédicateur  ,  Marie  Viroes ,  8c  Cornelie  Bohor- 
chcs(a). 
Mariage  de      Elifabeth  cfé  France  arriva  à  Madrid  au  commencement 
El fïbPth ade°  ^e  l'ann^e  Suivante  ,  &  Philippe  confomma  le  mariage  (b). 
France.  Les  Stadhouders  pendant  les  réjouilfances  qu'on  célébroit 

j  ^  £0t      dans  les  Pays-Bas  ,,  propolerent  aux  Etats  d'augmenter  de- 
Débats  pour  mille  chevaux  les  troupes  d'Ordonnance  qui  n'étoient  qu'à 
l'augmenta-     deux  mille  >  8c  de  les  partager  en  quatorze  Compagnies 
aku  conformément  aux  ordres  que  le  Roi  avoit  donnés  à  fon  dé- 
part (c).  Les  Députés  de  Hollande  étant  follicités  par  le' 
Prince  d'Orange,  refuferent  de  traiter  cette  affaire  en  parti- 
culier ,  &  demandèrent  une  Afiemblée  des  Etats  Géné- 
raux (  à  ).  Marguerite  appréhendant  de  trouver  de  la  contra- 
diction dans  fes  projets ,  refufa  la  convocation ,  &  répondit 
qu'elle  ne  pouvoit  accorder  leur  demande  fans  aller  contre 
les  intentions  du  Roi.  Les  Etats  en  confentant  à  l'entretien 
de  l'ancienne  Cavalerie ,  avoient  aufll  donné  leur  agrément 
pour  la  levée  d'une  elpece  de  milice  qui  mentoit  à  lix  mille 
hommes.  On  leur  propofa  de  mettre  à  leur  place  milleche- 
vaux  &  deux  mille  cinq  cens  fantaftîns  ,  pour  remplacer  la 
Garde  elpagnole  fur  les  frontières  (e).  Les  Députés  répon- 
dirent que  l'entretien  des  garnifons  devoit  fe  prendre  fur  les- 
Pétitions ,  &  qu'ils  ne  les  avoient  portées  à  cent  mille  florins» 

(a)  DeThou  Liv.  XXII.  ad  ann.  15^9.  Belcar.Lrô. XXVIII. n.99,. 

\b)  Meteren  Liv.  l.fol.  zf. 

(f  )  Réfolut.  de  Ho\\.  du  7  Sept.  n<>9.pag.  i©8. 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  du  9  É>  z 6  Avril-,  içécpag.  33 ,  40. 

Ce)  Réfolut.  des  Etatsde  Holl.  du  9  Avril ,  1 5  60.  peg.  33* 
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^qu'à  cette  condition  (a  )  ;  que  conféquemment  on  ne  pou-  Philippe  III. 
voit  leur  demander  d'augmentation  pour  cet  objet.  La  Gou-  —  VT^ôT 
vernante  les  preffant  fur  cette  affaire ,  ils  déclarèrent  nette- 
ment qu'on  ne  devoit  rien  elpérer  de  leur  part  jufqu'à  ce  que 
les  Efpagnols  euffent  vuidélePays  (6).  Les  mécontens  pour  La  Nation  ré- 
échauffer l'efprit  du  peuple  j  faiibient  courir  le  bruit  que  le  j01^^,0^* 
Miniftere  ne  cherchoit  qu'à  l'amufer  juiqu'à  l'arrivée  de  huit  Efpagnols. 
mille  Efpagnols  &  de  vingt  mille  "Wallons  que  le  Roi  en- 
voyoit  pour  établir  l'Inquilition  les  armes  à  la  main  (c).  La 
crainte  augmenta  les  murmures  :  on  accufoit  hautement  Mar- 
guerite de  perfidie.  Les  villes  pouffées  par  les  Stadhouders 
particuliers  redoubloient  leurs  infiances  ;  il  fallut  céder  ,  & 
Romero  eut  ordre  de  conduire  les  Efpagnols  en  Zeelande 
pour  attendre  la  Flotte  qui  devoit  les  ramener  dans  leur 
Pays  (  d  ).  On  diftribua  ces  foldats  dans  le  Pays  de  Voorne 
£c  dans  rifle  de  Walcheren.  La  Gouvernante  ,  pour  rem- 
plir fes  ordres ,  retardoit  l'armement  de  la  Flotte  autant 
qu'il  étok  poflible  ;  mais  les  Zeelandois  réfutèrent  de  tra- 
vailler aux  digues  ,  criant  qu'ils  aïmoient  mieux  voir  leurs 
IJles  ravagées  par  la  mer  que  par  les  Efpagnols.  Dans  cette 
extrémité  Marguerite  affembla  Granvelle ,   Barlaimont  & 
Viglius ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'elle  devoit  faire.  L'Evêque 
d'Arras  même  fut  d'avis  de  céder  à  la  nécefllté  ,  &  Margue- 
rite écrivit  en  Efpagne  pour  demander  les  derniers  ordres. 
Philippe  cSfféra  fa  réponie  pour  la  régler  fur  le  fuccès  de  ion  ex- 
pédition en  Afrique.  Mais  iur  la  nouvelle  que  Piali  &  Dragut   Perte  de  Phi- 
a  voient  détruit  fa  Flotte,  &  que  le  dernier  demeuroit  maître  h^ en  A   " 
de  Tripoli  (e) ,  il  fe  détermina  à  rappelleriez  troupes  qui 
lui  devenoient  néceffaires  (/).  Les  Efpagnols  mirent  à  h      Départ  des 
voile  au  commencement  de  l'année  fuivante  :  enforte  qu'ils  ErPagnols' 
étoient  demeurés  dans  les  Pays-Bas  une  année  de  plus  que  le 
Roi  n'avoit  promis.  Les  Hollandois  ne  fentirent  que  médio- 

(«)  Réfolut.  des  Etats  de  Holl.  du  n  Sept.  i^Co.pag.  8y. 
(£)  Strada  Dec.  I.  Lib.  III.  pag.  100. 
(  c)  Vie  de  Guili.  I.  Tom-  I.  pag.  19%. 

(d)  Ré'blut.  des  Etats  de  Holl.  du  13  Décemb.pag.  97. 

(e)  DeTliouLiV.  XX.  Natalis  Lib.  Xll.  ad  ann.  i56o.tf.î8. 

[/)  Strada  Dec.  l.Lib.  III. pag.  97,  100.  Meteren  Liv.  l.fil.  24,  "-6, 
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Philippe  III.  crement  la  joyc  de  leur  départ;  la  rupture  entre  les  Couron- 
"~Z         nés  d'Efpagne  &  d'Angleterre  leur  donnoit  de  nouvelles  ir> 
Rupuire  avec  quiétudes.  Philippe  piqué  du  refus  qu'FJlifabeth  avoit  fait  de 
l'Angleterre,    fa  main  ,  lui  avoit  renvoyé  l'Ordre  de  la  Jarretière,  6c  lolli- 
citoit  un  Bref  d'excommunication  contr'clle  (a)-  La  Reine 
s'en  vengea  en  doublant  les  péages  fur  les  cuirs  6c  fur  les  lai- 
nes ,  &  en  ordonnant  à  fes  Armateurs  d'interrompre  le  Com- 
merce des  Pays-Bas  (b). 
MortduPen-       Dans  ces  circon fiances  Adrien  Vander  Goes  étant  mort , 
fionnaire   A-  ]es  Etats  s'aiTcmblcrcnt  pour  lui  donner  un  fucceffeur.  Ar- 
Goes.  noud  Coebel ,  Receveur  Général ,  Adrien  Sandelin,  Pcn- 

fionnaire  d'Amilcrdam  ,  étoient  fur  les  rangs  ;  mais  Jaques 
VandenEinde  Van  den  Einde  ,  Penfionnaire  de  Delft,  eut  la  préférence. 
nommé  Pen-  Qe  dernier  s'étoit  acquitté  au  gré  des  villes  de  plusieurs  com- 
miffions  importantes ,  &  cette  place  devenant  tous  les  jours 
plus  délicate, lesEtats  arrêtèrent  de  doubler  fes  appointemens, 
Augmenta-  qui  furent  portés  à  huit  cens  livres  (  c).  On  augmenta  pareil- 
j0noï  ?ages  lement  les  gages  de  tous  les  Officiers  ;  ce  qui  prouve  que  l'or 
&  l'argent  du  nouveau  Monde  commençoit  à  circuler  avec 
plus  d'abondance  (d). 
XIV.  Malgré  les  murmures  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat  le  Mi- 

Fermentation  niftere  n'étoit  occupé  que  de  l'établifTement  des  nouveaux 
rèaiondenou-  Evêques.  Les  dix-iépt  Provinces  étoient  rangées  fous  trois 
veaux  Eve-  Métropoles.  L'Archevêque  de  Cambray  avoit  pour  Suffra- 
gans  les  Evêques  de  S.  Orner  ,  d'Arras,  de  Tournay  &  de 
Namur.  L'on  donnoit  à  celui  de  Malines ,  Anvers,  Gand, 
Bruges,  Bois-le- Duc,  Ypres  &  Roermonde.  La  Métropole 
d'Utrecht  étoit  compofée  de  Haarlem  ,  de  Deventer  ,  de 
Middelbourg ,  de  Leuwaarden  ,  de  Groningue  ,  &  l'Evê- 
que  de  Boulogne  étoit  réuni  à  l'Archevêché  de  Rheims.  Mais 
la  plupart  des  villes  refufoient  de  les  recevoir.  La  Gouver- 
nante n'ofoit  parler  en  Maîtreffe,  depuis  le  départ  des  Efpa- 

(a)  Rapin  Thoyras Hift. d'Angi.  Tom.  Vl.Liv.XVll.pag.  182. Meteren Liv. 
I. fol.  ix. 

(b)  Réfolut.  de  Holl.  du  30  Déceml.  \^9-pag.  117.  du  y  Juillet,  du  4O  du  10 
Sept.  1560.  pag.  61 5  84.,  87. 

(  c  )  Résolut. de  Holl.  du  11  Novemb.  &  du  1$  Décemb.  1560.  pag.  91  ,^9. 
(d)  Voyez. ci-deffus To/n.  IV.  L;V. XII.  pag.  661. 
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gnols  ;  elle  avoit  même  furcisà  l'exécution  des  Placards  pour  Philippe  Iîi. 
regagner  l'affe&ion  des  peuples.  Les  Flamands  n'étoient  pas  ^ 

dupes  de  la  modération  ;  ils  imputoient  fa  douceur  à  fa  foi-        ' 
blefle  ,  &  la  difgrace  que  Philippe  avoir  éprouvée  devant 
Tripoli ,  devenoit  un  lujet  de  réjouiffance  pour  eux.  Gran- 
velle  ians  fe  rebuter ,  le  rlattoit  de  leur  perluader  que  le  Roi 
n'avoit  d'autre  objet  que  la  liberté  de  fes  fujets  ,  en  les  déli- 
vrant des  Jurifdicîions  étrangères.  Le  peuple  démêloit  que 
le  véritable  but  étoit  l'avancement  de  l'Inquifition  ;  il  regar- 
doit  les  nouveaux  Evoques  comme  autant  de  furveillans  autc- 
rifés  à  cet  établiffement  ,  fous  prétexte  de  conferver  l'an- 
cienne Religion.  Il  faut  convenir  que  les  Eglifes  d'Arras  , 
d'Utrecht  ,  de  Cambray  &  de  Tournay  ,  qui  feules  avoient 
le  titre  de  Cathédrales ,  ne  luffifoient  pas  pour  gouverner  un 
auiïi  grand  nombre  de  Cures.  C'étoit  fur  cet  expofé  que  la 
Bulle  d'éreclion  étoit  fondée  ,  &  l'Evêque  d'Arras  avoit  cru 
réuflîr  dans  l'efprit  des  peuples  comme  il  avoit  fait  à  Pvome. 
Dans  les  premiers  tems ,  leur  difoit-il ,  les  Provinces  étoient 
incultes  &  vuides  d'habitans;  la  multiplicité  des  Prélats  étoit 
fuperflue  :  aujourd'hui  qu'aucun  lieu  dans  l'Europe  n'eft  plus 
peuplé  que  les  Pays-Bas ,  il  faut  augmenter  les  ouvriers ,  à 
proportion  que  la  moiffon  efl  devenue  plus  abondante.  Mais 
les  Flamands ,  loin  de  penfer  qu'il  eût  en  vue  la  gloire  de 
Dieu  &  l'utilité  des  peuples ,  imaginoient  que  l'innovation 
dans  le  Gouvernement  Eccléliaftique  leur  annonçoit  des 
changemens  dans  le  Civil  ,  &  li  l'Inquifition  les  faifoit 
trembler  ,  ils  redoutoient  encore  plus  les  malheurs  qu'ils 
prévoyoient.  La  Bulle  en  étoit  le  préfage.  Un  de  fes  motifs 
étoit  la  néceiïité  de  prévenir  les  pièges  des  hérétiques  leurs 
voifins  :  ce  qui  demandoit  un  plus  grand  nombre  de  Pafteurs 
éclairés  &  vigilans  (a  ).  Ils  n'ignoroient  pas  que  ce  Tribunal 
établi  en  Efpagne  pour  découvrir  les  Chrétiens  qui  retous- 
noient  au  Judaïfme ,  s'étoit  rendu  odieux  aux  Catholiques 
mêmes  par  fa  façon  de  procéder  &  par  fa  cruauté  (  b  ) .  La  no- 
mination aux  Evêchés  que  le  Pape  laiiloit  au  Roi ,  ne  fe  ré- 

(  a  )  Onuphrii  Vita  Panli  IV.  De  Thou  Liv.  XXII. 

{b)  De  Thou  Liv.  III.  Mémoir,  de  Nevers  Tom.  l.pag.  472  ,  60$, 
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FHruprE  III.  fervant  que  le  droit  de  conlirmation  &  d'inltallation ,  les  fat 
Y~       foit  réfléchir  fur  les  fuites  de  la  double  dépendance ,  8c  tous 
les  Ordres  de  l'Etat  s'étoient  réunis  pour  défendre  leurs  pri- 


vilèges. 


Nomination  La  Lifte  qui  parut,  donna  lieu  à  des  raifonnemens  de  toute 
aes_  nouveaux  efpCce#  L'Archevêché  de  Malincs  étoit  porté  en  faveur  de 
Granvelle  à  trois  mille  ducats  de  revenus  ,  pendant  que  les 
autres  étoient  fixes  à  quinze  cens.  Pie  IV  le  décoroit  du  titre 
Granvelle  de  Primat  des  Pays-Bas  (a) ,  &  dans  cette  qualité  il  lui  ad- 
«u?d«  Pays-  jugê°ic  ^a  préféance ,  à  l'exception  deCambray,  dont  la  Mé- 
Has.  tropole  étoit  incorporée  à  l'Empire  (b).  Philippe  Nigri  , 
Chancelier,  qui  avoit  été  promu  à  l'Evêché  d'Anvers ,  céda 
ion  fiege  à  Sonnius  ;  celui  de  Gand  fut  donné  à  Corneille 
Janfenius  ;  Petrus  Curtius  remit  pareillement  à  Remigius 
Drutius  la  Cathédrale  de  Bruges  ;  Martinus  Rithoven  fut 
Evêque  d'Ypres  ;  Francifcus  Sonnius  de  Bois-le-Duc ,  qu'il 
réligna  dans  la  fuite  à  Laurent  Metz  ;  Guillaume  Damas 
Lindanus  eut  Roermonde  ,  avec  le  titre  de  Sous-Inquiliteur 
pour  la  Gueldre  ,  la  Hollande,  la  Zeelande,  le  Pays  d'U- 
trecht ,  la  Frife  ,  &  Groningue  (  c  ).  Robert  de  Brederode 
ibllicitoit  l'Archevêché  de  Cambray  pour  fon  fils  ;  mais 
Granvelle  y  fit  nommer  Maximilien  de  Berghen.  François 
Richardot  eut  l'Evêché  d'Arras;  Charles  de  Croï  celui  de 
Tournay  ;  Gérard  de  Hamericourt  celui  de  S.  Orner ,  &  Anr 
toine  Havet  celui  de  Namur.  George  d'Egmond  ,  Evêque 
d'Utrecht ,  étant  mort ,  Frédéric  Schenk  ,  Comte  de  Tau- 
tenbourg  ,  fut  le  premier  Archevêque  de  la  nouvelle  Métro- 
pole (d).  Nicolaus  à  Nova  Terra,  autrement  Nicolas  de 
Nieuwland,  fut  Evêque  de  Haarlem  ;  Gilles  Van  den  Berghen 
de  Devcnter ,  Remigius  Drutius  de  Leuwaarden ,  &  celui- 
ci  ayant  paffé  à  Bruges  ,  fut  remplacé  par  Cunerus  Pétri  ; 
Jean  Knyf  fut  à  la  tête  de  l'Eglife  de  Groningue,  &  Nicolas 

(  a.  )  Mlrxi  Opéra  Di'plom.  Tom.  I.  Lib.  II.  cap.  CXXXIX.  pag.  610. 

(b)  Miraû  Donat.  Belg.  Lib.  I.  cap.  CL VI. pag.  472.  Oper.  Diplom.  Tom.  h 
pag.  17. 

(c)  Repert.  des  Placards  de  Hol\.  pag.  111,113. 

(  d  )  Catal.  Praepofu.  S.  Pétri  Ultraj.  in  Anal.  Belg.  Tom.  III.  P.  I.pag.  133. 


Âbbnye?  réu- 
nies aux  Evè- 
chcs. 


Plaintes  adreP 
fées  uu  RoL- 
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à  Caftro  eut  Middelbourg  (a).  Nous  avons  les  Bulles  qui  Philippe  iil 
fixoient  la  Juriidittion  de  ces  Cathédrales  (fc).  Le  même  y       " 

Bref  autorifoit  Philippe  à  créer  une  nouvelle  Univerfité  à         Nouvelle 
Douay  ,  pour  empêcher  les  Wallons  d'aller  à  Genève  que   Univerfité  de 
l'héréiie  commençoit  à  infecter  de  fon  venin  c).  L'établiÎTe-  Dcuay* 
ment  s'en  fit  malgré  les  oppofitions  de  celle  de  Louvain ,  qui 
prévoyoit  le  tort  que  ce  partage  alloit  lui  faire  (d  ).  Les  Bulles 
réuniflbient  aux  Evêchés  les  plus  riches  Abbayes  de  chaque 
Province ,  pour  former  un  revenu  convenable  à  la  dignité 
des  Prélats.  Chaque  Chapitre  étoit  compofé  de  neuf  Prében- 
des ,  dont  trois*  Théologiens  ,   trois  Canonifles,  &  trois 
Jurilconiultes  ;  ils  dévoient  réfider  auprès  de  l'Evéque  neuf 
mois  de  l'année  ,  &  perfonne  ne  pouvoit  pofféder  de  Bénéfice 
à  charge  d'ame  ,  fans  avoir  fubi  leur  examen  (  e  ).  Les  Etats 
n'ayant  pas  été  confultés  fur  ces  innovations ,  en  marquèrent 
leur  mécontentement.  Le  Comte  de  Hoorn  écrivit  au  Roi 
pour  lui  repréfenter  les  malheurs  qui  menaçoient  les  Pays- 
Bas  ,  l'avertit  des  oppofitions  que  les  Abbés  &  les  Ordres 
Religieux  formoient  à  la  réunion  ,  &  que  les  Archevêques 
d'Allemagne  &  de  France  revendiquoient  les  droits  de  leurs 
Métropoles. 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape  folîicité  par  Philippe,  &  vou- 
lant encourager  le  zélé  de  l'Archevêque  de  Maiines ,  le  dé- 
cora de  la  Pourpre  romaine.  Ce  nouvel  éclat  répandu  fur  un 
homme  dont  les  Seigneurs  connoifloient  la  naiffance ,  les 
indifpofa  d'autant  plus  qu'ils  s'imaginèrent  que  les  deux 
PuiiTances  fe  joignoient  pour  l'élever  fur  leurs  tètes.  Ils  ré- 
pandoient  dans  le  peuple  »  que  l'aviliflement  de  la  NoblefTe 
»  prélageoit  l'anéantiffement  des  privilèges  ;  que  les  Fla- 
»  mands  feroient  réduits  dans  la  même  fervitude  que  les  Na- 
•  politains  &  les  Efpagnols  ;  que  le  nouveau  Cardinal  par 

(a)  Van  der  Haar  finit.  Tumult.  Belg.  Lit.  I.  cap.  XI. pag.  14p.  Bor  Liv. I. 
pag.  19.  Burgund.  Lib.  l.pag.  33. 

(i)  Vid.  apud  Miramm  Opéra  Diplom.  Tom.  I.  pag.  476  >  482,  6i$.Tom.lî* 
pag.  t 90,  797,  903,  1066,  1077,  1085-,  1098,  noi,  1104,  1198. 

(  c )  Vid.  Bulla  Pii  IV.  apud  Miraium  ubifupra.  Ttm.  I.  pag.  138. 

(  d  )  Burgund.  Lib.  I.  pag.  43 . 

(  e )  Grotii Annal.  I.  Petit  Chron. deHoll.  Tom,  II.  Liv. IX. pag,  j#- 


G  fa  nv  elle' 
créé  Cardinal,- 

Mécontente- 
ment général- 
contre  lui! 
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Philippe  m.  »  rcconnoiffance  établiroit  l'Inquiiition  &  le  Dcfpotifmc  ; 
~Z  »  qu'en  diminuant  le  nombre  des  voix  dans  l'Ordre  Ecclé- 
»  liaftique  par  la  réunion  des  Abbayes  aux  Evêchés  ,  il  fe 
»  rendoit  le  maître  des  délibérations ,  &  qu'il  ne  mettoit  en 
>»  place  que  des  Etrangers  ,  afin  qu'ils  fuffent  plus  dépendans 
»>  de  la  Cour  de  Rome.  Les  Moines  &  le  Clergé  menacés 
d'une  réforme  dans  les  mœurs ,  jettoient  les  hauts  cris  ;  les 
Archevêques  de  Cologne  &  de  Rheims  formoient  des  oppo- 
fitions  juridiques  ;  les  Magiftrats ,  fous  prétexte  de  conter- 
ver  les  Loix  fondamentales  de  l'Etat ,  failoient  remontrances* 
fur  remontrances  ;  le  peuple  demandoit  un  Médiateur  entre 
la  volonté  du  Prince  &  les  fujets.  Les  anciens  Evêques  &  les 
Moines  ie  plaignoient  avec  le  plus  d'aigreur  ;  les  uns  voyoient 
partager  leurs  Jurifdictions ,  les  autres  leurs  revenus  (a). 
Tout  le  monde  s'attendoit  à  rejetter  le  blâme  fur  Granvelle  , 
qui  facrifioit  l'état  à  ion  avantage  perfonnel.  Il  venoit  de  réu- 
nir à  ion  Archevêchéde  Malines  la  riche  Abbaye  d'Affligcm ; 
celle  d'Egmond  fut  donnée  à  l'Evêché  de  Haarlem  ;  celle 
de  Notre-Dame  de  Middelbcurg  à  l'Evêché  de  cette  ville  , 
&  ainfi  des  autres  (6).  Le  Prince  d'Orange  aigrifToit  fous 

main  les  elprits  (  c  ).  Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  Lettre 

1561»      que  Philippe  lui  écrivit  en  Février  ,   1 5^1  ,  où  il  lui  com- 
mande d'un  ton  fevere  de  tenir  la  main  à  finflallation  d:s 
Ancien  état  Evêques  (d).  Charles  V  dans  la  vue  d'anéantir  l'héréfie  , 
"ion  danTcès  àyo'lt  cr<^  un  Tribunal  contre  les  Sectaires  ;  il  avoit  mis  à  la 
Pays.  t.'te  Van  Hulft  &  Adrien  Joft ,  &  les  obligeoit  pour  pronon- 

cer d'appeller  des  AfTeffeurs  des  Univerfités  de  Cologne  & 
de  Paris.  Adrien  VI  avoit  confirmé  cet  Edit  ;  mais  Clé- 
ment VII  retira  les  pouvoirs  de  fon  Prédéceffeur ,  &  nomma 
le  Cardinal  de  la  Marck  pour  Juge  de  la  Foi.  Ce  Prélat  étant 
mort ,  Philippe  créa  au  commencement  de  fon  règne  trois 
Inquifiteurs  ,  l'un  pour  la  Flandre ,  l'autre  pour  le  Hainaur, 
&  le  troifiéme  pour  le  Brabant  ;  ce  dernier  réfido  ta  Lou- 

(a)  Apolog.  de  Gulll.I.âansBor  Pièces  Authent.  Tom.  I.  pag.  6. 
(i  )  Van  der  Haar  Init.  Tumult.  Be\g.Lib.I.cap.  Xl.pag.  148. 
C  c  )  Apolog.  de  Guill.  I.  ubifupra.  Tom.  I.  pag.  6. 
(â)  Hooft  Liv.  I. pag.  3 3 . 

vain. 
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vain.  Le  peuple  quoiqu'étonné  de  ces  établiffemens ,  vit  exé-  Philippe  irr, 
cuter  leurs  Jugemenslans  y  former  d'oppofition  ;  mais l'érec-      I^^î 
tion  de  ce  grand  nombre  d'Evêques  ouvrit  fes  yeux  :  il  re- 
connut qu'on  vouloit  affermir  le  joug  qu'on  effayoit  depuis 
long-tems  d'impofer  fur  leur  têtes ,  &  réfolut  de  le  rejetter. 
Quelques  villes  reçurent  les  nouveaux  Evêques  :  Ypres  , 
Bruges  ,   Namur  ,  S.  Orner ,  Middelbourg  &  Maîines  leur 
firent  des  entrées  ;  les  autres  les]  admirent ,  fans  vouloir  les  Rébellion  des 
inftaller  dans  leurs  lièges ,  &  le  plus  grand  nombre  les  ex-  Vl11' s  comre 

,  1     1  rr  '-il  •  les   r'ouveanx 

clut ,  menaçant  de  les  maffacrer ,  s  ils  les  rencontroient  dans  Evèques. 
la  ville.  Les  troubles  augmentoient ,  &  perfonne  ne  penfoit 
au  remède.  Les  Seigneurs ,  infenlibles  aux  murmures  du  peu- 
ple ,  ôc  aux  menaces  de  la  Cour ,  affe&oient  de  paroitre  neu- 
tres dans  cette  affaire.  La  Gouvernante  fe  repofoit  entière- 
ment fur  fon  Miniftre ,  &  celui-ci  ne  fongeoit  qu'à  l'avance- 
ment de  fes  projets ,  fans  en  prévoir  les  fuites.  Tous  les  Or- 
dres étoient  mécontens.  Les  Stadhouders  foufHoient  le  feu  , 
loin  de  l'éteindre  ,  &  le  Prince  d'Orange  plus  politique  que 
les  autres ,  fçut  fe  faire  un  rôle  qui  va  mériter  toute  notre  at- 
tention. 

La  Maifon  dont  il  fortoit ,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  XV. 
Germanie  ,  fubfiftoit  dès  le  tems  de  Cefar  fous  le  nom  de  fo"^™3"'" 
Leberti  ,  qu'elle  quitta  pour  prendre  celui  de  Naffau  ,  an-  d'Orange. 
cien  Château  bâti  au  confluent  de  l'Elne  &  du  Rhin ,  dont 
la  prote&ion  fut  confiée  à  ces  Seigneurs  par  les  premiers  Em- 
pereurs. Ils  portoient  fur  leur  Ecu  un  Lion  d'or  en  charge 
d'azur  billetté  du  même  métail ,  que  leurs  Defcendans  gardent 
encore  dans  leurs  armes.  Ces  Princes  bâtirent  les  Châteaux 
de  Luremburg  &  de  Naffau  ,  &  nous  lifons  que  l'Empereur 
Severe  maria  la  fille  de  Théodore  à  l'un  d'eux.  Mais  pour 
paffer  à  des  époques  plus  fûres ,  Adolphe ,  mari  de  Clo- 
conde ,  fille  de  Wybrecht  ,  Duc  de  Saxe  ,  &  Comte  de 
Nidda  ,  vivoit  en  682  ,  &  les  peuples  de  Heffe  choifirent 
Didier  leur  fils  pour  Avoue.  Celui-ci  époufa  Gertrude  ,  fille 
d'Engelbrecht  ,  Comte  d'Aîflorf ,  &  fut  la  Tige  des  Land- 
graves qui  finirent  en  748  dans  la  perfonne  de  George ,  ma- 
rié à  Kongeflein  ,  fille  de  Siccard  ,  Comte  de  Lintzelburg. 

Tome  V.  H 
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Philippe  III.  "Walravcn  ,  Comte  de  Lauribcrg  ,  ion  coulin  ,  hérita  de  fe9 

~ biens ,  &  prit  pour  femme  Hélène  ,  fille  de  Gofîelin  ,  Comte 

I5"1,  des  Ardennes  ;  cette  Branche  ne  iubiifta  que  jufqu'cn  025. 
Ses  poffcffions  payèrent  à  Otton  I ,  Grand-Oncle  du  der- 
nier ,  &  Tige  de  toutes  les  Branches  qui  îubfiitent  aujour- 
d'hui. Cet  Otton  commanda  les  armées  fous  Henri  l'Oife- 
leur  ,  &  remporta  de  grandes  victoires  fur  les  Huns.  "Wal- 
ravcn,l'aîné  de  les  fils,  accompagna  legrand  Otton  Empereur 
dans  toutes  les  expéditions ,  &  releva  la  Branche  de  Naflau. 
Otton  II  Ion  puîné  eut  la  Gucldre  par  ion  premier  mariage  , 
&  Zutphen  par  le  fécond.  L'Empereur  Henri  III  lui  donna 
le  titre  de  Comte  pour  récompenfe  de  les  fervices.  Gérard 
bâtit  Beveren  ,  &  "Weiffenburg  ,  prit  parti  contre  Henri  V  , 
&  fecourut  Dideric  ,  Comte  de  Hollande  ,  dans  les  guer- 
res contre  la  Maiion  de  Cuik.  Henri ,  fon  fucceffeur  ,  s'at- 
tacha à  Frédéric  Barberouffe  qu'il  fuivit  en  Italie  ,  &  lorfquc 
l'Empereur  revint  en  Allemagne  s'oppofer  à  Henri  le  Lion , 
Duc  de  Saxe  ,  que  le  Pape  avoit  fufeité  contre  lui ,  il  laiffa 
à  NafTau  le  commandement  de  fon  armée.  Otton  fon  frère 
accompagna  Frédéric  dans  la  Terre  Sainte  ;  il  le  trouva  à  la 
journée  d'Iconium  ,  fut  élu  Général  par  les  Princes  croifés , 
après  la  mort  de  l'Empereur  ,  &  prit  Ptolemaïde.  A  l'on 
retour  il  battit  Baudouin  ,  Evéque  d'Utrecht  ,  &  le  chaffa 
de  la  Betuwe,  dont  ce  Prélat  s'étoit  emparé  pendant  fon  ab- 
fence.  Gérard  fon  fils  ayant  été  pris  par  le  Duc  de  Brabant , 
fe  réconcilia  avec  fon  vainqueur  en  époufant  fa  fille.  Otton 
leur  fils  fut  un  Prince  pacifique  ;  mais  Henri  fon  cadet ,  Evo- 
que de  Liège  ,  plus  propre  à  porter  l'épée  que  la  Croffe ,  dé- 
fit trois  Evêques  que  les  Papes  lui  oppoferent  fucceffivement, 
&  laiffa  foixante-cinq  Bâtards.  Renoud  fils  d'Otton  foutint 
une  rude  guerre  contre  Jean  I ,  Duc  de  Brabant ,  &  fut  en 
Italie  avec  Henri  VI.  Arnoud  fon  fils  ne  pouvant  fe  résou- 
dre à  fe  défaire  du  Gouvernement ,  lui  tendit  une  embufeade 
à  fon  retour  ,  &  l'enferma  dans  un  Château ,  cù  il  le  garda 
tant  qu'il  vécut.  Renoud  II  ,  fon  Succeffeur  ,  fut  toujours 
en  guerre  avec  Edouard  fon  frère ,  &  l'un  &  l'autre  étant 
morts  fans  enfans  ,  Marie  leur  fœur  porta  leurs  Etats  dans 
la  Maifori  d'Arkel. 
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Nous  avons  dit  que  "Walraven ,  l'aîné  des  fils  d'Otton  I ,  Philippe  m. 
continua  la  Branche  de  Naffau.  Ce  Prince  étant  mort  dans  ^7^77" 
l'Egypte  ,  l'Empereur  créa  Henri,  ion  héritier  ,  Prince  du 
S.  Empire.  Otton  II  lui  iuccéda  ,  &  laiffa  Henri  II  ,  qui 
fut  le  Chef  de  la  première  Branche  de  "Wisbaden  ,  éteinte 
dans  la  perfonne  de  Louis ,  petit-fils  de  Philippe  qui  le  pre- 
mier de  la  Maifon  de  Naffau  embraffa  la  Réforme.  Otton  III, 
frère  d'Henri  II  ,  donna  naiffance  à  la  Branche  de  Dillen- 
bourg.  Walraven  fon  fils  fut  Chef  du  Conleil  de  Rodolphe 
Empereur  ;  il  avoit  époulé  Adélaïde ,  Comteffe  de  Catzenel- 
lenbogen  ,  dont  il  eut  Didier ,  Archevêque  de  Trêves  , 
Adolphe  élu  Empereur  ,  &  Walraven  ,  Tige  de  la  féconde 
Branche  de  "Wisbaden,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Albert 
d'Autriche  ayant  formé  un  puiffant  parti  contre  Adolphe  , 
lui  livra  bataille  dans  la  Plaine  de  "Worms  le  2  Juillet ,  1 208. 
Adolphe  fut  tué  ,  8c  laiffa  quatre  fils  ,  Rupert  ,  Gerlac  , 
Walraven  ,  &  Adolphe.  Le  premier  périt  comme  fon  père 
dans  une  féconde  bataille;  Gerlac,  Archevêque  de  May  en- 
ce  ,  mourut  à  Rome  ;  Adolphe  partagea  les  biens  de  fa 
Maifon  avec  Jean  fils  de  Rupert  fon  neveu  ,  &  fut  la  Tige 
de  la  Branche  de Weilburg.  Adolphe  &  Jean  fils  d'Adolphe, 
pofféderent  iucceflivement  l'Archevêché  de  Mayence  ,  & 
ceux-ci  étant  morts  ,  le  Chapitre  élut  Adolphe  de  la  Bran- 
che de  "Wisbaden  ,  qui  fut  remplacé  par  Balthazar  ion  frère  ; 
ce  dernier  quitta  l'Ordre  Teutoniquc  pour  accepter  fa  nomi- 
nation. Cette  Branche  de  la  Maifon  de  Naffau  ,  illultrée  par 
des  Eleâorats  &  par  la  Couronne  Impériale  ,  fut  éteinte  en 
1 5  (58  ,  &  celles  qui  fortoient  de  la  même  Souche,  ne  iubliffe- 
rent  que  quatre  générations. 

Engelbert  fils  de  Jean  I  continua  la  Branche  de  Dillen- 
bourg  par  fon  mariage  avec  Jeanne  ,  fille  de  Philippe , 
Comte  de  la  Leck  ,  qui  lui  donna  la  Seigneurie  de  Breda. 
Charles  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  le  nomma  Gouver- 
neur de  Flandre  ,  &  le  créa  Chevalier  de  la  Toifon.  Jean  II 
fon  frère  époufa  Anne  de  Naffau ,  Comteffe  de  Catzenellen- 
bogen ,  dont  il  eut  Henri  &  Guillaume.  Le  premier  le  maria 
d'abord  avec  Anne  de  Savoye  ,  fille  de  Jaques ,  Comte  de 

Hij 
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PHmppF  m.  Vaux  ;  il  prit  en  fécondes  nôccs  Claude  ,  fille  de  Jaques  de 

■; Châlons  ,  Prince  d'Orange ,  &  enfin  M  crue  de  Mendoze  , 

5  *  fille  de  Jean  ,  Duc  de  Calabre.  René  qui  fortoit  du  fécond 
lit ,  réunie  du  chef  de  la  mere  les  riches  fucceffions  des  Mat- 
ions de  Beaux  &  de  Chàlons  aux  biens  patrimoniaux  qui  lui 
échurent  en  partage  clans  le  Luxembourg ,  dans  la  Flan- 
dre ,  dans  le  Brabant  &  dans  la  Hollande.  Il  fut  Comte  de 
Vianen  ,  Baron  de  Breda  ,  de  Diefr. ,  &  de  Sichcm ,  Vi- 
comte d'Anvers ,  Chevalier  de  la  Toifon  ,  Premier  Con- 
feiller,  Chambellan,  &  Général  des  Armées  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  Guillaume  fon  frère  iffu  du  troiliéme  lit , 
époufa  "Walbruge ,  fille  de  Jean  ,  Comte  d'Egmond  ,  & 
celle-ci  étant  morte  ,  il  prit  Julienne  ,  fille  d'Otton,  Comte 
de  Stolberg.  De  ces  mariages  fortirent  Jean  ,  Guillaume  , 
Louis ,  Adolphe  &  Henri.  Ce  premier  Guillaume  fut  Lu- 
thérien &  de  la  Ligue  de  Smalcalden  ,  &  vraisemblablement 
Jean  fon  aîné  époufa  fucceffivement  Elifabeth ,  fille  du  Land- 
grave de  Lutzelbourg  ,  Cunigonde  fille  de  Frédéric  , 
Electeur  Palatin ,  &  Jeanne  ,  fille  de  Louis ,  Comte  de 
"Witgenftein.  Il  eut  de  ces  trois  femmes  huit  garçons  &  qua- 
tre filles.  Guillaume  voyant  fon  Aîné  chargé  d'une  famille 
fi  nombreufe  ,  lui  céda  gratuitement  les  biens  fitués  en  Alle- 
magne ,  dont  René  Pavoit  nommé  légataire.  Si  ce  Prince 
donna  des  preuves  de  la  bonté  de  fon  cœur  ,  fon  frère  fit  pa- 
roître  fa  reconnoiffance  en  facrifiant  ces  mêmes  biens  &  fes 
enfans  pour  le  foutenir  lorfqu'il  fut  obligé  de  quitter  les  Pays- 
Bas.  Jean  mourut  à  foixante-onze  ans  avec  la  latisfaâion  de 
voir  quatre-vingt-«inq  tant  fils  que  petit-fils  autour  de  fon 
lit.  Les  garçons  fe  nommoient  Guillaume  ,  Louis ,  Jean  , 
George  ,  Philippe  ,  Erneft ,  Cafimir  ,  Louis  Gontier  ,  & 
George  Louis.  Marguerite,  Duchefle  de  Savoy e  ,  Gouver- 
nante Générale  des  Pays ,  avoit  fait  nommer  René  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne.  Il  fut  bleffé  d'un  éclat  de  pierre 
au  fiege  de  S.  Difier  ,  &  mourut  à  l'âge  de  trente-deux  ans. 

Particularités  Guillaume  fon  Légataire  &  fon  Neveu  eft  celui  qui  paroît 
(-«Guillaume.  rur  ja  fcene#  q,  prince  fut  ^evé  dans  la  Maifon  de  Charles  V 

qui  n'épargna  rien  pour  ion  éducation.  L'Empereur  lui  fit 
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époufer  a  dix-huit  ans  Anne ,  fille  unique  de  Maximilien  Phuippe  Iiî. 

d'Egmond  ,  qui  lui  porta  la  Principauté  de  Buuren  &  les  Z 

biens  de  la  Maiion  de  Lannoy,  dont  elle  étoit  héritière.  Il  prit  *  l* 
en  1555  Glayon ,  Rocroy ,  &  Sorteuil ,  fortifia  Charle- 
mont ,  &  Philippeville.  L'Empereur  le  recommanda  parti- 
culièrement à  Philippe  ,  lorfqu'il  abdiqua  les  Etats  ,  &  lui 
fit  promettre  de  le  nommer  Stadhouder  de  Hollande ,  de 
Zeelande  &  d'Utrecht.  Il  fe  trouva  à  la  journée  de  S.  Quen- 
tin ,  &  fut  choifi  pour  porter  à  Ferdinand  les  Ornemens  Im- 
périaux. Philippe  le  nomma  avec  le  Duc  d'Albe  ,  le  Comte 
d'Egmond  &  Viglius  pour  être  témoins  du  ferment  qu'Hen- 
ri II  devoit  prêter  d'obferver  la  paix  ,  &  pour  conduire  la 
Princeffe  Eliiabeth  qui  lui  étoit  promife(a  ). 

Guillaume  joignoit  aux  avantages  de  la  fortune  les  dons  Son  Caraftere. 
de  la  Nature  qui  font  les  Deftru&eurs  &  les  Fondateurs  des 
Empires  ,  un  génie  profond  ,  un  jugement  folide  ,  une 
grande  mémoire ,  un  courage  inébranlable.  Il  poffédoit  l'art 
de  gagner  les  hommes  d'autant  plus  fûrement  que  naturelle- 
ment froid  &  lilencieux  ,  fes  moindres  ouvertures  avoient 
l'air  de  l'eftime  &  de  la  confiance.  Il  étoit  doué  d'une  dexté- 
rité finguliere  dans  la  conduite  des  affaires ,  &  rien  n'échap- 
poit  à  la  vigilance  ;  fa  fagacité  lui  faifoit  deviner  les  delfeins 
de  fes  ennemis  &  les  événemens.  Il  fçavoit  fe  concilier  les 
peuples  par  une  affabilité  féduifante  ,  une  éloquence  natu- 
relle ,  8c  l'orientation  adroite  d'un  zélé  qui  n'avoit  que  le 
bien  public  pour  objet.  Eloigné  de  l'avarice  &-  de  la  cruau- 
té ,  nous  le  verrons  mourir  Père  de  la  Patrie ,  Vi£time  de  fa 
Religion ,  &  Fondateur  d'une  puiflante  République. 

Ce  fut  dans  fon  voyage  à  la  Cour  de  France  qu'il  décou-  Ses  nouveaux 
vrit  par  l'imprudence  de  Henri  II  que  la  deftru&ion  des  héré-  motifs  de  hai" 
tiques  (b)  étoit  le  motif  de  la  paix.  Il  avertit  les  Huguenots  &  Gnnvclie. 
les  Proteftans  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  Les  conférences  fe- 
cretes  entre  Marguerite  &  le  Cardinal  Commendon  que  Pie 
IVenvoyoit  dans  toutes  les  Cours  pour  établir  le  Concile  de 

(  a  )  De  la  Pife  Hift.  d'Orange.pag.  iây.170, 
(  t  )  Gtotii  Annal.  I. 
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Philippe  m.  Trente  (a)  ,  confirmèrent  les  foupçons  ,  &  le  détcrmine- 

' rcnt  à  prcifer  la  iortic  des  troupes  Eipagnoles  des  dix-iept 

150 1.  Provinces.  Les  mécontentemens  particuliers  le  joignoient 
aux  motifs  de  Politique  &  de  Religion.  Nous  avons  vu 
qu'après  la  mort  de  fa  première  femme  il  avoit  recherché 
Chrilline  ,  Princeffe  de  Lorraine  ,  &  que  Granvelle  avoit 
déterminé  Philippe  à  refuier  Ion  agrément ,  en  lui  représen- 
tant qu'il  étoit  dangereux  d'honorer  de  ion  alliance  un  Prince 
déjà  trop  puilfant  par  fes  biens  &  l'affection  des  peuples. 
Philippe  défendit  à  fa  Couline  d'écouter  la  proportion,  quoi- 
qu'il permit  à  Guillaume  de  continuer  l'es  pourluites.  Guil- 
laume s'apperçut  bientôt  de  ce  jeu  ,  &  conçut  une  haine  im- 
placable contre  le  Miniftre.  Peu  après  il  époula  Anne  ,  fille 
de  Maurice  ,  Electeur  de  Saxe  ,  Princeffe  Luthérienne  qui 
lui  attira  la  confiance  des  Proteftans.  Il  ne  put  diiïimuler  Ion 
indignation  &  fon  mépris  pour  Granvelle.  Il  l'accufa  d'abu- 
fer  des  droits  qu'il  avoit  en  qualité  d'Abbé  d'Affligem,  pour 
violer  les  privilèges  du  Brabant  (  b  )  ,  &  le  Cardinal  récrimi- 
na en  lui  reprochant  une  hauteur  dont  la  Majcfté  Royale  étoit 
offenfée  (c). 
Le  Comte  Le  Comte  d'Egmond  n'étoit  pas  moins  piqué  contre  le 
«TEgmond  îr-  ç;arcjjna[  qUj  Venoit  d'abuler  tout  récemment  de  fa  franchife. 

rite  contre  i  .  . 

Granvelle.  Le  Stadhouder  avoit  droit  de  prelenter  trois  lujets  loriqu'il 
s'agiffoit  de  remplir  une  place  vacante  ;  le  Roi  choififfoit 
entr'eux  celui  qu'il  vouloit  gratifier.  Granvelle  dans  le  def- 
fein  d'obtenir  le  Bailliage  de  Hefdin  pour  une  de  les  Créatu- 
res ,  &  fçachant  qu'il  n'étoit  pas  du  nombre  des  Préientés , 
s'avifa  de  perfuader  au  Gouverneur  de  le  mettre  en  quatriè- 
me ,  lui  faifant  entendre  qu'étant  furnumeraire  il  ne  feroit 
d'aucune  conlèquence  pour  le  choix  actuel ,  &  n'obtiendroit 
qu'une  date  pour  l'avenir.  D'Egmond  ayant  donné  dans  le 
panneau ,  le  Miniftre  fe  fervit  de  fon  crédit  pour  faire  tom- 
ber le  choix  fur  ce  dernier ,  &  le  Comte  en  fut  piqué  d'autant 

(a)  Pallavic.  Hift.  Concil.  Trident,  cap.  VII.  n.  y. 

(  b  )  Apolog.  de  Guill.  I.  dans  Bor  Pièces  Authent.  .Ton.  hpag.  6. 

(c)  VigliiViu/z.LXXIV.p^.  3J. 
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plus  vivement  que  fier  de  fa  naiffance  &  de  fes  fervices  il  Philippe  III. 

nimaginoit  pas  qu'on  ofât  lui  manquer  (a).  Granvelle  aufli ~ — " 

haut  que  lui ,  avoit  donné  des  preuves  de  fa  fuffifance  au  dé-       ï  5  " I  ' 
part  du  Roi ,  par  le  refus  qu'il  fit  d'entrer  au  Confeil ,  fur  la 
préférence  que  Lalain  avoit  obtenue  pour  la  Lieutenance  au 
Gouvernement  Général  en  l'abfence  du  Duc  de  Savoye  (fr  ). 
Le  Prince  d'Orange  ayant  appris  le  mécontentement  du  Com-       Sa  réunion 
te  d'Egmond ,  paifa  fur  les  fujets  de  plaintes  que  ce  Seigneur  avec  Gmilau- 
lui  avoit  donnes ,  pour  unir  leurs  vengeances ,  &  le  recon- 
cilia (c). 

Anvers  étoit  alors  la  ville  la  plus  commerçante  des  Pays-       XVI. 
Bas  :  la  liberté  de  confeience  donnoit  entrée  à  tous  les  Sec-     [roteftatIOIÎ 

.  -T,     '    .  ,    .  ^     A  d  Anvers con- 

taires,  &  ces  JNcgocians  regardoient  un  Lveque  comme  un  tre  fon  Evê- 
épouventail  pour  les  Etrangers.  Le  Magiftrat  ne  doutant  que' 
point  qu'il  n'amenât  l'Inquilition  à  fa  fuite ,  députa  pour  re- 
préfenter  à  Marguerite  que  cet  établiffement  tendoit  à  la  rui- 
ne de  la  Ville.  La  Gouvernante  embarraffée  de  la  réponfe , 
congédia  brufquement  les  Envoyés.   Les  bourgeois  s'étant 
aflemblés  réfolurent  de  faire  préfenter  leur  requête  en  Efpa- 
gne  ,  &  le  Roi  après  avoir  fait  valeter  leurs  A  gens  pendant 
cinq  mois  ,   les  renvoya  avec  un  furfis  jufqu'a  fon  arrivée 
dans  les  Pays-Bas.  La  complaifance  que  le  Confeil  marqua 
dans  cette  occafion ,  enhardit  les  autres  Villes.  Roermonde ,     Opposions 
Deventer,  Leuwaarden  &  Groningue  refuferent  nettement  d'-iutres Villes. 
de  recevoir  leurs  Parleurs  (d).  Malines  &  Bois-le-Duc  leur 
permirent  l'entrée  comme  à  des  voyageurs  ,   fans  fouffrir 
qu'ils  exerçaffent  aucunes  fondions.  Utrecht ,  Haarlem  & 
Middelbourg  leur  ouvrirent  leurs  portes(e).  Mais  bientôtla      Réponfe  de 
réponfe  que  F'Efpagne  fit  à  la  requête  des  Religieux,  acheva  J?  Co„ur  à  la 
d'aigrir  les  efprits.  Le  Confeil  répondant  aux  moyens  que  les  rS" 
Moines  alleguoient  contre  les  réunions  des  Bénéfices,  foutint 
qu'elles  n'étoient  pas  contraires  aux  intentions  des  Fonda- 

(a)  Grom  Ann.I. 

(A)  Strada  de  Bell.  Bdg.Dec.  I.  Lib.  III. pag.  146. 

(c)  Burgund.  Lib.  l.vag.  33. 

(d)  Bor  Liv.  I.  cà.  V.  pag.  \o  ,  21. 

(  s)  Hoç^er  Liv.l.  ck.V. pag.  28.  Boxhorn/wReigerib.Tw*.  h  pag.  155:.  Re- 
père, des  Pkcards  de  Holl.  pag.  1 03 . 


gieux. 


ment. 


6  a  H  I S  T  O I R  E  G  E  N  E  R  A  L  E 

FnnippE  III.  tcurs,  que  l'érection  des  nouvelles  Cathédrales  n'avoit  pour 

7 objet  que  de  foutenir  l'Eglilc  &  la  Foi  contre  ceux  qui  ofoienc 

5  *  attaquer  l'une  &  l'autre  ,  &  finiflbit  par  des  reproches  amers 
contre  ceux  qui  prétendoient  jouir  du  bénéfice  fans  s'acquit- 
ter  des  charges  (a).  Les  Chapitres  lëculiers  &  réguliers  ju- 
geant qu'ils  ne  pouvoient  elpércr  jufticc  de  la  Cour ,  réfolu- 
rent  de  le  pourvoir  par  les  voyes  juridiques  ,  perfuadés  que 
des  Magiftrats  établis  pour  maintenir  les  anciens  ufages  & 
les  loix  fondamentales  du  Gouvernement,  ne  pouvoient  leur 

ru  s'abonnent  être  contraires  ;  mais  le  Conleil  de  Brabant  n'ayant  point  ré- 
avecicursEve-  p0ndu  icurs  requêtes,  ils  s'abonnèrent  avec  les  Evêques,  8c 
convinrent  d'une  iomme  qu'ils  s'engageoient  de  payer. 

Ecrits  -ontre  Ces  conteftations  favorifoient  la  Réforme ,  &  les  Libelles 
nivane-  qUj  couroient  de  tous  côtés,  avançoient  fes  progrès,  princi- 
palement les  productions  des  Poètes  bannaux  connus ,  fous  le 
nom  de  Rederjkers ,  qui  traitoient  certains  points  de  Morale 
avec  des  fatyres  violentes,  &  le  peuple  ne  manquoit  gueres 
de  les  retenir  &  de  les  répéter  (fe).  La  plupart  de  ces  Ecrits 
déchiroient  Granvclle ,  &  leurs  Auteurs  hazardoient  une 
Critique  d'autant  plus  vive  qu'ils  étoient  protégés  par  les 

Défendus.     Seigneurs.  La  Cour  défendoit ,  fous  des  peines  rigoureufes , 

de  parler  de  la  religion  ,  ni  de  faire  imprimer  en  vers  ni  en 

profe  fans  l'approbation  du  Pafteur  &  du  Magiftrat  (  c  ). 

Aiïemblées  Mais  malgré  la  févérité  qu'on  affe&oit ,  les  Religionnaircs 

poau!rines  des  commençoient  à  tenir  des  Affemblées  nocturnes  ,  dans  lef- 
quelles  ils  chantoient  des  Pfeaumes ,  &  le  peuple  de  Valen- 
ciennes  arracha  deux  Miniftres  qu'on menoit  au  fupplice  (d). 
Le  Roi  écrivit  à  Marguerite  fur  la  fin  de  cette  année  d'exé- 
cuter les  Placards  à  la  rigueur.  Cet  ordre  effraya  Viglius  au 
point  qu'il  demanda  fa  démiflîon  ;  mais  le  Roi  l'engagea  à 
force  de  promeffes  &  de  récompenfes  de  conferver  fa  place 
de  Préfident  du  Confeil  (e). 

(  a  )  Meteren  Liv.  111. fol.  19. 

(£)  Hooft  LzV. I. pag.  36. 

(  c  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  96, 

(  d  )  Burgund.  pag.  39- 

(e)  VigliiVita/z.LXXVI.pa£.3f. 

Au 


D  E  S  P  R  O  V I N  C  ES-U  NIES.  Liv.  XIII.      65 

Au  milieu  de  ces  troubles  Marguerite  avoit  peine  à  tirer  Philippe  in. 
des  Etats  l'argent  dont  elle  avoit  beibin.  Elle  demanda  dès      ^7&i 
le  commencement  de  1 56^1  foixante  mille  florins  en  deux     Difficulté  de 
termes ,  &  une  augmentation  fur  la  Pétition  ordinaire  de  tirer  de  l'ar- 
cent  mille.  Les  Villes  confentirent  l'augmentation  à  condi-  6entdes   uts* 
tion  qu'au  lieu  des  foixante  mille  florins  la  conftitution  feroit 
portée  à  cent  mille  pour  le  compte  du  Roi  ;  mais  quelque 
modique  que  fût  la  nouvelle  demande  ,  elle  ne  put  palier 
qu'au  mois  d'Août  (a).  Marguerite  embarraffée  plus  que 
jamais  ,  dépêcha  en  Efpagne  le  Baron  de  Montigny  pour  Mon%ny  dé- 
repréfenter  au  Roi  l'état  violent  où  fe  trouvoient  les  Pro-  putt  en  E^a~ 
vinces  ;  »  que  Ci  le  peuple  appréhendoit  les  iuites  d'une  guer- 
»  re  civile  ,  il  craignoit  encore  plus  l'oppreiïion  ;  que  les 
j>  Flamands  ne  pouvoient  s'accoutumer  au  ipettacle  des  bu- 
«  chers  ;  que  les  Inquisiteurs  entretenoient  ion  averfion,  en 
a>  fe  fervant  du  prétexte  de  la  Religion  pour  perdre  leurs  en- 
»  nemis  ;  que  les  Seigneurs  attifoient  le  feu  loin  deconcou- 
«  rir  à  l'éteindre  ;  que  le  mécontentement  de  tous  les  Or- 
■»  dres  menaçoit  d'une  révolution  prochaine  ,  &  que  dans 
3>  ces  circonftances  elle  avoit  befoin  de  lecours  d'hommes  & 
»  d'argent  ». 

Avant  d'entrer  dans  le  commencement  des  Troubles  ,      xvn. 
nous  croyons  devoir  obferver  que  les  peuples  des  Pays-Bas    Capitulation 

r      1  i       ■»*   /\  ■>         ■  1  i-  '  1  •        duPrinceavec 

en  le  donnant  des  Maîtres  navoientpas  oublie  leur  ancien  ies  Provinces, 
amour  pour  la  liberté.  Chaque  Province  avoit  la  capitula- 
tion particulière  ^  fur  laquelle  le  Prince  juroit  à  fon  inaugu- 
ration. Dans  le  Brabant  le  Duc  renonçoit  »  I.  à  toute  vio- 
»  lence  &  s'engageoit  à  s'oppofer  à  quiconque  voudroit  en 
»  ufer  ;  II.  promettoit  de  ne  reconnoître  que  l'Archevêque 
»  de  Cambray  dans  le  fpirituel  ;  III.  de  n'accorder  au  Clergé 
»•  la  permiflion  d'acquérir  qu'après  avoir  confulté  la  No- 
j>  bleffe  ;  IV.  de  ne  placer  dans  les  Charges  &  les  emplois 
»  que  des  perfonnes  nées  dans  le  pays  &  en  légitime  ma- 
»  riage  ;  V.  de  recevoir  le  ferment  conjointement  avec  les 
v  Etats;  VI.  de  ne  faire  la  paix  ou  la  guerre ,  de  ne  lever  des 

(a)  Réfolut.  deHoll.  du  9  Mars ,  àuio  Aoûti<i6i.])ag.  17*61. 

Tome  V*  \ 
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Phh  ippe  III.  »  croupes  ou  les  loger  clans  le  pays  que  du  contentement  des 
»  Villes  :  VII.  de  te  contenter  du  revenu  de  les  domaines  & 
»  de  n'établir  aucun  impôt  que  par  la  voyc  de  Pétition  ; 
»  VIII.  de  ne  point  transférer  l'A  tremblée  des  Etats  hors  de 
»  la  Province ,  tous  quelque  prétexte  &  raifon  que  ce  puitle 
»  être  ,  8c  les  Etats  de  leur  côté  renonçoient  a  s'aflembler 
»  fans  fa  convocation  ;  IX .  de  ne  faire  emprifonner  pcrlonnc 
»  fans  une  information  en  règle  devant  le  Magiflrat  ordi- 
»nairc,  de  n'infliger  aucune  peine  fans  un  Jugement  juri- 
»  dique  ;  X.  de  n'accorder  la  grâce  d'un  meurtrier  que  du 
»  contentement  de  la  partie  civile  ,  non  plus  qu'à  celui  qui 
»  auroit  violé  les  privilèges  de  la  Province  fans  l'aveu  des 
»  Etats  ;  XI.  de  ne  toucher  aux  monnoyes  qu'avec  le  con- 
»  cours  des  Villes  ;  XII.  le  Souverain  cenfentoit  enfin  qu'en 
»  cas  de  contravention  à  quelques-uns  de  ces  articles  les  peu- 
»  pies  fuffent  affranchis  du  ferment  d'obéitfance  &  de  tidé- 
»  lité  &  rentrafîént  ipfo  facto  dans  leurs  libertés  &  leurs 
Particulière-  "  droits  ».]  La  Hollande  outre  ces  articles  qu'on  peut  re- 
hT  aIec  k  gardcr  comme  communs  à  toutes  les  Provinces  ,  avoient 
ajouté  au  Formulaire  particulier  de  les  Comtes  :  »  I.  qu'en  cas 
»  que  la  Souveraineté  échût  à  une  PrinccfTe ,  elle  ne  pourroic 
»  le  donner  un  époux  que  du  confentement  de  ia  Noblctfe 
»  &  des  Villes  ;  II.  que  les  Etats  feraient  libres  de  s'affem- 
»  bler  fans  attendre  la  convocation  du  Prince  ;  III.  qu'il  ne 
»  pourrait  expliquer  fes  volontés  que  dans  la  langue  natio- 
»  nale  ;  IV.  qu'il  ne  pourrait  engager  ou  vendre  les  domai- 
»  nés  ;  V.  &  qu'il  ferait  tenu  de  faire  les  Pétitions  en  per- 
»  fonne ,  &  de  vive  voix  ».  Des  peuples  accoutumés  à  un 
Gouvernement  tempéré  par  fa  Constitution  ,  ne  pouvoient 
fupporter  le  defpotifme  Efpagnol.  Charles  II  avoit  voulu 
reftraindre  leurs  privilèges  ;  mais  il  trouva  des  oppolltions 
fi  vives  qu'il  ceffa  de  les  attaquer  de  front.  Le  Confeil  de 
Philippe  loin  de  profiter  de  l'exemple ,  crut  les  anéantir  par 
autorité. 
Retour  de  Montigny  revenant  d'Efpagne  au  commencement  de 
Montigny.  1 562  ,  rapporta  que  Sa  Majetlé  s'inquiettoit  peu  des  Pays- 
1 562.      -Bas ,  qu'il  n'avoit  reçu  que  des  paroles ,  mais  qu'on  pouvoir 
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fe  flatter  de  quelques  changemens  fur  les  coups  qu'il  avoit  Philippe  m. 
portés  contre  le  Miniftre  (a).  Quelques  jours  après  Gafpar  .^ 

Schetz  Thréforier  lui  donnant  un  repas  où  le  Prince  d'O- 
range fe  trouva  avec  les  Comtes  d'Egmond  &  de  Buuren  , 
la  converfation  s'échauffa  fur  Granvelle  ,  &  comme  il  avoit 
dit  que  la  NoblefTe  n'étoit  qu'un  Compofé  de  Prodigues  & 
de  Fols ,  ils  réfolurent  d'y  répondre  par  une  plailanterie 
éclatante.  Ils  tirèrent  au  fort  à  qui  fe  chargeroit  de  l'exécu- 
tion ,  &  le  hazard  ayant  décidé  pour  le  Comte  d'Egmond  ,       Livrée,  in- 

r.    '  r-  r    .  ;  r  j  n-  JJ  J>  £>      fui  tante  d  Lg- 

ce  Seigneur  fit  vêtir  tout  Ion  domefhque  de  drap  cl  or ,  &  moaim 
leur  donna,  des  bonnets  de  Fols  en  forme  de  Mitres.  La 
Gouvernante  l'ayant  prié  de  fupprimer  ce  dernier  ajuftemenr. 
pour  l'honneur  du  Clergé ,  il  lui  fubfîitua  des  failceaux  de 
flèches  en  broderie  ,  pour  marquer  l'intelligence  qui  regnoit 
entr'eux  (b).  L'union  de  la  NoblefTe,  la  fermeté  des  Ma- 
giflrats ,  &  les  progrès  de  l'hérélie  faifoient  craindre  des 
liaifons  fecrettes  avec  les  Calviniftes  de  France. 

Ceux-ci  commençoient  à  lever  la  tête  fous  le  nom  d'Hu-      Progris  des 

,.,  .    5  .      „  r.  ,  rr  r    j  •    Huguenots  en 

guenots  qu  ils  avoient  pris  d  Eidgenojjen  ou  Leagenootoi  qui  France. 
chez  les  Suiffes  lignifie  confédérés  (  c  )  ,  ou  peut  être  d'une 
porte  de  Tours  appelle  Hugon  ,  voifine  du  lieu  de  leur  af- 
femblée  (d).  Le maffacre  de  Vaffy  ,  petit  village  du  Dio- 
cèfe  de  Châlons  ,  leur  mit  les  armes  à  la  main.  Les  Hugue- 
nots de  Champagne  avoient  appelle  Léonard  Morel  qui  te- 
noit  leur  prêche  dans  une  maifon  voifine  de  l'Eglife.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  revenant  de  Joinville  avec  le  Duc  fon 
frère  ,  s'arrêta  pour  faire  célébrer  la  Meffe  par  fon  Aumô- 
nier dans  le  moment  même  que  les  Calviniftes  chantoient 
leurs  Pfeaumes ,  &  le  bruit  interrompant  fes  prières  ,  il  vou- 
lut leur  impofer  filence.  Ceux-ci  répondant  par  des  injures, 
on  en  vint  bientôt  aux  mains ,  «Se  le  Duc  de  Guife  s'étant 

(a)  Vita  Viglii  n.  LXXVIII.  pag.  37. 

(£)  Procès  d'Egmond  dans  le  Clerc  Hift.  des  Pays-Bas.  Tom.T.  pag. 618  ,  619  , 
636.  Strada  Dec.  I.  Lib.  IV. pag.  149.  Apolog.  de  Hoornpag.  48.  dans  Bor  Pie- 
ces  Authent.  Tom.  I.  pag.  6i.  PetitChron.de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  IX.  pag.  103. 

(r)  Spon.  Hift.  deGeneveLiV.il. pag.  iS3. 

(  i  )  Mezerai  Abrégé  de  l'Hift.  de  France.  Tom.  III.  pag.  7 1 .  Le  P.  Daniel  Hift. 
de  France.  Tom.  VI.  pag.  ni. 

Iij 
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PHiLirpT.  m.  montre  pour  appaifer  le  déiordre ,  fut  frappé  d'une  pierre  à 

~         la  joue.  Ses  domefHques  voyant  fon  fang,  firent  main-baffe 

1562,      fur  foixante  de  ces  infolens  ,  arrêtèrent  le  Miniftre  qui  fut 
conduit  à  Saint  Diiier,  &  le  Duc  continua  la  route  (a).  Ca- 
therine de  Medicis  qui  flottoit  entre  les  deux  partis ,  &  dont 
la  Politique  faifoit  lervir  l'un  de  contrepoids  a  l'autre,  tira  le 
Roi  de  Paris  ,  &  le  conduilit  à  Fontainebleau  pour  le  lauver 
des  mains  du  Triumvirat,  nom  qu'on  donnoit  à  l'union  du 
Duc  de  Guife ,  du  Connétable  de  Montmorency  &  du  Ma- 
réchal de  S.  André  ,  Chefs  des  Catholiques.  Le  Prince  de 
Condé  &  l'Amiral  de  Chatillonàla  tête  des  Huguenots  s'em- 
parèrent d'Orléans ,  de  Rouen,  du  Mans,  d'Angers,  de 
Vendolmc  ,  de  la  Charité ,  de  Poitiers ,  du  Ponrde  Ce ,  de 
Beaugency ,  de  Châlcns  ,  de  Mâcon  ,.  d'Angoulefme  ,  de 
Romans  &  de  plulieurs  places  en  Provence  &  dans  le  Lan- 
Pârticularités  guedoc  (  b).  Sur  ces  entrefaites  Fabrice  Serbellon  ayant  fur- 
fur  Orange.      ^t-is  ja  vjjjc  d'Orange ,  dont  les  habitans  profeiToient  la  Ré- 
forme fous  la  protection  du  Prince  (c)  ,  la  pilla  &  paffa  les 
habitans  au  fil  de  l'épée.  Nous  arrêtons  fur  ce  fait ,  parce 
qu'il  eft  contrarié  par  des  Auteurs*  d'un  grand  poids ,  qui 
veulent  que  Guillaume  eût  alors  fupplié  le  Roi  de  France  de 
veiller  pour  lui  à  la  confervation  de  la  Religion  romaine  (d). 
Philippe  de-       Le  Roi  d'Efpagne  avoit  envoyé  des  ordres  en  Italie  pour 
mande  du  Ce-  faire  paffcr  trois  mille  hommes  au  iecours  des  Catholiques , 
LT^Hugue-    &  Marguerite  devoit  y  joindre  deux  mille  chevaux  ;  mais 
nots.  le  Comte  d'Egmond  &  le  Prince  d'Orange  s'oppoierent  à 

lleftrïfufé.  leur  départ ,  fous  prétexte  qu'ils  en  avoient  befoin  pour  !a 
garde  de  leurs  Provinces ,  &  Granvelle  fut  réduit  de  payer 
en  argent  ce  qu'il  ne  pouvoit  fournir  en  hommes  (  e  ).  Le 
Prince  de  Condé  voyant  le  Duc  de  Guife  foutenu  par  l'Efpa- 
gne,  dépêcha  le  Vidame  de  Chartres -en  Angleterre,  &  ce 
Seigneur  conclut  un  Traité ,  par  lequel  Elilabeth  promettoit 

(a)  De  Thou  Liv.  XXIX.  n.  4.  D'Aubigné  Liv.  III.  ch.J.  Lib.  XXIX.  n.  79. 
(/>)   De  Thou  Liv.  XXIX.  n.  4.  Mémoir.  de  Caftelnau  Liv.  III.  ch.  9, 

(c)  De  Thou  Liv.  XXXI.  Du  Mont  Corps  Diplomat.To/n.  V.  Parr.  I.  yag.99* 

(d)  Grotii  Annal.  I.  Hopper  Liv.ll.ch.  l.pag.  3S.Hooft  LivAl.pag^b, 
(e\  Strada Dec.l.LibAU.pag.u 6,  117. 
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de  donner  cent  mille  dois  &  fix  mille  fantaffins  pour  garder  Philips  iiï, 
Rouen,  Dieppe  <&r  le  Havre ,  à  condition  que  cette  dernière  •    ~ 

place  demeurerait  entre  fes  mains  en  échange  de  Calais, 
Marguerite  défendit  en  même  tems  l'entrée  des  draps  d'An-     Dé-fente  des 
gleterre  dans  les  Pavs-Bas.  Les  uns  attribuent  ces  mouve-    *£,8     n*  ^ 

o  -  i       i  i  terre» 

mens  aux  inimitiés  d'Elifabeth  &  de  la  Reine  d'Ecoffe,  Nièce 
des  Guifes  (  a  )  :  quelques  Ecrivains  donnent  pour  motif 
la  colère  que  Marguerite  avoit  conçue  contre  les  Hollandois^ 
les  autres  la  prévoyance  de  Granvelle  qui  craignant  la 
guerre  civile ,  vouloit  rompre  tout  commerce  avec  cette  Na- 
tion. Mais  en  examinant  les  Aâes  on  trouvera  que  la  dé- 
fenfe  ne  fut  publiée  qu'en  1 5  64  (  b  )  depuis  le  départ  du 
Cardinal ,  &  long.-tems  après  le  tranfport  de  ces  marchan- 
difes  à  Embden  (  c  ).  Le  Roi  ayant  connu  pour-lors  que  la 
défenfe  portoit  à  la  Hollande  un  préjudice  de  douze  mil- 
lions chaque  année ,  mit  l'affaire  en  négociation  ;  Elilabeth 
nomma  les  CommifTaircs  qui  s'étant  affemblés  avec  les  Dé- 
putés de  Haarlem  &  d'Amfterdam  (  d  )  ,  &  fur  la  preuve 
que  les  Manufactures  de  Londres  perdoient  plus  de  cinq 
millions  de  leur  côté  ,  les  deux  Souverains  (  e  )  rétablirent  Levés, 
le  grand  Traité  conclu,  en  1496  avec  Maximilien  ,  fous  le 
nom  &  Entrée  ours. 

Cependant  la  Gouvernante  appréhendant  les  étincelles      xvm. 
du  feu  qui  s'allumoit  chez  fes  voifins ,  convoqua  au  mois  de  Aflembléedes 
Mai  les  Chevaliers  de  la  Toilon  &  les  Stadhouders  (/),  Cour.tU' 
Viglius,  Préfident  du  Confeil  Privé,  leur  repréfenta  le 
danger  où  l'Etat  étok  expofé ,  &  leur  donna   trois  jours 
pour  réfléchir  fur  les  moyens  les  plus   capables   de  pré- 
venir les  malheurs,   i-e  Prince  d'Orange  faifit  l'occafion 
pour  changer  le  Gouvernement.  Il  pria  les  Seigneurs,  à      Et  chez  îe 
l'exception  dé  Granvelle  &  de  Viglius  ,  de  fe  rendre  à  fon  PnncedOtan, 
Hôtel   pour  fonger   en   même  tems  à  corriger  les  abus.  ge* 

(al  Rapin  Thoyras  Hift. d'Angl.Tom.  Vî.ch.  XVI.pag.ioo. 

(  b  )  Repert.  des  Placards  de  Holl. pag.  i 17: 

(  c  )  Meteren  Liv.  l.fol.  3 1.  Réfolut.  de  Holl.  du  1 1  Juill.  1 564. pag.  39. 

{à)  Réfolut.  de  Holl.  du  5  Février,  1566  ,pag.  udu  iMai,  \j6<;  ,pig.  3, - 

(  e  )  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl.  Tom.  VI.  Liv.  XVII.  pag,  207. 

CO  ViglUVitan.LXXVH.fag.36. 
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Philippe  m.  Tout  le  monde  prévit  que  le  Cardinal  feroit  l'objet  de  la  dé- 
£         libération.  Barlaimont ,  Boffu ,  Jean ,  Comte  d'Ooftfrife , 
&  Courricres  prétendoient  qu'il  n'étoit  pas  qucflion  de  for- 
mer un  arrêté  ,  mais  de  propofer  leconfeil  que  chacun  croi- 
roit  le  meilleur,  &  de  tailler  a  la  Gouvernante  le  choix  de 
celui  qui  lui  paroîtroit  le  plus  sûr  &  le  plus  facile  dans  lVxé- 
Dc-bats  fur  la  cution.  A  quoi  ils  ajoutèrent  qu'en  qualité  de  Stadhouders 
façon  de  don-  particuliers  ils  n'avoient  aucun  droit  de  s'immifeer  dans  ce 

nerleuravis.     r  ,    .    ,    _,,     ,     ..    ,     ,  r  ,..     ,      . 

qui  regardoit  la  Généralité  ;  les  autres ioutinrentqu  ils etoient 
libres  d'opiner  fur  tout  ce  qui  concernoit  l'intérêt  du  Public. 
Ils  difputerent  avec  aigreur  ,  &  résolurent  de  s'expliquer  lé- 
parément  avec  la  Gouvernante  (a). 
Aiïbmbiée  des  Marguerite  convoqua  les  Etats-Généraux  au  mois  de  Juin 
raux.  *  fuivant,  les  priant  de  réfléchir  lur  la  lïtuation  des  affaires  , 

qu'étant  fur  le  point  d'être  attaquée  au  dehors  &  au  dedans , 
elle  avoit  befoin  d'un  fecours  préfent  ians  attendre  les  Ion- 
Pétition,      gueurs  des  délibérations  ordinaires  ;  que  dans  ces  circonftan- 
ces  elle  leur  demandoit  d'être  autorilée  à  lever  une  fomme 
qui  pour  la  Hollande  ne  pouvoit  pas  être  moindre  que  de 
deux  cens  mille  florins,  &  congédiant  l'Affemblée  ,  elle  re- 
commanda aux  Députés  d'engager  les  Villes  a  donner  le  con- 
fentement  qu'elle  demandoit  &  de  revenir  avec  les  pouvoirs 
fuffifans  dans  le. mois  fuivant  (b).  Les  Etats ,  &  nommé- 
ment la  Hollande ,  refuferent  de  donner  leurs  pouvoirs  fans 
une  limitation  du  tems  &  de  la  fomme ,  dans  la  crainte  que 
Refufée.     les  Députés  fe  biffant  gagner  par  la  Cour ,  Marguerite  n'a- 
busât de  leur  complaifance,  &'quclque  tems  après  elle  fut  con- 
trainte d'abandonner  fa  demande  (  c). 
Pacifica-      Pendant  que  les  troubles  augmeraoient  dans  les  Pays-Bas 
Huguenots ï  l*paix  fe  rétabliffoit  en  France.  Le  Duc  de  Guife  ayant  rem- 
Fraîice.  porté  une  grande  victoire  proche  de  Dreux ,  réfolut  le  fiege 

d'Orléans  comme  le  moyen  le  plus  sûr  de  ruiner  les  Hugue- 
nots ;  mais  ce  Prince  ayant  été  affaffiné  devant  cette  place 
par  Jean  Poltrot  de  Merey  (d  ) ,  Gentilhomme  Angoumois , 

(  *)  Hopper.  Liv.  I.  chap.  IV.  Vita  Viglii  n.  LXX VI.  pag .  3  6. 
(i)  Réfolut.  de  Holl.  dut  Août,  \<,6z ,pag.  90. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  15  Décemb.  1562,  pag.  133. 

(d )  De  Thou  Liv.  XXXIV.  n.  7.  Le  P.  Daniel  Hift.  de  Fr.  Tom.  VI. pag.  ij4. 
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Medicis  qui  n'avoit  plus  à  craindre  fon  parti  ,  conclut  une  Pmum  in. 
trêve  qui  fut  fuivie  d'un  Traite  de  Pacification.  ( a ).  1*62. 

D'un  autre  côté  le  Prince  d'Orange  ,  le  Comte  d'Egmond       Lettre 'des 
&  le  Comte  de  Hoorn  toujours  plus  oppoiés  au  Cardinal ,  Seigneurs  mé- 
prirent la  réiblution  d'écrire  à  Philippe  pour  lui  remontrer  la  SnmTGnùw 
nécellité  de  rappeller  ce  Miniftre ,  s'il  vouloit  rétablir  la  veik. 
tranquillité  dans  fes  Etats.  »  Que  Granvelle  abufant  de  fon  ^ 

»  crédit ,  fe  rendoit  maître  des  délibérations  ;  qu'il  n'appor- 
»  toit  au  Confeil  que  ce  qu'il  avoit  décidé  dans  ion  Cabinet  ; 
»  que  fe  voyant  inutiles ,  ils  fupplioient  Sa  Majefté  d'accep- 
»  ter  leurs  démiflions  ;  que  leur  retraite  n'apporteroit  aucun 
»  refroidiffement  à  leur  zélé  ,  Se  qu'ils  le  lerviroient  partout 
»  ailleurs  avec  la  même  fidélité  &  la  même  obéiflance  ».  Phi-  Réponfe  du 
lippe  après  l'éloge  de  leurs  fentimens  &  les  avoir  exhorté  01* 
d'y  perféverer ,  leur  ordonna  de  continuer  de  remplir  leurs 
offices  ,  leur  remontrant  que  les  animofités  personnelles 
ne  dévoient  pas  influer  fur  le  fervice  public  ;  qu'il  ne  pou- 
voit  révoquer  fon  Miniftre  fans  de  bonnes  raifons  ,  &.qu'il 
leur  permettoit  de  lui  détailler  les  griefs  qu'ils  avoient  à  pro- 
pofer  contre  lui.  Les  Seigneurs  après  avoir  remercié  le  Roi  Seconde Le;- 
dela  bonne  opinion  qu'il  marquoit  de  leur  probité,  lui  re-  Jneurs. 
préfenterent  »  qu'ils  s'étoient  flattés  d'une  réponfe  plus  pré- 
»  cite ,  &  qu'ils  ne  penloient  pas  qu'on  les  crût  propres  à 
»  jouer  le  rôle  de  délateurs  ;  que  cependant  le  cas  étoit  il 
»  prenant  qu'ils  feroient  partis  en  Corps  pour  le  jetter  aux 
»  pieds  du  thrône  ,  fi  leur  abfence  n'eût  expofé  leur  Patrie  à 
»  des  maux  inévitables  ;  que  pour  l'acquit  de  leur  honneur 
»  ils  s'étoient  cru  dans  l'obligation  d'avertir  le  Roi  que  Gran- 
»  velle  n  etoit  pas  capable  de  gouverner  les  Flamands  ;  que 
»  Sa  Majeflé  pofledoit  allez  d'Etats  différens  pour  l'employer 
»  ailleurs  ;  que  le  peu  de  cas  qu'on  faifoit  de  leurs  avis  ,  les 
»  obligeoit  de  les  fupprimer  à  l'avenir;  qu'ils  le  fupplioient 
»  d'approuver  leur  retraite  ;  qu'ils  avoient  cru  qu'il  étoit  de 
»  leur  devoir  de  l'avertir  du  mécontentement  général  ;  qu'il 
»  avoit  mis  un  fardeau  trop  pefant  fur  les  épaules  de  cet 

(<0  Voyez  le  Traite  dans  le  Recueil  de  ce  quis'eft  pafTépour  &  contre  les  Pro- 
teftansdeleFevre.jxig.  15. 
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Pjmim  in.  »  homme; que  Sa  Majcfté  chcrchcroit  les  remèdes  quand  D 

~ »  ne  feroit  plus  tems  ;  que  ii  Elle  daignoir  s'informer  de  la 

*  »•  „  iituation  préfente  de  l'Etat,  Elle  connoitroit  qu'ils  n'a- 
■»  vancent  rien  que  de  conforme  à  la  vérité  ;  que  dans  ces 
»  circonftances  ils  oloient  réitérer  leurs  infiances  en  lui  pro- 
»  testant  qu'ils  feront  prêts  toute  leur  vie  a  le  fervir  avec  le 
»  zèle  &  l'obéiffance  qu'ils  lui  ont  une  fois  voués. 
Nouvelles  Le  Prince  d'Orange  confirmé  par  la  réponfe  du  Roi  dans 
«emontran-  ,]a  réiolution  d'abbattre  l'autorité  du  Cardinal ,  affcmbla  les 

ces  des  Sei-        ,  _  r       ,  .      ..  ,  »*  - 

gneurs  au    mecontens ,  &  tous  cnlemble  us  compoierent  un  Mémoire 
iioi.  qu'ils  envoyèrent  à  Madrid  ,  dans  lequel ,  après  avoir  pro- 

cédé que  ne  pouvant  garder  le  filence  fans  expofer  l'Etat  & 
le  fervice  du  Roi ,  leur  devoir  forçoit  les  Seigneurs  à  lui  re- 
■préfenter  »  que  Granvelle  trop  foible  pour  porter  le  fardeau 
«  qui  l'accable,  ulurpoit  encore  toute  l'autorité  &  prétendoic 
j>  gouverner  à  la  fantaifie  ;  que  les  peuples  étoient  tellement 
»  convaincus  de  cette  vérité  qu'on  ne  pouvoit  fe  flatter  de  la 
»  détruire  qu'en  le  rappellant  des  Pays-Bas  ;  que  les  Fla- 
»  mands  ne  pouvant  s'accoutumer  à  fa  Politique  étoient  prêts 
«  à  fecouer  le  joug  ;  qu'en  cet  état  le  bien  de  la  Patrie  &  des 
j>  affaires  du  Roi  exigeoit  qu'il  donnât  quelque  fatisfaétion  à 
»  les  fidèles  iujets  ,  &  qu'il, ne  s'opiniâtrât  plus  à  foutenir  un 
»  homme  tel  que  Granvelle  ;  qu'on  ne  pouvoit  ioupçcnner 
»j  leurs  remontrances  d'être  dictées  par  l'ambition  ,  puiiqu'ils 
»  fupplioient  le  Roi  de  reprendre  l'autorité  qu'il  leur  avoir 
«  confiée  ;  qu'ils  ne  cefferont  jamais  de  lui  donner  des  preu- 
»  ves  de  leur  zèle  &  de  leur  ©béiflanee ,  &  le  convaincront 
»  que  fa  Nobleffe  efl  le  bouclier  de  la  Foi.&  de  l'Eglife ,  qui 
»  lans  elle  ne  fubiifteroit  plus  dans  la  plupart  des  Provinces , 
»  &  dont  le  Cardinal  prend  à  tâche  de  précipiter  la  ruine 
»>  par  la  difTolution  de  les  mœurs  .&  Jes  maximes  rigoureufes 
«  qu'il  met  en  pratique.  » 
XIX.  Le  Prince  d'Orange  &  les  Comtes  de  Hoorn  «Se  d'Eg- 

.Commence-  moncJ  fignerent  cet  écrit  en  qualité  de  Confeillers  d'Etat  , 
Wçf.  les  autres  Stadhouders  n'ayant  pas  droit  de  s'immifeer  dans 

les  affaires  publiques.  Mais  ils  ne  gardèrent  plus  de  mefu- 
res ,  &  maltraitèrent  hautement  leur  ennemi  &  fes  partifans: 

enforte 
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enforte  que  les  Politiques  prédifoienc  que  les  Pays-Bas  le-  Philippe  III. 
roient  bientôt  au  même  état  que  la  France  (a).  Philippe  — :~T~ 
trop  entêté  du  defpotifme  &  trop  fier  pour  écouter  les  con->        5    r  ' 
feils ,  méprifa  ces  remontrances ,  &  manda  à  la  Gouver- 
nante de  redoubler  de  vigilance  &  de  févérité  ;  mais  les  In- 
quiiiteurs  n'ofoient  faire  exécuter  leurs  jugemens  en  public. 
Leshabitans  d'Anvers  venoient  d'arracher  le  Miniflre  Fa-  Emeutes  dans 
bry  des  mains  des  archers  qui  le  traînoient  au  fupplice ,  6c  les  Villes- 
les  émeutes  étoient  fréquentes  dans  les  Villes  ;   on  étoit 
contraint  4e  faire  mourir  les  prétendus  coupables  dans  les 
priions ,  ou  d'attendre  la  nuit.  Les  fermons ,  les  prêches  &  les 
difputes  ne  fervoient  plus  qu'à  troubler  les  efprits  :  le  doute 
&  le  libertinage  enfantoient  l'incrédulité  ;  l'efprit  de  fédi- 
tion  s'élevoit  fur  la  deftrudion  des  maximes  qui  font  le  lien 
de  la  Société  &  le  germe  des  vertus  ,  la  débauche  dégéné- 
roit  en  fureur ,  &  le  nombre  des  fcélérats  augmentant  dans  le 
peuple,  ils  s'attroupèrent  dans  la  campagne  ,  pillèrent  le      Et  dans  les 
Couvent  des  Religieufes  d'Ouderghern ,  mirent  le  feu  dans  C^pagne*. 
l'Eglife  ,  &  commirent  tous  les  crimes  où  la  brutalité  peut 
porter  des  furieux  qui  ne  connoifTent  plus  la  crainte  ni  le  rei- 
pe£l  des  Loix. 

Le  Cardinal  par  un  aveuglement  inféparable  de  la  faveur  Les  Seigneurv 
dans  un  homme  de  fon  efpece ,  loin  de  donner  quelque  fa-  e xfm  duCon" 
tisfa£tion  à  la  Nobleffe ,  s'empara  des  charges ,  s'imaginant. 
fe  faire  des  créatures  par  leur  diftribution.  Marguerite  dont 
il  avoit  fubjugué  l'efprit,  perfuadée  d'ailleurs  qu'elle  auroit 
le  démenti  de  fa  réfiftance  ,  fe  laiffoit  conduire  ;  Viglius  & 
Barlaimont  étoient  dévoués  au  Miniflre,  &felivroient  aveu- 
glement à  ce  qu'il  avoit  rélolu.  Les  Seigneurs  ainfi  pouffes 
réfolurent  d'éclater.  Ils  reprélentcrent  a  la  Gouvernante  ,    Leurs  reprè- 
»  que  le  Roi  n'a  voit  jamais  cru  mettre  le  Gouvernement  entre  cernante! 
w  les  mains  de  trois  Etrangers  à  l'exclufion  de  la  Nobleffe ,  à 
»  laquelle  les  Loix  fondamentales  &  les  anciens  ufages  con- 
»  fioient  la  direction  des  Finances  &  l'adminiftration  de  la 
»  Juftice  ;  qu'il  feroit  facile  de  prouver  le  droit  des  Seigneurs 

(a)  Hopper  Liv. I.  ch.  IV.  pag.  t6, 

Tomtf.  K 
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Philippe  m,  „  plir  des  exemples  puilés  dans  tous  les  tems&  par  des  Actes 
"       ~         »  authentiques  ".  Après  cette  déclaration  ils  cherchèrent 
Tischerfium  ouvertcmcnt  à  le  faire  des  partifans  indépendamment  de 
à  gagner  des  leurs  vaffaux.  Les  uns  ie  lailfoient  gagner  par  les  careflés  , 
Partions.        jes  autrcs  par  intérêt  ;  ceux-ci  par  des  motifs  de  religion  , 
ceux-là  par  la  haine  qu'ils  portoient  au  Cardinal ,  &  la  plu- 
part par  l'amour  delà  Patrie.  Tout  le  monde  croyant  que  l'é- 
loignement  du.  Miniftre  étoit  néceflairc  à  la  gloire  de  Dieu 
&  au  lervice  du  lui,  la  prévention  du  peuple  augmentoit 
tous  les  jours.  On  dépeignoit  Granvelle  comme  un  homme 
avare  ,  ambitieux  ,  voluptueux,  vindicatif,  qui  vouloit  in- 
troduire l'Inquifition  en  multipliant  IcsEvêchés,  &  rendre 
les  Flamands  efclaves  comme  les  Efpagnols  (a).  Les  amis 
du  Miniftre  lui  confeilloient  de  caler  les  voiles  &  de  rega- 
Leurs  vues  gner  l'amitié  des  Seigneurs  ;  mais  les  Confédérés  ne  bor- 
noientplus  leurs  vues  à  l'expulfion  du  Cardinal ,  ils  le  pro- 
pofoient  de  changer  le  Gouvernement  (6). 
Lettre  du  Roi.       Philippe  informé  de  ce  qui  fe  paffoit ,  avoit  peine  à  fe 
déterminer  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre.  Il  écrivit  enfin 
aux  Seigneurs  dans  le  mois  de  Juin.  »  Que  perluadé  du  zèle 
»j  &  de  la  fidélité  de  la  NoblefTe  ,  il  le  préparoit  à  palier  in- 
»  ceflamment  en  Flandre  pour  prendre  connoilTance  par  lui- 
jj  même  de  l'état  des  affaires  ;  qu'il  fouhaiteroit  cependant 
»  que  la  NobleiTe  députât  quelques  Seigneurs  pourTinltruire 
»  plus  particulièrement ,  une  lettre  ne  s'expliquant  jamais 
«  aufTi  nettement  que  la  parole  ;  que  le  Mémoire  qu'ils  lui 
»  avoient  envoyé  ne  contenoit  que  des  reproches  vagues  & 
>j  qu'il  ne  le  détermineroit  à  renvoyer  aucun  de  les  ierviteurs 
»  que  fur  des  aceufations  folides  &  bien  prouvées  ».  Cette 
réponie   augmenta  les  mécontentemens  ;  les  Seigneurs  ne 
pou  voient  iouffrir  qu'on  voulût  les  charger  d'une  dénoncia- 
tion dans  les.fcrmes  ,  &  les  affujettir  aux  formalités  ordinai- 
Remontran-  res.  Après  pinfièiirs  conférences  qu'ils  tinrent  à  ce  fujet ,  ils 
gneurs"  à  "à  drelïerent  un  avertiilement  à  la  Gouvernante  par  lequel  ils 
•Gouvernante,  difoient  :  »  qu'après  une  mûre  délibération  fur  l'état  préienr. 

(a)  Apolog.  de  Guill.  I.  dans  Eor  Pièces  Au  thent.  Tcffî»  I.  pag.  6, 

(b)  Hopjer  Liv,  I.  ch, i> pag.  3 0,  Gret,  Arm.1, I, 
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»  des  affaires ,  les  Seigneurs  ,   les  Stadhouders  &  la  plus  Philippe  m. 

»  grande  partie  des  Nobles  avoienr  jugé  néceiïaire  de  Paver-  " > 

»  tir  que  les  peuples  étoient  prêts  à  le  révolter  ,  fous  pré-       I563» 

»  texte  de  religion  &  des  impôts  dont  on  les  accabloit  ; 

»  qu'on  ne  pouvoit  compter  fur  des  troupes  mal  payées  ni  fur 

»  des  forts  mal  entretenus  qui  laiffoient  les  frontières  ouver- 

«  tes  à  l'Etranger  ;  que  l'unique  remède  aux  maux  qui  me- 

«naçoient  l'Etat ,  dépendoit  d'une  prompte  aflemblée  des 

»  Etats  Généraux  ,  afin  de  réunir  les  efprits  &  de  réveiller 

»  dans  les  cœurs  l'amour  de  la  Patrie.;  que  cependant  ayant 

»  appris  dé  fa  bouche  que  le  Roi  avoit  exprelfément  défendu 

»  la  convocation ,  ils  n'oioient  infifter  fur  cet  article ,  quoi- 

»  que  cette  inhibition  fût  la  fource  de  la  mélintelligence  que 

»  certaines  perfonnes  avoient  pris  à  tâche  de  femer  entre  les 

»  fujets  &  le  Souverain  ;  que  dans  ces  circonstances  îlslafup- 

»  plioient  de  faire  agréer  par  Sa  Majefté  la  démilîlon  de  leurs 

»  Charges ,  fous  l'alfurance  de  continuer  le  devoir  &  l'obéif- 

»  lance  qu'ils  avoient  jurée  (a)  »s. 

Les  trois  Seigneurs  ceiferent  alors  d'entrer  dans  le  Con-  IIs  e"  en~ 
feil ,  &  dépêchèrent  pour  Madrid  un  double  de  leurs  remon-  bieauRoi.°  ' 
trances  avec  une  Lettre ,  par  laquelle  ,  après  avoir  loué  la 
bonté  de  Sa  Majefté  qui  l'empêchoit  de  diigracier  aucun  de 
fes  Miniftres  fans  une  acculation  prouvée ,  ils  la  fupplioient 
dVbierver  :  •>■>  qu'ils  ne  reprochoient  à  Granvelle  que  Ion  in- 
»  capacité  à  fupporter  le  poids  du  Gouvernement  &  le  mé- 
»  pris  des  peuples  pour  fa  perfonne  ;  qu'ils  n'avoient  pas  cru 
»  qu'on  voudroit  les  compromettre  avec  un  homme  de  cette 
»  eipece ,  en  exigeant  une  acculation  en  forme  ;  qu'ils  fe  flat- 
»  toient  qu'on  ajouteroit  à  leurs  lettres  la  même  foi  qu'à  leurs 
»  difeours;  que  nés  pour,  agir,  ils  n'avoient  ni  les  talens  ni 
«  l'étude  néceffaires  pour  s'engager  dans  une  conteftation  re- 
»  glée  ;  que  le  fervice  de  Sa  Majefté  les  avoit  forcés  de  l'a- 
«  venir ,  &  que  fi  leur  préfence  eût  été  de  quelque  poids ,  ils 
«  feroient  partis  en  Corps  plutôt  que  d'envoyer  une  Dépu- 
»  tation  (b)  ».  Philippe  dans  fa  reponfe  flattoit  le  Comte 

(  a)  Hopper  Liv.  I.  ch.  VI.  pag.  3 1-34, 
(b)  Hopper  LjV. I. cà.  IV.pag.  34, 

Kij 
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PHinf  vi  m.  d'Egmond  dans  le  deffein  de  le  détacher  de  la  Ligue ,  &  Mar- 
j  (-<5^#  guérite  lui  prodigua  les  carefles  dans  la  même  vue  ;  mais  ce 
Fermeté  du  Seigneur  répondit  que  rien  ne  leroit  capable  de  le  faire  chan- 

Comte  d'Eg-   ger  (a)# 

Libelles  con-       La  Nobleffe  ceffa  pour-lors  de  ménager  le  Cardinal ,  &  le 
tre  le  drdi-  peuple  a  Ion  exemple  ne  chercha  qu'a  mortifier  la  vanité. 
'  On  lui  remit  dans  les  mains  une  eltampe ,  fur  laquelle  il  étoit 

repréienté  couvant  des  œufs ,  dont  les  Evéques  iortoienten 
foule  &  le  diable  fur  la  tête  avec  la  légende.  Hic  ejî  films  meus 
dileflus  ;  ipfum  audite  !  »  C'cft  mon  fils  bien-aimé  ;  écoutez- 
»  le  !  n  (b)  les  vers,  les  pafquinades  ,  les  fatyres  le  multi- 
plioient  ;  on  fit  courir  le  bruit  qu'un  Bourguignon,  nommé 
Villet ,  avoit  juré  de  l'affaffiner  (  c).  L'acharnement  du  peu- 
ple découvroit  à  quel  point  Granvcllc  étoit  haï ,  &  la  fortie 
du  Conieil  des  Seigneurs  les  délignant  Chefs  du  Parti  con- 
traire ,  enhardit  les  ennemis  à  le  montrer. 
XX.  -  Le  Marcgrave  de  Berghen ,  les  Comtes  de  Hoogftraaten 
Ligue  des  ^  je  Meghen  &  le  Seigneur  de  Brederode  levèrent  le  mal- 
que  ,  ôc  furent  fuivis  de  toute  la  Nobleffe.  On  dreffa  pour- 
lors  rinftrument  de  la  Ligue  &  les  Confédérés  prêtèrent  fer- 
ment. On  eft  furpris  qu'aucun  Ecrivain  ne  nous  ait  tranfmis 
cet  Acte  ni  la  Formule  de  leur  ferment.  Ils  le  contentent  de 
dire  que  la  religion  &  l'autorité  du  Roi  étoient  également 
ménagées  (d).  Quelques  Seigneurs  cependant  refuicrent  d'en- 
trer dans  la  Confédération  :  le  Duc  d'Aarfchot ,  Barlaimont , 
Courrieres  &  d'Hachicourt  furent  de  ce  nombre  ;  &  ce  fut 
alors  ,  ielon  quelques-uns ,  que  les  Nobles  arborèrent  le 
faifeeau  de  flèches  dont  nous  avons  parlé.  La  diftinclion  des 
partis  expola  le  Cardinal  à  des  infultes  plus  fréquentes  (  e  )  ; 
mais  la  pétulance  monta  à  fon  plus  haut  point  à  la  convoca- 
tion des  Etats  pour  la  prorogation  de  la  Pétition  extraordi- 
naire (/).  Les  Députés  refuierent  de  rien  entendre  tant  que 
! 

(a),,  Strada  Dec. I.  Lib.  Ul.fqg.  143,  144. 
(b  )  Hooft  Liv-  II.  pag.  41. 
(ç)  Burgund.LiZ».  I.pag.  ?4. 

(d)  Buigund.  Lib.  I.pag.  5  3. 

(e)  Hopper  Liv.l.chap.  Vl.pag. 3 y  ,  3e. 

(/)  Réfglut.  de  Holl.  du  4  Dtcemb.  1563)  pû£.4«. 
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1e  Cardinal  feroit  préfent.  Il  fut  contraint  d'aller  ^Malines ,  Philippe  m. 
dont  il  n'ofa  fortir  pendant  les  féances  des  Etats  (  a  )  ;  &  ce  "  ^~ 
ne  fut  qu'en  Juillet  de  l'année  fuivante  que  les  Députés  de  j;e  c/rdi- 
Hollande  donnèrent  leur  confentement  (fr).  La  Gouver-  nai  obligé  dî- 
nante craignit  de  voir  fon  autorité  compromile  (  c  ) ,  &  penfa  ^  "lfroniur  la 
férieufement  à  fe  débarraffer  d'un  Miniftre  dont  les  hauteurs  La  Gouver- 
la  désoutoient  depuis  long-tems  ;  elle  faifit  le  prétexte  pour  "antf,  àéUrs 

/      .    °         -n-^r  a  >         J  '-ij  j       fon  départ. 

écrire  au  Roi.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu  il  demanda 
lui-même  fa    démifïion  (  à  ).    Quoi  qu'il  en  foit  Margue- 
rite dépêcha  Armenteros  ,   fon  Secrétaire  ,    pour  porter 
au  Confeil  de  Madrid  les  plaintes  des  Seigneurs  ,    pour 
rendre  compte  de  fes  réponles  &  repréfenter  le  danger  où 
le  Cardinal  étoit  expofé.  En  effet  d'Egmond  lui  avoit  dit  en 
confidence  que  juiqu'alors  les  Seigneurs  avoient  empêché 
qu'on  ne  mît  la  main  fur  Granvclle  ;  mais  qu'ils  avoient  ré- 
folu  de  ne  plus  fe  mêler  de  fes  affaires  ,  &  qu'il  l'avertiffoit 
que  le  peuple  avoit  juré  fa  mort.  Marguerite  craignoit  en 
continuant  fa  protettion  de  courir  le  même  rifque  ;  quel- 
ques-uns ajoutent  qu'elle  étoit  aufli  comprife  dans  la  mena- 
ce (e).  Granvelle  fit  alors  l'impoiTible  pour  fe  reconcilier      il  cherche  à 
avec  le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  d'Egmond  ;  il  offrit  £  e*£S 
même  de  leur  demander  pardon  à  genoux  (/).  Ce  fait  con-  gneurs. 
rredit  ceux  qui  prétendent  qu'il  follicitoit  ion  congé  ,  &  le 
plus  grand  nombre  des  Hijloriens  rapporte  qu'effrayé  des 
difcours  qui  lui  revenoient  de  tous  côtés  &  rebuté  des  af- 
fronts qu'il  effuyoit  journellement ,  il  ne  penfoit  qu'à  fa  sû- 
reté (g). 

Le  récit  qu'Armenteros  fit  à  Philippe  fur  la  iltuation  des  il  quitte  le 
Pays-Bas ,  frappa  fi  vivement  le  Monarque,  qu'il  promit  de  Pays'  ._ 
faire  au  plutôt  fçavoir  fes  volontés  au  fujet  du  Cardinal  (h),       15  64. 

(a)  Vita  Viglii  n.LXXXII.p«£.  38. 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  11  Juillet,  1^64-,  pag.  38. 

(c)  Strada  Dec.  I.  Lib.  III.  pag.  14^. 

(  d  )  Viglii  Vita ,  ubifupra. 

(e)  Vita  Viglii  n.LXXXl.  pag.  38.  Strada  Dec.  I.Lïb.  III.  pag.  I4J. 

(/)  Reyd.  Lib.  l.pag.  z. 

(.g)  Burgund.  Lib.  l.pag.  54.  Hopper.  Lib.l.çk.  \l.pag.  $6, 

(h)  Hopper.  Liv,  I.  chap.  VI-  pag.  3.6.- 
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PHrLirrE  m.  Se  défendit  aux  Seigneurs  de  quitter  le  Conlcil.  Il  chargea 
777"       cet  Envoyé  d'une  lettre  particulière  pour  le  Prélat  qui  con- 
*"      tenoit  une  permillion  de  quitter  Ion  cnploi ,  pour  ie  retirer 
en  Franche-Comté  la  tJacrie.  Granvelle  auroit  bien  voulu 
pouvoir  pafler  en  Eipagne  ;  mais  Armenteros  avoit  prévenu 
le  Roi  que  s'il  l'appc-lloit  auprès  de  la  perfonne  ,  les  Fla- 
mands imputeroient  à  les  infinuations  tous  les  ordres  qu'il 
pourroit  donner  dans  la  fuite  ,  &  que  cette  prévention  ne 
manqueroit  pas  de  compromettre  l'autorité  royale  (  a  ). 
Granvelle  partit  peu  après  accompagné  de  Chantonay  fon 
frerc  qui  revenoit  de  l'AmbafTadc  de  France  (b)  ,  fous  pré- 
texte de  voir  fa  mère  avant  qu'elle  mourût.  Mais  l'éloignc- 
ment  ne  l'empêchoit  pas  de  le  mêler  des  affaires  des  Pays- 
Bas  qu'il  continuoit  de  gouverner  par  le  moyen  de  fes  Créa- 
tures :  enforte  que  Marguerite  fut  contrainte  de  folliciter 
Philippe  de  l'envoyer  à  Rome.  Il  revint  à  Madrid  en  1575, 
&  reprit  tout  fon  crédit  qu'il  conlcrva  jufqu'à  fa  mort  ,  qui 
arriva  en  1586'  (c). 
Vûesdecon-      On  ne  peut  exprimer  la  joye  des  peuples  au  départ  du 
Prîncé "d'O-  Cardinal  y  &  la  Gouvernante  même  ne  put  diffimuler  fa  fa- 
range.  tisfaftion  (d).  Elle  commençoit  à  refpirer  ,  &  fon  premier 

foin  fut  de  joindre  les  careffes  aux  ordres  de  la  Cour  ,  pour 
déterminer  les  Seigneurs  à  reprendre  leur  rang  dans  le  Con- 
feil. Le  Prince  d'Orange  ,  avant  de  s'y  réfoudre  ,  écrivit  à 
Philippe  pour  le  prier  de  fermer  fes  oreilles  aux  rapports 
capables  de  répandre  des  foupçons  fur  fa  fidélité.  Le  Roi 
répondit  qu'il  l'avoit  toujours  regardé  comme  le  plus  zélé  de 
fes  ferviteurs  ,  &  que  perfonne  n'avoit  travaillé  à  détruire  fa 
confiance.  Guillaume  étant  rentré  dans  fes  places  ,  fe  pro- 
pofa  d'élever  le  Confeil  d'Etat  au-deffus  du  Confeil  Privé, 
de  réunir  les  Seigneurs  pour  travailler  de  concert  à  faire  re- 
vivre les  privilèges  &  de  forcer  les  Inquiliteurs  à  fe  relâcher 
de  la  feverité  des  Ordonnances.  Marguerite  connoiflant  la 

(a)  StraiaDec.I.Lib.lV.pag.îiî. 

(b)  Hopper.  Uv.  I.  ckap.  Vl.pag.  j6.  Vita  Viglii/7.  LXXXlll.  pag.  38. 
(  c  )  Strada  Dec.  I.  Lib.  IV.  ?ag.  156. 

(  d)  Vita  Viglii  n.  LXXXI V.  pag.  3  8. 
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droiture  Se  la  franchife  du  Prince ,  écoutoit  les  confeils  ,  &  Philippe  III, 
les  appuyoit  auprès  du  Roi.  Guillaume  de  fon  côté  s'efforçoit  z 

de  ie  concilier  les  Membres  du  Confeil  Privé  &  de  celui  des        *  4* 
Finances  ;  mais  il  ne  put  jamais  ramener  Barlaimont  ni  Vi-    iieftcomre- 
glius ,  qui ,  s'opiniâtrant  à  foutenir  l'Inquifition ,  le  contra-  quaycdesCar- 
rioient  dans  toutes  les  mefures  qu'il  prenoit  pour  adoucir  la  "* 

perfécution  (a  ).  Il  ménageoit  aufTi  les  Députés  des  Provin- 
ces qu'il  appelloit  fouvent  à  fa  table  ,  &  qu'il  appuyoit  de  fon 
crédit  dans  leurs  affaires  (  b  ).  Ces  attentions  à  réunir  les  ef- 
prits  furent  dans  la  fuite  l'un  des  chefs  de  l'accufation  qu'on 
intenta  contre  lui  &  les  Comtes  d'Egmond  &  de  Hoorn  (  c  ). 
On  ne  peut  préfumer  que  Guillaume  eût  encore  formé  des 
projets  trop  relevés  ;  mais  il  vouloit  introduire  la  tolérance 
en  matière  de  religion  &  reformer  l'adminiftration  de  la  Ju- 
flice  &  des  Finances  (  à  ).  Barlaimont  &  Viglius  à  la  tête  du 
parti  qu'on  appelloit  les  Cardinalijîes ,  s'oppoloient  à  fes  ef- 
forts ;  &  ce  n'étoit  que  par  le  nombre  de  les  Partifans  qu'il 
pouvoir  l'emporter  fur  cette  Cabale ,  toujours  animée  de  î'ef- 
prit  de  Granvelle.  Louis  de  NafTau ,  fon  frère ,  lui  confeilla , 
pour  déterminer  les  voix  dans  le  Confeil-,  de  faire  augmen- 
ter le  nombre  des  Confeillers ,  &  propofa  ,  pour  contre- 
quarrer  leurs  adverfaires ,  George  Baudouin  &  Louis  Caf- 
fander  ;  mais  il  ne  put  les  faire  recevoir  (  e  ). 

Cependant  le  Confeil   d'Etat  prenoit  chaque  jour  plus       XXL 
d'autorité.    La  Gouvernante  fouffroit  qu'on  y   revît    les       Accroi/Te- 
affairesfur  lefquelles  le  Confeil  Privé  avoit  prononcé  :  les  toméduCon" 
requêtes  &  les  demandes  des  particuliers  parToient  par  les  feil  à'Em. 
mains  des  Stadhouders  des  Provinces  ;  le  Confeil  d'Etat 
avoit  pris  le  deffus ,  &  Marguerite  ne  confultoit  plus  en 
particulier  Barlaimont  ni  Viglius  (/).  Les  Inquifiteurs  n'o- 
ibient  plus  exécuter  leurs  Arrêts  ;  la  Hollande  refufa  nette- 

(a)  Hopper.  Liv.  II.  chap.l.pag.  37.  Viglii  Vita/z.  LXXXVU.pag.  40, 
(S)  Hopper.  Liv.  II.  chap-  l.pag.  3  7. 
(c)  Procès  d'Egmond.  pag.  618,  619. 
(c)  Hopper.  Liv.  II.  chap.  IU.pag.  41. 

(e)  Burgund.  Lib.  II.  pag.  6f  ,  66,67,68. 

(f)  Hopper.  Liv,  II,  chap.  II. pag.  3?  ,  40. 
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Publier  IN.  ment  au  mois  d'Avril  (a)  de  recevoir  un  Placard  qui  decre- 

,  toit  ceux  qui  leroient  un  mois  fans  fréquenter  les  Eglilcs  (b)  , 

5   ^"       &  peu  de  tems  après  les  Etats  s'oppoferent  formellement  a  la 

tranllation  de  deux  hérétiques  emprilonnés  (c).  Le  peuple 

fe  réjouiffoit  du  changement  ;  mais  comme  il  ne  peut  jamais 

être  content  du  Gouvernement ,  il  le  plaignoit  de  l'adminit- 

tration  de  la  jufticc,  &  reprochoit  trop  de  molleilc  aux  Ma- 

Conteft.itions  giftrats.   Le  Conleil  Privé  rejettoit  la  faute  fur  le  Conleil 

avec  les  autres  d,Ecat    il  aceufoie  la  Nobleffe  d'avilir  les  Tribunaux  parti- 

Conleils.  *        .  j,  r~ 

euhers  par  le  refus  d  exécuter  les  Jugcmens  ians  une  auton- 
fation  des  Seigneurs  ;  il  leur  reprochoit  d'introduire  la  véna- 
lité dans  les  charges  ,     d'abuler  de  leur  crédit  pour  rem- 
plir les  Tribunaux  de  leurs  Créatures  ,  de  leur  faire  tomber 
les  emplois  lucratifs  (d),  &  d'avoir  inventé  de  nouvelles 
pratiques  pour  le  paffer  du  fceau  que  Viglius  refufoit  lou- 
vent  d'appoler  aux  Lettres  de  ces  Officiers.  On  acculoit  Ar- 
menteros  ,  Secrétaire  de  Marguerite ,  d'avoir  amaflé  des 
biens  immenies  à  ce  métier  (e)  ,  &  l'on  renouvelloit  les  an- 
ciennes remontrances  fur  l'admiflion  des  Etrangers  dans  les 
Offices  (/) 
Délibérations       Le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  d'Egmond  attiroient  fou- 
entreces  s«-  vent  ia  Nobleffe  par  des  repas  où  l'on  méloit  des  diicours 
ë'ieu  politiques  qui  furent  le  germe  de  la  grandeur  où  nous  ver- 

rons bientôt  Guillaume  élever  fon  autorité.  Le  vin  échauf- 
fant la  critique  &  déliant  les  langues  les  plus  épaiffes ,  on 
difoit  »  que  les  hérétiques  s'étoient  multipliés  au  point  qu'il 
m  n'étoit  plus  pofllble  de  les  détruire  par  le  fer  &  le  feu  ;  qu'il 
»  falloit  chercher  des  moyens  plus  doux  dans  la  réforme  du 
»  Clergé  ,  dans  la  prédication  &  l'abrogation  des  Edits  fan- 
»  guinaires  ;  que  la  rigueur  devenoit  tous  les  jours  plus  dan- 
»  gereufe  ;  qu'on  ne  pouvoir  affurer  la  tranquillité  qu'en  ac- 

(a)  Rélblut. de  Ho\l. du  17  Avril,  1*64,  pag.  17. 

(  b)  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  1 16. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  8  Janv.  1565  ,pag.  83. 

(<f)  Hopper.  Liv.  ll.chap.  II.  pag.  39. 

(e)  Viglii  Vitan.  LXXXïV.pag.  38.  Burgund.  LH>.  l-pag.  60. 

(/)  Réfolut  de  Holl.  du  1 3  Juillet  ,du  5  Navemk.  1564,  pag-  4»  >  J  }• 

>j  cordant 
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m  cordant  le  libre  exercice  des  religions  ,  &  Tadmimltrarion  Philippe  III. 
»>  de  l'Euchariftie  fous  les  deux  erpeces  33.  De  ces  propos  on  ~ 

tomboit  fur  le  Gouvernement  :  on  fe  plaignoit  de  l'admi-      *5  4* 
niftration  des  Finances  ;  on  ajoutoit  que  pour  remédier  à  ces 
abus ,  il  falloit  élever  le  Confeil  d'Etat  au-deflus  des  autres  & 
le  rendre  plus  nombreux  (a). 

Ces  difcours  parvinrent  jufqu'à  Marguerite  &  firent  im-  Délibérations 
prcfïïon  fur  fon  efprit  (  b  ).  Elle  affembla  le  Confeil  &  mit  jgjf  le  CoR- 
en  délibération ,  s'il  n'étoit  pas  à  propos  d'avertir  le  Roi  des 
progrès  de  l'héréiie,  de  la difpoiition  des  peuples,  &  de  le 
preifer  de  venir  fur  les  lieux  ,  pour  mettre  ordre  à  l'un  &  à 
l'autre.  Les  Cardinalifles  convinrent  «  que  le  nombre  des 
»  Scalaires  étoit  fort  augmenté  ;  mais  qu  il  diminueroit  bien- 
»  tôt  fi  les  Inquifiteurs  s'acquittoient  de  leurs  devoirs ,  & 
w  qu'on  forçât  le  peuple  de  recevoir  les  décifions  du  Concile 
»  de  Trente  ;  qu'on  ne  devoit  attribuer  la  mauvaife  admini- 
>s  fixation  de  la  Juftice  qu'à  certaines  perfonnes  qui  faifoient 
»3  méprifer  les  Juges  ,  par  le  refus  d'exécuter  les  Sentences 
jj  fans  la  confirmation  du  Confeil  ;  qu'il  falloit  prévenir  la 
>j  diffenfion  qui  commençoit  dans  les  Confeils  de  Brabant , 
m  de  Luxembourg,  deGueldre  &  d'Utrecht  ;  qu'on  devoit 
»  imputer  la  diminution  des  revenus  du  Roi  à  la  longueur  des 
«  guerres  que  les  Provinces  a  voient  foutenues  fous  le  règne 
»j  précédent ,  autant  qu'au  défaut  d'attention  du  Confeil  des 
»>  Finances  ;  qu'il  falloit  demander  à  PEfpagne  des  remifes 
»  pour  acquitter  les  anciennes  dettes  ;  que  la  préfence  de 
■>  Philippe  étoit  inutile  pour  ces  opérations  ;  que  de  nou- 
»  veaux  avis  ne  feroient  pas  plus  utiles,  le  Roi  étant  fuffi- 
>»  famment  inftruit  de  l'état  actuel  des  Provinces  ».  Il  étoit 
aifé  de  voir  que  les  Partifans  de  Granvelle  craignoient  éga- 
lement le  coup  d'œil  du  Maître  &  les  inftruâions  que  Mar- 
guerite n'auroit  pas  manqué  de  donner  à  fon  Envoyé.  Le 
Prince  d'Orange  répliqua ,  »  que  les  affaires  étoient  au  point 
»  que  les  Mémoires  &  les  rapports  étoient  infufiîfans  ;  qu'il 
*»  étoit  néceflaire  d'une  peinture  vive  &  circonftanciée ,  tou- 

( a  )  Hopper.  Liv.  II.  chap.  III.  pag.  40. 
{b)  VigliiVitan.LXXX.lv. pag. 40. 

Tome  V.  L 
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rimiprF  III.  «jours  foible  dans  un  Ecrit;  que  les  remontrances  tiroient 
~7s  »  leur  force  de  la  bouche  qui  les  prononçoit  ;  que  le  Roi 
*  »  convaincu  de  la  nécelïité  d'employer  des  remèdes  extraor- 

»  dinaires,  confultcroitceux  dont  il  pouvoit  attendre  un  avis 
»  falutaire  ;  qu'il  iuffifoit  de  l'informer  exactement  de  l'état 
»  réel  des  Provinces  ;  que  s'il  pLailoit  à  la  Gouvernante  de 
»  nommer  le  Comte  d'Egmond  ,  ce  Seigneur  dont  le  zèle  & 
»  la  probité  étoient  connues ,  le  chargeroit  de  la  commiffion 
»  &  s'en  acquitteroit  à  l'avantage  de  la  religion  &  du  iervice 
»  du  Roi».  Marguerite  à  l'inftant  choilit  le  Propofé  qui  fe 
rendit  à  les  inftances  après  quelques  difficultés ,  &  l'on  pre- 
iuma  de  la  facilité  delà  Gouvernante,  qu'elle étoit  inftruitc 
de  la  propofition  avant  d'entrer  à  l'Affemblée  (  a  ).  Viglius 
chargé  de  dreffer  l'Inftruction ,  la  conçut  dans  des  termes  il 
vagues  &  fi  généraux  qu'aucun  des  partis  n'en  fut  fatisfait. 
Le  Prince  d'Orange  interrompant  la  lecture  ,  repréfenta  au 
Confeil,  «j  qu'il  étoit  queftion  d'apprendre  à  Sa  Majefté  la 
»  véritable  lituation  des  Pays-Bas  ,  fans  préambule  &  fans 
»  déguifement ,  afin  qu'il  comprît  que  fon  autorité  ne  pou- 
»  voit  fublîfter  fans  un  prompt  remède  ;  que  la  diffolution 
»  des  mœurs  du  Clergé  faifoit  méprifer  l'Inquifition-;  que  la. 
»s  divifion  qui  regnoit  entre  les  Magiftrats ,,  anéantiffoit  leur, 
»  autorité  ;  que  le  peuple  ne  pouvoit  fe  foumettre  à  des  Juges. 
»  qui  faifoient  profeffion  ouverte  d'une  haine  implacable  ,, 
»  tels  que  Jean  Scheyfve ,  Chancelier  de  Brabant }  &  En- 
»  gelbert  de  Maas,  Confeiller  ;  que  le  Roi  ne  feroit  jamais. 
»  bien  fer  vi  y  tant  qu'il  confieroit  la  conduite  des  affaires  à  des. 
»  Minières  qui  fe  contrequarroient  toujours  ;  qu'il  étoit  né- 
»  ceffaire  d'augmenter  le  nombre  &  l'autoriré  de  ceux  qui 
»  ne  penfent  qu'au  bien  de  l'Etat  ;  qu'on  ne  devoit  pas  fe. 
»'  flatter  de  voir  accepter  les  décidions  d'un  Concile  que  les^ 
»  Catholiques  Allemands  &  François  ne  vouloient  pas  re- 
o>  ce  voir  ;  que  quoiqu'il  fît  lui-même  profeffion  de  la  reli- 
>»  gion  catholique  ,  &  qu'il  fût  dans  la  réfolution  d'y  per- 
»  lifter ,  il  ne  pouvoit  approuver  que  le  Roi  s'arrogeât  uct 

(  a)  Hopper.  Liv,  II,  ch,  III.  $ag.  4i>. 
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-»>  pouvoir  defpotique  fur  les  confciences ,  &  qu'il  prétendît  Phiuppî  III. 
■>•>  priver  fes  fujets  de  la  liberté  de  croire  &  de  penfer  (  a  )  ;         ~ 
»  que  le  plus  sûr  étoit  de  révoquer  les  Edits  fanguinaires  ;         )   ^" 
■>j  qu'il  n'étoit  plus  tems  de  diffimuler  ;  qu'il  fallok  découvrir 
-»  la  profondeur  de  la  playe  &  appliquer  le  remède  ,  quoi- 
'm  qu'il  fût  amer  ;  qu'on  ne  devoit  pas  s'embarraffer  fi  l'opé- 
-»  ration  feroit  douloureufe,  dès  qu'elle  devenoit  néceffaireau 
»  falut  ;  qu'il  falloit  demander  le  rappel  des  Inquifiteurs ,  la 
»  fuppreflion  du  Confeil  fecret ,  la  reforme  du  Clergé  & 
»  l'abdication  des  nouveaux  Evoques  (  b  )  ».  Le  Confeil  fe 
prolongea  jufqu'à  fept  heures ,  fans  qu'on  pût  former  d'ar- 
rêté. Viglius  piqué  du  difcours  du  Prince ,  paffa  la  nuit  avec 
Barlaimont  pour  préparer  fa  reponfe.  Le  corps  du  vieillard 
fuccomba  fous  l'agitation  de  fon  efprit ,  &  comme  il  s'rubil- 
loit  le  lendemain  pour  aller  au  Confeil ,  il  fut  frappé  d'une 
apoplexie,  dont  il  ne  revint  qu'avec  peine.  Joachim  Hop- 
perus ,  dont  nous  avons  fouvent  emprunté  le  récit }  prit  fa 
place ,  &  ce  fut  lui  qui  dreffa  l'Inftruction  conformément  à    _  Le  Com<<j 
l'avis  du  Prince  d'Orange ,  mais  en  termes  plus  doux  &  plus  voyTenEra- 
modcrés  (c)  ;  &  la  Gouvernante  ayant  donné  fon  approba-  gne. 
tion  (  d  ) 1 ,  le  Comte  d'Egmond  partit  au  commencement  de      ÏToYT 
l'année  fuivante  (e). 

Mais  la  Cour  de  Madrid  étoit  occupée  de  projets  bien     Complot  en 
différens.  Catherine  de  Medicis  avoit  fait  fortir  de  Paris  le  France.  Pour 
jeune  Roi  fur  la  fin  de  1 564 ,  &  le  promenoit  dans  les  Pro-  Huguenots. 
vinces  fous  prétexte  de  lui  faire  connoître  fes  fujets  &  d'au- 
torifer  par  la  préfence  du  Monarque  les  remèdes  qu'elle  fe 
propofoit  d'apporter  aux  abus.  Le  bruit  fe  répandoit  qu'elle 
devoit  s'aboucher  fur  la  frontière  de  Lorraine  avec  l'Empe- 
reur ,  avec  Philippe  fur  celle  de  Guyenne ,  &  dans  le  Lyon- 
nois  avec  le  Duc  de  Savoye  (/)  ,  pour  prendre  de  concert 
des  mefures  convenables  à  la  deftru&ion  de  l'héréfie.  Elle  fe 

(a)  VigliiVitan.LXXXVIII.p^.41. 

(b)  Grotii  Annal.  I. 

f  c  )  Viglii  Vitan.  LXXXIX.p^.  41; 

(  d)  Burgund.  Lib.  II.  pag.  76. 

(  e  )  Hopper.  Liv.  II.  chap.  III.  pag.  44. 

(/;  Mtmoir.  de  Caftelneau  Liv.  V.  ckap.  p.  Le  P.  DanielTom.  Vï.pag.  jtfj. 
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PuiLirpE  m.  rendit  à  Rayonne,  &  le  Roi  d'Efpagne  s'étant  approché  de 
~y~  cecocc,  envoya  Elifabeth accompagnée  du  Duc  d'Albe,  lous 
prétexte  de  rendre  viiiteà  la  Mcrc&  au  Roi  fon  frere.  Au 
bruit  de  fon  arrivée  le  Dauphin  de  Montpcnficr,  le  Duc  de 
Guile  ,  le  Duc  de  Longueville  &  le  Duc  d'Anville  la  furent 
recevoir  ,  &  François  II  s'avança  jufqu'à  Averny  avec  la 
Reine ,  le  Roi  de  Navarre ,  le  vieux  Duc  de  Montpcnficr , 
le  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  ,  le  Duc  de  Nemours ,  les 
Cardinaux  de  Guile  &  de  Strozzy ,  le  Connétable  &  tous 
les  Seigneurs  de  la  Cour.  Les  jours  le  paffoient  dans  les  fêtes 
&  les  nuits  en  négociations.  Medicis  le  rendoit  lecrétement 
chez  fa  fille  par  une  galerie  qui  réuniflbit  leurs  maifons  ,  Se 
le  Duc  d'Albe  aiïiftoit  incognito  à  leurs  conférences.  Le  myf- 
tere  convainquit  les  Huguenots  qu'on  travailloit  à  les  exter- 
miner, &le  maffacre  delà  Saint  Barthélémy  qui  fuivit,  juf- 

LePrinced'O-  tifia  leurs  craintes  (  a  ).  Le  Prince  de  Condé  &  l'Amiral  aver- 

range  averti.  tjrent  jeurs  Eglifes  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ,:  &  communi- 
quèrent leurs  loupçons  au  Prince  d'Orange.  La  liaiion  étroite 
qui  fe  forma  dès-lors  entre  les  Huguenots  de  France  &  les 
Galviniftes  des  Pays-Bas ,  nous  oblige  à  quelques  écarts  que 
nous  abrégerons  le  plus  qu'il  nous  fera  poffible,  &  nous  n'en- 
trerons dans  le  dérail  que  lorfqu'il  influera  fur  nos  Pro- 
vinces. 
XXII.  Le  Confeil  d'Efpagne  réfolu  d'employer  la  févérité  contre 

Retour   du  les  Scolaires  ,   ne  penfoit  gueres  à  donner  fatisfaûion  au 

mond?.  8"  Comte  d'Egmond  ,  &  peut-être  ces  Miniftres  avoient  pour 
but  d'engager  les  Proteftans  dans  une  démarche  qui  pût  au- 
torifer  la  vengeance  qu'ils  méditoient.  On  débitoit  que  Phi- 
lippe avoit  réfolu  d'envoyer  une  armée  dans  les  Pays-Bas  r 
pour  anéantir  ces  fameux  privilèges  dont  les  Flamands  fai- 
îbient  tant  de  bruit  ,  &  pour  les  traiter  comme  un  pays  de 
conquête.  Le  Prince  d'Orange  &  fon  Parti ,  en  faifant  nom- 
mer ce  Seigneur ,  fe  propoioient  d'obtenir  pour  les  peuples 
la  même  liberté  que  Charles  V  avoit  été  contraint  d'accorder 
aux  Allemands  :  ce  qui  ne  pouvoit  arriver  tant  que  l'Inquifi- 

00  De  Tbou  Liv.V.  De  la  Pife  Hift.  d'Orange  Vie  de  Guill.  l.pap  331; 
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rion  &  les  Edics  demeureroient  en  vigueur.  Il  falloît  détruire  Philippe  lu. 
l'autorité  du  Confeil  Privé,  relever  celle  du  Confeil  d'Etat  ;  ~      ^,  "* 
&  ce  fut  dans  cette  idée  qu'il  choifit  le  Comte  d'Egmond  , 
Seigneur  dont  la  naiffance  &  les  fervices  dévoient  en  impo- 
fer  aux  Efpagnols  ,  &  qui  d'ailleurs  pafïbit  pour  un  bon  Ca- 
tholique. A  ion  retour  il  rendit  compte  de  fa  miffionau  Con- 
ieil affemblé  le  5  de  Mai.  Après  un  long  détail  des  diftin&ions 
&  des  honneurs  dont  le  Roi  l'avoit  comblé ,  il  fit  valoir 
»  l'affettion  qu'il  avoir  marquée    pour  fes  fidèles  fujets  ;"    Réponfe  <T» 
»  que  quelqu'envie  qu'il  eût  de  les  vifiter  y  l'inquiétude  que  Rou 
»  lui  caufoit  la  flotte  Ottomanne  qui  menaçoit  l'Ifle  de  Mal- 
»  the ,  l'en  avoit  empêché  ;  qu'il  pafferoit  la  mer  aufïïtôt  qu'il 
»  feroit  tranquille  ;  qu'il  envoyoit  en  attendant  des  fommes 
»  confidérables  pour  payer  les  garnifons  &  foulager  les  Pro- 
»  vinces  ;  qu'il  écrivoft  à  la  Gouvernante  pour  l'autoriier  à 
»  confulter  le  Confeil  d'Etat ,  fur  les  abus  introduits  dans 
»  l'adminiflration  de  la  Juftice  ,  qu'à  l'égard  de  la  religion 
»  il  confentiroit  plutôt  cà  perdre  mille  vies  que  de  fouffrir  la 
»  moindre  altération  dans  le  Culte  &  dans  la  Foi  ;  qu'il  lui  or- 
»  donnoit  d'appeller  quelques  Evêques,  du  nombre  deiquels 
»  il  vouloit  que  fût  l'Evêque  d'Ypres ,  deux  ou  trois  Théo- 
»  logiens  &  desMagiftrats,  dont  la  catholicité  fût  reconnue, 
n  pour  délibérer  avec  le  Confeil  d'Etat  fur  les  moyens  les- 
»  plus  sûrs  d'arrêter  la  fédu&ion  des  peuples  ,  d'affurer  l'or- 
»  thodoxie  des  Prédicateurs ,  des  ProfefTeurs  des  Univerfités 
»  &  des  Maîtres  d'Ecole ,  recommandant  au  furplus  de  punir 
»  les  hérétiques  de  façon  que  leur  fupplice  ne  causât  point 
»  d'émeute  ;  l'intention  de  Sa  Majefté  n'étant  pas  de  ferelâ- 
»  cher  à  leur  égard,  mais  d'éviter  le  défordre  &  d'empêcher 
»  les  mauvais  effets  que  la  confiance  des  coupables  pouvoir. 
»  faire  fur  les  efprits  roubles.  Il  enjoignoit  à  la  Gouvernante 
«d'être  préfente  à  ces  délibérations,  &  de  lui  rendre  un 
«  compte  exatl  de  tout  ce  qui  fe  pafferoit ,  afin  qu'il  fut  en 
«  état  d'ordonner  ce  qui  conviendroit  (  a  )  ». 

Marguerite  écrivit  dans  l'inftant  aux  Gouverneurs  &  aux  .    Exécution 

des  Ordres  le- 
crets  du  Roi, • 
(4)  Hopper.  Liv.  II.  chip.  IV . pag.  44. • 
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Philippe  m.  Magiftrats  d'informer  tous  les  trois  mois  le  Conieil  du  dérail 
~7J7l       des  Villes.  Ces  informations  augmentèrent  le  nombre  des 
mécontens.  Le  Prince  d'Orange  ayant  appris  d'un  autre  côté 
que  le  Roi  avoir  envoyé  des  ordres  lecrets  pour  L'exécution 
des  Edits  ,  ne  diffimuU  plus  l'on  chagrin.  On  accufalcComte 
d'Egmond  de  s'être  laiffé  éblouir  par  de  vains  honneurs  ,  de 
n'avoir  penlé  qu'à  les  intérêts  ,  &  d'avoir  facrific  ceux  delà 
Patrie  (  a  ).  Le  Comte  alleguoit  que  le  Roi  l'avoit  trompé  en 
lui  promettant  le  contraire  des  ordres  qu'il  donnoit  par 
écrit  (b). 
Confuluu'on       La  Gouvernante  cependant  manda  pour  le  25  Mai  Mar- 
Mon'duCon-  tin  Rirhove ,  Evêque  d'Ypres  ,  Anroine  Haver,  Evêquede 
sUedeTreate.  Namur ,  &  Gérard d'Hamericourt,  Evcque  de  Saint  Orner , 
Jacques  Meerrens  &  Hippolyre  Perfyn,  Prélidens  desCon- 
feils  de  Juftkre  de  Flandre  &  d'Utrécht  ,  Antoine  Meule- 
naar,  Confeiller  de  Malincs,  Jofué  du  Tillet ,  Prévôt  de 
Walcourt ,  Corneille  Janfenius ,  élu  Evêque  de  Gand  ,  8c 
"Wilmar  Bernards ,  Premier  ProfelTeur  du  Droit  Eccléfiafti- 
que  de  Louvain  ,  &  leur  demanda  leurs  avis  fur  la  réception 
au  Concile  de  Trente  [c  ).  On  leur  expédia  la  copie  des  or- 
dres du  Roi ,  &  on  leur  laifTa  quelques  jours  pour  fc  conful- 
ter ,  au  bout  defquels  ils  opinèrent  fur  i'inftruclion  des  peu- 
ples ,  fur  la  reformation  des  mœurs ,  fur  l'éducation  de  la 
jeuneflb ,  &  l'on  mit  enfin  lur  le  tapis  la  punition  des  héréti- 
ques. Ils  furenr  d'avis  que  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  public 
ne  pouvoient  fouffrir  aucun  palliatif  ;  mais  qu'on  pouvoit  ad- 
mettre quelque  diftincrion  dans  les  peines ,  félon  l'exigence 
des  cas  &  conformément  aux  Loix  de  FEglife.  Le  Prince 
Avis  du  Prince  'd'Orange  obfcrva  »  que  dans  une  matière  audi  grave  il  fal- 
u  Orange.       »  loir  une  décifion  précife  ,  &  que  l'incerrirude  ne  manque- 
»  roit  pas  de  donner  lieu  à  de  nouvelles  difficultés  ;  qu'il  fal- 
»  loit  préalablement  appeller  les  Réformés  ;  qu'il  y  auroit  de 
»â  la  barbarie  à  les  condamner  fans  les  entendre  ;  qu'ils  étoient 
»  prêts  de  préienter  leur  profefïïon  de  Foi  &  de  la  foumettre 

1  JIV;i'J"J 

(a)  Viglii  Viu  n.  XCJ.pag.  4}. 
(A)  Hoppcr.  hiv.  II.  chap.  IV.pag.  44. 
(  c  )  Hopper.  Liv.  II.  chap.  IV.  p4g.  4.0. 
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»  au  Jugement  des  Etats  ;  que  la  févérité  feroit  non-feule-  Philippe  W, 
»  ment  injufte  ,  mais  même  dangereufe  dans  les  circonftan-  ~7~ 
»ces;  que  la  tolérance  étoit  un  topique  convenable  pour 
»  prévenir  les  maux  dont  l'Etat  étoit  menacé  ;  que  la  rigueur 
»  précipiteroit  les  peuples  dans  le  déiefpoir  ;  qu'il  falloit  main- 
>'  tenir  la  religion  catholique  &  l'autorité  de  l'Eglife  ;  qu'on 
"  devoit  iupprimer  l'Inquifition  Efpagnole  &  n'admettre  que 
»  l'Epifcopale  ;  qu'un  Palteur  doit  veiller  fur  ion  troupeau 
»  pour  le  conferver  ,  pour  ibutenir  la  difeipline ,  &  pour  tra- 
»  vailler  au  falut  de  fes  brebis  ,  par  des  corrections  frater- 
»  nelles  &  charitables  ;  que  les  Inquisiteurs  emportés  par  un 
»  zèle  amer  &  cruel ,  ne  travaillent  qu'à  la  deitruction  des 
»  ouailles  ;  qu'on  peut  s'oppofer  à  ces  derniers  fans  blcfler 
»  l'obéïffance  due  au  Souverain  ;  que  Sa  Majefté  a  juré  à  ion 
»  inauguration  qu'elle  n'introduiroit  jamais  ce  Tribunal  dans 
»  les  Pays-Bas  ;  qu'elle  promet  même  par  fa  dernière  lettre 
»  de  ne  faire  aucune  innovation  dans  les  anciens  ufages  ;  que 
»  Charles  V  avoit  penfé  à  l'établir  dans  un  tems  où  l'igno- 
"  rance  couvroit  les  Provinces  de  fes  épaiffes  ténèbres,  pour 
»  éclairer  &  non  pas  pour  punir ,  pour  prévenir  les  erreurs  & 
»  pour  corriger  les  mœurs  diffolues  du  Clergé  ;  qu'aujour- 
«  d'hui  tout  a  changé  de  face  ;  que  la  feience  du  Médecin 
»  confiile  à  fuivre  les  progrès  de  la  maladie ,  afin  d'appliquer 
»  les  remèdes  convenables  ;  qu'il  n'a  recours  aux  opérations 
»  violentes  qu'après  avoir  épuifé  les  traitemens  les  plus  doux  ; 
»  que  la  maladie  de  L'Etat  n'eft  pas  défefpérée  ;  qu'on  peut  fe 
»  flatter  de  la  guérifon  fans  appliquer  les  cauftiques  ;  que  le 
»  peuple  outré  du  mépris  de  fes  repréfentations ,  en  viendroit 
»  à  la  révolte  ;  que  pour  éviter  les  funeftes  effets  de  fon  dé- 
»  fefpoir  on  doit  fupprimer  jufqu'au  nom  d'Inquifition ,  adou- 
»  cir  lapreté  des  Placards  ,  tirer  un  rideau  fur  les  bûchers  ,. 
»  &  ménager  avec  douceur  des  efprits  prêts  à  s'effarou- 
»  cher  (  a  )  ».  La  Gouvernante  inclinoit  pour  la  tolérance  j  Av»s des  Car- 
mais  les  Cardinalijles  répliquèrent  *>  que  les  ordres  du  Roi  dinal,ftes° 
«étoient  fi  formels  qu'ils  ne  permettoient  pas  d'adouciffe- 

&*).  De  la  Pife  Hift.  d'Orange  Vie  de  Guill.  ï.  pag.  3  j  j. 
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FHiLrrPE  Iir.  >3  ment  ;  que  la  douceur  ri  croit  pas  propre  à  rompre  l'opini.v- 
~~ iTo>7~    "  trct^  ^cs  tactiques  '•>  qu'on  ne  pouvoir  la  dompter  que  par 
»  une  réfifrance  vigourcule  ,  &  que  les  palliatifs  aigriroienr 
»  le  mal ,  au  lieu  de  le  guérir  ».  On  dilpura  trois  jours  fur  cet 
article  ;  Marguerire  impatientée  de  ces  longueurs  enjoignit 
aux  uns  &  aux  autres  de  donner  des  Mémoires  qu'elle  pût  en- 
EtdesEpif-  voyer  en  Efpagnc.  Les  Epilcopaux  arrêtèrent  :  >»  I.  que  les 
copaux,  »  Inflruttions  du  Concile  de  Trente  étoient  fuflifantes;  qu'il 

»  n'étoit  queftion  que  d'autorifer  le  Clergé  à  faire  recevoir 
«  les  décidons  &  les  Inquiliteurs  à  veiller  à  l'exécution  ;  II. 
«  Que  ce  Concile  avoit  également  pourvu  à  la  réforme  des 
-»>  mœurs  ;  III.  &  à  la  dilcipline  des  Ecoles ,  &  qu'on  charge- 
»  roit  les  mêmes  CommhTaires  de  mettre  ces  réglcmens  en 
»  pratique  ;  IV.  Que  rien  ne  feroir  plus  dangereux  que  d'a- 
»»  doucir  des  Edirs  en  vigueur  depuis  trente-cinq  ans  &  re- 
■»  nouvelles  deux  fois  ;  qu'on  pouvoir  cependanr  infinuer  aux 
s>  Inquilireurs  d'admerrre  des  diftinttions  pour  les  peines  félon 
»  l'âge ,  la  condition  ,  l'opiniâtreté  de  l'accufé  &  les  circonl- 
»  tances,  prononcer  la  mort  contre  les  hérétiques  obftinés  , 
»  les  relaps ,  les  Prédicans  &  les  Miniftrcs  ;  les  galères ,  le 
1*5  banniflement ,  la  conrlfcation  &c.  contre  ceux  qui  fe  font 
»  lailTé  féduire  par  curiolîté  ou  legereré  d'elprir,  &  qui  ne 
»>  fonr  pas  arrachés  à  l'erreur  ».  Ils  rerminoienr  leur  avis  par 
ordonner  des  prières  publiques  6c  des  procédions ,  pour  lup- 
plier  le  Ciel  d'empêcher  que  la  Foi  ne  reçoive  quelque  alté- 
ration ,  &  qu'il  lui  plaife  de  la  conferver  pure  au  milieu  des 
dangers  dont  elle  e.ft  menacée  en  public  &  en  particulier.  Le 
tes  Seigneurs  Prince  d'Orange ,  les  Comtes  de  Hoorn,  d'Egmond  &  de 
.j-efufent  de  fi-  Mansfeld  refuierent  de  ligner,  fous  prétexte  que  le  Roi  n'a- 
gneu  voit  pas  demandé  l'avis  du  Confeil ,  ajoutant  qu'ils  s'expli- 

queroient  en  tems  &  lieu.  L'on  mit  enfuite  fur  le  tapis  les  au- 
tres articles  delà  réponfe  apportée  par  le  Comte  d'Egmond , 
&le  Confeil  fe  féparafans  conclufion  (a). 
XXlii.  Le  peuple  éclata  en  murmures  auffitôt  qu'il  fçut  ce  qui  s  c- 

Mutmures     .      ^  jj  accuf0it  Granvelle  d'être  l'auteur  de  tout  ce  dc- 

«es  Peuples.  * 

fe)  Hopper.  Liv,  II.  chap.  V.pag.  47. 

{ordre , 
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fordre  ,&  la  haine  s'aigriffant ,  il  donna  le  nom  de  Papijles  Philippe  Iir. 

à  tous  ceux  qui  tenoient  le  parti  de  l'Eglife  ,  fans  épargner   " — *~ 

leRoimême  (a).  Sur  ces  entrefaites  on  reçut  un  ordre  d'Ef-  »    r    ^i"  i 
pagne  d'établir  le  Concile  de  Trente  pour  Régie  de  Foi  (6).  Trente  établi 
Marguerite  le  fit  publier  dans  toutes  les  Egliies  avec  la  re-  P°ur  .reg!e  de 
ferve  ifaufles  droits  de  la  Souveraineté  (  c  ).  Cetteclaufe  avoit   d  01* 
pour  objet  certains  articles  qui  fembloient  élever  la  Puiffance 
îpirituelle  au-deffus  de  la  temporelle  ,  &  tous  les  Souverains 
qui  reçurent  alors  le  Concile ,  y  mirent  cette  reftriclion  ;  Phi- 
lippe Tavoit  employée  en  Efpagne ,  &  la  Gouvernante  luivit 
Ion  exemple  {d ).  L'Archevêché  de  Cambray  reçut  le  Con- 
cile après  de  grandes  difficultés.  Le  Clergé  de  Malines  étant 
fans  Chef  depuis  le  départ  du  Cardinal ,  refufa  de  s'affem- 
bler.  Il  en  fut  de  même  à  Utrecht ,  l'Archevêque  étant  mal 
avec  fon  Chapitre  (e). 

Les  Tolérans  voyant  Marguerite  déterminée  à  faire  partir  Mémoire 
le  Mémoire  des  Epifcopaux  ,  appelèrent  George  Balduinus  âcs  Toléran* 
&  Louis  Caffa?ider  ,  pour  dreffer  un  écrit  de  leur  part.  Ces 
Jurifconfultes  après  avoir  établi  l'obligation  dans  laquelle 
tout  fujet  eft  engagé  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  au 
bien  public  &  au  repos  de  la  Société,  devoir  auquel  il  doit 
facrifier  fes  biens  &  fa  vie,  s'exeufent,  avant  d'entrer  en  ma- 
tière, fur  la  néceffité  destems  qui  les  oblige  d'avancer  des 
propofitions  peut-être  trop  hardies.  Ils  établiffent  pour  fon- 
dement »  l'amour  du  Souverain  &  le  zèle  pour  la  Patrie.  Ils 
»  définiffent  le  mot  Religion  l'attention  que  tout  homme  doit 
»  avoir  pour  le  falut  de  Ion  ame ,  qui  néceffairement  le  ma- 
»  nifefle  par  un  Culte  extérieur.  Us  prouvent  que  les  Réfor- 
»  mes  n'ont  point  d'autre  but  ;  qu'ils  ne  confultent  que  l'E- 
»  criture  pour  règle  de  leur  Foi  ;  qu'ils  tiennent  fermement 
»  qu'on  doit  iacrifier  fa  vie  plutôt  que  contrevenir  aux  or- 
»  dres  de  Dieu  ;  qu'on  ne  peut  par  conféquent  efpérer  de  dé- 

(a)  Viglii  Vita/7.  XCI.pag.  43. 

(  4  )  Burgund.  Lib.  U.pag.  82. 

(  t)  Repert.  des  Placards  de  Holl.pag.  111. 

{d)  Stradade  Bello  Belg.  Dec.  l.Lib.  IV.  fag.  Ui> 

(  e  )  Hopper.  La.  II.  chap.  W.pag.  $  1. 

Tome  V»  M 
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Philippe  m.  >,  truirc  par  la  crainte  des  lupplices  une  opinion  fondée  fur 

""" — 7 »  la  crainte  de  Dieu  &  lur  le  loin  du  Salut  ;  que  les  gibets  & 

5  '-*  m  les  tortures  font  en  pareil  cas  un  effet  contraire  à  celui 
»  qu'on  veut  opérer  ;  que  le  peuple  fe  perluade  ailément  la 
»  bonté  de  la  caufe  de  celui  qu'il  voit  Souffrir  avec  confiance , 
>j  braver  les  tourmens  &  la  mort ,  Se  qu'on  doit  le  fouvenir 
>3  que  le  fang  des  Martyrs  a  cimenté  les  fondemens  de  l'E- 
»  gliie  ;  que  la  persécution ,  comme  le  vent  qui  ranime  le 
=»  feu ,  échauffe  le  zélé  des  mourans  ,  &  forme  autant  de  pro- 
»  iélytes  que  de  Spectateurs.  Ils  foutiennent  enluite  que  la 
«  perlualion  eft  le  Seul  moyen  de  retirer  un  homme  vertueux 
»  du  chemin  de  l'erreur.,  que  par  conséquent  on  ne  doit  pas 
»  rejette?  la  Confeffion  des  Réformés  ,  mais  la  réfuter  par 
«  les  Ecritures ,  &  les  convaincre  qu'ils  le  trompent  ;  que  les 
«  conférences  doivent  être  publiques ,  afin  qu'il  ne  reite  au- 
»  cun  doute  dans  les  eiprits.  Ils  examinent  enfuite  fi  la  dé- 
»  fenle  d'exercer  le  Culte  peut  être  de  quelque  utilité.  Ils 
m  conviennent  que  toute  Aflemblée  dont  la  Religion  eft  l'ob- 
>j  jet ,  inlpire  du  refpeér.  &  fert  de  frein  aux  hommes  les  plus 
>j  vicieux  ;  que  les  obftacles  à  l'affociation  des  prières  peu- 
»  vent  occafionner  du  mépris  pour  une  Secle,  mais  qu'ils  n'a- 
»3  néantiffent  pas  le  dogme  &  qu'ils  font  capables  de  préci- 
33  piter  les  efprits  foibles  dans  l'Athéiime  ;  qu'au  refte  il  efl 
33  impoffible  d'empêcher  absolument  ces  Affemblées  ;  que 
33  Charles  le  plus  puiffant  des  Empereurs ,  lecondé  des  forces 
j3  de  l'ESpagnc  &  des  Pays-Bas ,  Soutenu  des  richefTes  du 
33  nouveau  Monde ,  ayant  la  plus  grande  partie  des  Princes 
>3  &  des  Prélats  de  l'Empire  dans  fon  parti ,  s'eft  vu  con- 
«  traint  d'accorder  le  fameux  Intérim.  Par  quel  miracle  le 
»  Roi  d'Efpagne  pourroit-il  le  flatter  de  réuffir  dans  un  tems 
m  où  l'Allemagne,  la  France  &  l'Angleterre  ouvrent  à  l'envi 
33  des  Temples  à  tous  les  Proteflans  de  l'Univers^  35  De  cet 
expofé  ils  concluent  «  qu'on  ne  peut  anéantir  la  Réforme  - 
<»  que  par  laféduétion  ou  la  violence ,  moyens  également  im- 
«  puifians  fur  un  cœur  dirigé  par  une  vertu  éclairée  ôc  con- 
>3  vaincu  du  Sentiment  qu'il  profeffe  ;  que  quiconque  eft  ca- 
»3  pable  de  Sacrifier  ce  qu'il  croit  devoir  à  Dieu  ,  tient  mal  ce 
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«  qu'il  promet  aux  hommes  ;  que  la  periccution  ne  peut  rien  Philippe  Iîï. 

»  contre  le  courage ,  &  n'eft  propre  qu'à  ruiner  le  Commerce 

»  &  les  Manufactures ,  en  mettant  en  fuite  les  Négocians  &: 

»  les  Ouvriers ,  dont  les  uns  traniportent  l'argent  &  les  au- 

»  très  les  Arts  chez  l'Etranger  ;  qu'elle  énerve  l'Etat  en  obli- 

»  géant  la  Nobleffe  de  fe  cacher  dans  fes  terres ,  pour  y  jouir 

»  d'une  liberté  qu'elle  ne  trouve  ni  dans  les  Villes  ni  dans  les 

»  Camps.  Qu'on  fuppofe  à  tort  que  la  diverfité  des  Religions 

»  eft  incompatible  avec  le  Gouvernement  Monarchique; que 

»  l'Hiftoire  eft  pleine  de  preuves  du  contraire  ;  que  l'Evangile 

»  apprend  que  le  fcandale  eft  néceffaire  ;  que  la  tolérance ,  en 

»  remédiant  aux  inconvéniens ,  allure  la  paix  ;  qu'on  peut 

»  cependant  reftraindre  la  liberté  de  confeience ,  en  lui  don- 

»  nant  des  bornes  &  des  règles ,  à  l'obfervation  deiquelles 

«  le  Magiftrat  fera  tenu  de  veiller  ;  que  ce  moyen  peut  feul 

»  arrêter  le  peuple ,  l'empêcher  de  courir  aux  armes  ,  &  de 

»  fe  joindre  à  la  Nobleffe  prête  à  tout  hazarder  pour  foutenir 

»  fes  droits  &  fa  Religion  (  a  )  ». 

Sur  ces  entrefaites  le  mécontentement  des  peuples  éclata 
à  Amfterdam  par  une  émeute ,  dont  la  précaution  que  le 
Gouvernement  prenoit  pour  remédier  à  la  cherté  des  bleds, 
fut  la  caufe.  La  nuit  même  qu'on  devoit  publier  l'Ordon- 
nance qui  défendoit  la  fortie  des  grains  de  la  Ville ,  quel- 
ques Officiers  de  la  Régence  en  tirèrent  une  allez  grande 
quantité  par  la  barrière  de  l'eau ,  &  le  lendemain  la  publica- 
tion fit  tomber  le  prix  de  quatre-vingt  pour  cent.  Les  Né- 
gocians aceuferent  hautement  l'avarice  des  Magiftrats ,  &  ra- 
nimèrent les  mécontentemens  qui  fubfiftoient  depuis  vingt 
ans  au  fujet  de  la  défenfe  de  bâtir  hors  des  murailles  de  la 
Ville.  Le  Gouvernement  avoit  fait  rafer  en  1543  ,  1546  &s 
1552  quelques  maifons  &  chantiers  que  les  Ouvriers  avoient 
conftruits  à  l'endroit  nommé  Laftadie  ,  depuis  la  réunion 
de  la  Gueldre.  Le  Roi  accorda  enfuite  des  permiiïions  de 
bâtir  dans  vingt-cinq  toifes  au-delà  des  murailles  ;  les  pro- 
priétaires étendirent  peu  à  peu  les  bornes  preferites  ,  8c  le 


Emeute 
Amfterdam. 


{a)  De  la  Pife  Hift.  d'Oran ge ,  Vie  de  Gjûll.  I. pag.  33  <?. 
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Pimn-PE  nr.  Magiflrat  ordonna  la  démolition  de  ces  nouveaux  batimens  y 
z — ■  fous  prétexte  d'augmenter  les  fortifications.  Dans  ces  cir- 
conftanecs  Gcrrit  Teeuwszoon ,  félon  les  uns  ,  ou  Henri 
Dirkszoon,  félon  les  autres ,  voulant  forcer  un  des  proprié- 
taires à  lui  vendre  fa  maifon,  le  menaça  de  la  comprendre 
dans  celles  qu'on  devoir  démolir.  Cet  homme  ameuta  fes 
voifins  ;  &  les  Efcomijlcs ,  anciens  ennemis  des  Dirhijles  (a)  t 
les  Marchands  de  hlcd  &  les  Réformés  s'étant  réunis ,  ce 
parti  le  trouva  plus  fort  que  celui  du  Magiftrar.  Les  contef- 
tations  s'échauffant ,  le  Confeil  évoqua  l'affaire,  &  leur  en- 
joignit de  procéder  juridiquement ,  leur  défendant  les  voyes 
de  fait.  La  décifion  demeura  fufpcnduc  julqu'au  tçms  où  les 
Elpagnols  brûlèrent  ce  fauxbourg  ,  dans  la  crainte  que  le 
Comte  de  Lumey  ne  lurprît  la  Ville  par  cet  endroit. 
Le  Commer-      £,a  DuchefTe  de  Parme  ne  cherchant  qu'à  pallier  le  mal  . 

ce  d'Ang-leter-  i       L         -n      •       r  1        a        i    • 

ceintenompu.  conÇut  que  les  brouillenes  lurvenues  avec  les  Anglois  aug- 
mentoient  le  nombre  des  mécontens.  Elilabcth  piquée  d'une 
augmentation  fur  les  péages  de  l'Elcaut ,  avoit  défendu  le 
Commerce.  Les  deux  Nations  en  fouffroient  également  ; 
Marguerite  fe  fervit  des  Flamands  pour  lier  une  négocia- 
tion, &  le  Tarif  fut  rétabli  fur  l'ancien  pied  (6). 
Règlement      La  fatisfaâion  des  Négocians  n'appaifa  pas  le  peuple  qui 
rente^des  Ma-  ^e  P^g1"*0*1  de  la  mauvaiie  adminiflration  de  la  Juftice.  Il  en 
giilrats.  attribuoit  la  caufe  aux  mariages  par  le  moyen  defquels  toute 

la  Magiftraturc  ne  faifoit  plus  qu'une  famille.  Il  demanda  par 
une  requête  qu'on  réprimât  l'avarice  des  Juges  &  qu'on  dé- 
fendît ces  fortes  d'alliances  (  c  ).  Marguerite  fit  publier  le  i 
Septembre  un  Edit  qui  déchargeoit  les  Magiftrats  des  accu- 
fations  intentées  contr'eux ,  mais  reftraignoit  en  même  tems 
la  Parenté  pour  les  réceptions ,  à  certains  degrés  &  à  certain 
nombre  dans  chaque  Tribunal  (d).  La  ville  d'Amfterdam 
étoit  alors  fi  floriffante  que  le  Magiftrat  fe  trouva  des  fonds 
fuffifans  pour  abbattre  l'ancienne  Balance  &  construire  un 

(  a  )  Voyez  ci-defTus  Tom.  IV.  Liv.  Xll,]?ag.  6£f« 
(  b  )  Meteren  Liv.  11. fol.  33. 
(  c  )  Hooft  Liv.  II.  pag.  63. 
i.d)  Manif.  d'Amfterd.pag.  7pi 
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beau  bâtiment  en  face  de  fon  Hôtel-de-Ville.  Les  Bourg-  Philippe  IÎ7, 
meftres  cependant  firent  un  emprunt  pour  cacher  au  Gou-      77/^    ' 
vernement  que  fes  revenus  étoient  allez  confidérables  pour 
fournir  à  de  pareilles  dépenfcs  (a). 

On  reçut  alors  un  Courier  d'Efpagne  qui  rapportoit  la  XXIV. 
réponfe  du  Roi  aux  deux  Mémoires  qu'on  avoit  envoyés.  p  ^ePonre  dtf 
Philippe  déclaroit  nettement  »  qu'il  n'avoit  jamais  penié  à 
»  rappeller  l'Inquifition  ;  que  fon  intention  étoit  de  la  main- 
»  tenir  fur  le  pied  qu'elle  avoit  été  établie  par  ion  père  ;  qu'il 
»  vouloit  feulement  qu'on  lui  indiquât  un  moyen,  non  pour 
»  changer  les  peines  prononcées  contre  les  hérétiques ,  mais 
»  pour  examiner  s'il  feroit  plus  à  propos  de  tenir  les  exécutions 
»  lecretes ,  afin  d'empêcher  les  troubles  que  la  publicité  pou- 
>s  voit  occaficnner  ;  que  c'étoit  le  changement  qu'il  avoit  fait 
»  efpérer  au  Comte  d'Egmond ,  mais  qu'il  vouloit  que  les 
»  Edits  fuffent  obfervés  ponctuellement  jufqu'à  ce  qu'il  en 
»  eût  autrement  ordonné  ».  Il  faifoit  enfuite  l'éloge  du  Mé- 
moire des  Théologiens ,  y  fit  appofer  fon  Scel ,  leur  défen- 
dant cependant  de  porter  fi  loin  l'adouciffement  des  peines , 
Sa  Majefté  &  Charles  fon  père  n'ayant  été  que  trop  modères 
dans  leurs  difpolitions  (b). 

Les  Seigneurs  à  cette  letture  ne  purent  diffîmuler  leur  mé-  Avis  ^  £on-- 
contentement ,  &  refuferent  d'opiner  avant  leConfeil  Privé.  ^lfj^p°^ 
Ce  Tribunal  décida  »  qu'en  fe  conformant  aux  ordres  de  Sa 
»  Majefté  on  devoit  écrire  aux  Evêques ,  aux  Abbés ,  aux 
»  Univerfités ,  aux  Magiftrats  &:  aux  Gouverneurs  de  main- 
»  tenir  les  Placards  à  la  rigueur  ,  leur  enjoindre  en  confé- 
»  quence  de  prêcher  le  peuple,  de  réformer  leur  Clergé,  de 
«  n'introduire  aucune  nouveauté  dans  les  Tribunaux  de  l'In- 
»  quifition  ,  ^examiner  la  Catholicité  des  Prédicateurs  & 
»  leur  conduite ,  de  déclarer  que  Sa  Majefté  n'avoit  aucune' 
»  intention  d'introduire  l'Inquifition  Efpagnole  dans  les  Pro-- 
»  vinces ,  mais  qu'elle  prétendoit  foutenir  le  refpett  &  Tau-- 
»  torité  de  l'Eglife  ».  Quelques  Confeillers  d'Etat  fe  rangè- 
rent à  cet  avis  :  le  Prince  d'Orange ,  les  Comtes  d'Egmond  >- 

(a)  Voyezles  Lettres  dans  Hooft  pag.  4 44  ,  ^s>f. 

(  b )  Hopper.  Liv,  II.  chap.  Vll.pag.  55,  Bor.  Liv.  Lpag.  iz% 
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Phtiippe  nr.  de  Hoorn  &  de  Mansfeld  s'élevèrent  hautement  contre  I'In- 

ç77~     quilition  ;  ils  conlentirent  enfin  d'envoyer  les  ordres  du  Roi 

i'  5  sej_  aux  Tribunaux ,  fi  l'on  en  croit  les  Cardinalift.es  (#),  pour 

gneursnu'con-  animer  de  plus  en  plus  le  peuple  qui  commençoit  à  parler 

'j..'1"1"  hardiment  contre  la  févérité  du  Koi.  Viglius  qui  prévoyoit 

conformer,      les  fuites  ,  vouloit  donner  des  ordres  fecrets  julqu'a  ce  qu'on 

eût  informé  la  Cour  de  Madrid  des  conséquences  ;  mais  les 

Confcillers  Soutinrent  que  l'ordre  étoit  trop  formel  &  qu'on 

ne  pouvoit  en  différer  l'exécution  fans  courir  rifque  d'être 

acculé  de  déibbéiffanec.  Viglius  offrit  en  vain  de  le  charger 

du  reproche  ;  Marguerite  ic  détermina  par  la  pluralité  des 

Publication  vojx  /^\    &  jes  ordrcs  furent  expédiés  fur  le  champ  (c). 

des  Ordres  le-  Ti  •  •    ■       t.-        j  •     i     r-  1      j     t-  J 

yeres.  Us  portoient  injonction  de  recevoir  le  Concile  de  1  rente  , 

d'établir  l'Inquilition  ,  &  d'exécuter  les  Placards.  Cette  pu- 
blication précipita  la  révolution  dont  on  vit  bientôt  le  pré- 
lude. Viglius  rapporte  qu'auffitôt  qu'elle  fut  arrêtée,  le  Prince 
d'Orange  dit  à  l'oreille  de  quelqu'un  qui  le  déclara  depuis , 
que  la  toile  étoit  levée ,  &  qu'on  verroit  commencer  une  Tra- 
gédie dont  la  Cataft.rophe  lurprendroit  les  Auteurs  (d).  Ce 
fait  eft  contredit  par  la  lettre  que  Guillaume  écrivit  à  la 
Gouvernante  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Il  lui 
déclare  l'impoffibilité  où  il  le  trouve  d'engager  les  peuples 
de  l'es  Gouvernemens  à  la  foumiffion  à  les  ordres ,  &  le  plaint 
de  n'avoir  pas  été  confulté  fur  une  matière  auffi  grave  (  e  ). 
Changemens      On  peut  juger  par  le  Succès  du  Comte  d'Egmond  fur  l'ar- 

ûn!  le  C°n"  tic^e  ^e  ^a  Religion  ,  qu'il  ne  réuffit  pas  mieux  fur  le  Gouver- 
nement civil ,  &  Philippe  mit  encore  dans  le  Confeil  le  Duc 
d'Aarfchot ,  l'un  des  plus  zélés  partifans  de  Granvelle.  Vi- 
glius renouvella  fes  inftances  pour  obtenir  fon  congé  ;  le  Roi 
lui  permit  de  fe  démettre  de  la  place  de  Président  ,  à  con- 
dition qu'il  demeureroit  Confciller.  Charles  de  Tifnacq  , 
Minière  pour  les  Pays-Bas  en  Efpagne ,  fut  nommé  pour  le 

(a)  Viglii  Vitart.  XCïU.pag.  45:. 

(b)  Hopper.  Lh.  II.  ckap.  VII. pag.  58. 

(c)  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  113.  Voyez  Boxhorn/w  Reiger/b.  lomi 
l.pag.  317.  &  Bor  Liv.  l.pag.  ij. 

(<0   Viglii  Vita n.XCUl. pag.  4<i' 

(0  Voyez  I4  Lettre  dans  Bor  Liv.l.pag.  13, 
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remplacer  ;  mais  il  paroît  qu'il  ne  fut  reçu  que  quatre  ans  Philippe  III. 
plus  tard  ,  &  que  Vïglius  continua  fes  fonctions  dans  Tinter-      1^6^. 
valle  (a).  Joachim  Hopperus  qui  fucceda  à  ce  dernier  (  b) , 
obtint  une  gratification  de  deux  cens  Réaies  de  banque  pour 
les  fervices  qu'il  avoit  rendus  dans  cette  occafion  (  c). 

Quoi  qu'il  en  foït ,  le  mécontentement  des  Seigneurs  fe      XXV. 
communiqua  bientôt  dans  la  Noblefîe ,  d'où  il  fe  répandit   .  ConféJéra-: 
dans  le  peuple.  Le  Confeil  étoit  encore  occupé  des  délibé-  g°"urs. 
rations,  que  les  principaux  Nobles  fe  trouvant  aflemblés  à 
l'occafion  du  mariage  du  Baron  de  Montigny  ,  félon  les 
uns  (d)  ,  ou  d'Alexandre  Farnefe ,  félon  les  autres  (e)  ,  in- 
vectivèrent de  leur  mieux  contre  l'Inquifition  ,  contre  les 
Edks ,  &  même  contre  le  Roi  (/) ,  &  finirent  par  une  Aflb- 
ciation  ,  dont  il  s'agit  de  démêler  les  motifs  &  les  refforts , 
que  la  plupart  de  nos  Hijloriens  ont  ignorés.  Vingt  Seigneurs 
ou  environ  s'étant  raffemblés  le  2  Novembre  à  l'occafion  de 
ces  Fêtes  dans  la  maifon  du  Comte  de  Cuilembourg ,  après 
avoir  affilié  au  prêche  de  François  Junius,  Miniftre  qu'ils 
avoient  appelle  d'Anvers ,  mirent  en  délibération  s'ils  de- 
manderaient du  fecours  aux  Huguenots  &  aux  Proteflans 
pour  fe  fouftraire  à  l'Inquifition ,  &  deux  jours  après  ils  ar- 
rêtèrent de  figner  une  Ligue  avec  quelques  Princes  de  l'Em- 
pire. Ils  réfolurent  enfuite  d'attirer  les  Gentilshommes  des 
Pays-Bas  dans  leur  parti  &  d'inviter  ceux  des  Provinces  d'en- 
voyer des  Députés,  (g).  Ce  fut  alors  que  fut  dreffé  l'Acte 
connu  fous  le  nom  de  Compromis  qu'on  attribue  à  Marnix     LeurCom^ 
de  S.  Aldegonde  ,  &  qu'il  ligna  le  premier  (h).  Il  fut  fuivi  Pr°mis! 
d'onze  Gentilshommes ,  du  nombre  defquels  étoit  Maximi- 
lien  de  Blois ,  Gentilhomme  du  Comte  d'Egmond ,  appelle 

(  a)  Viglii  Vita  n.  XCI.  pag.  <f  i. 

(&)  Vig-li.  Vita/z.  XCW.pag.  4y.  Hopper.  Liv.  II.  chap.  VII.  pag.  60: 

(c)  Rêfolut.  des  Etats  de  Holl.  du  11 ,  18  Decemb.  \%6<,.pag.  53,5c. 

(d)  Hopper.  Liv.ll.  chap.Vll. pag.  58.  Burgund.  Lib.  II. pag. 89. 

(  e  )  Fr.  Junii  Vita  pag.  1 y.  dans  Brandt  Hift.  de  la  Réform.  Tom.  I.  pag.  i8$i 
(/)  Conf.  Grotii  Annal,  h  pag.  19.  Strada  Dec.  I.  Lib.  V.pag.  194. 
(g)  Vita  Fr.  Junii  dans  Brandt  Hift,  de  la  Réform,  Tom,  Lpag.  189.  &  dans  les; 
jftddit.pag.  53. 

(.h)  Burgund,  Lib,  II. pag.  116, 
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rmurp*  ni.  communément  le  dùjïrùcr  de  Nerines ,  par  allufion  au 
*  grand  nombre  de  lignaturcs  qu'il  ramaiïa  en  courant  les  Pro- 
vinces, dont  il  lit,  pour  ainli  dire,  une  oille,  clpece  de  ra- 
w  goût  compolé  de  toutes  fortes  de  viandes.  Cette  Aflembléc  le 
tint  dans  la  mailon  de  Nicolas  Hammcs,  Roi  d'Armes  de  la 
Toilon  d'or  (a)  ,  grand  Parrilan  de  la  Reforme  (M ,  &  qui 
fut  un  des  plus  puilïans  rcflbrts  de  la  Ligue ,  puilqu'il  ie  vanta 
d'avoir  enrôlé  plus  de  deux  mille  Gentilshommes  (  c  ). 
L'Acle  portoit  en  fubflance  :  »  qu'une  troupe  d'Etrangers 
»  déguifant  leur  avarice  fous  une  apparence  de  religion  , 
»  avoient  déterminé  Philippe ,  contre  les  fentimens  &  fes 
»  promettes ,  à  aggraver  les  peines  prononcées  par  les  Edits 
»  fanguinaircs ,  à  introduire  violemment  l'Inquifition  Ef- 
»  pagnole  dans  les  Pays-Bas ,  quoique  contraire  au  Droit 
?>  Eccléliaflique  8c  Civil ,  tendant  a  la  fubverlion  du  Com- 
»  merce,  de  l'autorité  du  Prince  ,  de  la  tranquillité  des  peu- 
«  pies ,  &  la  fource  des  révoltes  Se  des  guerres  civiles  ;  qu'a- 
j>  près  une  mûre  réflexion  fur  les  maux  qui  menacent  la  Pa- 
«  trie ,  ils  fe  croyoient  obligés ,  [dans  leur  qualité  de  Vaflaux 
>j  &  de  fidèles  fujets  ,  de  s'oppoier  de  tout  leur  pouvoir  aux 
«  fuites  funeftes  d'une  conduite  fi  peu  refléchie ,  &  de  former 
j>  une  Ligue  facrée  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  &  des 
»  Loix  conflitutives  de  l'Etat ,  jurant  &  s'engageant  par  un 
s>  ferment  folemnel  de  s'oppoier  à  l'établifTement  de  lïnqui- 
v  fition  ,  proteflant  en  tant  que  de  befoin  qu'ils  n'ont  d'autre 
p  intention  que  de  défendre  la  gloire  de  Dieu ,  le  fervice  du 
»>  Roi  &  le  repos  de  l'Etat ,  d'y  facrifier  leur  fortune  &  leur 
»  vie  ;  qu'excités  par  des  motifs  fi  puilïans  Se  fi  légitimes,  ils 
»  jurent  &  promettent  de  s'affilier  mutuellement  comme  fre- 
>>  res ,  au  cas  que  quelqu'un  d'entr'eux  foit  attaqué  par  l'In- 
«  quifition  ou  autrement ,  quand  même  ils  feroient  aceufés 
»  de  rébellion ,  à  condition  cependant  qu'ils  n'entrepren- 
4)  dront  rien  qui  n'ait  été  délibéré  par  leurs  frères ,  fuppliant 

(a)  Sentenc. duDucd'Albe.pa^.  77- 

(i)  VigliiVitan.  XCU.pag.  44-  &not.ptf£.  1S6. 

( c)  Strada  de  BsJlo  Belg.  Decad.  I.  Lib.  V.pag.  19 y. 

«au 
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»  au  furplus  le  Seigneur  de  répandre  fes  bénédictions  fur  une  Philibpe  III. 
»  Affociation  qui  n'a  pour  but  que  fa  gloire  ,  le  fervice  du       i?6\. 
»  Roi  &  le  bonheur  des  peuples  »  (  a  ). 

La  Confédération  augmenta  en  peu  de  jours  jufquà  qua-       Accroiffc- 

/-.        -ii  j  i  •      •  i     •      ..  tt   -_•    ment  delà  Li- 

tre cens  Gentilshommes ,  dont  les  principaux  etoient  Henri       e 

de  Brederode  ,  Louis ,  Comte  de  Naflau ,  frère  de  Guillau- 
me ,  Charles ,  Comte  de  Mansfeld ,  Florent  de  Palland  , 
Comte  de  Cuilembourg ,  deux  frères  de  la  Maifon  de  Van 
den  Berghen ,  autant  de  celle  de  Batenbourg  ,   Riflbir , 
Dolhain ,  Jean  de  Cafembrood  ,  Seigneur  de  Bakkerzeel , 
Chriftophe  Leefdaale,  l'un  &  l'autre  Gentilshommes  du 
Comte  d'Egmond  ,  Boifot ,  Hautain  ,  Rizembourg ,  Lan- 
gerac ,  les  deux  Merodes  ,  Louverval ,  Lumey ,  Yifelftein , 
Liques ,  Lierre ,  Manfart ,  Philippe  de  Marnix,  Seigneur 
de  S.  Aldegonde ,  Jean  de  Marnix ,  Seigneur  de  Toulouze , 
Joofl  &  Dideric  de  Sonoy  ,  les  deux  frères  Van  dcr  Aa , 
Tilly  ,  Tferaats ,  Obdam  ,  Jean  de  Blois  ,  dit  Treflong  , 
Crohain ,  Gentilhomme  du  Comte  de  Hoogflraatcn  ,  Lon- 
gueval ,  Câpres ,  Sander  &  LubbertTurk ,  Benthink ,  Drol- 
iard  de  Woudrichem ,  Nuinhcm ,  Droffard  de  Hoorn ,  d'Yf- 
felflein&  deBuuren,  Hubert  de.Raaphorft,  Lancelot  de 
Brederode  ,  Gifelbert  de  Duivenvoorde ,  Frédéric  d  Eg- 
mond ,  Jacques  d'Upendam ,  Rutger  de  Boetzelaar  ,  Sei- 
gneur de  Karniffe ,  Daniel  &  Otton  fes  frères ,  Jean  de  Re- 
nefle  ,  de  Wulven  ,  Corneille  d'Alkemade ,  Adrien  de 
"Waal,  de  Vroeneftein ,  Berthold  Entes  (6)  ,  &  plusieurs 
autres  s'y  joignirent  dans  la  fuite.  Le  Prince  d'Orange ,  le    Particularités 
Comte  d'Egmond  &  le  Comte  de  Hoorn  ne  parurent  pas  JorarJ""" 
dans  cet  Acîe ,  &  les  deux  derniers  affirment  dans  leurs  Dé- 
fenfes  qu'ils  l'ignoroient  alors  (c).  Mais  quoique  le  Prince 
d'Orange  avance  dans  fa  première  Défenfe  qu'il  s'étoit  fait 
à  fon  infçu  (  d  )  ,  il  convient  dans  la  Seconde  d'avoir  ap- 

(a)  Voyez  VA&?  dans  Bot  Liv.U.  pag.  38.  Rec.  des  Placards  Tom.  H. pag.  31. 
(£)  Sentenc.  duDuc  d'Albe  pa^.  3?;  dô,  il",  71  ,'17?  ,'z'iy,  j?7i  ?Ï4>&C. 
(c)  Procès  d'Egmond  pag.  63  S   Défenfe  de  Hoorn  pag.  108.  dans  Bot  Pièces 
Authent.  Tom.  Lpag.  63.  Conf.  Viglii  Vita.n.  XCVI.  pag.  46. 
(  d  )  Déf-nfe  de  Guill.  I,  dans  Bor  uèifupra.  pag.  9, 

Terne  F.  N 
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Puiui-p*  III.  prouve  la  Requête  qui  iuivic  la  Ligue  (a)  ;  &  il  l'on  fait  at- 

~ tention  que  Louis  de  NalTau  ,  ion  frère ,  Van  den  Berghen , 

I565*      fon  beau-frere,MarnixdeS.  Aldegonde,  fon  meilleur  Ami, 

&  nombre  de  Gentilhommes  de  la  Mailon  avoient  donne 

leurs  signatures  ,  pourra-r'on  préfumer  qu'il  ait  ignoré  un 

Acte  de  li  grande  conféquence  (6)  ?  On  lui  fait  dire  »que  la 

»  voye  de  l'AfTociation  étoit  l'unique  moyen  de  prévenir  les 

»  malheurs  qui  menaçoient  l'Etat  ;  qu'on  ne  pouvoit  regar- 

»  der  l'Union  de  la  Noblefle  comme  une  confpiration ,  puil- 

»  qu'il  étoit  du  devoir  du  premier  Ordre  de  prendre  la  dé- 

»  fenfe  des  peuples  opprimés  ;  mais  qu'il  falloir  le  conduire 

»  avec  beaucoup  de  modération ,  &  longer  à  maintenir  le 

»  Tiers-Erat  dans  le  devoir  »  (  c  ). 

Entreprife       Le  Comte  de  NalTau  à  la  tête  de  quelques  Gentilshommes 

fur  Anvers.     efTaya  peu  après  de  furprendre  Anvers  ;  on  ajoute  qu'ayant 

communiqué  fon  projet  à  fon  frère ,  celui-ci  répondit  qu'il  fe 

flattoit  d'arriver  au  but  fans  employer  la  violence  ni  la  iur- 

prife  (d)  \  mais  on  ne  trouve  ces  particularités  dans  aucun 

Auteur ,  &  conféquemment  le  doute  efl;  légitime.  Les  Emif- 

iaires  de  Brederode  &  de  NalTau  divulguèrent  bientôt  cette 

Ligue.  Jean  Zeger  de  WafTenhoven  ,  Louis  de  Binkhorft , 

Dideric  Sonnoy  ,  Jofué  d'Alveringen ,  Seigneur  de  Hof- 

Wegen  ,  Sjoert  Beima  ,  Maximilien  de  Blois,  Albert  Hug- 

tenbroek  ,  &  Jacques  d'Ilpendam  couroient  les  Provinces 

Fermeata-  pour  ramaffer  des  fignatures  (e  ).  Le  peuple  afTuré  de  l'appui 

Çays.  a"S    "  des  Nobles ,  ne  garda  plus  de  mefures  ;  il  éclata  contre  les 

Placards  &  Plnquifïtion  (/).  Les  Villes  étoient  inondées  de 

fatyres  &  de  pafquinades ,  où  l'on  nommoit  quelques  per- 

fonnes  qu'on  accuioit  d'en  vouloir  à  la  vie  des  Seigneurs  (g). 

Les  portes  des  Eglifes ,  le  Palais  delaGouvernante  &  les  Hô- 

(  a  )  Apolog.  de  Guill.  I.  dans  Bor  Tom.  II.  pag.  78. 
(b)  Hift.  de  la  Patrie  Tom.  VI.  Liv.  XXII.  pag.  127. 
(c  )  Delà  Pife  Hift. d'Orange  Vie  de Guill.  l.pag.  338. 

(<*)  MA".  Fr.  Junii  dans  Brandt  Hift.  de  la  Réform.  Tom.  I.  dans  les  Addit. 
pag.  53. 

(e)   Sentenc.  du  Duc  i'A\he  pag.  40,  fî  ,  f4>7J  5  77»  '*$  1  7*  >  &£• 

(/)  Viglii  Vitin.  XCVl.pag.  46. 

(g)  Viglii  VUa  n.  XCVlïï.pag.  47.  Bor  Liv.  I. pag.  if. 
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tels  des  Seigneurs  étoient  couverts  d'affiches  ,  par  lefquelles  Philippe  Iir. 
les  Proteftans  imploroient  leur  protection.  Marguerite  étoit      77ZÏ 
accablée  de  Placets  de  leur  part ,  &  iurtout  par  les  Flamands 
&  les  Brabançons.  Les  Inquisiteurs  &  les  Prêtres  l'harcel- 
loient  d'un  autre  côté ,  &  prcique  tous  les  Officiers  deman- 
doient  la  démiffion  de  leurs  emplois  (a).  On  trouva  à  An-     Anvers  u 
vers  un  Placard  dans  lequel  on  foutenoit  que  la  Villeétant  un  ^jeme  fes  Pn" 
Marquifat  du  Saint  Empire  devoir  jouir  des  mêmes  libertés 
que  les  Villes  Impériales  ;  que  les  citoyens  pouvoient  défen- 
dre leurs  privilèges  ,  &  même  ajourner  leur  Seigneur  à  la 
Chambre  de  Spire  fans  être  taxés  de  rébellion.  Le  Bourg- 
meftre  envoya  à  Marguerite  un  de  ces  Ecrits  ,  la  iuppliant 
d'en  prévenir  les  fuites  ;  mais  loin  d'adoucir  l'Ordonnance  , 
elle  voulut  obliger  les  Députés  de  recevoir  le  Concile  au 
nom  du  Magiftrat  ;  &  ce  ne  fut  qu'avec  bien  de  la  peine  qu'ils 
s'en  excuierent  fur  le  défaut  de  pouvoirs  (fc).  Marguerite  fit 
de  vains  efforts  pour  découvrir  l'auteur  de  cet  Ecrit ,  &  fes 
tentatives  ne  fervirent  qu'à  redoubler  l'audace.  L'on  difoit 
hautement  »  que  les  privilèges  étoient  violés  ;  que  le  Roi  Difcours  me- 
»  n'a  voit  pu  fans  l'aveu  des  Etats  créer  des  Evêchés  ,  arra-  ""^«sduPeu- 
»  cher  des  criminels  à  leurs  Juges  naturels ,  obliger  les  Dépu- 
»  tés  des  Villes  à  s'affembler  hors  de  la  Province  :  d'où  l'on 
»  concluoitque  les  peuples  étoient  affranchis  de  leur  ferment, 
»  l'infraction  des  conditions  fous  lefquelles  l'hommage  étoit 
»  rendu  &  la  fidélité  jurée ,  militant  contre  le  Souverain  , 
«  comme  la  forfaiture  contre  le  Vaffal  ;  que  la  feule  inftitu- 
»  tion  d'un  Tribunal  qui  cônfifque  le  corps  &  les  biens  fans 
»  égard  pour  les  Loix  &  fans  rendre  raifon  des  motifs ,  eft 
»  un  acte  tyrannique  qui  délie  les  fujets  de  l'obéiffance  qu'ils 
»  ont  promife  ». 

Le  Calvinifme  avoit  paffé  de  la  France  dans  les  Pays-Bas ,         Progrès 
&  fes  progrès  étoient  fi  rapides ,  que  dans  la  Requête  dont  j^}£  pa*™! 
ils  accompagnèrent  leur  profeiïion  de  Foi ,  ils  faifoient  va-  Bas. 
loir  leur  obéiffance ,  quoiqu'ils  fuffent  au  nombre  de  cent 
mille  en  écat  de  porter  les  armes.  La  Cour  interprêta  mal 

(a)   Hopper.  Liv.  II  chap-  VIII. pag.  61, 
C  b  )  Bot  Liv.  l.pag.  14.  Grotii  Annal.  I. 

Nij 


ioo  HISTOIRE   GENERALE 

RikiirM  ni.  l'étalage  de  ces  forces  &  le  prit  pour  une  menace  (  a  ).  Le 

~~ Prince  d'Orange  &  ics  deux  Collègues  s'eftorçoient  d'établir 

l5  }5#  la  réalité  de  cette  évaluation  :  les  Catholiques  faifoient  leurs 
efforts  pour  diminuer  ce  prétendu  nombre  ;  les  gens  fenlés 
prenoient  le  milieu  entre  les  uns  &  les  autres.  Les  premiers 
Youloient  perluader  à  la  Gouvernante  qu'il  étoit  impoflible 
de  ruiner  par  la  violence  des  forces  fi  bien  établies  ;  les  fé- 
conds en  démontroient  la  facilite ,  en  foutenanc  leur  foibleiïe. 
Les  Politiques  ne  croyoient  pas  le  mal  incurable  ;  mais  ils 
imaginoient  que  les  remèdes  v»lens  pouvoient  être  dange- 
reux (b). 
XXVI.  La  Noblefïe  voulant  fe  faire  des  Parafa ns  femoit  des  pre- 

Les Seigneurs  p0S  qUi  fentoient  la  révolte.  On  diioit  en  public  >•  qu'on  avoir 
Peuple.  »  tort  de  prendre  les  Flamands  pour  des  elprits  greffiers  & 

T7^7~~  »  ftupides  ;  qu'ils  lçavoient  ce  que  le  Prince  doit  a  les  Vai- 
»  faux  ;  que  fi  l'on  continuoit  à  les  maltraiter ,  ils  étoient 
»  alïez  courageux  pour  commencer  une  guerre  que  l'Elpa- 
»  gne  auroit  de  la  peine  à  terminer  ».  Quelques  Stadhouders 
appuyoient  ces  difeours  ;  le  Prince  d'Orange,  le  Comte  de 
Mansfeld,  le  Comte  de  Meghcn,  le  Marquis  de  Berghen 
&  le  Baron  de  Montigny  étoient  du  nombre.  On  infinuoit 
au  peuple  »  que  le  Roi  avoit  formé  le  deiïein  d'abolir  les 
»»  privilèges  &  les  libertés  du  pays ,  pour  établir  le  defpotif- 
»  me  ;  qu'il  n'avoit  multiplié  les  Evêques  que  pour  diminuer 
»  l'autorité  du  fécond  Ordre  ;  qu'il  ne  s'opiniâtroit  à  intro- 
»  duire  l'Inquifition,  également  déteftée  par  les  Proteflans 
»  &  par  les  Catholiques ,  que  comme  un  moyen  affuré  d'op- 
»  primer  la  liberté  des  peuples  ;  qu'il  avoit  réfoiu  d'extermi- 
»  ner  les  Réformés  &  de  détruire  les  Seigneurs ,  &  que  pour 
»  faire  réufïir  ces  projets  ,  il  avoit  défendu  à  la  Gouvernante 
»  d'afïembler  les  Etats-Généraux  «t 
lis  dépu-  La  Noblefïe  plus  expolée  que  les  habitans  *des  Villes  à 
'!"tàl^Diete  la  première  fureur  des  partis,  députa  à  Augsbourg  An- 
°urg*  toine  de  Lalain ,  pour  demander  l'appui  de  l'Empire.  La 
DuchefTe  de  fon  côté  envoya  le  Comte  de  Barlaimont  , 

(a  )  Bor  Liy.  l.pag.  30.  Hooft  LiV.  II.  pag.  71. 
(i)  Hopper.  Liv.  II.  Chap.  VlU.pag.  61.         . 
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qui  ne  pue   empêcher   les  Proteflans    de  faire  attention  Philippe  III. 

à  leur  Requête.  Les  Stadhouders  déclarèrent  »  qu'ils  n'a-  77 

•   i  -i        i       '  j        '  •     r  1566. 

»  voient  ni  Je  pouvoir  ni  la  volonté  de  prêter  main-lorte    jisçersfuç(nt 

»  à  l'exécution  des  Placards  ,  &  qu'en  cas  que  Sa  Maje-  à  l'exécution 

»  fié  continuât  de  l'exiger  ,   ils  étoient  réiolus  de  remet-  des  Flacar-S' 

»  tre  leurs  places  »  (a).  Marguerite  étourdie  de  ces  com- 

piimens ,  envoya  des  eipions  de  tous  côtés ,  avec  ordre  de 

lui  rendre  compte  de  ce  qui  le  paiToit ,  même  des  noms  de 

ceux  qui  ne  fréquentoient  pas  les  Eglifes  ;  &  loin  de  donner    La  Gcwyer- 

quelque  fatisfaâion  aux  mécontens  ,  elle  renouvella  la  dé-  "^V^u'it- 

fenie  de  rien  innover  dans  les  Edits  de  Charles  II  &  de  Phi-  gueur. 

lippe,  &  de  prefler  la  réception  du  Concile  de  Trente.  Le 

Prince  d'Orange  lui  remontra  »  qu'elle  allumeroit  un  feu    Remontran- 

»  qu'on  ne  pourroit  plus  éteindre  ;  qu'avec  quelques  moditi-  "s  de  Glul" 

*n     •  1   r        •  J'    J 1         •     1         r     •  vi  1     laume. 

»  cations  il  ieroit  encore  tems  d  adoucir  les  eiprits  ;  qu  il  la 
»  fupplioit  de  refléchir  fur  ce  qui  s'étoit  palTé  à  l'arrivée  des 
»  nouveaux  Evêques  ,  que  le  peuple  prenoit  pour  un  pré- 
»  Iude  de  l'Inquilition  ;  qu'aujourd'hui  que  tout  le  monde 
»  étoit  convaincu  que  le  Roi  vouloit  anéantir  les  privilèges , 
"  tous  les  Ordres  étoient  au  déielpoir;  que  la  confiance  qu'ils 
»  avoient  dans  la  parole  royale ,  retenoit  encore  leur  ref- 
»  fentiment  ;  qu'ils  ne  garderoient  plus  de  melures ,  li  l'on 
»  venoit  à  la  détruire  j  qu'il  étoit  d'une  extrême  importance 
»  de  furfeoir  aux  exécutions  jufqu'à  l'arrivée  de  Philippe ,  & 
»  d'attendre  que  fa  préfence  rétablît  la  fubordination  par  la 
»  crainte  de  fon  autorité»  (b). 

Après  cette  tentative  le  Prince  &  le  Comte  de  Hoorn  dé-  Aflemblée 
fefpcrant  d'ébranler  la  réfolution  de  la  Gouvernante ,  le  re-  ^sS,eiSneurs  à 
tirèrent  du  Confeil  :  le  Comte  d'Egmond  balancoit  aies  fui- 

7  11  ^ 

vre  ;  mais  le  nombre  des  enfans  dont  il  étoit  chargé ,  le  dé- 
termina à  demeurer ,  pour  leur  ménager  la  faveur  de  la  Cour 
dont  ils  ne  pouvoientfepalTcr  (c).  Guillaume  fut  àBreda, 

(<i)  Hopper.  Liv.  II.  ck.  VII.  pag.  61,  63.  Voyez  la  Lettre  de  Guill.  I.  dans 
BorP:  .    /  utent.  Liv.  l.phg.  23. 

(  h  )  De  la  Pife  Hift.  d'Orange ,  Vie  de  Guill.  I.  pag.  327.  Petit  Chron.  de  Holi. 
Tom.  II.  Liv.  IX.  pag,  101." 

(O  Hopper.  Liy.  Il,  ck.lX.pag.67, 
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Philippe  m.  où  les  Chefs  de  la  NoblcfTe  fe  rendirent.  Quelques-uns 
~7777       avancent  que  le  hazard    les  raflembla  (a)  :  les  autres 
'  prétendent  que  le   rendez  -  vous  etoit  donne  &  qu  outre 

le  Comte  de  Schvartzenbourg  &  Joris  de  Holl ,  Géné- 
raux Allemands  ,  il  s'y  trouva  pluficurs  Officiers  Fran- 
AHoogftra»-  cois  (£).    Après   quelque   iéjour   toute  la   troupe   partit 
pour  Hoogftraaten  ;  &•  ce  fut  dans  ce  voyage  qu'ils  prirent 
la  réiolution  de  préfenter  la  Requête  que  Philippe  reçut  corn- 
Diiiufiioni  me  le  lignai  de  la  révolte  (c).  La  préience  de  Lalain,  Comte 
Wé«!sA      *  ^C  Hoogftraaten,  ^i  revenoit  d'Augsbourg  ,  rendit  cette 
Aifembléc  plus  lulpecle,  &  quoique  ce  Seigneur  ait  ioutenu 
dans  les  Défenfes  qu'il  n'avoit  été  queftion  d'aucune  affaire 
dans  fon  Château  (  d  ) ,  Philippe  demeura  perluadé  qu'on  y 
avoit  concerté  cet  Ecrit  avec  les  Proteflans  d'Allemagne. 
Guillaume  convint  en  1581  qu'il  avoit  invité  les  Chevaliers 
de  la  Toifon ,  &  qu'il  ne  put  les  engager  dans  l'Union.  Il 
ajoute  qu'il  approuva  la  Requête  comme  le  moyen  le  plus 
doux  &  le  plus  légitime  pour  obtenir  la  liberté  de  confeien- 
ce  (e).  Le  Comte  d'Egmond  affirme  qu'il  ne  fut  queftion 
dans  ce  voyage  que  de  faire  bonne  chère ,  &  des  répara- 
tions d'une  digue  dont  Brederode  lui  parla  pour  mettre  leurs 
terres  à  couvert  des  inondations  ;  qu'à  la  vérité  il  avoit  ap- 
pris dans  quelques  converfations  avec  le  Prince  d'Orange  & 
les  Comtes  de  Hoorn,  de  Meghen  &  de  Hoogftraaten  , 
qu'on  avoit  réfolu  de  préfenter  une  Requête  ;  mais  qu'il  avoit 
toujours  rejette  ce  projet  (/).  Il  réfulte  cependant  de  leurs 
confeffions  que  Guillaume  avoit  ménagé  PAflemblée  de  con- 
cert avec  ces  Seigneurs  ;  qu'il  approuvoit  la  Requête ,  & 
qu'elle  fut  dreffée  par  Balduinus  ou  Baudouin  qu'il  avoit  ap- 
pelle de  France  (g-). 

(a)  Défenfe  ie  Hoorn  dansBor  Piec.  Authent.  Tom.  I.  pag.  6$. 

(b)  Voyez  Langueti  Epift.  I V.pag.  i 1.  Hopper.  ubifupra. 

(c)  H.  Grotii  Annal.  I. 

(d)  Défenfes  de  Hoogftraaten  Art.  IV,  V.  dans  Bor  Piec.  Authent.  Tom.  I. 
pag.  18  ,  29. 

(e)  Apolog.de  Guill.  I.  dans  Bor  Piec.  Authent.  Tom.  II. pag.  78. 
(/)  Procès  d'Egmond  pag.  65. 

(g)  Niceron  Mena. Tom. XXVIII.  pag.  iSi.  Biblioth.Belg. Tom.  I  pag.  184. 
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Le  Comte  de  Meghen  de  retour  à  Bruxelles  répandit  dans  Pin  ippe  m. 

le  Confeil  que  les  Proteflans  étoient  en  état  d'affembler  77 — 

trente  ou  trente-cinq  mille  hommes  au  premier  coup  de  ba-      xxvii 
guette  ;  qu'ils  dévoient  fe  rendre  à  la  Cour  au  nombre  de  LeConfeilal- 
mille  ou  quinze  cens ,  Se  qu'ils  éclateroient ,  fi  Tonne  leur  j^médunorn- 
accordoit  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Il  difoit  tenir  ces  teflan$ 
particularités  d'un  Etranger  auquel  il  avoit  juré  le  fecret.  Le 
Comte  d'Egmond  confirma  ce  rapport ,  &  remit  une  copie 
de  la  demande  qu'ils  dévoient  faire  pour  conftater  leur  pro- 
jet. La  Gouvernante  frappée  de  ces  nouvelles  ,  manda  le 
Confeil.  On  convint  »  que  pour  parer  aux  malheurs  qui  me-   Délii  crânons 
»  naçoient  le  Pays,  il  feroit  néceffaire  de  prendre  les  armes  àcv  '"J"' 
»  au  plutôt  ;  que  cependant  on  ne  pouvoit  lever  des  troupes 
»  fans  un  ordre  du  Roi  qui  traîneroit  en  longueur  &  n'arri- 
»  veroit  que  quand  il  ne  feroit  plus  tems  ;  qu'on  ne  pouvoit 
»  pacifier  les  efprits  qu'en  accordant  quelque  chofe  à  la  No- 
»  bleffe,  ce  qui  déplairoit  sûrement  au  Roi  ;  mais  qu'on  pou- 
»  voit  gagner  du  tems  en  adouciffant  la  rigueur  des  Pla- 
»  cards ,  en  publiant  une  amniftie  générale  pour  le  paffé  ; 
»  qu'avant  de  prendre  l'un  de  ces  partis ,  on  devoit  appeller 
n  les  Stadhouders  &  les  Chefs  de  la  Nobleffe ,  prévenir  la 
«  Requête  ,  &  dépêcher  un  Courier  en  Efpagne  pour  infor- 
»  mer  le  Roi  de  l'état  des  Pays  ,  infifter  fur  le  remède  ,  & 
»  lui  repréfenter  que  fa  venue  feroit  trop  tardive  ».  Egmond 
fut  de  cet  avis ,  &  pour  calmer  les  frayeurs  de  Marguerite , 
il  ajouta  :  »  qu'il  étoit  perfuadé  que  les  Gentilshommes  ne 
»  viendroient  qu'au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cens ,  fans 
»  armes ,  &  que  leur  Requête  feroit  plus  refpecfueufe  qu'on 
»  ne  vouloit  l'infinuer  ».  Barlaimont  ne  pouvant  imaginer 
qu'il  fût  poffible  d'affembler  en  fi  peu  de  tems  trente  ou 
ou  trente-cinq  mille  hommes ,  fans  que  les  Gouverneurs  des 
frontières  s'apperçuffent  de  l'entrée  des  Etrangers  ,  fut  d'a- 
vis 'j  d'attendre  l'événement ,  de  mander  les  Stadhouders  , 
"les  Chevaliers  de  la  Toifon  ,  &  d'exiger  un  nouveau  fer- 
»  mer^  qu'ils  ne  fouffriront  point  de  changement  dans  la  re- 
»  ligion  ;  que  par  ce  moyen  fon  Alteffe  feroit  en  état  de  con- 
»  noître  les  fauteurs  de  l'héréfie ,  &  de  raffembler  fes  forces  ; 
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Pn:;irrE  III.  »  qu'alors  clic  écraicroit  fans  peine  une  poignée  de  rebelles  ; 

y, —  v  qu'il  étoit  important  de  ne  pas  reculer ,  plus  dangereux 

^  '  »  encore  d'entrer-  en  négociation ,  &  ridicule  de  parler  d'am- 
»  niflic  avant  que  le  crime  fût  commis  »  (a).  Là  Duchelfe 
de  Parme  prit  ce  parti  ;  elle  dépêcha  un  Courier  en  Eipagne  , 
&  fit  écrire  aux  Seigneurs  &  aux  Stadhouders  de  le  rendre 
auprès  d'elle.  Le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  de  Hoorn 
après  quelque  réfifr.ance,fe  biffèrent  perluader  de  rentrer  dans 
leurs  places  ;  mais  il  n'étoit  pas  facile  d'engager  les  Vaffaux 
à  prendre  les  armes  &  à  foutenir  l'exécution  des  Placards, 
Ils  regardoiem  l'Inquilition  comme  un  moyen  inventé  par 
Granvelle  pour  fe  rendre  maître  de  leurs  biens  &  de  leurs 
vies ,  &  les  Seigneurs  ne  pouvoient  rendre  leur  confiance  au 
Gouvernement  fans  une  amniftie  authentique  (b).  Cepen- 
dant Marguerite  affembla  le  27  Mars  le  Prince  d'Orange , 
le  Comte  d'Egmond  ,  le  Duc  d'Aarfchot,  le  Marquis  de 
Berghen ,  les  Comtes  de  Meghen ,  d'Aremberg ,  de  Hoorn, 
de  Hoogftraaten,  de  Ligne,  de  Barlaimont ,  le  Baron  de 
Montigny  &  de  Hachicourt ,  tous  Chevaliers  de  la  Toi- 
fon  (c)  ,  le  Prélidcnt  Viglius  ,  Bruxelles  ,  Confeiller ,  & 
les  Membres  du  Confeil  Privé  ,  &  leur  ayant  expofé  le  refus 
de  la  Noblefle  ,  elle  leur  ordonna  d'expofer  naïvement  leur 
penféc  fur  ce  qu'elle  devoit  faire  dans  les  circonftances. 
Guillaume  &  fes  Adhérans  »  diftinguerent  deux  fortes  d  In- 
»  quifition  ,  l'Epifcopale  &  la  Papale,  ajoutant  que  la  pre- 
»  miere  n'employé  que  la  perfuafion  pour  combattre  l'er- 
»  reur  ;  que  la  féconde  ufe  de  violence  &  ne  connoît  que 
»  les  fupplices  ;  que  les  voyes  tyranniques  leur  paroiiïoicnt 
»  dangereufes  dans  les  circonftances  ;  qu'il  n'éteit  pas  ablo- 
»  lument  néceffaire  de  révoquer  les  Placards  ;  mais  qu'à  l'e- 
«>  xemple  de  Charles  II  (  d  )  &  de  la  Duchelïe  de  Parme  on 
»pouvoit  adoucir  leur  rigueur  (e).  Les  Cardinaliftes  con- 

(«1  Burgund.  Lib.  II.  pag.  m. 
(A)  Hopper.  LiV.'III.  ch.  hpag.  6$. 

(c)  Burgund.  Lib.  II. pag.  1 2.4. 

(d)  Voyez  ci-defTus  Tbm.  IV.  Lv  Xll. pag.  6$i. 

(e)  Hopper.  Liv.  II.  ci.  II. pag.  71. 

tredirenc 
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tredirent  cet  avis ,  &  les  conteftations  confommerent  plu-  Philippe  ni. 
iieurs  féances.  Le  peuple  informé  de  ces  dilputes  en  devint       l  ^^ 
plus  hardi ,  &  fe  voyant  allure  de  la  protection  des  Seigneurs , 
il  commençoit  à  murmurer. 

Les  Catholiques  pour  effrayer  les  mutins  ,    engagèrent      Manœutres 
Eric  de  Bronfvic  à  lever  des  ioldats  dans  le  pays  de  Cleves ,  qusCi  poaur°ef- 
&  firent  courir  le  bruit  qu'il  agiiïbit  par  ordre  de  Philippe  frayer  les  mu- 
qui  vouloit  établir  l'Inquitkion  à  main  armée.  Ces  nouvelles  nns* 
répandirent  tant  de  frayeur  dans  les  Villes  que  les  habitans 
de  Leide  fermèrent  leurs  portes ,  montèrent  de  l'artillerie 
fur  leurs  murailles ,  &  veillèrent  nuit  «fe  jour  pendant  le  mois 
d'Avril  (a).  Marguerite  appréhendant  un  effet  contraire  à 
celui  qu'elle  s'étoit  propofée  ,  &  craignant  tout  de  la  malice 
des  mécontens ,  fe  preffa  d'écrire  au  Duc  de  Bronivic  qu'il 
cefsât  de  fe  fervir  du  nom  du  Roi ,  &  la  crainte  fut  bientôt 
difîipée.  Cependant  les  bourgeois  d'Amfterdam  s'en  firent 
un  prétexte  pour  refufer  les  munitions  de  guerre  &  l'argent 
qu'on  leur  demandoit ,  en  cas  qu'on  fût  contraint  d'en  venir 
aux  armes ,  alléguant  que  leur  Ville  étoit  menacée  par  les 
Réformés ,  qui  fe  vantoient  d'être  fecourus  parles  François, 
&  que  les  Anglois  menaçoient  l'Ifle  de  Walcheren  (6). 

Sur  ces  entrefaites  les  Confédérés  arrivèrent  à  Bruxelles.     XXVIII. 
La  Gouvernante  dans  le  premier  effroi  affembla  le  Confeil.  J^?"^ 
Barlaimont fut  d'avis  de  leur  fermer  les  portes;  mais  Guil-  mande  audien- 
laume  foutint  qu'on  ne  pouvoit  refufer  l'audience  à  de  fide-  ce  â  la  Gou" 
les  VafTaux  qui  venoient  fans  armes  demander  des  remèdes 
aux  maux  qui  menaçoient  l'Etat  ;  qu'on  devoit  tout  au  plus 
augmenter  la  garde  du  Palais  <fe  celle  des  portes ,  <fe  fon  avis 
l'emporta.  Henri  de  Brederode  fit  fon  entrée  à  la  tête  de  deux 
cens  chevaux  &  de  la  Nobleffe  confédérée.  Comme  il  def- 
cendoit  des  anciens  Comtes  de  Hollande  ,  la  Gouvernante 
appréhendoit  qu'il  ne  voulût  revendiquer  fes  droits ,  avec 
d'autant  plus  de  raifon  qu'on  faifoit  courir  une  brochure  qui 
prognofUquoit  fa  prochaine  élévation  (c).  Il  ne  paroît  pas 

(a)  Vieille  Chron.  dans OrIersDefcript.de Leide. pag.  JJ4. 

(£)  Burgund.  Lib-  U.pag.  114. 

i  c  )  Sentenc.  du  Duc  d'Âlbç^ag.  léy. 

Tome  F.  O 
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PHn.rppE  m.  cependant  qu'il  ait  jamais  eu  cette  pcnlée.  Les  mécontente- 
J%66  "  mens  dont  Granvclle  étoit  l'auteur,  favoient  jette  dans  le 
parti  des  Réformés ,  &  les  traitemens  qu'il  éprouva,  l'obligè- 
rent de  s'y  tenir  attaché.  Louis  ,  Comte  de  NalTau ,  frère  du 
Prince  d  Orange  ,  &  Henri  ,  Comte  de  Bcrg  ,  leur  Bcau- 
frere  ,  le  Comte  de  Cuilembourg ,  la  plupart  des  Gentils- 
hommes &  quelques  Etrangers  le  fuivoient.  Cette  troupe 
montoit  à  trois  cens  environ ,  entre  lefquels  étoient  des  Of- 
ficiers du  Roi  &  de  la  Gouvernante ,  de  Guillaume  &  du 
Comte  d'Egmond  (  d  ).  Le  5  Avril  marqué  pour  l'audience , 
ils  iortirent  marchant  par  quatre  de  la  mailon  de  Cuilem- 
bourg. Marguerite  fut  effrayée  de  la  longueur  des  files  ,  & 
Barlaimont ,  pour  la  raffurcr ,  lui  dit  à  voix  baffe  que  ce  n'é- 
toit  qu'un  tas  de  Gueux ,  titre  qu'ils  adoptèrent  depuis  pour 
leur  cri  de  ralliement  &  qu'ils  rendirent  formidable.  Bre- 

B  TdCc°rS àe  derode °lui  menoit  la  ^te  avec  Louis  de NafTau ,  après  une 
inclination  profonde ,  dit  »  que  la  Noblefle  n'ayant  pu  com- 
a  paroître  en  corps  pour  des  raifons  importantes ,  l'avoit  dé- 
»puté  vers  elle  pour  préienter  fa  Requête  ,  qu'il  fupplioic 
j>  fon  Altcffe  de  vouloir  la  répondre  favorablement  ;  que  ce 
»  Corps  connu  par  fon  zèle  &  fa  fidélité  n'avoit  appris  qu'a- 
«  vec  la  plus  vive  douleur  qu'on  l'accufoit  de  méditer  une 
»  révolte ,  &  d'entretenir  des  liaifons  criminelles  avec  les 
»  Protefèans  d'Allemagne  &  les  Huguenots  de  France  ;  qu'il 
j>  la  fupplioitde  nommer  les  Calomniateurs,  afin  de  leur  ou- 
j>  vrir  le  moyen  de  fuivre  une  vengeance  légitime  ;  que  l'Ecrit 
»  qu'il  met  fous  les  yeux  ,  fuffira  pour  leur  juftification  ;  qu'au 
»  furplus  ils  fe  repofent  fur  leur  innocence ,  perfuadés  que 
»  fon  Akeffe  ne  fouflfrira  pas  que  la  calomnie  triomphe  des 
»  meilleurs  defes  fujets  »  (b).  Après  ce  difeours  il  préfenta 
Requête  de»  un  Mémoire  qui  commençoit  »  par  l'éloge  de  l'attachement 

^obies  confe-  w  &  ^  paffe£tion  pour  la  perfonne  des  Souverains  par  lef- 
»  quels  les  Flamands  fe  font  diftingués  dans  tous  les  tems  ; 
»  que  la  Noblefle  toujours  prête  à  facrifier  fes  biens  &  fon 

'(  a  )  Hopper.  Liv.  II.  ckap.  II.  pag.  7  ?• 

(&)  Bor LiV.  H.pjj>  41.Strad.1Dec.  I.  LU, II. Spond. <xd an/2,  if 66. n.2i.  D* 
5ThouHift.Univ.  Liv.  XL, 
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»  fang  pour  le  fervice  de  l'Etat  &  du  Prince  ,   animée  du  Philippe  III- 
»  même  motif,  s'eft  réunie  pour  repréfenter  à  ion  AltefTe      TT^cT" 
»  des  chofes  qui  touchent  la  Majefté  royale  ,  le  bien  de  fes 
«  fujets  &  l'intérêt  de  la*Patrie  ;  que  des  Etrangers  leurs  en- 
»  nemis  naturels  inipiroient  au  Roi  une  févérité  qui  ne  ten- 
»  doit  qu'à  troubler  la  tranquillité  de  fes  Etats  ;  que  l'In- 
»  quifition  qu'ils  s'efforçoient  d'introduire ,  avoir  pour  objet 
«  la  ruine  des  Pays-Bas  ;  qu'obligés  par  leur  naiffance  &  leurs 
»  fermens  à  maintenir  l'autorité  du  Prince  &  le  repos  des 
»  peuples  ,  ils  ne  peuvent  confentir  à  TétablifTement  d'un 
»  Tribunal  qui  détruit  l'un  &  l'autre  ;  que  l'on  propofe  à  Sa 
»  Majefté  Charles  fon  père  pour  modèle ,  mais  qu'on  lui  ca- 
»  che  les  changemens  furvenus  dans  l'Etat  ;  que  cependant 
«  quelque  foible  que  fût  alors  la  Réforme ,  cet  Empereur  fut 
»  contraint  d'abandonner  ion  projet ,  dans  la  crainte  d'exci- 
»  ter  des  émeutes  qui  dégénereroient  aujourd'hui  dans  une 
»  révolte  générale  ;  que  la  Nobleffe  s'eft  long-tems  flattée 
»  que  les  Etats-Généraux  fe  chargeroient  de  faire  ces  remon- 
»  trances  à  Sa  Majefté  ,  mais  que  fon  AltefTe  refufant  de  les 
»  affembler ,  ils  fe  croyent  obligés  de  rompre  le  filence  8c 
u  de  porter  aux  pieds  du  Thrône  les  gémiffemens  de  tous  les 
»  Ordres  ;  qu'ils  s'en  chargent  avec  confiance  dans  fa  bonté  ; 
»  qu  ils  la  fupplient  de  refléchir  que  leurs  biens  étant  fitués 
»  dans  les  campagnes ,  font  expofés  aux  premiers  ravages 
«  d'une  guerre  civile  ,  &  qu'au  moyen  de  FInquifition  leur 
»  vie ,  leur  honneur  &  leur  fortune  dépendroit  d'un  infâme 
»  délateur  ;  qu'ils  fe  flattent  que  fon  AltefTe  réfléchira  fur  une 
«  pofition  ii  violente,  &  voudra  bien  dépêcher  en  Efpagne 
»  une  perfonne  sûre  &  capable  de  découvrir  au  Roi  toute  l'é- 
»  tendue  du  mal  &  la  nécefîité  d'un  prompt  remède  ;  qu'en 
«  attendant  ils  la  fupplient  de  furfeoir  aux  pourfuites  des  In- 
j>  quifiteurs ,  proteftant  devant  Dieu  &  les  hommes  qu'ils 
»  n'ont  d'autre  intention  que  de  remplir  leur  devoir  <St  de 
»  prévenir  les  fuites  funefles  que  la  négligence  ou  le  refus  ne 
»  manqueroit  pas  d'attirer  fur  leur  Patrie  »  (  a).  Marguerite 

(2  )  Bor  Liv.  II. pag. 41.  Meteren Liv.  II. fol. 40; 

Oij 
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Phhip,8  ur.  reçut  la  Requête,  &  promit  d'y  répondre.  En  effet  dès  le  len- 
Ï766 —  demain  elle  manda  leurs  Députés,  &  leur  remit  leur  Mé- 

îu'poniedela  moire  apoftilléà  la  marge.  Elle  répondoit  «quelle  avoit  ré- 

GouYemanu.  »  folu  d'envoyer  en  Eipagne  pour  fupplicr  Sa  Majcflé  d'a- 
9  doucir  les  Placards  ,  &  qu'elle  avoit  pris  ce  parti  avant 
»  même  qu'ils  euffent  prélcnté  leur  Requête  ;  que  Ion  pou- 
m  voir  ne  s'étendoit  pas  jufqu'à  iuipendre  les  ordres  du  Roi  ; 
»  &  qu'il  leroit  dangereux  d'abandonner  le  Culte  a  la  fantaifie 
»  du  peuple  &  ians  une  dilcipline  confiante;  mais  qu'elle  en- 
»  joindroit  aux  Inquilkcurs  de  fe  conduire  avec  prudence  & 
j>  modération,  &  qu'elle  elpcroit  de  leur  part  des  preuves  de 
«  leur  zèle  pour  la  eoniervation  de  la  Foi  8c  de  la  pureté  de 
»  la  do&rine  »  (/>). 
Deirxiéme      Les  Députés  peu  fatisfaits  de  la  réponfe ,  préfenterent  un 

Nom"!  £S  fecond  Mémoire  le  8  du  même  mois.  Après  avoir  remercié 
laDucheiie  de  fon  exattitude ,.  ils  répliquèrent  s*  qu'ils  a  voient 
*>  efperé  une  déciiïon  plus  précile  &  des  Réglcmens  plus  po- 
»  Utils  ;  qu'ils  apprenoient  avec  chagrin  que  ion  autorité  étoit 
«bornée  dans  une  circonitance  aufli  prclTante  ;  qu'ils  atten- 
»  droient  la  réponfe  du  Roi  Iup  l'affurance  de  la  modération 
»>  des  Tribunaux  ;  qu'au  furplus  ils  étoient  déterminés  à  fui- 
»  vre  ce  qu'il  lui  pîairoit  d'ordonner  conjointement  avec  les 
m  Etats-Généraux  ;  qu'ils  fe  flattoient  que  Sa  Majefté  ap- 
„  prouveroit  une  démarche  qui  n'avoit  pour  but  que  la  paix 
•»  publique  &  fon  fervice  y  étant  prêts  à  monter  à  cheval  con- 
»  tre  quiconque  entreprendroit  d'attaquer  l'un  eu  l'autre  ; 
»  que  cependant  le  devoir  &  l'honneur  les  forçoient  de  lu/ 
»  repréfenter  qu'en  refufant  leur  demande ,  on  s'expoferoit 
»  à  des  troubles  d'autant  plus  dangereux  qu'on  les  rendoit 
«néceffaires.  Ils  terminoient  ces  remontrances  par  fupplier 
«fon  Akeffe  de  faire  publier  leur  Requête  par  l'Imprimeur 
»  ordinaire  de  la  Cour ,  ayant  appris  que  des  gens  mal-in- 
»  tenrionnés  en  faifoient  courir  des  Copies  infidèles ,  6t  qu'il 
«étoit  important  d'en  prévenir  les  effets».  Marguerite  les 
ayant  fait  retirer  pour  délibérer  fur  la  réponfe,  les  rapp-.'lla 

£«)  Bor  Liy,  ILpag.  41.  DelaPifc  Hift.d'Orange  Viede Guil.  I. pag.  vu- 
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prefquaufïitôt ,  &  leur  dit»  qu'elle  étoit  affurée  de  l'obéifTance  Philippe  m. 
y>  des  Magiftrats  &  des  Inquifiteurs ,  qu'à  moins  que  les  Sup-  """Të^T" 
«•plians'neprovocaffent  l'animadverfion  des  Tribunaux  par  Réponfed'eia 
*>  quelqu'écîat ,  elle  répondoit  de  leur  modération  ,  &  que  Gouvernante» 
»  pour  empêcher  qu'il  n'arrivât  de  nouveaux  malheurs-,  ils  de*- 
»  voient  fufpendre  les  démarches  que  quelques-uns  faiioient 
»  pour  engager  la  NoblelTe  dans  leur  parti  »  (a  ).•  Le  filence 
qu'elle  affecta  fur  l'aveu  de  leur   Requête  qu'ils  deman-" 
doient ,  les  allarma.  Ils  renvoyèrent  le  fieur  d'Efguerde3 
pour  fupplier  fon  Alteffe  d'approuver  leur  conduite ,  &  de  re-* 
connoître  qu'elle  n'avoit  pour  objet  que  la  gloire  de  Dieu  & 
le  fervice  de  Sa  Majefté.  Marguerite  répliqua  qu'il  ne  lut 
appanenoir  pas  de  juger  du  cœur  des  hommes,  qu'elle  laif-- 
foit  au  tems  &  à  leurs  allions  à  décider  des- motifs  qui  les  fan 
foient  agir  (fr). 

Quelque  fut  le  mécontentement  des  Confédérés,  ils  réfo-1     Les  Noéfe* 
lurent  de  fe  féparer.  Les  Confeillers  qui  fouhakoient  la  paix  Confédérés  le- 
ou  qui  favorifoient  la  Réforme  ,•  repréfenterent  à  Marguerite  tpar 
qu'elle  de  voit  remédier  à  leur  inquiétude  avant  leur  départ  j 
&  de  fon  consentement  le  Comte  de  Hoogfîraaten  &  Berti  * 
Secrétaire  de  fon  Alteffe,  communiquèrent  les  lettres  qu'elle 
écrivoit  aux  Inquifiteurs,  Elle  recommandoit  la  modération 
aux  Magiftrats,  à  moins  que  le  fcandale  ne  fût  public ,  ou 
qu'il  ne  fût  queilion  de  voye  de  fait.  La  NoblelTe  affectant 
d'en  être  fatisfaite  ,  promit  d'attendre  en  paix  la  décifion  dû 
Sa  Majcfté  approuvée  par  les  Etats-Généraux  &  de  ne  rien 
innover  en  matière  de  religion  ;  mais  avant  de  fe  féparer  elle 
chargea  quatre  Seigneurs  de  la  direction  de  la  Ligue ,  aux-    fjs  nomment 
quels  elle  fubordonna  quatre  Lieutenans  dans  chaque  Pro-  des  Direâéur» 
vince  pour  entretenir  la  eorrefpondance  ,  fous  prétexte  de   e  d   Igue* 
veiller  à  l'exécution'des  ordres  de  la  Ducheffe  (c).  Ils  confir- 
mèrent en  même  tems  le  choix  qu'ils  avoient  faits  du  furnom     Piaifunerie 
de  Gueux  pour  marquer  le  mépris  qu'ils  faifoient  d'une  pa-  ^ur 'e  ,urnoia'- 

•iv    -ri  •  i  *       >         i  ».i     »/     .    ae  (jueux, 

reille  îniulte ,  quoique  quelques-uns  prétendent  qu  il  n  etoit 

(a)  Bor  Liv.  II. pag. 41 ,  60. 

(b)  Hopper.  Liv.  III.  ehap.  II.  pag.  7^. 

C«)  Bor  Liv.  11.  pag.  45,  Strada  LU.  IV.  pag.  n  iv 
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Phtiipm  m.  pas  mal  applique ,  puilque  dans  le  nombre  il  s'en  rrouvoit 
i  •; 667  p'u''curs  4U*  n'afpiroient  au  changement  que  pour  réparer 
les  torts  que  la  didipation  avoit  apportés  dans  leurs  fortu- 
nes (a).  Ce  nouveau  titre  fut  célébré  par  un  feftin,  dans  le- 
quel ils  s'écrioient  a  chaque  raiàde  :  l'ivent  les  Gueux  !  &  pour 
cléligner  la  Confédération  ils  réiblurcnt  de  porter  à  leur  col 
un  ruban  rouge  duquel  pendoit  uneécuclle  avec  le  portrait 
de  Philippe  d'un  coté  ,  &  de  l'autre  deux  mains  tenant  une 
befacc  avec  la  devife,  Fidèles  au  Roijufquà  la  beface  {b) ,  & 
pour  uniforme  un  habit  de  couleur  de  cendre  (c).  Barlai- 
mont  traitoit  ces  faillies  d'extravagances ,  &  les  plus  fentes 
les  regardoient  comme  le  prélude  a  une  révolution. 
XXIX:  Les  Etats  de  Brabant ,  de  Flandre  &  de  Namur  réfolu- 

cefdéqueiques  renc  de  fuivre  l'exemple  de  la  Nobleffe  &  nommèrent  des 
Provinces.       Députés  pour  faire  leurs  repréfentations  (d).  La  Gouver- 
nante avoit  écrit  à  toutes  les  Villes  dès  le  mois  de  Mars  (  e  ) 
de  le  tenir  fur  leurs  gardes  ;  mais  lorfqu'on  içut  que  la  No- 
Commence*  bieffc  avoit  fait  fes  remontrances ,  les  Réformés  commence- 

mens  des  rre-  „  A  .  ,,'  ,  .         „     i       t.         •  r 

ches  publics,  rent  a  tenir  leurs  prêches  en  public  (/  ) ,  &  les  Provinces  er- 
frayées  de  leur  nombre ,  demandoient  que  l'Inquifition  fût 
abolie  &  qu'on  fît  un  nouveau  Règlement  pour  autorifer 
l'exercice  de  la  nouvelle  religion  (g).  Le  Confeil  Privé  ré- 

.  Mp,deratJon  folut  d'adoucir  la  févérité  des  Placards  (h)  ;  on  projetta  un 
nouvel  Edit  qui  fut  lu  &  corrigé  par  la  Gouvernante.  Il  por- 
toit  que  les  Docteurs,  Miniflres ,  Prédicans,  en  un  mot  ceux 
qui  fe  mêloient  d'inftru&ion  que  l'Inquifition  condamnoit 
à  la  corde  ,  auroient  la  tête  trenchée  &  leurs  biens  confif- 
qués ,  pareillement  ceux  qui  feroient  convaincus  de  les  avoir 
appelles,  hébergés  &  ioutenus.  On  faifoit  grâce  aux  iïmples 

(a)  Reyd  Liv.  I.  pag.  i ,  2. 

(7>)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  37  >  48,  no,  160.  309.  H.  Grotii  Annal. 
î.  Van  Loon  Hift.  Métall.  de  Holl.  Tom.  I.  pag.  83  ,  8f.  Petit  Chron.  de  Holl. 
Tom  II.  Liv.  IX. pag.  102.  &c.  Belcar.  Lib.XXX  ,  XLIII. 

(c  )  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  48.  Ror  Liv.  II.  pag.  43.  Meteren/o/.  37» 

(d )  Réfolut.  des  Etats  de  Holl.  du  î  Juin ,  1566 ,  pag.  22. 

(e)  Voyez  la  Lettre  dans  Bor  Liv-  II. pag.  40. 

(/)  Réfolut.  de  Holl.  du  21  Avrilù1 du  6  Juillet,  \<;66  , pag.  17 >*£• 
(g)  Réfolut.  de  Holl.  du  15  Juillet,  1566,  pag.  29. 
(Ji)  Voyez  Vigiius adHoppec. Epijl.  VU.pag.  359. 
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hérétiques  en  cas  d'abjuration;  finon,  ils  étoient  bannis  ;  Phtuppf  nr. 
mais  leurs  biens  paflbient  à  leurs  héritiers  légitimes ,  à  moins     "je  (,6,  " 
que  ceux-ci  n'euffent  travaillé  à  répandre  la  nouvelle  doc- 
trine. Les  Anabaptiftes  &  les  hérétiques  relaps  étoient  ban- 
nis &  leurs  biens  conhïqués  (  a  ).  Le  Comte  d'Egmond  pref- 
foit  la  publication  proviiionnelle  du  Placard  ;  mais  Bat-lai- 
mont  ibutenoit  qu'il  falloit  attendre  les  ordres  du  Roi  &  le 
confentement  des  Etats-Généraux  ,  fans  lefquels  le  remède 
feroit  inutile.  LeConfeil  s'étant  déterminé  pour  ion  avis,  on 
envoya  la  minute  en  Efpagne  &  des  Copies  dans  les  Pro- 
vinces avec  ordre  aux  Stadhouders  de  les  communiquer  aux 
grandes  Villes  &  de  prendre  leur  avis  (b). 

Les  Hollandois  apprirent  l'Arrêté  du  Confeil  deux  mois  Députés  ie 
avant  la  réception  des  ordres ,  &  là-deffus  les  Députés  d'Am-  fa^dcs^Re- 
flerdam  demandèrent  la  communication  de  l'Arrêté  du  Con-  montrances. 
feil ,  en  fuppliant  la  Gouvernante  de  partager  à  la  Province 
les  grâces  qu'elle  accordoit  aux  autres  ;  mais  les  autres  Vil- 
les décidèrent  pour  les  remontrances.  On  chargea  Otton  d'Eg- 
mond ,  Seigneur  de  Keenenbourg  ,  Adrien  ,  Seigneur  de 
Mathenes ,  &  les  Députés  des  grandes  Villes  avec  le  Grand- 
Penfionnaire  de  préfenter  les  remontrances  à  la  Gouver- 
nante (c).  Van  den  Einde ,  alors  en  charge  ,  apprit  par 
Cobel ,  que  leurs  remontrances  avoient  été  lues  dans  le 
Confeil ,  que  leur  conformité  avec  celle  des  Gueux  déplai- 
foit ,  &  que  le  Roi  les  recevroit  fi  mal  qu'il  craignoit  pour 
eux  la  dernière  difgrace ,  s'ils  s'obftinoient  à  les  préfenter. 
Entrant  enfuite  dans  l'examen  de  cet  Ecrit ,  il  obferva  que 
la  liberté  qu'on  demandoit  pour  les  Se&aires ,  ouvriroit  l'en- 
trée de  la  Province  aux  Prédicans  de  toutes  les  Sedes ,  & 
que  les  conteftations  qui  s'éleveroient  entr'eux ,  cauferoient 
des  émeutes  &  des  féditions  ;  qu'on  aceuferoit  les  Etats  d'en 
être  la  caule ,  &  que  tout  l'avantage  dont  ils  pouvoient  fe 
flatter ,  fe  bornoit  à  une  réponfe  iemblable  à  celle  que  la 

(a)  Bor Liv. II. pag. 4 ?. 

Ib)  Hopper.  Liv.  III.  chap.  II.  pag.  7*. 

(c)  Réfolut. de Holl. du  17  Juillet,  15 66 , pag. zp,  3©j 
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Jhuippe  in.  Gouvernante  avoir  faire  à  la  Noblcfle  (a).  Ces  réflexions 
s ,    '  intimidèrent  les  Députés  de  façon  qu'ils  notèrent  prélen- 
rcr  leur  Requête.  Le  Comte  d'Egmond  &  Viglius  auxquels 
ils  la  communiquèrent ,  n'en  furenr  pas  contens  ;  ce  der- 
nier leur  dit  qu'au  lieu  de  remédier  à  l'incendie  ,  ils  alloicnt 
iouffler  le  feu  ;  que  depuis  leur  départ  les  Prêches  deve- 
noient  publics  dans  les  Campagnes  ;  qu'au  furplus  ils  n'a- 
voienr  pas  droir  de  délibérer  fur  les  ordres  du  Roi ,  8c  de- 
manda fièrement  au  Pcniionnaire  s'il  avoit  écrit  les  Lerrres 
de  convocation  ?  pourquoi  Bredcrode  le  trouvoit  aux  Af- 
femblées  ?  &  fi  le  Stadhouder  en  étoit  averti  (  b  )  ?  Ces  que- 
ïls  itèrent  fiions  embarraflant  les  Dépurés,  ils  résolurent  de  rerrancher 
leur  Reçjuçte.  £c  jcur  jvtérrioirc  rour  ce  qui  concernoit  les  Placards ,  la  li- 
berté de  confeience ,  &  le  Prince  d'Orange  approuva  les 
changemens  en  qualité  de  Stadhouder.  On  dépêcha  à  la 
Haye  ,  &  les  Etats  y  confentirenr  pour  cette  fois.  Mais  l'Af- 
fcmblée  lurprife  que  leur  Arrêté  fût  connu  du  Conleil  avant 
l'arrivée  de  la  Députation ,  enjoignir  fous  de  grandes  pei- 
nes de  renir  les  délibérarions  fecrettes.  On  blâma  les  Dé- 
ïls  font  blâ- pûtes  d'avoir  outrepafle  leurs   pouvoirs  ;  on  les   avertit 
aits  des  Etais,  qu'ils  n'étoienr  que  les  Repréientans  des  Etats  &  non  pas 
leurs  Procureurs  ,    &   d'être  plus   circonfpe£ts   à    l'ave- 
nir (c).  Au  furplus  il  paroîr  que  la  réponle  de  la  Duchefle 
ne  farisfir  pas  les  Hollandois  ;  &  c'eft  tout  ce  qu'on  en  peut 
découvrir  (  d  ). 
Berghen  &      Jean  de  Gleines  ,  Marcgrave  de  Berghen  ,  &  Florent  de 
MontignyDé-  Montmorency  ,   Baron  de  Montigny  ,  furent  choi/is  pour 
Lgne.e       "porter  en  Efpagne  les  plaintes  des  Méconrens  ,  &  recevoir 
les  ordres  de  Sa  Majefté  (e).  Le  premier  étant  arrêté  par  une 
^  bleflure  à  la  jambe  qu'il  s'étoit  fait  en  jouant  à  la  paulme  (/) , 
Montigny  prit  les  devants.  Il  apprit  d'Alava,  Ambafladeur 

(a)  Réfolut.deHoIl.  du  ij  Juillet,  rj65  ,  pug.  30. 

(b)  Conf.l'Hift.  delà  Patrie  Tom.VI.Liv.XXll.pag.  1^4.  &  not.(i>, 

(c)  Réfolut.  deHoll.rfu23  Août,  1 566, t/wg.  38. 

(rf)  Conf.  Réfolut.  deHoll.rfuf  t-  du  2}  Août,  Ij66,pag.  36  ,  39. 
(e)  Hopper.  Liv.  lll.chap.  ll.pag.  ji, 
(/)  Bot  Liv.ll.pag.'Ht 

d'Efpagne 
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d'Efpagne  à  la  Cour  de  France ,  des  particularités  fur  la  Phuippe  III. 
façon  dont  Philippe  avoitreçu  la  Requête  de  la  Noblefle,  ^ /~ 

qui  le  firent  repentir  de  laCommhTion  dont  il  s'étoit  chargé  ; 
mais  il  ne  laiffa  pas  de  continuer  fon  voyage  (  a  ).  Il  arriva  à 
Madrid  dans  le  mois  de  Juin  (b)  ,  &  Berghen  le  fuivit  aulïï- 
tôt  qu'il  fut  en  état  de  ioutenir  le  voyage;  mais  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ne  revirent  leur  Patrie.  La  Gouvernante  avoit  prévenu 
le  Roi  de  leur  arrivée  (  c  ).  Le  Monarque  avoit  alors  réfolu     Philippe  a«- 
de  paflfer  dans  les  Pays-Bas  ,  &  mandoit  à  la  Gouvernante  "j^eVan"  k« 
de  fe  iervir  de  tous  les  moyens  qu'elle  croiroit  convenables  Pays-Bas. 
pour  amufèr  les  peuples ,  fans  cependant  affembler  les  Etats 
Généraux.  Il  le  failoit  un  point  d'honneur  d'impofer  des  loix 
fans  confulter  fes  Sujets ,  &  s'imaginoit  que  fa  complaiiance 
auroit  avili  la  Majefté  royale.  Dans  cette  idée  il  mandoit  à 
Marguerite  de  notifiera  toutes  les  villes  qu'il  arriveroit  bien- 
tôt pour  mettre  ordre  avec  connoiffance  de  caufe  aux  abus 
du  Gouvernement  (  d  ). 

Les  inflruclions  dont  les  Envoyés  étoient  chargés ,  fe  bor-  Inflruaions 
noient  à  deux  articles  ,  la  fuppreffion  des  Inquiikeurs  ,  &  des  ,deux  ûé- 
l'adouciflêment  des  Edits  (  e  ).  Montigny  s'étoit  encore 
chargé  des  Requêtes  de  la  Flandre  ,  de  l'Artois ,  du  Hai- 
naut ,  de  Namur ,  de  Luxembourg  &  de  Tournay ,  qui  con- 
tenoient  les  mêmes  choies.  La  Gueldre  ,  la  Hollande  ,  la 
Zeelande ,  le  Pays  d'Utrecht  «fe  la  Frife  demeurèrent  tran- 
quilles. La  Gouvernante  leur  avoit  impolé  lllence  en  deman- 
dant l'avis  des  villes  les  plus  foibles  ,  qui  dans  la  crainte 
d  être  abandonnées  par  les  autres  n'ofoient  rompre  la  gla- 
ce  (/)•  Les  grandes  voyant  le  vœu  formé,  fuivoient  l'impref- 
llon  que  la  Cour  leur  donnoit  (g).  Les  Etats  ayant  démêlé  l'ar- 
tifice ,  prirent  le  parti  d'attendre  la  décifion  de  l'Efpagne  (h), 

(.1)  Hooft  Liv.  III.  pag.  80. 

(A)  Meteren  Liv.  U.fol.  38. 

(  c  )  Hopper.  Liv.  III.  ckap.  III.  pag.  78. 

(d)  Hopper.  Liv.  III.  ch.  II.  pag.  76,  77. 

C  e  )  Hopper. Liv.  tll.chap.  III.  pag.  78. 

(/)  Meteren  Liv.  U.fol.  38. 

(  g  )  Hopper.  Liv.  III.  ckap.  III.  pag.  78. 

(h)  Meteren  LiV.  U.fol.  38. 

Tome  V.  P 
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Ptontm  III.   Les  Envoyés  étoient  encore  charges  de  rétablir  la  cerf  est 

y.~  ~  entre  le  Monarque  &  fes  Sujets  ,  d'obtenir  le  changement 

I566,  de  quelques  Membres  dans  les  Confcils  ,  &  de  déterminer 
Sa  Majeftéà  venir  vifitcr  les  Provinces.  Dans  les  Conféren- 
ces qu'ils  eurent  avec  le  Conleil  du  Roi,  ils  repréienterent 
Leurs remon-  vivement  »  que  la  rigueur  que  les  Lettres  de  Sa  Majeflé  an- 
ces  au  Confeil  „  nonçoient ,  par  rapport  à  flnquifition  &  à  l'exécution  des 
3>  Placards  ,  étoit  l'unique  caufe  des  Troubles  ;  que  le  mal 
>■>  deviendront  incurable  ,  li  elle  s'opiniàtroit  à  les  loutenir , 
»  &  qu'elle  continuât  les  refus  pour  l'amniftie  qu'on  deman- 
»  doit  ;  que  la  confirmation  des  Etats  Généraux  étoit  même 
j>  néceflaire  pour  l'efficacité  de  ces  remèdes  ;  que  l'amniftie 
r>  étoit  la  fureté  des  Seigneurs  &  des  Confédérés  ;  que  par  ce 
»  moyen  on  les  engageroit  à  contenir  les  peuples  dans  le  de- 
»  voir  ;  ce  qu'ils  n'auroient  garde  de  faire  ,  tant  qu'ils  crain- 
»  droient  pour  eux-mêmes  ;  que  le  voyage  de  Sa  Majeflé 
»  dans  les  Pays-Bas  ne  préffoit  pas  ;  qu'en  te  fiant  à  fa  No- 
»  bleffe  Ellepouvoit  demeurer  tranquille  en  Efpagne.  »  On 
leur  répondit  »  que  Sa  Majeflé  n'avoit  écrit  fes  Lettres 
»  qu'après  une  mûre  réflexion  ;  que  les  ordres  étoient  fondés 
»  iur  des  ra-iions  lolidesqui  ne  pouvoient  fournir  de  prétexte 
3>  ni  d'exeufes  aux  mécontens  ;  que  ceux  qu'on  avoit  publiés 
»  contre  fon  aveu  &  l'avis  de  fon  Confeil ,  avoient  fait  tout 
»  le  mal ,  &  qu'on  devoit  s'en  prendre  aux  auteurs  des  abus  ; 
3>  qu'au  lurplus  fi  les  Seigneurs  étoient  maîtres  de  finir  les 
»  troubles  auffi-tôt  que  le  Roi  auroit  latisfait  à  leur  Requête  , 
=»  l'Affemblée  des  Etats  Généraux  n'étoit  pas  néceffaire  ,  Se 
35  que  le  Roi  ne  confentiroit  point  à  leur  convocation  qu'il  ne 
■>•>  fut  lui-même  dans  les  Pays-Bas.  »  Montigny  répliqua»  que 
x>  la  fuppreffion  de  l'Inquiiition  ,  Padouciffement  des  Pla- 
«  cards ,  &  l'Amniftie  ,  étoient  des  Préliminaires  indifpen- 
»  fables  pour  la  paix  ;  que  fans  cela  les  Seigneurs  n'auroient 
»  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  de  prendre  les  armes  contre 
3>  leurs  Compatriotes  ;  qu'ils  avoient  réiolu  de  le  retirer  dans 
3>  leurs  Terres  ,  &  de  fe  mettre  à  l'abri  du  mépris  des  Efpa- 
*>  gnols  qui  s'étoient  rendus  les  maîtres  dans  le  Confeil ,  fe 
»  croyoienr.  les  Tuteurs  de  la  Nobleffe  Flamande  ,  &  vou- 
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»  loient  la  réduire  fous  la  même  iervitude  que  celle  de  Na-  Philippe  ni. 
»  pies  ,  de  Milan  &  de  Sicile  ,  &  que  la  crainte  de  Fefçla-       TÏWk 
»  vage  étoit  la  véritable  cauic  des  troubles  (  a).  La  franchiie       placard  Je 
de  cet  aveu  ,  qui  fe  fentoit  encore  de  l'ancienne  liberté  ,  modération. 
blefla  la  fierté  Elpagnole ,  &  détermina  Philippe  à  tramer 
cette  affaire  en  longueur  ,  pendant  que  pour  amufer  les  Fla- 
mands ,  la  Gouvernante  faifoit  publier  un  Placard  prefque 
conforme    aux    modifications   convenues    provifionnelle- 
rnent  (b).  Les  habitans  d'Anvers  refuferent  de  le  publier    Refufé  à  An- 
fans  l'aveu  de  Sa  Majefté  ;  mais  la  Hollande  &  la  Zeelande  V£ts> 
le  reçurent  avec  empreffement  (  c  ).  Marguerite  qui  ne  cher-  cepté  en  h^i- 
choit  qu'à  conferver  la  tranquillité  jufqu'à  l'arrivée  de  Phi-  l»ncie    &    e" 
Lippe ,  avoit  engagé  les  Chevaliers  de  la  Toifon  à  promettre     ee  an"e 
par  écrit  à  la  Nobleffe  confédérée ,  qu'on  ne  procéderoit 
contre  perfonne  que  dans  le  cas  d'une  révolte  ouverte  ;  elle 
avoit  envoyé  des  ordres  à  tous  les  Tribunaux  de  fe  confor- 
mer aux  Apofèilles  qu'elle  avoit  miles  à  la  Requête  des  No- 
bles ,  &  ces  précautions  iembloient  lui  promettre  quelque 
repos. 

Le  peuple  fe  voyant  appuyé  par  les  Seigneurs ,  continuoit       xxx*. 
l'exercice  public  de  la  Religion  réformée  ;  la  foibleffe  du  de50prTche«.°a 
Gouvernement  diflîmuloit  l'entre prife,  &  l'impunité  rendoit 
les  hérétiques  plusentreprenans  (d).  On  n'avoit  prêché  jul- 
qu'alors  que  dans  l'intérieur  des  maifôns  particulières  ;  dans 
le  mois  de  Juin  les  Minières  s'affemblerent  d'abord  dans 
les  bois  ,  enfuite  dans  les  campagnes.  Ils  débutèrent  dans  la     Erfpubiic. 
Flandre  Walonne  &  dans  l'Artois ,  dans  le  Tournefis ,  près 
de  S,  Orner ,  aux  environs  d'Yprcs  &  de  Lille  ,  &  le  mois 
fuivant  ils  fe  montrèrent  dans  la  Hollande ,  dans  la  Zeelan- 
de ,  dans  le  Pays  d'Utrecht ,  dans  la  Frife  &  dans  prefque 
toutes  les  Provinces  (  e  ).  Chacun  croyoit  fe  mettre  en  pof- 
ieiîion  ,  en  prévenant  la  réponfe  qu'on  attendoit  d'Efpa- 

(a)  Hopper.  Liv.  III.  chap.  II.  pag.  79  ,  80. 
(b  )  Voyez  l'Edit  dans  Bor  I  iv.  II.  pag.  ?  t. 
(c)  Repert.  des  Placards  de  Ho\\.  pag.  M6. 
(i)  H.  Grotii  Annal.  I. 
C  e  )  Hopper.  Liv.  III.  chap,  lll.pag.  80, 

Pij 
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Philippe  m.  gnc  (a  )  ,  &  la  Noblefle  qui  fe  jugcoit  dilgraciée  ,  voyoit 
~Vs       avec  fatisfach'on  une  contravention  marquée  aux  ordres  de 
5      '      la  Cour  (b).  Cependant  le  Magiftrat  ayant  voulu  troubler 
quelques-unes  de  ces  Aflemblécs  ,  les  Réformés  s'armerenc 
Ft  à  main  d'épées,  defuiils,  d'hallebardes,  &  conduifirent  enfin  du 
canon  pour  garder  leurs  avenues  (  c  ).  Ils  affichoient  dans 
les  villes  l'heure  &  le  lieu  où  le  Prêche  devoit  tenir  (  d  ).  La 
Police  n'ofoit  plus  inquiéter  des  Aflemblécs  qui  s  etoient  ren- 
dues formidables ,  Se  les  fcntinelles  qu'on  pofoit  d'abord 
pour  leur  lùrcté  ,  ne  fervoient  plus  qu'à  inviter  les  paflans 
à  aflïfler  à  leurs  Cérémonies.    Leurs    Miniflres    venoient 
d'Embden  ,  où  la  Religion  réformée  dominoit.  A  leur  dé- 
faut, les  Prêtres  apoflats  (e)  ,  les  Particuliers,  &  les  Ar- 
tilans  mêmes  fe  mêloient  d'expliquer  l'Evangile  (/).  Le 
Prédicant  montoitfur  un  charriot  (g)  ,  ou  fur  une  chaire 
que  les  plus  zélés  apportoient  fur  leurs  épaules  ,  lorfqu'ils 
n'avoient  pas  de  voiture  ,  &  l'on  tendoit  une  toile  lur  fa, 
tête  pour  le  garantir  de  la  pluye  ou  du  foleil  (  h  ). 
Affêmblée      Sur  ces  entrefaites  les  Seicncurs  avertis  que  le  Roi  les  re- 

àes  Seigneurs  j    •  i  i  1  /<-       1 

à  S.  Tron.       gardoit  comme  les  auteurs  de  ces  delordres  ,  convoquèrent 
une  Aflemblée  générale  de  la  Noblefle  à  S.  Tron  dans  le 
Pays  de  Liège.  Les  Réformés  prirent  occafion  de  cette 
iiar^ed0^"  Aflcmblée  pour  fupplier  la  Noblefle  de  les  recevoir  dans 
formés.        "  leur  Confédération  ,  lui  demandèrent  des  Chefs ,  &  la  priè- 
rent de  convoquer  les  Etats  Généraux  au  refus  de  la  Gou- 
vernante. La  Noblefle  envoya  la  Requête  à  Marguerite  ;  la 
Duchcfle  remercia  l'Aflemblée  ,  &  lui  fit  dire  qu'elle  atten- 
doit  inceflamment  la  réponfe  de  Berghen  &  de  Montigny  , 
&  fe  flattoit  qu'elle  feroit  favorable.  Elle  demanda  ,  pour 

(a)  Fr.  Junii  Vitzpag.  16,  17.  dans  Brandt  Hift.de  la  Réforme  Tom.I.pag. 
303. 

('  b  )  Hooft  Liv.  III.  pag.  83. 

(c)  Vigliusad  Hopper.  Epift.  X.pag.  %66. 

(  d)  Sentence  du  Duc  d'Albepag.  49  ,  29$. 

(e  )  Sentence  du  Duc  d'Albepag.  99,  164,  i?8  ,  384»  j87>  388. 

(/)  Sentence  du  Duc  d'Albepag.  179  ,  183. 

(g)  Burgund.  Lib.  lll.pag.  159. 

(A)  Sentence  du  Duc  à'Aïbepag.  350,  371.  Mém.  de  Reaal  dans  Brandt  Hift. 
de  la  Réform.  Tom..  I.  pag.  3  3  5 . 
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gagner  du  tems  ,  de  nouveaux  éclairciffemens  fur  les  Préli-  Philippe  nr. 
minaircs  qu'ils  exigeoient.  Les  Confédérés  ,  après  avoir  re-       T7f7~ 


emontran- 
de 
blette. 


mercié  la  DuchefTe  du  choix  de  Berghen  &  de  Montigny    Ren^ 
pour  ménager  leurs  intérêts  ,  répondirent  ,  fur  ce  qu'elle  c<*  de  la  Non 
rappelloit  leur  ferment  de  facrifier  leurs  biens  &  leur  fang  au  ' 
fervice  de  Sa  Majefté ,  qu'ils  étoient  incapables  de  le  dé- 
mentir ,  &  qu'ils  perfifteroient  jufqu'à  la  mort  dans  leurs 
engagemens.  La  DuchefTe  affirmant  qu'elle  n'avoit  rien  in- 
nové fur  la  Religion  depuis  leur  Requête ,  ils  fe  plaignirent 
du  peu  d'exaêtitude  qu'on  apportoit  dans  l'exécution  de  fes 
ordres.  Elle  leur  repréfentoit  qu'en  qualité  de  Vaffaux  ils 
dévoient  réprimer  les  mutins;  ils  répliquèrent  qu'ils  s'étoient 
acquittés  de  leurs  devoirs  ,  &  n'avoient  rien  épargné  pour 
porter  le  peuple  à  la  patience  ;  mais  que  les  lenteurs  de  l'Ef- 
pagne  ,  les  menaces  du  Clergé  ,  &  la  crainte  des  Bûchers 
avoient  occa donné  quelques  Affemblées  qu'on  ne  pouvoit 
empêcher.   Marguerite  leur  remontroit  qye  les  François 
leurs  ennemis  né  cherchoient  qu'à  nourrir  un  feu  qui  confu- 
meroit  l'Etat.  Ils  offrirent  de  monter  à  cheval  contre  une 
Nation  ennemie  ;  mais  déclarèrent  qu'ils  ne  tourncroientpas 
leurs  armes  contre  leurs  Compatriotes ,  tant  qu'ils  ne  feroient 
pas  déclarés  rebelles.   Elle  leur  reprochoit  la  protection 
qu'ils  accordoient  à  des  Affemblées  illicites  ;  ils  fe  défendi- 
rent par  la  négative ,  ajoutant  que  leur  propre  intérêt  les 
obligeoit  à  ne  pas  fouffrir  les  attroupemens  delabourgeoifie, 
&  finiflbient  par  fupplier  la  Gouvernante  de  leur  enfeigner 
les  moyens  qu'elle  croiroit  les  plus  convenables  pour  arrêter 
les  défordres  ,  &  leur  confer.ver  les  fentimens  dont  elle 
vouloit  bien  leur  donner  de  nouvelles  affurances  ;  »  qu'au 
»  furplus  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  lui  repréfenter  que 
»  la  défiance  que  fon  AltefTe  marquoit  pour  leur  Ordre ,  au- 
»  torifoit  les  mal-intentionnés  à  les  traiter  de  rebelles;  qu'ils 
»  avoient  méprifé  de  vains  difcours  ;  mais  que  la  découverte 
»  de  certaines  menées  effrayoit  leur  innocence  ;  que  quoi- 
»>  qu'ils  n'euffent  rien  à  fe  reprocher  fur  le  refpccT:  &  le  fer- 
»  vice  qu'ils  dévoient  à  Sa  Majefté  ,  ils  avoient  befoin  de 
»  fon  aveu  pour  fe  raffurer  ;  qu'ils  la  fupplioient  de  leur  don- 
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TCmh  ih-e  m.  »  ner  Ja  parole,  &  ccllcdcs  Chevaliers  de  la  Toifon ,  qu'elle 
_    ,—   »  les  mettroit  à  couvert  des  attentats  de  leurs  ennemis  ,  éfe 
1  $  »  que  fans  ces  fûretés  ils  feroient  contraints  de  cl.  :i  her  up 

GWefs  des  »  afylc  chez  leurs  amis.  Ils  joignirent  a  ces  remontrai 
Plainte»,         quelques  griefs  fur  lelquels  ils  demandoient  juftice,  Ils  le 
plaignoicnt  »  I.  De  ce  que  fans  égard  «u  y  pri  vile  l'la~ 

»  mands  onavoit  empnlonné  pluiieurs  bourgeois  à  Tour- 
»  nay,à  Mons,  à  Dou.iy&  dans  d'autres  endroits  ;  11.  Qu'on 
v  tenoit  des  Conleils  lans  appeller  ceux  qui  dévoient  s'y 
*>  trouver  ;  III.  Qu'on  avoit  refuié  a  quelques  Membre^  des 
»  Etats  les  délais  néceffaires  pour  fe  rendre  a  la  Convoca- 
tion ;  IV-  Qu'on  avoit  tenté  d'en  corrompre  pluficurs  ; 
.»>  V.  Qu'on  arrètoic  les   lettres  qui  venoient  d'Êfpagnc  ; 
?>  VI.  Qu'ils  étoient  avertis  que  Philippe  avoit  demandé  le 
?>  Dallage  par  la  France  pour  les  troupes  d'Italie  ;  VII.  Qu'il 
*  iol'icitoit  le  Duc  de  Savoye  de  fe  déclarer  contre  les  Ré- 
»  formés  ;  VIII.  Que  le  Clergé  devoit  lui  donner  cinq  cens 
»  mille  florins  ;  ÎX.  Qu'enfin  les  Chevaliers  de  la  Toifon 
»  leur  refufoient  la  lureté  dont  elle  avoit  promis  la  garantie  ; 
»  que  juftement  allarmés  par  tant  de  motifs,  ils  feroient 
»  pardonnables ,  s'ils  cherchoient  des  Protecteurs  en  France 
»  8c  en  Allemagne  ;  qu'ils  offroient  cependant  de  demeurer 
j>  tranquilles  ,  en  cas  que  le  Prince  d'Orange ,  le  Comte 
»  d'Egmond  &  le  Comte  de  Hoorn  leur  fignaffent  une  affu- 
»  rance  pour  trois  femaines  ,  à  compter  du  jour  que  les  or- 
»  dres  de  Sa  Majeflé  feroient  notifiés  »  (a).  La  Duchefle  qui 
Politique  de  penfoit  mieux  réuffir  en  temporifant  que  par  la  violence , 
guerue.      travailloit  à  divifer  les  forces  de  ce  Parti ,  perfuadée  que  la 
rjgueur  réunit  les  cœurs  que  Ta  douceur  divife  ;  que  le  peu- 
ple femblable  aux  torrens  s'élève  contre  les  obftacles ,  qu'une 
molle  réiiftance  l'oblige  à  refluer  fur  lui-même  ,  le  fait  réflé- 
chir fur  rimpuiflance  de  les  Chefs ,  &  qu'alors  le  mépris 
fuccéde  à  l'eftimc. 
XXXJ.  Mais  Philippe  moins  habile  &  trop  fier  pour  céder  à  pro- 

â    Dél'réra"  P°s  j  suroît  cru  trahir  fa  dignité  par  un  peu  de  complaifance.' 

ici!  d'E'pagne. 

<0  Petit  Cliron,  de  Poil.  Tom,  l\.  Uv,  IX.pag.  113. 
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Il  tint  Confeil  au  Bois  de  Segovic  avec  le  Duc  d'Albe  ,  le  Phiuppe  iïï. 

Comte  de  Feria  ,  Antoine  de  Tolède,  Grand-Maître  de  S. ~~r — 

Jean,  Jean  Mauriqucz  de  Lara  ,  Grand-Maître  de  la  Mai-      I5"6, 

Ton  de  la  Reine ,  Ruy  Gomez ,  Prince  d'Eboli ,  Louis  de 

Quichada  ,  Grand-Ecuyer  de  l'Infant ,  Tifnacq  ,  nommé 

pour  remplacer  Viglius,  Hopperus ,  Garde  des  Sceaux  ,■  & 

Courteville,  Secrétaire  du  Conleil  des  Pays-Bas  (  a]).  On  y 

délibéra  »  fur  le  mal ,  fur  fa  caufe  ,  &  fur  le  remède.  Ou  en 

»  rapporta  l'origine  au  mécontentement  de  deux  ou  trois 

»  Seigneurs  qui  vouloient  s'emparer  du  Gouvernement  ,  en 

»  établifian't  une  nouvelle  Religion  qu'ils  faifoient  prêcher 

»  dans  leurs  maifons.  On  éplucha  leur  conduite.  Ils  avoient 

»  commencé  par  chafler  Granvelle  ;  le  Comte  d'Egmond 

3'  étoitenfuite  venuenEfpagne,  pour  engager  leRoi  à  chan* 

»  ger  le  Miniftere  ,   &  n'ayant  pu  réuflir  ,  ils  avoient  tra~ 

»  vaille  à  fe  former  un  parti.  Pour  preuve  on  alléguoit  la 

»  parenté  ou  l'alliance  de  tous  ceux  dont  les  noms  étoient  au 

j>  pied  de  la  Requête  ,  &  la  conformité  des  inftructions  de 

»  Berghen  &  de  Montigny  avec  cet  Ecrit ,  qui  attribuoit  les 

»  déibrdres  aux  méfiances  que  le  Roi  marquoit  depuis  quel- 

»  que  tems  à  certaines  perfonnes  ,  &  au  refus  de  réformer 

j>  le  Confeil  ,  ou  plutôt  le  Gouvernement.  On  iniîitoit  fur- 

»  tout  fur  leur  affectation  d'éloigner  le  voyage  du  Roi  dans 

»  les  Pays-Bas ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  rompît  leurs  mefu- 

»  res  ;  d'où  l'on  conclut  que  les  Seigncuns  ,  auteurs  de  ces 

j>  Actes ,  avoient  pour  but  de  s'emparer  de  l'autorité  ;  que 

j>  les  remèdes  qu'ils  propoioient  ,  n'avoient  aucune  réalité  ; 

33  qu'il  étoit  dangereux  de  fupprimer  l'Inquifition  ;  qu'en 

33  devoit  la  foutenir  malgré  les  obftacles  qui  s'oppofoient  à 

J3  fon  établiffement  ;  que  la  complaifance  en  pareil  cas  offen- 

>3  foit  également  la  gloire  de  Dieu  ,  le  refpecl:  dû  à  l'Eglife 

>3  &  la  Majefté  royale  ;  qu'adoucir  les  peines  portées  parles 

>3  Edits ,  c'étoit  ailurer  l'impunité  des  crimes  ;  qu'une  Am- 

»  niftie  générale  comprendroit  les  Prédicans ,  les  Miniflres 

(  a)  Hopper.  Liv.  III.  ckap.  IV.pagi  8?r 
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pHniPFE  Iir.  »  &  autres  Séducteurs  ;  ce  qui  tcndoic  à  rcnvcrler  la  Police 
— ~7~,  »  de  l'Etat  ;  que  la  prélence  du  Maître  étoit  l'unique  remède 
J  »  aux  malheurs  qui  menaçoient  les  Pays-Bas  ;  qu  on  ne  pou- 

»  voit  trop  prefler  fon  départ  ;  que  fon  arrivée  impofant  la 
»  crainte  &  le  refpett ,  anéantiroit  les  Ligues  &  les  Confé- 
»  dérations ,  le  mettroit  en  état  de  juger  par  l'es  yeux,  s'il 
»  leroit  à  propos  de  modérer  les  Placards ,  &  de  faire  quel- 
»  ques  changemens  dans  les  Confeils  ;  qu'il  falloit  avant 
»  tout,  fupplier  le  Ciel  de  protéger  la  propre  Caufe,  at- 
»  tirer  les  grâces  par  des  Prières  Se  des  Procédions  publi- 
»  ques ,  &  faire  marcher  du  même  pas  fa  Juftice  avec  fa  mifé- 
»  ricorde  (a  ).  » 
Philippe  ré:b-      Cet  avis  l'emporta  ;  mais  les  approches  de  l'hyver  oblige- 
as pays-B^sf e  rent  Philippe  à  remettre  l'exécution  au  printems ,  &  craignant 
que  les  mécontens  ne  s'emparaffenc  de  l'Iile  de  "Walcheren 
pour  s'oppofer  à  fon  débarquement ,  il  réfolut  de  paffer  par 
la  Méditerrannée  ,  &  d'arriver  par  terre  dans  les  Pays- 
Bas  (b).  Il  écrivit  en  même-tems  à  la  Ducheffe  de  Parme  , 
qu'elle  pouvoit  compter  fur  fa  préfence  l'année  fuivante,  & 
qu'en  attendant  fon  arrivée  il  trouvoit  bon  qu'elle  fufpendît 
Il  odon-  l'Inquifition  Papale  ,  en  foutenant  cependant  l'Epifcopale  ; 
memdes'pia-  qu'elle  adoucît  les  Placards  ,  fans  compromettre  fon  auto- 
cards.  "  rite  ,  non  plus  que  celle  de  la  Religion  romaine,  &  qu'elle 

promît  d'accorder  Amniftie  aux  Confédérés  feulement ,  & 
dans  le  cas  où  ils.ne  feroient  aceufés  d'aucuns  crimes  ;  mais 
avant  de  condefeendre  à  ces  accommodemens,  il  lui  ordon- 
nes lettres  aux  noit  de  s'affurer  du  confentement  des  Seigneurs  ,  &  de  leur 
$e^aeuK.aUX  faire  jurer  de  travailler  de  concert  à  maintenir  le  bon  ordre; 
en  conféquence  de  renoncer  aux  Confédérations  ,  aux  Al- 
liances avec  les  Etrangers  ,  aux  Prêches  publics  ,  &  autres 
fcandales.  Il  lui  ordonnoit  en  cas  qu'ils  parufTent  indécis ,  de 
lever  des  troupes ,  d'employer  les  Compagnies  d'Ordon- 
nance ,  &  les  Garnifons  des  Frontières  ,  l'autorifoit  à  nom- 
mer des  Généraux  &  des  Capitaines  ,  &  à  faire  générale- 

(a)  Hopper.  Liv. III. chip-  IV.r^.  81. 
{b)  Hopper.  Liv.  III.  ch.V.pag.  88. 
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ment  ce  qu'elle  jugeroir  le  plus  convenable  pour  les  forcer  à  Philippe  m 
l'obéiffance  {a).  Il  écrivit  en  même-tems  aux  grandes  villes  i<66,~ 
pour  les  exhorter  d'attendre  fon  arrivée ,  &  manda  au  Prince 
d'Orange  &  au  Comte  de  Hoorn ,  de  veiller  exactement  à 
conferver  la  tranquillité  du  pays.  Ces  lettres  étoient  écrites 
de  fa  main  ,  &  celle  de  Guillaume  étoit  remplie  de  careffes 
&  d'affurances  d'une  entière  confiance ,  faifoit  l'éloge  de  la 
façon  dont  il  s'étoit  conduit  à  Anvers ,  &  l'exhortoit  à  veiller 
fur  le  Comte  Louis  fon  frère ,  dont  le  Roi  craignoit  les  liai- 
fons  avec  les  Huguenots  (6). 

Pour  entendre  ceci ,  il  faut  fçavoir  que  Brederode  &  XXXII- 
Meghen  avoient  excité  de  nouveaux  troubles  dans  Anvers  ; 
que  le  Magiftrat  ayant  dépêché  Van  der  Hey  à  Marguerite 
pour  la  prier  de  venir  arrêter  le  défordre ,  Guillaume  après 
s'être  fait  prier ,  fe  chargea  de  la  commiffion ,  &  s'y  rendit 
le  13  Juillet  en  qualité  de  Burcgrave  (c).  Il  convoqua 
l'Affemblée  des  bourgeois  ,  &  connoiffant  que  la  méfintel- 
ligence  provenoit  de  la  méfiance  que  Brederode  8c  Meghen 
fémoient  entre  les  Luthériens  &  les  Calvinifles ,  il  engagea 
ces  deux  Seigneurs  à  fortir  de  la  ville ,  &  perfuada  aux  Ca- 
tholiques de  fouffrir  que  les  Réformés  formaffent  une  des 
quatre  Compagnies  deflinées  à  la  garde  de  la  ville.  Cet  ex- 
pédient rétablit  le  calme  ;  mais  le  Droffard  de  Brabant ,  à  la 
tête  de  fa  troupe  ,  ayant  paffé  le  long  des  murs  ,  &  s'étant 
arrêté  dans  un  village  voifin ,  les  Catholiques  &  les  Réfor- 
més coururent  aux  armes ,  &  Guillaume  eut  peine  à  les  em- 
pêcher de  l'attaquer.  Le  départ  du  Droffard  ayant  rétabli  la 
tranquillité  ,  le  Prince  propofa  au  Magiftrat  de  mettre  fur 
pied  douze  cens  hommes  de'milice  ,  pour  affurer  le  repos ,  & 
détermina  les  Religionnaires  à  quitter  leurs  armes  pour  aller 
au  Prêche ,  en  leur  perfuadant  que  rien  n  etoit  plus  indécent 
que  de  prier  Dieu  l'épée  à  la  main  (  d  ). 

(a)  Hopper.  Liv.  III.  ch.  V. pag.  8p. 

(£)  H.  Grotii  Annal.  I.  La  Pife  Rifî   d'Orange  Vie  le  Guill.  î. pag.  J44« 
Voyez  la  Lettre  dans  Bor  Piec.  Authent.  Tom.l.ptg.  17. 
(c  )  Hopper.  Liv.  IV.  ch.  I.  pag,  90. 
(d)  Bor  Liv.  II. pag.  49.  î4. 
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PurLippï  III.  C'cft  à  cette  époque  que  l'Aflcmbléc  de  S.  Tron  fc  trouve 
777  rapportée  dans  le  i'rocès  du  Comte  d'Egmond  (a  )  ,  quoique 
Chef! de l'Af-  les  Hijloriens  la  fixent  au  mois  d'Août  (b).  Les  Chefs  de 
femblée  de  S.  cette  Aflembléc  étoient  Louis ,  Comte  de  Naflau ,  Henri  de 
Tron*  Bredcrode  ,  les  Comtes  Van  den  Berghen  &  de  Cuilem- 

bourg  (c) ,  Jolué  d'Alvcringen,  Seigneur  de  HofVcgcn  , 
Jean  de  Blois ,  dit  Très-Long,  Maximilien  de  Bois ,  dit  le 
Cuiiinier  de  Nerincs  ,  Jean  de  Cafembrood  ,  Seigneur  de 
Bakkerzel  (d),  Bernard  Uiteneng,  Rutger  de  Boctfelaar , 
Seigneur  de  CarniiTe  ,  Otton  ,  ion  frère ,  Florent  de  Boct- 
felaar ,  Seigneur  de  Langerack  ,  Jean  de  Rcnefle  de  "Wul- 
ven  ,  Seigneur  de  "Wilp.  Ces  deux  derniers  étoient  députés 
par  la  NoblelTe  Hollandoifc  (e).  Bakkcrzeel  étoit  chargé 
par  le  Comte  d'Egmond  de  s'oppoier  aux  partis  trop  vio- 
Objet  des  lens  (/)  ;  l'on  prétend  cependant  qu'il  fut  réfolu  dans  ces 
Conférences.    Conférences  de  prendre  quatre  mille  Reuters  &  quarante 
Compagnies  de  Lanfquenets  au  fervice  de  la  Confédération , 
de  fermer  au  Roi  l'entrée  des  Pays-Bas ,  en  cas  qu'il  vînt  à 
la  tête  d'une  armée  ,  de  chercher  les  moyens  de  lever  l'ar- 
gent néceflaire  ;  &  l'on  ne  doute  pas  que  le  pillage  des 
Eglifes  ,  qui  fut  exécuté  dans  re  mois  d'Août  ,  n'y  eût  été 
conclu  (g").  La  DuchelTe  à  la  nouvelle  de  cette  Aflemblée  , 
chargea  le  Prince  d'Orange  de  lier  une  négociation  avec  le 
Négociations  Comte  de  Naflau  fon  frère  ,  &  les  Confédérés  nommèrent 
d?s  Conj^dé"  douze  Députés.  Ils  s'aflcmblerent  à  Aarschot,  d'où  ils  vinrent 
guérite.  à  Duffel  près  d'Anvers  (  h  ) ,  afin  que  Guillaume  pût  s'y  ren- 

dre fans  s'éloigner  de  cette  ville  ,  où  fa  préfence  étoit  encore 
néceflaire.  Dès  la  première  féance  on  arrêta  que  les  Confé- 
dérés attendroient  vingt-quatre  jours  la  réponfe  du  Roi  (  i)  , 

(a)  Procès  d'Egmond pag.  6iz  ,  62 3. 
(i)  Hooft  Liv.  III.  pag.  97. 
(  c  )  Hopper.  Liv.  IV.  ck.  l.pag.  9  '• 
(<2)  Procès  d'Egmondp«£.  611  ,  £41. 

(e)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pa£.  $3  ,  73,77,  108,  ni ,  134* 
(/)  Procès  d'Egmondjw£.  613. 

(£)  Bor  Liv.  II.  pag.  f  6.  Hopper  Liv.  I  V.pag.  9$.  Procès  d'Egmond  pag.  61$ 
iVigli  Vita  n.  XCVIII.  pag.  47. 
(h)  Bor  Liv.  II.  pag.  55 7. 
(i)  Procès  d'Egmond  pag.  6s,z, 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XIII.    123 
&  Marguerite  fit  partir  à  l'inftant  un  Courier  pour  deman-  Philippe  IIL 
der  l'Alfemblée  des  Etats  au  nom  de  la  Noblefle ,  qui  re-      T7Z?    ' 
gardoit  la  Convocation  comme  l'unique  moyen  de  prévenir    phiiippe*or- 
les  troubles  (  a  ).  Mais  Philippe  loin  d'y  conientir ,  ordonna  donne    à   la 
à  la  Gouvernante  de  prendre  trois  mille  Reuters  Allemands,  d?a°r^errnantc 
&  deux  mille  hommes  d'infanterie  à  fon  fervice  ,  fe  réfer- 
vant  la  nomination  des  Capitaines  ,  &  lui  remit  les  fonds 
nécefïaires  (6). 

Les  Réformés  profîtoient  des  délais  pour  établir  le  libre  Prêches  pu- 
exercice  de  leur  Religion.  Le  Comte  de  Cuilembourg  ap-  ^licf  en  Hol~ 
pella  le  Miniltre  Gérard  ,  qui  prêcha  publiquement  dans  fa 
ville.  Renier  Kant  ,  Franc  de  Waal  ,  Corneille  Jeanzoon 
Kofter ,  Albert  Heyes ,  Guillaume  Floriszoon ,  &  Laurent 
Jacobszoon  ,  bourgeois  d'Amfterdam  ,  appellerent  Jean 
Arendszoon  ,  qui  de  Faifeur  de  paniers  s'étoitfait  Miniftre , 
&  l'établirent  près  de  la  Porte  S.  Antoine  ;  mais  le  Magiftrat 
inquiétant  ce  Prêche  ,  ils  tranfporterent  leur  Eglife  près  de 
Hoorn  (c)  ,  d'où  ils  l'établirent  dans  la  Maifon  de  Cleves 
aux  portes  de  Haarlem  ,  fous  la  protection  du  Seigneur  de 
Brederode,  qui  hafarda  depuis  de  la  transférer  à  Alkmaar  ;  & 
quelque  tems  après  ayant  appris  qu'un  nommé  Gabriel ,  qui 
prêchoit  le  Cathéchifme  de  Heidelbergà  Amfterdam,  avoit 
abandonné  fon  hofpice ,  il  prit  fa  place ,  revint  dans  la  ville , 
&  r'ouvrit  fon  Prêche  près  la  porte  de  Haarlem ,  vis-à-vis  de 
la  Chartreufe  ,  dans  l'endroit  qu'on  nomme  Rietvink  (  à  ). 
Corneille  de  Teilingen  ,  Diacre  ,  y  prononça  le  premier 
difcours ,  &  depuis  s'étant  établi  fur  le  bord  de  l'Y  ,  il  en 
tint  pluiieurs  autres.  Pierre  Pieterszoon  voulut  s'y  oppo- 
fer  ;  maïs  la  garde  de  la  porte  le  repoufla ,  &  fa  violence  fut 
caule  que  les  Réformés  ne  s'affemblerent  plus  qu'avec  des 
armes.  On  fit  en  même-tems  différens  établifTemens  dans  le 
Waterland.  Corneliszoon  prêcha  publiquement  dans  Alk- 

(  a  )  Burgund.  Lïb.  U\.pag.i%6. 
(b)  Hopper.  Liv.  IV. pag.  91. 
(  c  )  Velius  Defcript.  de  Hoorn  pag.  19?.' 

(  d  )  Mém.  de  L.  J.  Reaal  dans  Brandt  Tom.  I.  pag.  13»,  323  ,  31?.  Voyez aTiflî 
AJr.  P  uw  dans  Bor  Piec.  authent.  loin.  IV.  pag.  1. 
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PimifPE  IN.  maar  &  dans  Enkhuizen  (a).  Gabriel  tcnoic  les  Affemblécs 
~7p —  fous  la  protedion  de  Didcric  de  Sonoy,  de  GilainZegcrs 
^     *      de  Waffenhovcn  ,  &  d'autres  Seigneur?  près  du  pont  nom- 
mé Hoornbrug ,  entre  Delft  &  la  Haye ,  à  l'endroit  appelle 
Ruiterkamp  (  b  ) ,  &  vint  enfin  dans  la  dernière  ville  ,  où  il 
prêchoit  dans  le  Voorhout,  fur  le  Vivier  &  même  devant  la 
mailbn  de  Corneille  Suis  ,  Préfident  du  Confeil  de  Hollan- 
de ,  qui  voyant  de  fa  fenêtre  qu'il  étoit  cicorté  par  une  troupe 
armée  des  habitans  de  Delft ,  n'ofa  l'en  empêcher  (  c).  L'on 
commença  en  même-tems  à  Utrecht  &  dans  plufieurs  en- 
droits du  Haut  &  du  Bas-Evêché.  Les  Miniftres  prêchèrent 
auffi  dans  le  voifinage  dcDordrecht  &  de  Goude;  mais  per- 
fonne  ne  fortit  pour  les  entendre  (  d).  Le  Comte  de  Hoorn 
établit  des  Temples  dans  les  terres  proche  de  Gorinchem  , 
fous  la  protedion  d'Adrien  Van  den  Heuvel  Dirckzoon  , 
Bourgmeftre  (e).  Jacques  Seigneur  de  "Wyngaarden  reçut 
des  Miniftres  auprès  de  Leide  ,  à  Rhinsbourg  &  à  Wad- 
ding  (/)  ,  &  Guillaume  de  Hoorn  ,  Miniftre  ,  obtint  le 
confentement  du  Magiftrat  pour  bâtir  un  Prêche  fur  la  digue 
d'Arnemuiden  ,  dans  une  faline  appartenante  à  la  Veuve  de 
Sebaftien  Mattyszoon  :  enforte  qu'ils  fe  provignerent  bien- 
tôt à  Veere ,  à  Vliffingue  ,  à  Zierikzee ,  à  Thoolen  &  dans 
toutes  les  Ifles  de  Zeelande  (g).  Ce  récit  deviendroit en- 
nuyeux ,  fi  l'on  entroit  dans  le  détail  des  autres  Provinces  , 
où  le  progrès  de  la  Réforme  étoit  auffi  rapide  ;  nous  nous 
bornerons  à  celles  qui  nous  touchent  le  plus. 
Les  Confé-      Cependant  fur  le  bruit  que  la  Gouvernante  levoit  des  fol- 
itècounT  datS  en  Allemagne  5  ie  Prince  de  Condé  &  l'Amiral  de  Co- 
Huguenots.  "  %nY  offrirent  à  ï'Affemblée  de  S.  Tron  leur  fecours  à  la  tête 
de  quatre  mille  Gentilhommes  François.  L'affaire  mife  en 

(<z)  Mémoir.  de  L.  J.  Reaal  dansBrandtTom.  h  pag.  316 ,  317,  318,  331. 
(£)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  paf.  37  ,  fi. 

(  c  )  Mém.  de  L.  J.  Reaal  dans  Erandt  Tom.  I.  pag.  315.  Sentence  du  Duc  d'Albe 
pag.  i6f  ,167  ,  171. 

(  d)  Mém.  de  L.  J.  Reaal  dans  Brandt  Tom.  I.  pag.  3  30. 

(  e  )  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  86  ,  89  ,  316,  330. 

(/)  Sentenc  du  Duc  d'Albe  pag.  48,  166. 

(g)  Sentenc.  du  Duc  d'Albepcg.  63  ,  103, 104,  ioy,  106, 177,  17^,  134. 
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délibération  ,  le  plus  grand  nombre  fut  d'avis  de  les  remer-  Philippe  ni. 
cier  pour  éviter  le  reproche  d'avoir  levé  l'étendard  de  la  ré-  T7Z<  ' 
volte  (û).  Mansfeld  &  les  Catholiques  tinrent  dans  cette 
féance  quelques  propos  qui  refroidirent  le  zélé  des  Réfor- 
més (b) ,  &  l'on  réfolut  de  le  iéparer  fans  attendre  la  réponfe 
d'Efpagne.  Le  Confeil  Privé  différa  fa  publication ,  lorf- 
qu'elle  fut  arrivée ,  fous  prétexte  de  l'ablencc  du  Prince 
d'Orange ,  du  Comte  d'Egmond  ,  &  du  Comte  de  Hoorn  ; 
mais  quelque  attention  qu'on  eût  à  la  tenir  fecrette  ,  on  ap- 
prit que  le  Roi  avoit  absolument  refufé  la  Convocation  des 
Etats  (c). 

Sur  ces  entrefaites  les  Iconoclaftes  donnèrent  une  autre     XXXm. 
matière  aux  réflexions  des  deux  Partis.  Une  troupe  de  gens    Ravages  des 
inconnus  &  de  la  plus  vile  populace  s'étant  ralTemblée  fans    conoc  d  "' 
Chef  apparent  ,  parcourut  lur  la  fin  d'Août  comme  un  tor- 
rent prefque  toutes  les  Provinces  ,  pillant  les  Eglifes ,  ab- 
battant  les  Statues  des  Saints  ,  brifant  les  Images ,  &  ne 
refpectant  ni  les  Reliques  ni  les  Vafes  Sacrés  (d  ).  Le  Bra- 
bant  &  la  Flandre  furent  les  premières  expofées  à  leur  fu- 
reur ;  la  Frife  ne  l'éprouva  que  dans  le  mois  de  Septem- 
bre (e).  Ils  commencèrent  leurs  ravages  par  les  Campa- 
gnes ,  &  l'exécution  fut  fi  fubite  ,  &  fi  peu  prévue  que  les 
bonnes  gens  s'imaginoient  que  ces  pillards  étoient  une  troupe 
de  Diables  fous  la  forme  de  payfans  (/).  Les  Politiques 
foupçonnerent  les  Catholiques  d'avoir  iufeité  ces  féditieux  , 
pour  avoir  droit  de  condamner  les  hérétiques  ,  en  les  accu- 
fant  d'être  les  auteurs  des  défordres  (g).  Le  récit  circonftar> 
cié  des  excès  où  ces  furieux  fe  portèrent  dans  chaque  Pro- 
vince ,  feroit  inépuifable  ;  nous  nous  contenterons  de  rap-      Pillage  de 
porter  la  ruine  de  la  grande  Eglife  d'Anvers ,  l'un  des  plus  ^°tre  " Dame 

(a)  Bor  Liv.  U.pag.  69  ,  98. 
(i)  Hooft  Liv.  III. pag.  99. 

(c)  Hopper.  Liv.  IV.  ck.  II.  pag.  96. 

(d)  Van  der  Haar  Init.  Tumult,  Belg.  Lib.  VIN.  cap.  VU. pag.  jjfi.  Hopper. 
Liv.  IV.  ch.  II.  pag.  97. 

(e)  Bor  Liv.  II. pag.  64.  Strada  Decad.  I.  Lib.  V.  pag.  igf. 
(/)  Strada  Decad.  I.  Lib.  V.  pag.  141. 

(g)  Grotii  Annal.  I.  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  IX. pag.  1 1 8. 
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Phuippf  m.  beaux  &  des  plus  riches  Edifices  qui  fut  dans  l'Europe.  Les 
TJ —  habitans  écoient  dans  l'ulagc  de  porter  en  proceflion  le  1 5 

5  *  Août  une  Statue  de  la  Vierge  vêtue  de  drap  d'or.  Le  Prince 
d'Orange  appréhendant  les  fuites  de  cette  pieuie  cérémonie, 
rélolut  de  remettre  à  quelques  jours  Ion  départ  pour  Bruxel- 
les ,  où  la  Gouvernante  l'avoit  mandé.  Le  jour  de  la  Fête 
fut  allez  tranquille  ;  mais  le  lendemain  les  Valets  de  l'Egliic 
deshabillant  la  Statue  pour  la  remettre  dans  fa  niche  ,  les 
Réformés  les  attaquèrent  de  propos  impies ,  &  un  Matelot 
Catholique  des  paroles  en  vint  aux  coups.  Les  hérétiques 
plus  foibles  furent  chalTés  de  l'Eglife  ;  mais  ils  s'ameutèrent 
bientôt  au  nombre  de  cent  ,  &  la  populace  augmentant  la 
troupe  a  chaque  moment  (  a  ) ,  ils  pillèrent  l'Eglife ,  &  bri- 
icrent  tout  ce  qui  leur  tomba  ious  la  main, coururent  la  Ville, 
iaccageant  les  Couvents  &  les  Chapelles  ,  pafferent  la  nuit 
cnlemble  ,  &  le  lendemain  à  l'ouverture  des  portes  fe  répan- 
dirent dans  les  fauxbourgs  &  dans  les  campagnes ,  où  ils 
commirent  les  mêmes  excès  (  b  ).  Cette  frénéfie  paffa  dans 
les  autres  Provinces ,  à  l'exception  du  Luxembourg  &  du 
Comté  de  Namur.  Strada  ajoute  l'Artois  0  fans  penfer  que 
quelques  pages  avant  il  avoit  dépeint  la  cataftrophe  des 
Egliies  de  S.  Orner  &  des  autres  villes  (  c).  La  Hollande  & 
la  Zeelande  ne  furent  pas  exemptes  de  ces  tragédies  facri- 
leges ,  &  le  pays  d'Utrecht  en  fouffrit  comme  les  autres. 
Conjeflures  £,es  Hifiorieiis  s'accordent  à  repréfenter  ces  fcélérats  com- 
àe  ces^éfor-  me  des  miférables  fans  nom ,  fans  Chef,  &  fans  aveu ,  &  les 
dres.  deux  Partis  fe  chargeant  mutuellement  du  reproche  s'effor- 

çoient  de  rejetter  l'odieux  de  ces  crimes  fur  la  Sette  oppoièe. 
Les  Efpagnols  foutenoient ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  que 
le  projet  avoit  été  réfolu  dans  l'Affemblée  de  S.  Tron.  Mais 
peut-on  imaginer  qu'on  eût  ofé  propofer  de  pareils  excès  en 
préfence  de  Mansfeld  &  des  autres  Catholiques  qui  s'y  trou- 
voient  ?  Quelques  Ecrivains  nomment  le  Prince  d'Oran- 

(a)  Bor  Liv.  lï.pag.  f8. 

(  b  I  De  laPife  Hift.  d'Orange  Viede  Guill.l.  pag.  J40>  341.  Petit  Chron.di 
HoH.  Tom.  ll.Liv.lX.pag.  1 19- 

(  c  )  Strada  Decad.  1.  Lib.'V.pag.  14  y ,  Cour",  avec  pa%>  135. 
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ge  (a)  ;  mais  un  fait  fi  cruel  &  fi  violent  répugne  au  carac-  Philippe  nr. 
tere  qu'il  a  foutenu  tout  le  tems  de  fa  vie.  Porté  pour  la  to-         ~7Z 
lérance  ,  &  toujours  modéré  ,  dans  les  tems  mêmes  où  fes 
confeils  étoient  des  ordres  abfolus  ,  quelle  apparence  qu'il 
fut  l'auteur  de  pareilles  barbaries  ,    lorfqu'il  ne  penloit 
qu'à  le  concilier  l'efprit  des  peuples  ,  &  loutenoit  qu'on 
ne  doit  faire  aucun  changement  dans  l'Eglife  que  par  un 
ordre  du  Magiftrat  (  b  )  ?  Il  eft  donc  plus  vraifemblable  de 
charger  de  ces  exécutions  facrileges  une  populace  échauffée 
par  les  Prédications  de  Miniftres  féditieux  qui  s'imaginoient 
avancer  leur  Religion  en  détruifant  les  objets  de  la  vénéra- 
tion de  leurs  Adverfaires.  Il  faut  pourtant  convenir  qu'il 
paroît  par  les  Procédures  qui  fe  firent  dans  la  fuite  ,  que 
quelques-uns  des  Confédérés  avoient  trempé  dans  l'iniqui- 
té ,  &  que  les  Stadhouders  s'embarrafferent  peu  de  répri- 
mer ces  défordres.   D'Egmond  laifibit  prêcher  la  nouvelle 
do&rine  dans  la  Flandre  ;  le  nombre  des  Sectaires  étoit 
monté  de  fon  propre  aveu  à  cinquante  oufoixante  mille  (c). 
Les  Miniftres  tenoient  leurs  Prêches  en  pleine  campagne  ; 
les  Magiftrats  leur  refufoient  l'entrée  des  villes  ;  les  appro- 
ches de  l'hy  ver  les  déterminèrent  à  fe  rendre  maîtres  de  quel- 
ques Eglifes  pour  leur  fervir  d'afyle  ;  la  facilité  qu'ils  trou- 
vèrent à  piller  celles  de  la  campagne  ,  les  enhardit,  &  l'avi- 
dité du  pillage  augmenta  leur  troupe  ,  qui  bientôt  inonda 
toutes  les  Provinces.  Peut-être  quelques  Nobles  brouillés 
avec  la  Cour  ne  furent  pas  fâchés  d'en  impofer  par  un  éclat , 
&  la  fureur  des  Iconoclaft.es  s'alluma  dans  la  Flandre ,  où 
s'étoit  fait  le  premier  Prêche  ;  mais  on  ne  peut  trouver  aucun 
indice  contre  Louis  de  Naffau  ,  &  moins  encore  contre  fon 
frère.  On  accufa  feulement  Mol ,  Stadhouder  des  Fiefs  du 
Brabant ,  &  Van  der  Meere  ,  l'un  &  l'autre  Gentilhommes 
du  Prince  d'Orange,  d'avoir  excité  le  peuple  de  Bruxelles  , 

(a)  Hopper.  Liv.  IV.pag.  99  ■,  99-  StrzàaDec.  I.  Lib.  V.  pag.  23?  1  !47- 
(4)  Apol.  de  Guill.  I.  dans  Bot  Piec.  Auth.Tom.  III.  pag.  79.  Conf.la  Vie  de 
Guill.  I  Liv. 1.  pag.  496. 
(c)  Procès  à'Egmonàpag.  644, 


128  HISTOIRE   GENERALE 

l'un  it-i'E  in.  &  l'affaire  ne  fut  pas  fuivie  faute  de  preuves  (a).  La  Gouver- 
,  ,       nante  intercepta  quelques  lettres  de  Tournay  ,  dans  lefquel- 
'      '      les  les  Réformes  marquoient  qu'ils  étoient  prêts  d'exécuter 
ce  dont  on  étoit  convenu  ,  en  cas  que  le  Roi  ne  rendît  pas 
une  réponle  favorable  (  b  )  ;  on  ne  put  pas  en  fçavoir  davan- 
tage. 
Les  Eglifes       Une  troupe  de  ces  pillards  ayant  été  rcpoufïee  de  Bruxel- 
pi  ees*  les ,  tomba  lur  la  Zeelande.  Jean  Nicolaszoon ,  Bourgmef- 

tre  de  Middelbourg ,  fécondé  par  André-Jaques  Oertszoon , 
Simon  Jeanszoon  de  Rome ,  Vincent  Laurentszoon  ,  & 
Hugues  Zooftszoon  ,  alors  Echevins ,  parurent  les  favori- 
fer  ,  &  l'on  crut  que  des  gens  d'Eglile  les  avoient  excités 
A  Midild-  fecrétement.  L'Abbaye  de  Notre-Dame  fut  faccagée  avec 
ourJ-  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  &  Guillaume  Deynoot  Notaire  qui 

conduifoit  cette  troupe  ,  eut  depuis  la  tête  tranchée  (c). 
Les  Eglifes  de  Veere  ,  de  Vliiïingue  &  de  l'Ille  de  Wa!- 
cheren  éprouvèrent  le  même  fort ,  &  le  défordre  augmen- 
a  Veere  &  à  toit  par  les  prifonniers  que  ces  féditieux  mettoient  en  liberté 
"  dans  toutes  les    villes  ,  &  qui  le  joignant  a  eux  ,   îrri- 

toient  encore  la  fureur  &  la  rapacité  qui  les  entraînoit  (  d  ). 
On  rapporte  que  Jean  Ypenszoon  ,    Baillif  d'Arnemui- 
A  A  Arnemui-  den  ,  leur  ouvrit  lui-même  les  portes  de  la  grande  Egli- 
fe  (e).  On  ne  fit  grâce  à  pas  une  dans  rifle  de  Thoo- 
DansThoo-  Jen   (/).  La  ville  d'Utrecht  reffentit  les  mêmes   excès. 
A  Utrccht.    Sur  un  ^aux  bruit  Q.u'une  troupe  de  huit  mille  de  ces  furieux 
couroit  la  campagne  ;  le  peuple  pilla  Sainte  Gertrude  (  g  ) , 
courut  enfuite  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  demanda  deux  Eglifes 
au  Magiftrat.  Le  Sénat  s'exeufant  fur  ce  qu'il  n'étoit  pas  au- 
torifé  ,  il  lui  donna  huit  jours  pour  écrire  en  Cour  ,  &  de- 

(a)  Hopper.  Liv.  IV.chap.  III. /ug.  98,  99- 

(b)  Burgund.  Lib.  III. pag.  205. 

(c)  Regiftr.  du  ConfeildeMiddelb.au  i$Aoùt,  1?  66 , fol.  7.Sentenc.  du  D«c 
i'Albepag.  64,  66,  67,  69 ,  101,  102  ,  210,  346,  350,  391. 

(d)  Bor  Liv.  II.  pag.  6 3. 

(  e  )  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  103  ,  104,  195  ,  i$6. 
(/)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  235 ,  266. 
(g)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  352,  353. 

meura 


DES  PROVINCES-UNIES.  Lrv.  XIIT.    129 

meura  Tous  les  armes  dans  le  Cimetière  de  Notre-Dame,  d'eu  pHnrr?E  II 
les  détachemens  pillèrent  les  Eglifes  de  Buur ,  de  S.  Jacques ,      7V7Â 
de  S.  Nicolas,  &  les  Monaiteres  des  Dominicains  &  desFran-        5 
eifeains    a  ).  Jean  de  Reneflé  ,  Seigneur  de  Wilp  ,  qui  s'é- 
toit  chargé  de  la  médiation ,  étoit  le  premier  à  les  animer  au 
pillage ,  ie  chargeant  de  l'événement ,  &  leur  fourniflant  les 
infhumens  pour  briler  les  portes  &  les  fenêtres.  Philippe  & 
Guillaume  ,  deux  Bâtards  de  cette  Mailon ,  Etienne  de  Zui- 
Jen ,  Guillaume  deZuilen ,  de  Nyveld ,  Corneille  de  Nyen- 
roode,  &  plufieurs  autres,  étoient  à  leur  tête.  On  prétend 
même  que  ces  Seigneurs  avoient  diftribué  de  l'argent  aux 
Gagne-deniers  pour  les  engager  à  lesluivre  (6).  Le  Magif- 
trat  fut  enfin  forcé  d'abandonner  l'Egliie  de  S.  Jacques  aux 
Réformés ,  6c  de  leur  en  promettre  une  féconde  aulïitôt  qu'il 
auroit  réponfe  (c).  Le  Confeil  d'Amfterdam  voyant  l'orage  AAmilerdam. 
prêt  à  fondre  fur  la  Ville ,  donna  fes  ordres  pour  mettre  à 
couvert  l'argenterie  des  Eglifes,  &  les  choies  les  pluspré- 
cieufes  (d).  Le  peuple  ayant  voulu  l'empêcher,  Pierre  Pie- 
terszoon  accourut  à  la  tête  de  quarante  bourgeois ,  &  diflîpa 
les  mutins  (e).   Cette  émeute  cependant  effraya  fi  fort  les 
Bourgmeflres  qu'ils  fe  firent  donner  chacun  fix  Hallebardiers 
pour  garder  leurs  maifons  (/).  Arend  de  Duivenvoorde  &     A  Leide; 
Jacques  Wyngirden  furent  acculés  d'avoir  excité  ceux  qui 
faccagerent  les  Eglifes  de  Leide  (g"  ).  La  plupart  de  ces  bri- 
gands portoient  des  cravates  rouges  avec  une  médaille  des 
Gueux  :  ce  qui  fortifia  les  habitans  dans  l'idée  qu'ils  étoient 
pouffes  par  les  Réformés ,  &  la  Prédication  publique  qui  fui- 
vit  dans  toute  la  Hollande  ,  acheva  de  confirmer  les  foup- 
çons.  La  Haye  ,  quoique  fous  les  yeux  du  Tribunal  Suprê-    A  la  Haye, 
me ,  ne  fut  pas  exempte  de  ces  violences  ;  les  mutins  en- 

(a)  Bor  Liv.  II.  pag.  6%. 

(b)  Sentenc.du  Duc d'Albepag.  19  ,  1 1.0 ,  ifî,  î<r^>  ?49>  3î».  Voyez  aufG 
deux  Sentences  dans  Matth.  Fundam.  &  Fata  Ecclef.  pag.  1 69, 

(  c)  Hooft  Liv-  lll.pag.  106. 

(d)  Adrien  Pauw  Relat.  dans  BorPiec.  authent.  Tom.  IV. pag.  1. 
(  e  )  Adrien  Pauw  ubi  fupra.  pag.  r. 

(/)  Adrien  Pauw  ubifupra.  Add'.t.  pag.  1 1.  Hooft  Liv.  III. pag.  104. 
{g)  Ancienne  Chronique  dans  Orlers  Defcript.de  Leide  pag.  554-  Sentenc.  du 
Duc  d'Albepa*.  48  ,  3«8  ,  no  ,  jn. 

Tom  S  y,  R 
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Philippe  m.  foncèrent  les  portes  du  Couvent  des  Dominicains ,  &  la 
yr-   Chapelle  des  Waflenaar  (  a  ).  Wouter  Williemszoon  fut  ac- 
5      '      culé  d'avoir  excité  le  peuple  ,  &  le  Seigneur  de  Hofwegen 
d'avoir  promis  aux  rebelles  de  les  foutenir  a  la  tète  de  Jix 
cens  Gcntilhommes  (b).  On  raconte  qu'Adrien  AKnnink 
&  Dideric  Jooflcn  exigèrent  du  Préiident  des  Ouvriers  pour 
ôter  les  Images  des  Egliies  ,  8c  que  ce  Magiftrat  fut  oblige 
d'en  fournir  (c)  ;  mais  leur  Procès  ne  fait  aucune  mention  de 
A  Schoon-  ce  fait  (d).  Les  Arquebufiers  de  Schoonhovcn  ayant  reçu 
l'ordre  de  s'afTembler  au  Doele  le  25  de  Juin  pour  la  Prccei- 
fion  du  S.  Sacrement ,  réfutèrent  d'obéir  ,  8c  un  nommé  de 
Nés  excita  le  peuple  à  piller  la  grande  Egliie  (e).  Les  Egli- 
AGorinchem.  fes  de  Gorinchcm  &  de  Woerdcn  eurent  le  même  fort;  le 
oer  «1.  jVIagiflrac  avoit  fait  ôter  les  Images  &  l'argenterie  ,  8c  les 
troubles  appailés,  Eric  de  Bronsvic ,  Seigneur  Engagifte  de 
Woerden  ,  fit  conieiller  au  Curé  de  reprendre  les  fonc- 
tions ;   mais  la  terreur  étoit  li  grande  qu'il  n'ola  l'entrepren- 
dre. Eric  profita  des  circonfhances  pour  mettre  une  bonne 
garnilon  dans  "Woerden ,  malgré  les  oppelitions  du  Ma- 
A  Afperen.   giftrat  qui  porta  fes  plaintes  aux  Etats  (/).  Welfcl  de  Boct- 
zelaar  introduiiit  par  une  poterne  dans  la  ville  d'Aspeien 
Guillaume  deNyeld'Aarsbergen,DrolTard  deCuilcmbcurg, 
à  la  tête  d'une  troupe  de  Gueux  qui  pillèrent  les  Egliles  Se  les 
Couvens.  Wouter  Jacobszoon  ola  publier  au  milieu  du  dé- 
fordre  une  défenle  au  nom  des  Seigneurs  d'Aspcren  &  de 
Carnifle,  d'emporter  l'argenterie,  fous  peine  de  mort  ;  mais 
il  ne  fut  gueres  écouté  ,  8c  jufqu'à  la  boiferie  arrachée  des 
ACuilem-  murs  fut  diftribuée  aux  pauvres  (g).  Cuilembourg  &  Vianen 
bourg.  avoient  efluyé  la  même  fortune  dès  le  commencement  (  /i). 

A  Vianen.    j)or£irccht  &  Goude  furent  garantis  par  la  fermeté  d'Arend 

(a)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  ff  ,  56,  163  .  174,  177,  179. 

(b)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  f4« 

(c)  Meteren  Liv.  II.  fol.  41. 

{à)  Voyez  la  Sentence  du  Duc  d'Albe  p<2g.  174» 

(  e  )  Sentenc.  du  Duc  d' Albe  pag.  46,151,281,  154  ,  197» 

\f)  Réfblut.  des  Etats  de  Holl.  du  5  ,6,  9  Oâlob.  ij66  ,  pag.  46,  47  ,  48. 

(g)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  16  ,  zy  .  108  ,  135  ,  137  ,   13  S,  139,  140, 

(  A  )  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  154, 114. 
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Van  dcr  Myle  &  de  CorneilleSfon  fils  ,  qui  firent  face  à  la  Philippe  III. 
tête  des  Catholiques  (a).  Il  paroît  que  la  Réforme  ,  quoi-       77ZÂT~ 
qu'apportée  d'abord  dans  cette  première  ville ,  n'avoit  pas 
fait  de  grands  progrès  ;  les  Miniftres  n'avoient  point  encore 
obtenu  de  Temple  ;  ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Odobre  que  les 
Iconoclafîes  y  commirent  quelques  défordres  (t)  ;  Haar-    AHaariem. 
lem  (  c  )  ,  Delft ,  &  la  Brille  s'en  garantirent  alors  ;  mais     £  ^eifi. 
dans  la  fuite  quelques  habitans  de  ces  deux  dernières  attirè- 
rent ces  furieux  à  force  d'argent  ,  &  leurs  Egliles  furent 
traitées  comme  les  autres  (d).  Quoique  des  Auteurs  dignes  ^  Rotterdam. 
de  fo  i  rapportent  que  Rotterdam  en  fut  entièrement  exemp- 
te (e) ,  la  Sentence  qui  condamne  Jacques  Franszoon  à  per- 
dre la  tête  ,  eft  motivée  par  le  pillage  d'une  Eglife  de  cette 
ville  (/).  Alkmaar  &  les  autres  villes  de  la  Nordhollande     AAlkmaar, 
éprouvèrent  le  même  fort  (g")  ,  à  la  réferve  de  Hoorn  (  h  ) ,  &c" 
&  d'Enkhuizen  (  i  ).  Le  Comte  de  Brederodeétoit  venu  dans 
ces  Cantons  accompagné  de  fa  femme  ,  de  deux  Sœurs  du 
Prince  d'Orange ,  du  lieur  de  "Wilp ,  &  de  quelques  autres , 
dans  le  deffein  d'attirer  ces  villes  dans  fon  parti ,  Se  traitoit 
fouvent  les  Magiilrats.  Dans  un  de  ces  repas  où  l'on  buvoit 
la  fanté  des  Gueux  ,  Brederode  pafla  le  Collier  de  la  Confé- 
dération au  col  de  Pieterszoon ,  Bourgmeftre  d'Enkhuizen , 
qui  s'étoit  pris  de  vin  \  &  cette  plaifanterie  donna  prétexte 
au  Duc  d'Albe  de  confifquer  dans  la  fuite  la  plus  grande 
de  fes  biens  (fc).  Mais  alors  le  féjour  de  ces  Seigneurs  ,  & 
l'envie  qu'ils  avoient  de  gagner  ces  villes,  les  garantirent  de 

(a)  Hopper.  LjV.IV.  chap.  III. pag.  98.  Confer.avecBalenDefcript.de  Dor- 
àiecht  pag.  83^.  &  Walvis  Defcript.de  Goude  pag.  80. 
(i)  Sentenc.  du  Ducd'Aibe  j?ag.  275. 

(c)  Hopper.  LivAV.  chap.  III. pag. 98.  Ampzing  Delcript  de  Haarlem  pag. 
460. 

(d)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  57,58,173,   159,168,186,313,314, 

3M- 

(e)  Hopper.  Liv.lV.ch.  llï.pag.  98.  Viglius  ad  Hopper.  Epift.  XV.  pag* 
377. 

(/)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag-.  146,  379. 
(g)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  142,135. 
(h)  Velius  Delcript.  de  Hoorn  pag.  299. 
(  i  )  Brandt  Defcript.  d'Enkhuiz.  pag.  98. 
(k)  Velius  Defcript  de  Hoorn  pag.  298. 

Rij 


\%%  HISTOIRE  GENERALE 

l'uuiirE  III.  l.i  fureur  des  Iconoclaftes.  L'orage  tomba  fur  laFrife  ,  fur 
iT^^.       l'Ovcryffel  &  fur  Groningue  (a).  Le  peu  deréfiftance  que 
DansiaFr.Te,  ces  furieux  trouvoient ,  accéleroit  leurs  courfes ,  &  la  faci- 
rOvcryflel,  à  \\û  lcs  rcndoit  plus  cntrcprenans.  Ils  réuffirent  preique  par- 
ronmgue.      ^^  *  |»exceptj[on  d'Auchin ,  où  Robert  de  Longueval ,  Sei- 
gneur de  la  Tour  ,  ofa  mai  cher  a  leur  rencontre,  &  diiperfa 
avec  une  troupe  de  payfans  quatre  cens  de  ces  brigands  qui 
venoient  pour  piller  l'es  terres  (  b  ). 
XXXTV.         Ces  nouvelles  effrayèrent  Marguerite  (c)  ,  &  dans  la 
•  Margueiite  crainte  qUC  ccs  pillards  ne  tombaffent  fur  Bruxelles ,  elle  ré- 
Èruxciies.      folut ,  par  le  confeil  du  Duc  d'Aarschot  (d) ,  de  ic  retirer  à 
Mons,  s'y  croyant  plus  en  fureté  que  dans  fa  Capitale.  Le 
Prince  d'Orange  ,  les  Comtes  d'Egmond ,  de  Hcorn  ,  de 
Hoogftraaten  &  Viglius  s'efforçoient  de  la  raffurer  (e)  ;  mais 
On  la  retient. les  bourgeois  la  décidèrent ,  en  s'emparant  des  portes  qu'ils 
detorce.         fermèrent.  La  Princeffe  dans  cet  embarras  écrivit  à  Fhlippe 
qu'on  la  tenoit  prifonnicre  dans  Ion  Gouvernement  ;  qu'exf  c- 
fée  aux  violences  de  la  populace  ,  &  ayant  tout  à  craindre 
des  Seigneurs  ,  qu'elle  aceufoit  comme  auteuts  de  fa  déten- 
tion ,  quoique  Viglius  ieul  en  fut  la  caufe  (/)  ,  fon  indéci- 
fion ne faifoit  qu'augmenter  l'infolence  du  peuple,  &  qu'elle 
ne  pouvoit  fe  voir  en  lûrcté  qu'en  accordant  à  la  Noblcife  les 
Lettres  d'affurance  qu'elle  demandoit  depuis  long-tems.  En 
Surfis  de  l'Io-  effet  elle  rendit  le  24  Août  une  Ordonnance  qui  portoit  qu'à 
giMnuon&am-  „  Ja  prière  &  fur  les  repréfentations  des  Chevaliers  de  la 
»  Toifon  ,  des  Stadhoudei  s  &  de  la  Noblefle  :  I.  Elle  or- 
»  donnoit  aux  Inquifiteurs  de  furfeoir  à  toutes  peurluites  ; 
»  II.  Elle  promettoit  de  travailler  inceffamment  à  Affcm- 
»  bler  les  Etats  Généraux  pour  dreffer  de  concert  un  Régle- 
»  ment  fur  l'exercice  de  la  Religion  ;  III.  D'oublier  le  paiTé 

(a)  BorLiV.  U.pag.  64,  6<>.  Sentenc.  du  Duc  <f  Albe  pag.  97  ■>  118,  21  j. 
(£)  Hcpper.  Liv.lV.chap.  III. pag.  98. 

(c)  Burgund.  Lib.  III.  pag.  232. 

(d)  Viglius  atiHopper.  Epift.  XlV^og.  373. 

(e)  Lettre  de  Hoorn  àlafin  de  fon  Apologie  pag.  463.  dans  Bor  Pièces  Au- 
thent.  Tom.  l.pag.  $>i.  Viglii  Vitan.  XCIX.pag.  48. 

(/)  Hopper.  Liv.  IV.chtp.  lV.pag.99  ,  100,  iei.BorLii'.  ILpag,  é7.Bur- 
gund.  Lib.  III.  pag.  13  s» 
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»  à  condition  qu'à  l'avenir  on  cefferoit  d'attenter  fur  l'auto-  Philippe  III. 
»  rite  royale ,  &  que  la  Nobleiïe  s'engageroit  à  fe  foumet-  "   j^^ 
»  tre  à  la  volonté  .de  Philippe  aufïi-tôt  qu'il  la  feroit  connoî- 
»  tre  (û).  Le  Prince  d'Orange,  les  Comtes  d'Egmond  & 
de  ftoorn  ,  d'Hachicourt ,  &  d'Afîbnville  avoient  négo- 
cié cet  accord  qui  fut  figné  par  les  Députés ,  &  la  Copie  en- 
voyée dans  tous  les  Tribunaux  &  aux  grandes  villes  (b). 
Mais  il  fut  mal  obfervé  ,  &  dès  le  commencement  la  Gou-  Mal  obferrée, 
vernante  empêcha  les  Réformés  de  fortir  de  Bruxelles ,  pour 
aller  au  Prêche  à  Vilvoorden  (c). 

Le  Prince  d'Orange  en  profita  pour  établir  des  Miniilres    Prêche?  éta- 
dans  toutes  les  villes  de  fes  Gouvernemens ,  &  paffa  diffé-  \}"J™  Guii" 
rentes  Tranfattions  entre  les  Catholiques  &  les  Calvinift.es. 
La  Gouvernante  en  fut  ofTenfée  (d~)  ,  &  dans  la  fuite  Philippe 
lui  en  fit  uncrime.  Le  Comte  de  Hoorn  s'attira  pareillement 
l'inimitié  du  Roi  (e)  ,  quoiqu'il  n'eût  permis  l'exercice  de  la 
Religion  réformée  que  hors  de  Tournay  ,  &  qu'il  eût  expofé 
fa  peifonne  ,  en  s'opiniâtrant  à  refufer  un  Temple  dans  la 
ville  (/).  Le  Comte  d'Egmond  encourut  une  pareille  dif- 
grace  pour  avoir  fouffert  quelques  Minières  dans  les  villes 
où  les  Sectaires  dominoient.  II  ne  put  même  regagner  les 
bonnes  grâces  du  Roi ,  quoiqu'il  recherchât  avec  toute  la 
févérité  poffible  les  Iconoclaftes ,  qu'il  faifoit  pendre  fans 
miféricorde  ,  &  que  Cafembrood  l'un  de  fes  Gentilhommes 
eût  taillé  en  pièces  une  troupe  de  ces  brigands  (g).  Margue- 
rite annulla  le  Traité  que  les  Trajeélins  avoient  conclu  ,  & 
mit  une  garnifon  de  cinq  cens  hommes  qu'elle  obligea  la 
ville  d'entretenir  (/z).  Mais  les  Amfteldamois  furent  plus  in-       Emeute  & 
dociles  ;  les  Réformés  fe  maintinrent  aux  termes  de  leur    m  erdam* 

(a)  Recueil  Ses  Placards Tom.  IV. pag.^i  ,  44»  4f.BorLiV.  U.pag.  6-7.  JWe- 
teren  Liv.  II.  foi.  45. 

(£)  BorLzV.  U.pag.  68. 

(  c  )  Eurgund.  Lib.  III.  pag.  14  j. 

(  à )  Bor  Liv.  II.  pag.  69  ,  71. 

(e)  Sentenc.du  Duc  d'Albe pag.  83. 

(j)  Défenfe  de  Hoorn  pag.  }6i.  dans  BorPiec.  Authent.  Tom.  I.  pag.  7'.. 

(g)  Burgund.  Lii.  III.  pag.qi.Meteren  Liv.  IL foi. 41. Procès  d'Egmond  j^, 
•  44. 

(  k)  Bor  Liv.  II.  fag,  71, 
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Philippe  m.  Tranfaclion ,  &  les  efforts  que  fit  la  Gouvernante  pour  les 
7777       réduire  ,  aboutirent  à  quelques  émeutes.  Celle  du  26  Sep- 
tembre penfa  devenir  funefte  ;  une  troupe  de  gens  de  guerre 
étant  entrée  pendant  que  les  Calviniftes  faifoient  un  enterre- 
ment iélon  leur  Rit  (  a  )  ,  le  peuple  courut  aux  armes  ,  & 
pilla  le  Couvent  des  Francifcains  &  la  Chartreufe  ,  &  chafla 
les  Moines  qui  s'étoient  attiré  la  haine  des  Réformés  par  les 
grands  repas  qu'ils  donnoient  fouvent  aux  Magiftrats.  Lau- 
rent Jacobszoon  Reaal  ,  Adrien  Pauw,  &  Clément-Fran- 
çois Kornhert  ,  Proteftans ,   coururent  rifque  de  la  vie  en 
appaiiant  le  dél'ordre.  Le  nouveau  Compromis  fut  ligné  le 
30  Septembre  ,  en  préfence  de  Paul  Root ,  &  de  Régnier 
Van  der  Duin ,  Députés  de  la  Cour  de  Hollande,  &  par 
cec  Accord  le  Magiftrat  fut  contraint  de  céder  aux  Calvi- 
niftes l'Eglife  des  Francifcains  (6). 
Duplicité  de      D'un  autre  côté  le  Baron  de  Montigny  écrivoit  d'Efpagne 
M.irguente.     que  jc  j^Q-  g^toit  mis  dans  une  grande  colère  en  apprenant 
la  tolérance  des  Prêches  (  c  )  ,  &  qu'il  en  avoir  écrit  vive- 
ment à  la  Gouvernante.   Marguerite  que   la  crainre  avoir 
forcée  d'y  confentir ,  étoit  déterminée  de  n'exécuter  que  ce 
qu'elle  ne  pourroit  refufer.  Pendant  qu'elle  enjoignoit  aux 
Tribunaux  la  douceur  &  la  modération  ,  elle  ordonnoit  en 
fecret  l'exécution  la  plus  rigide  des  Edits  ;  elle  accabloit  de 
carefles  les  deux  Comtes  &  le  Prince  d'Orange.  Mais  Guil- 
Vigiïancede  laume  étoit  trop  politique  pour  fe  laifler  furprendre.  Il  n'i- 

Guillaume.  .  f  l    j  -r     r  •  '       J 

gnoroit  pas  que  les  grandes  entreprîtes  iont  environnées  de 
grands  dangers  ;  que  la  diflimulation  ,  la  vigilance,  &  fur- 
tout  l'union  ,  décident  les  événemens ,  &  que  le  fuccès  cou- 
ronne de  gloire  ,  ou  couvre  d'infamie  ,  fait  le  grand-homme 
ou  le  fcéîérat,  &  conduit  au  Thrôneou  fur  Péchaffaut.  Il 
Lettres  inter-  avoit  les  yeux  ouverts  de  tous  côtés ,  &  fa  fagacité  lui  mit 
"pt  "'  entre  les  mains  deux  lettres  que  Don  Francifco  d'Alava , 

Ambaffadeur  d'Efpagne  à  la  Cour  de  France  ,  écrivoit  à  la 

(a)  Adrien  Pauw  Relat.  pag.  4.  dans  Bor  Pièces  Auth.?nt.Tô/n.  IV.  pag.  4  Sec, 
(  h  )  Hooft  Liv.  III.  pag.  113.  Mémoir.  de  L.  J.  Reaal  dans  Brandt  Hift.  de  la 
Réform.  Tom.  I.  pag.  179' 

(c)  Procès d'Ègmond pag.  648. 
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Ducheffe.  Ce  Miniftre  lui  confeilloit  »  de  fe  iervir  de  l'ani-  Philippe  Jli. 

»  mofité  des  Catholiques  &  des  Calviniûes  pour  les  détruire      ~7 

»  les  uns  par  les  autres ,  afin  d'établir  le  Deipotifme  liir  leur     Le  fecrel  du 

»  ruine  ;  qu'il  étoit  important  d'avoir  de  bons  efpions  ,  fur-  Confeii  d'Ei- 

»  tout  auprès  des  Chefs  ;  que  par  leur  moyen  le  Confeil  de  paSne  trahl* 

»  Madrid  avoit  découvert  les  penfées  les  plus  fecretes  de 

»  Berghen  &  de  Montigny  ;  que  Sa  Majeité  avoit  réfolu  de 

»  faire  un  exemple  des  rebelles  ;  qu'il  n'étoit  plus  indécis 

»  que  fur  l'exécution  ;  que  Regiomer  confeilloit  au  Roi  de 

»  fufpendre  fa  vengeance  jufqu'à  fon  arrivée  dans  les  Pays- 

»  Bas  ;  que  le  Duc  d'Albe  foutenoit  au  contraire  qu'on  ne 

»  devoit  pas  expofer  fa  perfonne  facrée  ;  qu'il  fufhfcit  d'en- 

»  voyer  un  de  les  Capitaines  à  la  tête  d'une  bonne  armée  ; 

»  que  ce  dernier  l'emporteroit ,  &  feroit  chargé  de  laCom- 

»  million  par  préférence  à  Don  Carlos.  Par  laiecondeilaver- 

»  tiffoit  Marguerite  que  le  Pape  ,  l'Empereur  ,  la  Régente 

»  de  France  &  le  Roi  d'Efpagne  avoient  arrêté  la  deftru&ion 

»  des  hérétiques  ;  que  Philippe  étoit  convaincu  que  le  Prince 

»  d'Orange  ,  le  Comte  d'Egmond  &  le  Comte  de  Hoorn 

»  étoient  les  Chefs  de  ce  Parti  ;  qu'on  avoit  réfolu  de  fe  lai- 

»  fir  de  leurs  perfonnes  ;  que  les  occupations  qu'on  donne- 

»  roit  aux  Huguenots  en  France  ,  les  empccheroient  d'en- 

»  voyer  au  fecours  ;  que  la  diiïïmulation  étoit  abiolument 

»  néceflaire  ,  jufqu'à  l'arrivée  du  Duc  d'Albe  (a).  »  Le 

Prince  faifant  grand  bruit  de  cette  découverte  ,  la  Duchefïe , 

pour  prévenir  les  fuites  de  fes  plaintes  n'imagina  pas  d'autre 

moyen  que  de  foutenir  que  les  lettres  écoient  fuppofées  (6). 

Mais  Guillaume  appuya  leur  autenticité  avec  tant  de  candeur 

&  de  fermeté,  qu'on  ne  peut  aujourd'hui  les  foupçonner  de 

fauffeté  (c). 

Ce  fut  à  cette  occafion  que  les  Confédérés  s'aflemblerent     XXXV. 
à  Dendermonde ,  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à       Affembiée 
prendre  ;  bien  convaincus  que  Philippe  étoit  réfolu  de  les  àDenderaon! 


de. 


( a)  De  la  Pife  Hift.  d'Orange  Vie  de  GuJll.  I.  pag.  457-  Petit  Chron.de  Holl. 
L'u.  X.  pag.  jzo.  Vovfices  Lettres  àansBor  Liv.  II.  pag.  77. 
Çb)  Strada Dec. I. Lib. V.paA.z6x. 
(c)  Apolog.de  Guill.I.  dans  Bat  Piçc.AuiheRi.Tow.l. pag.  11. 
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PHrLrppE  jH.  traitera  la  rigueur,  il  ne  reftoit  cjuc  trois  moyens  d'aflurcr 
i  $66.     lcur  iiluc ,  la  réliftance ,  la  fuite  ou  la  foumtdion  (a).  Dans 
li  féconde  iéance  qu'ils  tinrent  à  Willebroeck  ,  le  Prince 
d'Orange  fut  d'avis ,  lelon  les  Auteurs  Catholiques  ,  de  le- 
ver une  armée,  &  de  s'oppofer  à  l'entrée  du  Duc  d'Albc 
dans  les  Pays-Bas  :   Louis  de  Naffau  formoit  des  projets 
plus  violens  (b)  ;  mais  ces  Seigneurs  s'accordent  à  nier  le 
fait.  Le  Comte  de  Hoorn  qui  rapporte  avec  un  grand  décail 
ce  qui  fe  pafla  dans  cette  Aflcmblée ,  dit  qu'on  y  Ht  lecture 
des  lettres  de  Montigny  Se  de  celles  d'Alava  ,  8c  qu'on  ar- 
Arrctc  de  IAC  rèta  :  »  I,  De  preffer  la  Convocation  des  Etats  ;  II.  De  de- 
»  meurer  fidèles  dans  le  devoir  ,  quoique  l'on  eût  de  grands 
»  fujets  de  méfiance  ;  III.  Qu'on  s'efforceroit  de  détourner 
»  lui ,  Comte  de  Hoorn  ,  du  parti  qu'il  avoit-pris  de  le  re- 
»  tirer  ;  IV.  Que  le  Prince  d'Orange  étant  obligé  d'aller  en 
»  Hollande ,  où  les  Etats  l'appelloient  depuis  long-tems , 
»  la  Gouvernante  fera  iuppliée  de  lui  donner  pour  Lieute- 
»  nant  le  Comte  de  Hoorn  ou  le  Comte  de  Hoogftraaten; 
»  V.  Qu'enfin  le  Comte  d'Egmond  fera  chargé  de  préienter 
»les  lettres  d'Alava  à  Marguerite,  &  d'en  demander  rai- 
Le  Comte  de  »  fon  (  c  ).  »  On  ne  put  retenir  le  Comte  de  Hoorn,  qui 
Woorn  fe  re-  cr0yant  faire  oublier  le  paffé ,  en  affectant  une  vie  privée,  fe 
retira  dans  fon  Château  de  Weerd(d).  Le  Comte  d'Egmond 
enyvré  de  fa  naiffance  ,  &  par  la  vanité  que  nourriifoient 
les  deux  victoires  remportées  fur  les  François ,  fe  rendit  à 
Bruxelles ,  &  fes  reproches  embarrafferent  Marguerite.  La 
Puchcffe  ne  pouvant  nier  les  Ecrits  qu'on  lui  préfentoit,  ré- 
pondit froidement  qu'on  ne  devoit  pas  prendre  à  la  lettre  les 
dilcours  d'un  Ambaffadeur,  &  moins  encore  fes  conjectu- 
res pour  des  décifions.  Elle  nomma  cependant  le  Comte  de 
Hoogftraaten  pour  Lieutenant  de  Roi  d'Anvers ,  &  Guil- 

(a)  Mcteren  Liv-  U.fol.  43.  Hopper.  Liv.  IV.  chap.VI.pag.  tiz. 

(b)  Détente  de  Hoogftraaten  n.  XVII.  dans  Bor  Piec.  authent.  Tom.l.  pag. 
31.  Procès  d'Egmond  pag.  649.  Apolog.de  Guill.  l.dans  Bor  Piec.  authent.  Tom. 
II. pag.  77- 

(  c  )  Défenfes  du  Comte  de  Hoorn  dans  Bor  Piec.  authent.  Tom.  II.  pag.  67  , 
(S.  Procès  d'Egmond  pag.  649. 
(  d  )  Groiii  Annal.  II.  La  Pile  Hift.  d'Orange  Vie  de  Guill.  I.  pag.  388. 

laume 
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laume  partit  pour  la  Hollande  (a).  Ilfembleque  le  Prince  Philippe  III. 
auroit  préféré  le  féjour  d'Anvers  pour  être  plus  à  portée  des    — ~77? — 
nouvelles ,  &  qu'il  auroit  voulu  qu'on  eût  envoyé  Brede-       Guillaume 
rode  à  fa  place  ;  mais  un  Libelle  dans  lequel  ce  Seigneur  part  pour  la 
étoit  qualifié  d'Héritier  &  de  Succejjeur  légitime  du  Comté,  Hollande- 
ne  permit  pas  à  Marguerite  de  lui  confier  l'adminiftration  de 
la  Province  dans  un  tems  il  critique  (6).  Les  Etats  pour  dé- 
terminer Guillaume  à  ce  voyage ,  lui  offrirent  le  comman- 
dement de  trois  mille  foldats  ,  dont  la  levée  étoit  confentie , 
malgré  les  oppofitions  d'Amiterdam  &  de  Goude  (c).  La 
déiunion  des  Seigneurs  fut  fuivie  de  celle  des  Confédé-      Il  réfute  de 
rés.  Les  Gentilhommes  qui  s'étoient  flattés  du  fecours  des  Prendre  les  "> 
Allemands  fur  la  Parenté  &  les  Alliances  que  le  Prince  met' 
d'Orange  avoit  dans  l'Empire  ,  le  prefToient  de  fe  mettre  à 
leur  tête  ;  mais  il  étoit  trop  prudent ,  &  connoiffoit  trop  les 
forces  de  ÏEfpagne  pour  fe  charger  du  fardeau ,  fans  être  en 
état  de  le  foutenir  ,  &  les  remit  à  un  tems  plus  favorable.  A 
fon  arrivée  à  la  Haye  les  Hollandois  réfolurent  de  fuivrc 
l'exemple  des  Flamands. qui  venoient  de  décerner  un  don 
gratuit  à  leur  Stadhouder  (  d  )  ,  &  lui  préfenterent  vingt- 
cinq  mille  livres.  Guillaume  les  remercia ,  fous  prétexte 
qu'ils  pouvoient  employer  leur  argent  plus  utilement  pour  la 
Province ,  &  ne  voulut  accepter  fur  leurs  inliances  réitérées 
que  dix  mille  livres  pour  les  frais  de  fon  voyage  (e).  Après 
s'être  repofé  quelques  jours ,  il  partit  pour  Utrecht  fous        n  aPPa,Te 
l'efcorte  de  deux  cens  foixante  hommes  de  fa  Compagnie  uS™'** 
d'Ordonnance ,  &  fut  loger  chez  Jean  de  RenefTe ,  Seigneur 
de  Wilp  ,  l'un  des  Confédérés  (/).  Le  Magiftrat  lui  porta 
fes  plaintes  contre  les  Réformés ,  qui  exigeoientune  féconde 
Eglife  dans  la  ville  ;  Guillaume  accorda  le  différend  ,  en 

(a)  Bot  Liv.  II.  pag.  74.  Réfolut.  de  HolLj&i  10  Novemb.  &  du  1  Décerné. 
(é)  Hopper.  Liv.  IV.  chap.  IV.  pag.  1 , 1.  Burgund.  Lib.  III.  pag.  2yo. 

i8,  T8,?o        "  eH°11#  du  '*  Juillet^du  19^1  Novemb.  i^€6, pag. 

(  e  )  Réfolut.  des  Etats  de  Holl.  d u  g S  Janv.  1  s  67 ,  pag.  ? . 

(/)  ApudNobilem  Wulpium.  AdyetC, Canon.  Regul.  apud  Matth.  Fundam.  Se 
r  ata  fccclef. Trajeâ.  pag.  n6. 

Tome  y.  £ 
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Philippe  m.  leur  cédant  un  nouveau  Prêche  dans  le  f'auxbourg ,  &  letir 
-— ;       défendit  de  le  troubler  réciproquement  dans  l'exercice  de 
1506.      leurs  Religions  (a). 

ihiffembicics      H  avoit  en  partant  convoqué  les  Etats  de  i    >flafide  à. 

Etats de  Hol-  Schoonhovcn  pour  le  20  Octobre,  pour  délibérer  fur  les- 
m'. yens  d'établir  la  tranquillité  dans  le  Pays.  Il  leur  annonça 
que  la  Cour  toléroit  les  Prêches  hors  les  villes  ;  mais  qu'elle 
vouloir  qu'ils  fulTent  fermés  au-dedans  des  murailles  (bj.  Les 
Députés  s'ajournèrent  à  la  Haye  pour  délibérer  lur  ces  pro- 

DJiibérati'ons  polirions.  La  Nobleffe ,  les  villes  de  Dclft  &  de  Leide  foutin- 

BMi«i1îu^rJa  renr  "  1"  ^  naPParrcn°ir  qu'au  Stadhouder  de  faire  des  Ré- 
»  glemens ,  tant  pour  maintenir  l'ancienne  Religion ,  que 
»  pour  tolérer  l'exercice  de  la  nouvelle  ;  qu'il  devoit  le- 
»  ver  un  certain  nombre  de  Soldats  pour  prêter  main-forte 
»  à  la  Juftice,  faire  exécuter  les  Ordonnances ,  refréner  les 
»  vagabonds ,  &  réprimer  les  mutins."  Dordrecht  préten- 
dit »  que  le  mal  ne  venoit  que  du  défaut  d'autorité  qu'on 
«  enlevoit  aux  Magiftrats ,  expofés  tous  les  jours  aux  ava- 
«  nies  que  les  Miniitres  leur  failbient  effuyer.  Haarlcm  aviia 
»  qu'il  falloir  abolir  l'Inquifition  ,  modérer  la  rigueur  des 
»  Placards-,  promettre  amniftie  pour  le  paffé ,  &  lurrout 
»  s'abftenir  d'envelopper  la  Commune  dans  les  fautes  des 
»  Particuliers.  Amfterdam  s'en  tint  aux  moyens  propofés 
»  par  la  Gouvernante  ,  en  ajoutant  que  le  Stadhouder  ce- 
55  pendant  fera  libre  d'appliquer  &  de  modifier  félon  la  dif- 
>3  pofition  actuelle  des  villes.  Ceux  de  Goudc  s'exeuferent  de 
35  donner  leur  avis  fur  ce  que  n'ayant  eu  nulle  part  aux  trou- 
»3  blés  ,  ils  elpéroient  de  la  iageife  de  leur  Gouvernement  r 
33  d'en  être  exempts  à  l'avenir  ;  qu'au  furplus  ils  n'avoienr 
55  aucun  droit  de  s'immifeer  dans  les  affaires  des  autres  (  c). 
On  nomma  Van  den  Einde  Avocat  de  Hollande  ,  &  Paul 
Buis ,  Penfionnaire  de  Leide  ,  pour  porter  la  délibération 
des  villes  (à)  au  Prince-  d'Orange ,  qui  étoit  arrivé  à  Amfter- 

(  a  )  Bor  Liv.  II.  pag.  74* 

(b)  Réfolut.  des  Etats  de  Holl.dùioO'&sb-  i<;66,pag.^j ,  jî, 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  Novemb.  i?66.  pag.  53, 
{d)  Réfolut,  de  Holl.  du  3 1  Dec,  j^66,pag.6^. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XIII.     130 

dam  le  15  de  ce  mois,  félon  les  uns  ,  &  félon  les  autres  ,  le  Philippe  hl 
20  (a).  •  ^  \<667~ 

Pendant  fon  féjour  il  termina  le  différend  des  Calviniftes  xxxvi. 
&  des  Catholiques  ,  en  obligeant  les  premiers  de  reftituer  Compromis 
TEglife  des  Francifcains ,  &  leur  donna  permiffion  écrite  de  ^Q^^ts, 
fa  main  de  prendre  un  Hôpital  &  tels  magafins  qu'ils  vou- 
draient dedans  ou  dehors  la  ville  ,  pour  y  transférer  leur 
Prêche  ,  &  célébrer  librement  l'exercice  de  leur  Religion. 
Il  ordonna  en  même-tems  que  pour  affurer  la  tranquillité  , 
le  Magiftrat  prendroit  à  fa  folde  deux  Compagnies  de  cent 
bourgeois  chacune  ;  que  les  clefs  des  portes  feroient  portées 
à  l'Hôtel-de-Ville  ,  &  qu  elles  n'en  fortiroient  que  par  or- 
dre des  Bourgmestres  (  b  ).  Guillaume  Paulszoon  Theneffe 
&  Bouwen  Reyerszoon  furent  les  premiers  Capitaines  de 
cette  milice  bourgeoife  (c).  Le  Magiftrat  de  Leide  paffa 
dans  le  même-tems  un  Compromis  plus  fingulier  avec  les 
Proteftans.  Ceux-ci  déclarèrent  qu'ils  profeff oient  la  Con- 
fefîlon  d'Augsbourg  telle  qu'elle  étoit  dreffée  par  Melanch- 
ton,  s'engagèrent  à  prêter  main-forte  aux  Catholiques  pour 
chaffer  les  autres  Seâaires  de  la  ville ,  &  ce  Traité  fut  ligné 
en  préfence  du  Prince  d'Orange  &  de  Corneille  Suis ,  Sei- 
gneur de  Ryfwyk  ,  Préfident  du  Confeil  de  Hollande  ( â). 
Le  Prince  partit  enfuite  pour  Anvers ,  où  il  arriva  au  com- 
mencement de  Février  fuivant  •;  &  ce  fut  alors  qu'il  envoya 
un  Mémoire  ,  pour  prouver  que  la  tolérance  étoit  l'unique 
moyen  de  rétablir  la  paix  dans  les  Provinces  (e). 

Les  Calviniftes  n'étoient  pas  plus  tranquilles  à  Anvers.  Offi-esdesCal- 
Ils  venoient  de  préfenter  une  Requête  au  Comte  de  Hoog-  viniflcs  d'An- 
ftraaten  ,  pour  offrir  au  Roi  trente  tonnes  d'or ,  s'il  vouloit 
leur  accorder  le  libre  exercice  de  leur  Religion  (f).  Ils 

t  a  )  Adr.  Pauw  Relat.  pag.  4. 

(  b  )  Voyez  la  Capitulât,  du  Prince  avec  les  Milices  dans  la  Relat.  d'Adr.  Pauw 
&  dans  les  Âddit.  aux  Picc.  Authent.  de  Bor  Tom.  IV.  pag.  14. 

Cl)  Bor Liv. II. pag.  75.  Hooft  L/V.  IV.  pag.  127.  Kezûdans  Brandt Tom.  h 
pag.  4-1  f. 

(  d  )  Bor  Liv.  II.  pag.  76. 

(e)  Bor  L1v.Ul.pag.9z. 

(f)  Voyez  la  Requête  dans  Bor  Liv.  III.  pag.  S6. 

Sij 
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Philippe  m.  avoicnt  encore  envoyé  des  Copies  aux  Magiflrats  de  Gorin- 
~77*2       chem  ,  de  Middelbourg  ,  de  Vliihngue  ,  de  Vcere  Se  d'U- 
trecht ,  &  les  prioient  de  les  appuyer  a  la  Cour  (a).  Elle 
étoii  lignée  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  con- 
ditions qui  garantiflbient  les  otfics  chacun  félon  leurs  facul- 
tés. Joiué  d'Alveringen ,  Sieur  de  Hofwegen  ,  s'engageoit 
pour  cinq  cens  Couronnes  ,  &r  Maximilien  de  Blois ,  dit  le 
Çuifinier  de  Nerines ,  pour  quatre  cens  [b  ). 
Troubks  à       Valenciennes,  Capitale  du  Hainaut,  ne  fut  pas  exempte 
Vaiencienn".  de  la  fermentation  générale.   Philippe  de  S.  Aldegonde, 
Seigneur  de  Noirkaimes  ,  Lieutenant  du  Marquis  de  Berg- 
hen  ,  commandoit  dans  le  Hainaut  en  l'abfence  du  Gouver- 
neur. Ce  Seigneur  ayant  fait  notifier  les  ordres  de  la  Gou- 
■     vernante  ne  put  obtenir  des  Calviniftes  la  reftitution  des 
Eglifes,  dont  ils  s'étoient  emparés,  &  manda  à  Marguerite 
qu'il  ne  pouvoit  la  faire  obéir  fans  en  venir  à  la  force  (  c  ). 
Délibérations      Philippe  ayant  reçu  ces  nouvelles  au  Bois  de  Segovie ,  où 
du  Confeii  en  Ja  fièvre  le  retenoit  au  lit ,  fut  outré  de  ces  détails  ;  mais 
l'offre  des  Antverpiens  qu'il  prit  pour  une  bravade  ,  comme 
s'ils  ne  failoient  montre  de  leur  opulence  que  pour  l'avertir 
qu'ils  étoient  en  état  d'appeller  les  Allemands  à  leur  lecours , 
le  mit  hors  de  lui-même  {à).  Malgré  fa  maladie  il  manda 
fon  Confeil ,  &  fit  délibérer  en  la  préfence  fur  le  fond  de  ces 
mouvemens  ,    &  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre.  Ses 
Confeillers  penferent  tous  que  les  Gentilshommes  étoient 
»  les  chaînons  d'une  même  chaîne  dont  les  Seigneurs  fe  fer- 
»  voient  pour  faire  agir  la  machine ,  quoiqu'ils  foutinlTent 
»  avec  opiniâtreté  qu'ils  n'avoient  aucune  part  à  fon  jeu  ,  & 
»  fur  ce  principe  on  arrêta  que  le  Roi  devoit  paiTer  dans  les 
«  Pays-Bas  auflî-tôt  que  fa  fanté  lui  permettroit  de  faire  le 
Lettres  du  Roi  »  voyage ,  &  lui-même  s'y  détermina.  Il  écrivit  deux  lettres 
à  Marguerite.  a  Marguerite  ;  Tune  pour  être  lue  publiquement  ;  l'autre 

(a)  Sentences  du  Duc  d'Albe  pag.  66,  68  ,  53 ,  100,  103 ,  loy",  11  j ,  12?  f 

233>  356- 

(b)  Sentences  du  Duc  d'Abepa£.  {4,  78. 

(O  Burgund.  Liv.  III.  pag,  167.H00ft.LiV.  III.  ,pa£.  ne» 
(<0  Bot  Liv.  lll.  pag.  «8. 
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pour  demeurer  fecrete.  Par  la  première  il  lui  apprenoit  que  Philippe  III. 
la  Reine  étoit  heureufement  accouchée  d'une  PrincelTe  qu'il  ^ 

a  voie  nommée  Ifabelle-Claire-Eugenie,  que  fa  fièvre  l'avoit 
quitté  ,  &  qu'il  fe  préparok  à  partir*  pour  Bruxelles  ;  qu'en 
conféquence  l'AiTemblée  des  Etats  qu'on  demandoit  avec 
tant  d'inflance,  étoit  inutile  avant  Ton  arrivée.  Par  la  féconde 
il  accordoit  à  Marguerite  le  pouvoir  de  les  convoquer ,  en 
cas  qu'elle  ne  pût  s'en  difpenfer ,  en  cachant  furtout  qu'il 
eût  donné  fon  confentement  ;  &  jugeant  également  dange- 
reux d'approuver  ou  de  condamner  ce  qui  s'étoit  paiïc  ,  il 
gardoit  le  filence  fur  le  refte  (a).  Malgré  le  flegme  efpagnol 
il  ne  put  cependant  fi  bien  difïimuler ,  qu'on  ne  s'apperçût 
que  la  perte  des  Seigneurs  étoit  réfolue ,  &  le  refus  qu'il  fie 
de  la  médiation  de  l'Empereur  Maximilien  II  fit  éclater  le 
myiîere  (  b  ).  Quelque  tems  après  il  récrivit  à  Marguerite 
pour  l'avertir  qu'il  arriveroit  dans  peu  avec  fa  feule  Maifon  , 
en  cas  que  les  Pays-Bas  fuflent  tranquilles  ;  mais  qu'on  de- 
voit  l'attendre  à  la  tête  d'une  armée ,  fi  les  défordres  conti- 
nuoient  (  c  ).  Cette  nouvelle  abbattit  le  courage  des  Calvi- 
niftes ,  &  fit  monter  jufqu'à  l'infolence  la  confiance  des  Car- 
dinaliftes. 

On  fe  relTentit  cependant  avant  la  fin  de  Tannée  des  rava-  Défunionen- 
ges  des Iconoclaft.es.  Les  Catholiques  vivement  touchés  de  *?/"  Conffr* 
la  ruine  de  leurs  Eglifes ,  craignoient  une  entière  deftruc- 
tion  ,  fi  le  parti  contraire  fe  réunilToit.  Ceux  de  l'ancienne 
Religion  que  le  mécontentement  avoit  pouiTés  dans  la  Con- 
fédération ,  cherchèrent  à  fe  raccommoder  avec  la  Cour  ; 
l'union  en  ibuffrit  une  brèche  confidérable  ,  &  Marguerite 
profita  de  l'occafion  pour  la  divifer.  Le  Comte  d'Egmond 
&  le  Prince  d'Orange  fe  brouillèrent  ;  le  premier  vantant 
beaucoup  la  bonté  du  Roi ,  foutint  qu'on  devoit  fe  confier  à 
fa  miféricorde  ,  &  ce  fut  à  l'occafion  d'une  de  ces  déclama- 
tions que  d'Egmond  dit  au  Prince  d'Orange  qui  perliftoir. 
dans  fa  réfolution  de  quitter  le  Pays  :  Adieu  donc  Prince  fans 

(a)  Hopper.  Liv.  IV.  chap.  V.  pag.  1 04. 

(b)  Hopper. Liv.  IV. chap.  VI.  pag.  109.  Liv.  VII. pag.  UJ. 
(s)  Hopp«.  Liv, IV.  chap.  VII. pag.  1 1  j. 
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Phuippe  m.  terres.  A  quoi  ce  dernier  répondit  :  Aàieu  Comte  fans  tête  (a),. 
j  -^       Marguerite  voyant  la  Ligue  ébranlée  ,  crut  le  tems  propre  à 
L;i  Gouver-  lui  porter  le  dernier  coup.  Elle  fit  lever  fecrctcmcnt  des  trou- 
vante levé  des  pes ,  dont  elle  donna  le  commandement  à  d'Aremberg,  à 
,roup"'  Meghcn ,  8c  à  Noirkarmcs  (6).  Elle  affréta  de  confier  cinq 

Compagnies  au  Prince  d'Orange ,  dans  la  crainte  de  l'effa- 
Sa  Politique  roucher;  mais  elle  lui  donna  pour  Lieutenant  Walderfingcr 
Guillaume.  °  avcc  un  ordre fécret  d'épier  fa  conduite  ,  &  de  lui  rendre  un 

compte  exaét  de  toutes  les  actions  du  Prince  (  c  ). 
.Rétiutfi'on  de      L,a  première  entreprife  de  ces  troupes  fut  le  fiege  de  Va- 

lcnciennes  ;  cette  ville  ayant  rcfule  de  recevoir  garnilon  , 

[_i^6j.  fut  déclarée  rebelle  à  la  fin  de  Décembre  ,  &  Noirkarmes 
eut  ordre  de  l'invertir  au  commencement  de  l'année  iuivan- 
te  (d).  Une  troupe  de  foldats  fans  Chef  &  fans  difeipline 
.qui  s'affembloit  aux  environs  de  Tournay  pour  venir  au  fe- 
cours ,  fut  ailément  diffipée  par  les  Gouverneurs  d'Orchies 
&  de  Douay.  Les  Reformés  de  Tournay  étant  fortis  au  nom- 
bre de  trois  mille  ,  furent  repouffés  jufques  dans  leur  ville , 
&  Noirkarmes  profitant  de  la  confternation  des  habitans, 
les  força  d'ouvrir  leurs  portes  ,  &  de  recevoir  garnifon.  La 
terreur  fe  communiquant ,  ceux  de  Valenciennes  promirent 
de  fe  rendre  ,  fous  parole  que  la  Gouvernante  leur  feroit 
grâce  ;  mais  Marguerite  l'ayant  refuféc  ,  Noirkarmes  fut 
contraint  d'en  venir  à  Paffaut.  La  brèche  fut  emportée  ;  Gui- 
de de  Brés  &  Peregrin  de  la  Grange  ,  tous  deux  Miniftres , 
furent  pendus  fur  le  champ  avec  deux  cens  de  leurs  profély- 
tes  ,  &  la  ville  fut  livrée  au  pillage  (e). 
XXXVII.        Un  exemple  C\  févere  fit  rentrer  dans  eux-mêmes  tous  ceux 

Marguenre le-  qUj  s'étoient  mêlés  des  derniers  troubles.  Les  peuples  au  dé- 
ye;emafque.    /r-  >r  mt»         a  *ck--, 

ielpoir  preienterent  une  nouvelle  Requête  qui  tut  rejettee  ; 

la  Nobleffe  réclama  vainement  l'exécution  des  dernières 

(a)  La  Pife  Hift.  d'Orange  Vie  de  Guill.  I.  pag.  317.  Petit  Chron.  de  Holl. 
Tùm.  II.  Liv.  IX.  pag.  1 19. 

(  b  )  Meteren  Liv.  ll.foî.  f  3. 

(c)  Burgund.  LU.  III.  pag.  z8i. 

id)  Bor Liv.  III. pag. 94. 

(  e)  BorLiv. III. pas;. 99. Burgund. Llb.  III.  pag.  191 ,316, 331.  Petit Chroji. 
de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  IX.  pag.  1  }9. 
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conventions  conclues  avec  la  Gouvernante  ,  &  ratifiées  par  Philippe  III. 
le  Roi.  La  DuchefTe  protefta  de  violence  ,  &  foutint  que  ce  ~ 

Traité  attaquant  ion  honneur  &  fa  confcience  ne  pouvoit       I5"7* 
être  obligatoire  (a].  Ce  début  fit  faire  de  férieufcs  reflexions 
au  Prince  d'Orange  ;  ion  crédit  fur  le  peuple  n'avcit  que      Guillaume 
trop  éclaté  dans  la  pacification  d'Anvers,  &■  pendant  ion  craint  rinçui- 
féjour  en  Hollande.  Il  ne  pouvoit  douter  que  Philippe  ne  le  huon° 
regardât  comme  le  premier  mobile  du  Parti  quTil  avoit  ré- 
folu  de  détruire;  il  étoit  informé  que  le  Duc  d'Albe  le  pref- 
loit  de  commencer  les  exécutions  par  les  Seigneurs  que 
Tlnquifition  avoit  proferks  depuis  Iong-tems  ;  &  fi  l'on  en 
croit  les  Réformés ,  ces  Juges  reprochoient  au  Confeil  d'E£ 
pagne  la  lenteur  de  l'exécution  de  fes  Arrêts. 

Les  Réformés  aceufoient  de  leur  coté  l'Inquifition  d'ufur-  Inftrurt/on 
per  un  pouvoir  defpotique  fur  les  Rois  &  fur  les  Empereurs ,  Tribunal  " 
fous  prétexte  de  défendre  la  Foi  &  d'anéantir  l'héréfie  ,  & 
pour  vérifier  le  reproche ,  ils  rapportèrent  une  Inftrutlion 
qui  fut ,  difent-ils ,  donnée  à  Heffels  ,  lorfqu'il  fut  nommé 
Promoteur  du  Tribunal  que  l'Empereur  Charles  vouloic 
établir,  en  Efpagne  ,  &  qui  fut  trouvée  dans  les  papiers  de 
ee  Juge  ,  lorfqu  il  fut  condamné  à  la  cordé.  Quelques  fuf- 
pe£ts  que  foient  les  Auteurs ,  &  quoique  la  pièce  porte  avec 
elle  des  preuves  de  fuppofition  par  la  conformité  qui  s'y 
rencontre  avec  les  événemens  qui  fuivirent ,  la  vérité  hifto- 
rique  exige  un  Extrait ,  &  nous  le  faifons  d'autant  plus  li- 
brement que  perfonne  n'imaginera  qu'un  Corps  d'Ecclé- 
fiaftiques,,  prépofés  Juges  des  confeiences ,  &  par  conféquent 
mieux  inftruits  des  loix  de  la  Chanté  que  le  commun  des 
hommes,  ait  puformer  des  projets  fi  contraires  à  l'humanité, 
&  fi  pleins  de  barbarie.  Cet  Ecrit  contient  douze  Articles  : 
»  I.  L'Empereur  s'étant  rendu  indigne  de  gouverner  des 
»  Chrétiens ,  par  fa  complaifance  pour  les  Allemands  héréti- 
»  ques ,  on  fera  fes  efforts  pour  l'engager  à  céder  fes  Etats 
»  àfon  fils  ;  II.  L'abdication  faite ,  on  lui  perfuadera  de  venir 
»  en  Efpagne  ,  d'où  nous  aurons  foin  qu'il  ne  forte  plus ,  Si 

(  <0  La  Pife  Hift.  d'Orange  ,  Vie  dé  Guill.  Iljfegv  53  S, 
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Phuippe  hi.  »  ne  nuifcà  pcrfonnc;  III.  Il  fera  néceflaire  de  fixer  la  réfi- 
~z         »  dence  de  ion  SucccfTcur  à  Madrid ,  afin  qu'il  refte  fous  nos 
5   7 *      »  yeux ,  &  n'agiffe  que  par  nos  confeils  ;  IV.  Nous  le  prcfle- 
»  rons  d'établir  la  Sainte  Inquilition  dans  les  Pays-Bas ,  & 
»  il  affermira  ce  Tribunal  par  la  création  d'un  bon  nombre 
»  d'Evêques  qui  feront  affranchis  de  toute  Jurifdittion  Sécu- 
»  liere  ,  même  dans  le  cas  de  Léze-Majefté  ;  V.  Onéchauf- 
»  fera  la  ftupidité  des  Flamands ,  en  attaquant  leurs  privile- 
»  ges  ,  pour  les  pouffer  dans  la  révolte  ;  VI.  Enfuite  on  re- 
»  cherchera  à  la  rigueur  les  Seigneurs  &  les  Gentilhommes 
y>  qui  fe  feront  immifcés  dans  les  troubles ,  &  l'on  aura  foin 
«  de  retrancher  du  nombre  des  vivans  ceux  qui  pourroient 
»  faire  tort  à  l'Eglife  ;  VII.  L'on  excitera  la  baffe  populace 
»  &  des  inconnus  à  piller  les  Lieux  &  les  Vafes  Sacrés  ,  & 
»  l'on  fera  tomber  le  foupçon  fur  les  hérétiques  pour  acqué- 
»  rir  le  droit  de  les  condamner  ;  VIII.  On  arrêtera  leCom- 
»  merce  pour  s'affurer  de  la  foumiffion  des  villes  par  la  mi- 
»  fere  des  peuples  ;  IX.  On  n'épargnera  que  le  Clergé  ,  les 
a  autres  étant  infectés  du  venin  de  f  héréfie,  &  dès-lors  indi- 
»  gnes  de  vivre  ;  X.  On  annullera  tous  contrats ,  traités , 
»  obligations ,  promeffes  ,  donations  ,  ventes ,  &c.  paffés 
»  au  profit  des  Laïques  :  attendu  qu'ils  font  tous  coupables 
»  de  Léze-Majefté  divine  &  humaine  ;  XI.  On  chargera  le 
»>  Duc  d'Albe  de  l'exécution  par  préférence  à  Don  Carlos  , 
»  &  l'on  aura  foin  que  le  Prince  ne  prenne  pas  trop  de  cré- 
«  dit  dans  le  Confeil  ;  XI.  On  fe  fervira  de  l'animofité  des 
»  deux  Partis  pour  ôter  de  la  Terre  une  Nation  impie  &  facri- 
»  lege  ,  &  pour  lui  fubftituer  un  nouveau  peuple  craignant 
»  Dieu  8c  précieux  à  fes  regards  ;  XII.  Il  faudra  procéder 
»  avec  prudence  &  diferétion  dans  une  affaire  de  fi  grande 
»  importance.  Les  Flamands  donneront  aifément  dans  le 
»  piège  :  car  il  n'eft  pas  de  Nation  plus  folle  &  plus  facile 
»  à  tromper  :   ce  que  nous  regardons   comme  un  figne 
»  certain  de  leur  réprobation  »  (a).  Si  cette  Pièce  eft  vifi- 
blement  apocryphe  ,  on  ne  peut  fe  refufer  au  témoignage 

(a)  La  PifeHift.  d'Orange,  Vie  de G\iill.I.pag.  16$.  Petit  Chron.  de  Holl. 
Tom.  II.  Liv.  IX.  pag.  175. 

d'un 
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d'un  de  nos  plus  célèbres  Hifloriens  qui  rapporte  que  Philip-  Pimn-PE  III. 
pe  ayant  aflemblé  ion  Confeil  au  Bois  de  Scgovie  ,  pour       \<6j. 
coniuker  fur  le  parti  qu'il  devoir  prendre  ,  Ruy  Gcmez  de    AvisduCon- 
Sylva  opina  pour  la  douceur  ,  Se  s'offrit  de  paifer  dans  les  C"l  d.  Philip- 
Pays-Bas  ,  l'affairant,  qu'il  rameneroit  lesefprirs  par  la  clé-  pe" 
mence  8c  La  modération  ;  que  Suarezde  Figueroa  ,  Duc  de 
Feria ,  &  Freneida  Confeifeur  du  Roi  ,  embraflerent  le 
même  avis;  mais  qu'Alvarez  de  Tolède ,  Duc  d'Albe  ,  fou- 
tint  que  les  Flamands  étant  en  général  apoftats  &  héréti- 
ques ,  les  uns  pour  avoir  fuivi  l'erreur  ,  les  autres  pour  n'a- 
voir pas  arrêté  fes  progrès  ,  &  partant  coupables  de  Léze- 
Majefté  divine  &  humaine  ,  il  n'y  avoit  ni  repentir  ni  fa- 
tisfaction  qui  pût  expier  l'impiété  &  la  rébellion  de  ce  peu- 
ple ,  &  que  ce  feroit  manquer  à  Dieu  &  à  la  Majefté  royale 
que  de  ne  pas  tirer  une  vengeance  capable  d'apprendre  à 
l'Univers  ce  qu'on  doit  à  la  Religion  &  à  fon  Souverain.  Il 
ajoute  que  Granvelle  appuya  fortement  un  confeil  fi  barba- 
re ;  qu'il  fut  fécondé  par  Elpinofa  &  par  le  Grand  Inquifi- 
reur,  qui  décida  que  non-feulement  il  étoit  du  devoir  de  Sa 
Majefté  de  réprimer  les  rebelles ,  mais  encore  qu'il  étoit  né- 
ceffaire  pour  fa  réputation  de  punir  féverement  les  auteurs  & 
les  complices  des  troubles  ;  que  le  Roi  naturellement  auttere 
&  vindicatif  le  détermina  à  la  rigueur  ,  érigea  de  nouveaux 
Evêchés  pour  introduire  l'Inquiïkion  Eipagnole,  afin  d'ex- 
tirper le  venin  de  Phéréfie  ,  réfolut  de  le  faire  relever  par  le 
Pape  du  ferment  qu'il  avoit  prêté  lors  de  fon  Inauguration  , 
d'envoyer  le  Duc  d'Albe  à  la  tête  d'une  armée ,  de  traiter  fes 
Etats  héréditaires  en  Pays  de  conquête  ,  d'annuller  les  pri- 
vilèges ,   d'abroger  les  anciennes  Loix  ,  d'en  promulguer 
de  nouvelles ,  d'établir  le  Defpotifme  ,   d'exterminer  les 
Grands  &  tous  ceux  qui  refuferoient  de  fe  foumettreàrobéifi- 
fance  pafïive  (a). 

Don  Carlos  ,   Infant  d'Efpagne  ,  briguoit  cette  Com-   LeDucd'Al- 
miflïon ,  dans  le  deffein  d'adoucir  autant  qu'il  lui  feroit  pofïi-  £gX^f '  de 

(a)  De  Thou  Hift.  Uniy.  Tom.  V.  Liv.  XL.pag. zo<?.  Liv.  XLI.  pag.  1 86, 

Tome  V.  T 
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Philippe  m.  ble  la  rigueur  des  ordres  de  Ton  père  ;  mais  Philippe  con- 
Z  noifloit  trop  l'ambition  &  la  fougue  du  jeune  Prince  pour  lui 

mettre  les  armes  à  la  main.  Don  Carlos  piqué  de  la  préféren- 
ce qu'on  donnoit  à  Tolède  ,  lui  dit  en  iortant  du  Conleil , 
Prends  garde  à  ne  p as  fouler  mon  Peuple  ,  fi  tu  ne  veux  que  ta 
tête  me  réponde  des  maux  qu'ils  auront  foujfert s.  Le  Duc  qui 
n'avoit  pas  moins  de  hauteur  ,  lui  répondit  :  Je  rends  grâces 
au  Ciel  de  m'avoir  donné  un  Maître  ajfeç  jeune  pour  me  garan- 
tir de  la  crainte  de  vousfervir  (a  ). 
XXXVin.        Ces  nouvelles  répandirent  une  confternation  générale 

Confternation  dans  les  Pays-Bas.  Les  Seigneurs  reconnurent  trop  tard  que 

rés.  *"  la  Gouvernante  les  avoit  joués  ,  &  que  les  Efpagnols  pro- 

fitant de  leur  indécilîon  s'étoient  mis  en  état  de  les  réduire 
par  la  force.  Le  Comte  d  Egmcnd  dans  l'eipcrancc  de  cou- 
vrir fes  premières  démarches ,  couroit  de  ville  en  ville  ,  pour 
détruire  les  Prêches  ;  Meghcn  en  faiioitautantdanslaGuel- 
dre,  &  d'Aremberg  chaïfoit  les  Miniflres  de  la  Frife  ,  de 
l'Overyffel  ,  &  de  Groningue.  Guillaume  appella  Louis  de 
NalTau  fon  frère,  les  Comtes  de  Hoorn  ,  de  Hoogftraatcn, 
&  de  Brederode ,  qui  d'abord  opinèrent  à  fe  préparer  à  la  dé- 
fenle  ,  &  réfolurent  de  demander  du  fecours  aux  Alle- 
mands (b)  ;  mais  les  difputes  qui  divifoient  les  Luthériens  & 
les  Calviniftes ,  avoient  refroidi  le  zélé  des  Princes ,  &  les 
Confédérés  manquoient  d'argent.  Louis  de  NalTau  propola 
de  s'alTurer  des  trente  tonnes  d'or  que  les  Antverpiens  avoient 
offertes  pour  obtenir  la  liberté  d'établir  des  Prêches  (  c  )  ; 
mais  ces  bourgeois  refuferent  d'avancer  une  fomme  il  consi- 
dérable fans  la  garantie  des  Stadhouders  pour  tous  les  évé- 
nemens  :  encore  exigeoient-ils  qu'on  leur  rendît  compte  de 

Les  Seigneurs  l'emploi  (  d  ).  •  Les  Seigneurs  prirent  alors  le  parti  de  le  forti- 

fomfient  leurs  fier  dans  leurs  Châteaux.  Van  den  Bergh  fit  munir  celui  de 
v^nateaux,  o 

Ça)  De  la  Pife  Hift.  d'Orange,  Vie  de  Guill.  I.  pag.  346.  Ferreoli  Locrii 
Chron.  Belg.  Totn.  IM.pag.  646. 
•   •  (b)  Burgund. Lib.  lll.fag.  lïf. 

(r  )  Sentenc.du  Ducd'Albe/u^.78  ,  ??,  ?4» 
\d)  Hooft Liv.I II. pag.  nj. 
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Hecl  dansle  Bommelerwaard  par  le  fecours  de  Baudouin  &  Philippe  III. 
Dideric  Vander  Meulen  (a).  Brederode  fit  ajouter  de  nou-  ~~ — 7 
veaux  ouvrages  à  Vianen  &  à  Ameide ,  &  le  Prince  d'Orange        '  '  * 
lui  donna  trois  pièces  de  canon  qu'il  avoit  fait  fondre  à 
Utrecht  {b).  Mais  ils  ne  s'en  tinrent  pas  à  la  défenfive.  Bre- 
derode raffembla  une  bonne  troupe  de  foldats  (  c  ).  Maximi-       Brederode 
lien  &  Robert  de  Blois  ,  Sioert  Beyma,  Antoine  de  Bom-  "^Jf    des 
bergen  ,  Jean  de  RenelTe  ,  Seigneur  de  Wilp  ,  Philippe 
fon  frère  ,  "Wynand  Auguftinszoon  ,  Evert  de  Santé,  Gi- 
felbert  &  Dideric  de  Batenbourg  ,  Longueval ,  Dandelot , 
Nyveld  ,  Otton  M  or  d'Utrecht ,  &  plulieurs  autres ,  le  joi- 
gnirent avec  les  milices  deGorinchem  ,  d'Ameide,  de  Har- 
derwyk  ,  de  Rhenen,  d'Utrecht ,  &c.  {d).  Les  Réformés  de 
ces  villes  &  ceux  d'Amfterdam  &  d'Utrecht  fburniflbient 
les  vivres  &  les  munitions  au  camp  qu'il  forma  près  de  Via- 
nen (e).  Bernard  d'Uiteneng  leur  faifoit  palier  de  la  pou- 
dre à  canon  dans  des  tonneaux  de  farine  ,  en  feignant  de 
leur  porter  des  vivres  (/). 

La  Gouvernante  fît  publier  de  fon  côté  un  nouveau  For-    La  Gouver- 
mulaire  d'un  ferment  qu'elle  exigeoit  des  Stadhouders&  des  nanteexigeun 

■  ^  nouveau    1er*- 

Magiftrats.  Elle  vouloit  les  réunir  pour  le  maintien  de  l'an-  ment. 
cienne  Religion  ,  pour  la  punition  des  Iconoclaftes  ,  pour 
la  deftru£tion  de  l'héréfie  ,  &  faifoit  promettre  aux  Grands- 
Vaffaux  de  prendre  les  armes  contre  tous  ceux  qu'il  plairoit 
au  Roi  de  déclarer  fes  ennemis  ,  fans  en  excepter  perfon- 
ne  (g).  Pierre  Erneft,  Comte  de  Mansfeld  ,  fut  le  premier 
des  Confeillers  d'Etat  qui  fe  fournit  au  nouveau  ferment.  Il 
fut  fuivi  des  Ducs  d'Aarschot ,  des  Comtes  d'Egmond ,  de 

(a)  Sentenc.  du  Duc d'AIbe pag.  32  ,  130.  Défenf.  du  Comte  de  Hoogftr.  dans 
Bor  Pièces  Auth.  Tom.  I.  n.  V.  pag.  29. 

{b)  Apolog.  de  Guill.  I.  dans  Bor  Piec.  Authent. Tom. T.pag*  11 ,  12. Sentenc. 
du  Duc  d' Albe  pag.  3  1 . 

(  c  )  Burgund.  Lib.  III.  pag,  298.  Hopper.  Liv.  IV.  ch.  VI.  pag.  111. 

(d)  Sentenc.  du  Ducd'Âlbepsg.  16 ,  31,  34,  55,  76  ,  79 ,  97 ,98  ,  109,  no, 
m  ,  116,  T17,  128  ,  130,  139,  i5f ,  i(Sf ,  i74>  I7f»  104,  22?, 227, 234, 
251 ,  252, 287, 3 si,  3fS , 370, 382. 

(e)  Sentenc.  du  Duc  d' Albe  pag.  2^,30, 92,98, in,iy  y. 
(/)  Sentenc.  du  Ducd'Aibe  pag.  11 1 ,  342. 

(g  )  Voyez  ces  Formulaires  dans  Brandt  Hifl.  de  la  Réforme  Tom.  1  pag,  438. 

Tij 
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P»il«pe  m.  Mcghcn,  &  de  Barlaimont.  Le  Prince  d'Orange  &  le  Comte 
j_^         de  Hoogftraatcn  répondirent  que  le  ferment  de  leur  hom- 
^'      mage  devoir  iuffire.  Brederode  quiétoir  alors  en  lonClià- 
teau  de  Cleves  près  de  Haarlcm  y  réfuta  d'obéir  au  Mande- 
ment de  la  Gouvernante  qui  calla  la  Compagnie  d'Ordon- 
nance. Didcric  deSonoi ,  Zegers  de  Vafiénhoven  &  plu- 
sieurs autres  ayant  luivi  tan  exemple  (  a  ) ,  il  écrivit  à  la  Du- 
cheffe  pour  iui  demander  une  audience,  &  le  voyant  réfuté , 
il  prélenta  une  Requête  pour  obtenir  la  permiflîon  d'établir 
des  Prêches  dans  les  Domaines  ,  offrant  de  congédier  les 
troupes  qu'il  avoir  fur  pied  ,  à  condition  qu'elle  licencierait 
les  nouvelles  levées  qu'elle  faitoit  dans  les  Pays-Bas.  Mar- 
guerite répondit  qu'elle  n'écouteroir  rien  de  la  part  des  Sei- 
gneurs qu'ils  ne  commenç.afïent  par  le  remettre  fans  condi- 
tions entre  les  mains  du  Roi  ;  &  ceux-ci  ne  pouvant  s'y  ré- 
soudre ,  fe  portèrent  aux  rélolutions  les  plus  violentes  (b). 
Bépmstionïh-      Les  Etats  de  Hollande  ayant  eu  connoilTance  du  nouveau 
Ewt^de'lïo"  Formulaire  &  du  refus  de  la  Gouvernante  d'aflémbler  les 
kurde.  Etats  Généraux  avant  l'arrivée  du  Roi ,  députèrent  pour  des 

repréientations  fur  l'un  &  l'autre  chef.  Marguerite  répondit 
que  le  ferment  qu'elle  exigeoit  n'impofoit  point  dcnouvelles 
charges  ;  qu'elle  ne  mettoit  aucun  obftacîe  aux  Aflemblées 
Provinciales  ;  que  des  raifons  dont  elle  n'étoit  pas  tenue  de 
rendre  compte  ,  l'obligeoient  à  différer  la  tenue  des  Etats 
Généraux  ,  &  que  les  Particuliers  n'avoient  aucun  droit  de 
s'fmmifcer  des  affaires  de  la  Généralité  (c). 
Brederode      §ur  ces  entrefaites  Brederode  averti  que  Meghen  avoit 
fiok-k-Duc!  deffein  de  mettre  une  garniion  dans  Bois-le-Duc  ,  détacha 
Antoine  de  Bombergcn  ,  qui  le  prévint ,  &  en  demeura  le 
maître  jufqu'au  mois  d'Avril  ;  mais  la  Gouvernante  ayant 
ïlrendlapla-  confifqué  les  biens  des  habitans  ,  il  rendit  la  ville  qui  reçut 
•e.  garnifon  Efpagnole  (  d  ).  Brederode  penfa  prendre  fa  revan- 

(a)  BorLiv.  III. pag.  loj.Sentçnc.  du  Duc  d'Albe  pag.  37. 
(/>)  Bor  Liv.  III.  pag.  105  ,  106. 

(c)  Réfolut.des  Etats  de  Holl.  dui^  Janv.  1567, pag.  1,  1,  if.  du  18FÔT, 
gag.  z.  du  1 4  Mars  pag.  10,  1 1 ,  13. 

{.d}  Meteren Liv.ll.fol.  44- BqiUv,  lll.pag.  106. 
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che  fur  Utrecht.  Il  avoic  raflemblé  trois  mille  hommes  au-  Philippe  HT. 
près  de  Vianen  ;  mais  Meghen  informé  du  complot  y  le  mit       1 567. 
à  la  têce  d'une  troupe  déterminée ,  parla  par  Heulden  &  par  Sonde.feintur 
Altena  y  &  l'ayant  gagné  de  vîteffe ,  fe  jetta  dans  la  ville ,  Utrecht- 
avant  que  les  Réformés  pufient  arriver.  Comme  il  paffoit  à       Manqué» 
la  vue  de  Gorinchem ,  les  Cal  vinifies  coururent  aux  armes-; 
mais  ils  n'oierent  s'oppoier  à  ion  pafîage  y  &  fe  contentèrent 
de  fermer  leurs  portes  (a).  Brederode  s'étoit  fait  un  parti 
confidérable  dans  cette  ville  ,  &  tenoit  de  fréquentes  Aflem- 
blées  à  la  Roie-Blanche  ,  dans  la  Maifon  de  Pierre  Jans- 
zoon  de  Grootveld  {b).  Les  Réformés  piqués  d'avoir  man-      Rav-agerde* 
que  leur  coup  fur  Utrecht  r  pillèrent  le  Couvent  de  Marien-^-alvH1)ltesv 
weerd  (  c  >,  &  faccagerent  les  Egliiés  de  la  campagne  (d). 
Arend  de  Duivenvoorde  &  Herbert  de  Raaphorfl  lurprr- 
rent  l'Abbaye  d'Egmond,  où  ils  demeurèrent  à  diicrétion  , 
tant  qu'ils  trouvèrent  des  vivres  (  e  )  ,  &  mangèrent  enluke 
le  Monailere  de  Heilo  (/). 

Peu  après  Brederode  profita  d'une  émeute  pour  fe  jetter  xxXDf. 
dans  Amflerdam.  Le  Magiftrat  &  les  Calviniftes  avoient  Emeute  à  An» 
envoyé  en  Cour  pour  la  confirmation  du  Compromis  ,.  dont 
nous  avons  parlé.  La  Gouvernante  ayant  promptement  ex- 
pédié les  premiers ,  &  ceux-ci  étant  revenus  ieuls  ,  les  Ré- 
formés en  conçurent  de  grandes  inquiétudes  que  Brederode 
eut  foin  d'envenimer  par  un  billet  qu'il  fit  rendre  aux  Mi- 
nières ,  les  priant  d'envoyer  quelqu'un  à  Vianen ,  ayant  à 
les  avertir  de  quelque  choie  qu'il  ne  pouvoit  confier  à  une 
lettre.  Ils  chargèrent  auiïi-tôt  Laurent  Jacobszoon  Reaal  ,. 
&  Corneille  Floriszoon  de  Teilingen  de  cette  commifîion. 
Le  Sénat  qui  n'ignoroit  pas  qu'ils  s'étoient  trouvés  au  nom- 
bre de  mille  à  la  Cène  du  mois  de  Décembre  (g)  ,  &  crai- 
gnant quelque  entreprife  de  leur  part ,  augmenta  la  garde 

(a)  Sentenc.  du  Due  d'Albe pag.  88,  91,  33$,- 

(i)  Sentenc.  du  Duc  d'Albepag.  31  ,  ?j. 

(t )  Bor  Liv.  U.pzg.  107. 

(  d  )  Mf  teren  Liv.  II.  fol.  46. 

(e)  Burgund.  Lib.  lU.pig.  349.  Sentenc.  du  Duc  d'Albepag.  49. 

(/)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  34,  <;o,  61,  119. 

.(g  )  Voyez,  les  Remar^u.  de  la  Diacpnie  de.TÉglife  Réformée  d'Amfterd, 
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Philippe  III.  bourgcoifc  de  quatre  cens  hommes.  Jooft  Buik  ,  Bourg- 
~Z  mettre ,  auquel  on  s'informa  de  cette  nouveauté ,  nia  d'abord 
*  '  "  le  fait  (a)  ;  mais  ie  voyant  prefïc  ,  il  répondit  qu'on  agiffoit 
en  vertu  des  ordres  de  la  Cour.  A  ce  mot  la  populace  s'attrou- 
pa devant  la  porte,criant  :  /  'ivent  les  Gueux  !  &  dans  l'inftanc 
la  ville  fut  en  armes.  Les  mutins  le  iailirent  de  la  porte  des 
Réguliers  &  du  Pont -Neuf,  établirent  quatre  Corps  de 
Gardes ,  annonçant  qu'ils  n'en  vouloient  point  aux  Eglifes  ;• 
mais  qu'ils  maintiandroient  julqu'àla  mort  l'ordre  établi  par 
leur  Stadhouder.  Les  Bourgmeftres  envoyèrent  le  Guet 
pour  garder  l'Hôtcl-de- Ville  ,  logèrent  un  Corps  de  ioldats 
dans  la  Balance  fous  les  ordres  de  Bouwen  Reyerszoon ,  Se 
fc  failirent  du  Dam.  Dans  ce  moment  Reaal  &  Tcilingen  re- 
venant de  Vianen  ,  rapportèrent  que  le  Prince  d'Orange 
mandoit  à  Brederode  que  les  Bourgmeftres  avoient  ordre 
de  fe  rendre  maîtres  de  la  grande  rue  appellée  Kal  werftraat , 
&  de  la  porte  des  Réguliers  ,  pour  recevoir  Meghen  qui 
s'avançoit  à  la  tête  de  deux  mille  Efpagnols ,  &  que  ta  venue 
couteroit  la  tête  à  quelques  centaines  de  bourgeois.  Ce  pro- 
pos répandu  dans  le  peuple  fit  éclater  la  révolte.  Jean  Broek 
Valentinszoon  defeendit  du  Pont-Neuf  à  la  têce  d'une  troupe 
de  bourgeois ,  marcha  tambour  battant  le  long  du  Zeedyk 
&  du  Warmoeftraat ,  criant  à  tous  ceux  qui  vouloient  iauver 
leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  de  le  fuivre ,  &  bientôt  il  le 
vit  à  la  tête  de  neuf  mille  hommes.  L'animofité  étoit  au  point 
que  Jean  &  Corneille  Pieterszoon,  qui  quoique  frères  étoient 
de  différens  partis  ,  fe  jurèrent  en  le  féparant  de  ne  point  fe 
ménager ,  s'ils  fe  rencontroient  dans  la  mêlée.  Cependant 
les  Réformés  s'étant  faifis  des  avenues  du  Dam  ,  roulèrent 
du  canon  pour  attaquer  le  Marché  ,  &  dr  effarent  des  batte- 
ries fur  les  maiions  du  Warmocftraat ,  pour  fe  rendre  maî- 
tres du  Kalverftraat.  Les  Bourgmeftres  craignant  d'être  for- 
cés ,  crurent  calmer  le  peuple  ,  en  faifant  publier  dans  les 
Carrefours  ,  que  le  détordre  n'étoit  cau.fé  que  par  un  mal- 
entendu ;  perfonne  ne  vouloit  les  entendre.  Pierre  Pie- 

(a)  Adrien  Paauw  ubifupra.pag.  5. 
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terszoon ,  Efcourer ,  &  Albert  Marcus ,  attaquèrent  la  porte  Philippe  m. 

des  Réguliers ,  &  furent  repouifés  par  Jean  de  Broeck  &  la 7 

troupe  (a).  Adrien  Paauw  ,  fameux  Négociant  réformé ,         *   '" 
faifit  ce  moment  pour  entrer  en  pourparler  ;  le  Magiftrat 
ayant  promis  de  lurleoir  aux  nouvelles  levées ,  l'accord  fut 
bientôt  conclu ,  &  publié  à  Ion  de  trompe,  &  la  tranquillité 
fuccéda  aux  déibrdres  [b). 

Cependant  Brederode  averti  de  l'émeute  étoit  venu  fecré-  Arrivée  de 
tement  à  Ouverkerk ,  d'où  il  fe  rendit  la  nuit  fuivante  à  pied  Erc°crciie- 
dans  le  fauxbourg.  Clément  Volkaartszoon  Kornhert,  qui 
l'attendoit ,  l'ayant  reçu  dans  fa  chaloupe  ,  franchit  la  bar- 
rière de  l'eau  ,  ians  répondre  à  la  Garde,  &  le  delcendit  fur 
le  Marché  aux  Tourbes  avec  deux  Gentilshommes  qui  l'ac- 
compagnoient  pour  toute  efeorte.  Le  Magiftrat  cependant 
fut  effrayé  de  fa  venue,  &  du  nombre  de  ceux  qui  venoient 
le  vifiter.  Les  Seigneurs  Frifons  (c)  &  Trajectins  accou- 
roient  en  troupes  fous  l'habit  de  Marchands,  Sioert  Beyma, 
Hartman  Galama  ,  Guillaume  de  Zonnenberg  ,  Lancelot 
de  Brederode  ,  &  Maximilien  de  Blois ,  ne  le  quittoient 
plus  (d).  Le  Bourgmeftre  crut  devoir  en  informer  Margue- 
rite ,  qui  dépêcha  Jacques  de  la  Torre  ,  Secrétaire  du  Con- 
feil  Privé  ,  pour  enjoindre  au  Magiftrat  de  le  faire  fortir  de 
gré  ou  de  force.  Les  Bourgmeftres  s'exeufant  fur  leur  im-  iiyreftemai- 
puiffance  ,  le  Secrétaire  prit  le  parti  de  lignifier  lui-même  fa  gréiaGouver- 
Commiflion.  Brederode  lui  demanda  s'il  avoit  l'ordre  par 
écrit ,  &  la  Torre  ayant  répondu  qu'il  pouvoit  s'en  rapporter 
à  fa  parole  ,  ce  Seigneur  répliqua  qu'il  n'obéiroit  pas  à  un 
ordre  verbal ,  &  ne  partiroit  que  fur  la  fignature  de  la  Gou- 
vernante. Le  Magiftrat  envoya  Martin  Blokland  ,  fécond 
Penfionnaire  ,  accompagné  de  deux  Echevins,  qui  furent 
éconduits  pareillement.  Enfin  les  Réformés  craignant  qu'on 
ne  fît  quelque  violence  à  leur  Chef,  établirent  cent  hommes 

(a)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  io?  ,  to6 ,  374. 

(b)  Adrien  PaauW  R.eht.ulifupra.pag.  6,  10. 

(c  )  Viglius  ad  Hopper.  Epift.  6.  in  Anal.  Belg.  Tom.  I.  Part.  U.pag.  3 $7, 
(d)  Sentenc. du  Duc d'Albep.ig.  55,  60,  16  ,  79  >  81. 
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P^m.ippf  III.  de  gaide  à  Ja  porte  de  lbn  Auberge  (a).  Dans  cet  intervalle 

* Lancelot  de  Brederode  ayant  ameuté  quelques  Frilons  força 

^  '  '  ja  maii'on  de  la  Torre,  enleva  les  papiers  (b)  ,  8c  le  garda 
tout  Je  jour  en  otage.  La  frayeur  s'empara  li  bien  du  Secré- 
taire qu'auffi-côt  qu'il  fut  libre  ,  il  ne  longea  qu'à  le  iauver 
4e  la  ville  (  c).  Sa  fuite  enhardit  les  mutins  ;  ils  le  présen- 
tèrent devant  l'Hôtcl-dc-Ville  ,  demandèrent  l'abrogation 
du  nouveau  ferment ,  l'augmentation  de  la  garde  bourgeoi- 
se ,  &  le  commandement  pour  Brederode  (d).  Le  Sénat 
confentit  à  l'augmentation  des  troupes  ,  &  renvoya  la  no- 
mination du  Capitaine  au  Stadhouder.  On  leva  quatre  cens 
hommes,  dont  la  paye  fut  fixée  à  trois  lois  deux  deniers  par 
jour  ;  le  Real  étant  de  pareille  valeur ,  on  leur  donna  le  nom 
de  cette  monnoye  (  e  )  ;  &  quoique  le  Prince  d'Orange  eût 
ordonné  qu'on  nommât  deux  bourgeois  pour  Capitaines  , 
Brederode  s'opiniâtra  à  demeurer  dans  la  ville  (/). 
XL.  Pendant  qu'  Amfterdam  étoit  dans  cette  agitation  ,  Meg- 

La  Gueldre  ncn  avoit  rétabli  la  tranquillité  dans  la  Gueldre,  en  fermant 
pc«  ee,         j^  pr£cries  ^  &  même  avoit  conclu  un  accord ,  par  lequel 
les  villes  s'engageoient  à  dédommager  les  Eglifes  &  les  Mo- 
nafteres  (g").  Quoique  d'Aremberg  n'eût  que  quatre  Compa- 
ct la  Fnïe.   gnies  &  ioixante  chevaux  ,  il  avoit  également  pacifié  la  Fri- 
le  ;  mais  il  avoit  été  contraint  de  promettre  d'abolir  l'Inqui- 
fition  ,  &  d'adoucir  les  Placards.  La  Nobleffe  cependant  ne 
prit  aucune  confiance  dans  fes  promeffes ,  &  l'enlèvement  de 
Jaques  d'Ilpendam  ,  Secrétaire  de  Brederode  (  h  )  ,  qui  fut 
Frayeur  des  depuis  décapité  (i) ,  effraya  les  Gentilshommes,  dont  plus 
.Seigneurs,      de  foixante-dix  abandonnèrent  leurs  terres  pour  fe  réfugier 

(a)  Sentenc.  du  Duc  d'Albepa£.4i. 
\b)  Sentenc.  du  Duc  d'Alix  p ag.  41 ,  60. 

(c)  VanderHaarInit.Tumult.Belg.LiJ.il.  cap.  XXI. pag.  477» 

(d)  Adrien  Phauw  uli  fupra.  pag.  6. 
(e  )  Adrien  Paauw  ubifupra.  pag-  7. 

(f)  HooftLiV.  IV.  pag.  134  »  141. 

(g)  Bor  Liv.  II.  pag.  101. 

(/t)  Viglius  adHopper.  Epift.  I.  in  Anal.  Belg.lW.  h  f<?«.  II.  pag.  î4ï«  Bof 
jLiV.  I/I.pag.  1er. 

( i)  Sentenc. du  Ducd'Albepaj.  7*. 
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à  Amftcrdam.  Groningue  fut  la  plus  difficile  à  réduire  (a)  ;  Philippe  III. 
ce  ne  fut  qu'à  force  de  promettes  qu'Aremberg  engagea  le       ^   ^ 
Sénat  à  recevoir  quatre  Compagnies,  à  condition  quelles  ne    Réduaiôn  de 
feraient  compofées  que  de  Reformés  ,  &  que  Blaife  de  Ve-  Groningue. 
gersheim  en  feroit  le  Commandant  (  b  ). 

D'un  autre  côté  Jean  de  Marnix  ,  dit  Thouloufe  ,  forma  Entreprife  de 
une  entreprife  fur  l'Ifle  de  Walcheren  ,  dont  le  Prince  d'O-  Jh°"i°rufjfur 
range  fut  foupçonné  d'être  l'auteur ,  quoiqu'on  n'ait  pu 
trouver  de  preuves  contre  lui  (  c  ).  Si  l'entreprife  de  Brede- 
rode ,  qui  ne  s'étoit  pas  faite  fans  ion  aveu  (d) ,  &  cette  der- 
nière ,  euifent  réufïi ,  ce  Prince  auroit  été  maître  des  Places 
les  plus  importantes  de  fon  Gouvernement  ,  dans  le  tems 
que  la  Cour  y  penfoit  le  moins.  Thouloule  entretenait  une 
relation  fecréte  avec  Pierre  Haak  ,  ancien  Baillif  de  Mid- 
delbourg  (  e  ) ,  &  fe  ménageoit  par  fon  moyen  l'occafion  de 
jetter  des  troupes  dans  cette  ville  &  dans  Vliffingue  (/). 
Van  der  Aa  s'étoit  chargé  de  lever  en  fecret  des  ibldats  à 
Anvers  ;  mais  malgré  fes  précautions  le  Magiflrat  en  fut 
informé.  Les  Bourgmeftrcs  prièrent  le  Prince  d'Orange  de 
lui  défendre  ces  enrôlemens  ;  le  Gouverneur  qui  naturelle- 
ment devoit  arrêter  des  foldats  aflemblés  fans  ion  aveu  ,  fe 
contenta  de  les  chaffer  de  la  ville  ,  fous  peine  de  punition 
corporelle ,  &  leur  fournit  ainfi  le  prétexte  de  fortir  enfem- 
ble  pour  fe  rendre  à  Dambrugge.  A  cette  nouvelle  Margue- 
rite ordonna  à  Antoine  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  "Wak- 
kene-Kapelle  &  de  Cattem  (g)  ,  de  prendre  deux  cens 
hommes  pour  renforcer  les  garnifons  de  Zeeburg  &  de  Ram- 
mekens.  Cependant  Haak  étant  entré  dans  l'Efcaut  avec 
trois  Navires  ,  y  reçut  Thouloufe  avec  fa  troupe  ,  &  vint 

(a)  Viglius  ad  Hopper.  ulifupra. 

(b)  Bor  Liv.  III.  pag.  103. 

(  c  )  Apolog.  de  Guill.  I.  dans  Bor  Piec.  authent.  Tom,  I.  pa£i  1 1.  Con£  Bur- 
gund.  Lié.  III.  pag.  198,  310, 32a. 

(d)  Grotii  Annal.  I.  pag.  z6. 

(e)  Viglius  ad  Hopper.  Epi/?.  Y.  pag.  3  y  y. 
(/)  Viglii  Vitan.  CIV.  pag.  f  o. 

(g)  Burgund.Lib.Lll.pagïiu. 
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Phuippe  m.  mouiller  devant  Rammckcns  (a)  ;  mais  le  Coche  d'eau  dAn- 

vers  l'ayant  devancé,  avoir  averti  les  hibitans  de  Vliffinguc 

I5°7*      de  la  venue  :  cnlortc  qu'il  trouva  la  côte  li  bien  gardée  qu'il 
Manquer,     n'ofa  defeendre  (b).  Thouloule  ayant  manque  ion  coup  , 
avança  julqucs  devant  Arnemuidcn  ,  on  les  Réformés  de 
JVÏiddelbourg  lui  portèrent  des  vivres  ,  &  s'efforcèrent  d'ex- 
citer une  émeute.  On  rapporte  que  Jaques  Jcanszoon ,  Gen- 
dre de  Haak  ,  voulut  obliger  les  Bourgmcitrcs  de  recevoir 
ion  beau-pere  dans  la  ville  (c).  Enfin  Thouloule  ne  voyant 
aucune  apparence  de  réuffite  ,  fut  contraint  de  remonter  le 
Son  deiïèin  Fleuve,  &  prit  terre  à  Oofler\caal ,  où  il  lit  camper  fa  trou- 
ftr  Anvers.      pC  ^  p0ur  e{payCr  s^}  ne  pourroit  pas  engager  ceux  d'Anvers 

dans  fon  parti.  Le  Sénat  étoit  d'avis  de  iortir  en  force  pour 
le  déloger  ;  mais  le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  de  Hoog- 

Manqué.  flraaten  leur  repréfenterent  qu'une  pareille  lortie  priveroit 
la  ville  de  les  défeniéurs  ,  &  l'expoleroit  à  de  plus  grands 

Sa  défaite,  malheurs.  La  Gouvernante  informée  de  ces  manœuvres 
donna  ordre  à  Philippe  de  Lannoi ,  Seigneur  de  Beauvais  , 
de  prendre  quatre  cens  hommes ,  &  d'attaquer  le  Camp 
d'Oofîerwaal.  Ce  Capitaine  l'ayant  forcé  avec  un  grand  car- 
nage ,  obligea  Thouloufe  &  Boetfclaar  de  fe  réfugier  dans 
une  grange  avec  les  débris  de  leurs  troupes ,  où  il  les  brûla 

Emeute  des  fans  miféricorde.  Les  Réformés  d'Anvers  avoient  pris  les 

Reformés  à  armes  pendant  l'attaque  ;  mais  le  Prince  &  fon  Lieutenant 
les  empêchèrent  de  fortir  ,  dans  la  crainte  de  fournir  des 
preuves  aux  foupçons  qui  n'étoient  déjà  que  trop  bien  éta- 
blis. Guillaume  courut  rifque  de  la  vie  ,  en  s'opiniâtrant  à 
tenir  la  porte  fermée.  Un  des  mutins  lui  mit  le  fui  il  fur  la 
poitrine  ,  lai  criant  :  Hors  d'ici ,  Papifte  t  Mais  enfin  les  Lu- 
thériens &  les  Catholiques  accourant  au  fecours ,  le  tirèrent 
d'embarras  [d). 

(a)  Sentenc.  du  Duc  tfAlbe.  pag.  ioj. 

(b)  Meteren  L;V.  IL  fol.  44. 

(c)  Sentenc.  du  Duc  d' Albe  pag.  6%  ,  64  ,  6]  ,  68  ,  69  ,  74  ,  100,  loi,  ni  j 

{i\  Bot  LivKlll.pag.  uo.MeterenLzV.  II./o/.  44.. 
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Peu  après  le  Prince  a  Orange  reçut  des  lettres  d'Efpagne  Philippe  in. 
qui  TavertiiToient  que  le  Duc  d'Albe  étoit  parti  pour  pren-  "       ~ — 
dre  le  commandement  de  l'armée  que  Philippe  affembioit  à       J?-J" 
Gènes ,  &  qu  il  devoit  traverier  les  Alpes  pour  entrer  dans  abandonne  le 
les  Pays-Bas  par  le  Luxembourg.  Cet  avis  le  détermina  à  Pa7s« 
exécuter  ce  qu'il  avoit  réfolu  depuis  long-tems.  Il  connoifîbit 
le  caraclere  auftere  de  Philippe ,  &  la  dureté  du  Minïltre  de 
fes  vengeances  ;  il  voyoitjla  Confédération  diffipée  :  la  légè- 
reté du  peuple  ,  la  déiertion  du  Comte  d'Egmond  qui  traî- 
noit  après  lui  le  coeur  des  vieux  foldats ,  le  peu  de  fonds  qu'il 
devoit  faire  fur  la  bourgeoifie  qui  venoit  de  lui  refufer  les 
trente  tonnes  d'or  qu'elle  avoit  offertes  pour  la  liberté  des 
confeiences  ,  la  divilion  des  Calviniftes  &  des  Luthériens 
qui  fermoit  la  porte  aux  fecours  d'Allemagne  {a) ,  le  déter- 
minèrent à  renvoyer  la  démiffion  de  fes  Charges  (b).  Il  écrivit 
au  Comte  d'Egmond  que  fes  irréfolutions  avoient  ruiné  la 
Confédération  (c) ,  Se  partit  d'Anvers  le  1 1  Avril  avec  un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  qui  s'exiloient  à  fa  fuite , 
s'arrêta  quelques  jours  a  Breda  pour  régler  fes  affaires ,  & 
palla  en  Allemagne  avec  la  Princeffe  fa  femme ,  dont  le  ca- 
ractère aigre  &  contredifant  exerçoit  beaucoup  fa  patien- 
ce (  d  ).  Ses  ennemis  publièrent  qu'il  ne  quittoit  le  pays  que  Sa  déclaration 
dans  l'impuiifance  d'acquitter  fes  dettes ,  &  qu'il  n'avoit  en  Partant' 
embralTé  les  nouveautés  que  dans  l'efpérance  de  le  faire  une 
reffource  en  troublant  l'Etat.  Ces  difeours  étant  parvenus  à 
fes  oreilles ,  il  voulut  avant  fon  départ  fe  juftifier  devant  une 
perfonne  de  la  première  diftinction ,  &  prouva  que  malgré 
les  dépenfes  qu'il  avoit  été  contraint  de  faire  ,  il  lui  reitoit 
foixante  mille  florins  de  rente  ,  fes  créanciers  payés,  &  que 
Il  le  Roi  vouloit  donner  fa  parole  qu'il  n'attaqueroit  ni  Ion 
honneur  ni  fes  biens  ,  il  étoit  prêt  de  renoncer  à  toute  en- 
treprife  (  e  ).  Les  Etats  de  Hollande  lui  prêtèrent  vingt  mille 

(a)  HooftL/V.  IV.  pag.  143. 
(b,  Burgund.  Lib.  III.  p«^.  31?. 

(c)  Strada.  Dec.  I.  Lib.  VI.  pag  3.04.  Burgund.  Lib.  III.  pag.  333. 

(d)  Hooft  Liv.  IV.  pag.  146.  Van  der  Haar  Init.  Tumult.  Belg.  Lib.  II.  ctf, 
XXI.  pag.  480. 

f  e  )  Reyd.  Liv.  î,  pag.  1. 
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Philippe  in.  florins  ,  dont  il  leur  paffa  une  Conflitution  au  denier  feize 
~IÇ/j7  ^ous  l'hypothèque  des  terres  qu'il  pofledoit  dans  la  Provin- 
Les  Prêches  cc  (  a)'  î^cs  Miniftres  abandonnèrent  Anvers  auffi-tot  qu'il 

détruits  à  An-  fût  parti,  &  la  Gouvernante  fit  fermer  les  Prêches.  Elle  en- 
voya peu  après  uncgarniibn  qui  renverfa  les  nouvelles  Egli- 
r.c  Comte  de  les ,  donna  le  gouvernement  de  la  Ville  à  Mansfeld  (6)  & 

B,  Tu  nommé  ]c  Staclhouderat  de  Hollande,  de  Zeclande  &  d'Utrecht  a 

Madhouder  de     ,,       .      ...  ,     TT  .  _        »       ,  _     .     N 

Hollande  &c.    Maximmen  de  Hennin ,  Comte  de  Boffu  (  c  ). 

XLI.  Ces  changemens  déterminèrent  Hoogftraaten  &  le  Comte 

deô  Réfonnés"  ^e  Hoorn  à  fortir  des  Pays-Bas  (d).  Les  Réformés  d'Am- 
fterdam  voyant  leurs  Chefs  difpcriés  &  la  manière  dont  on 
traitoit  leurs  Egliies  dans  la  Flandre  &  dans  le  Brabant  , 
députèrent  à  la  Gouvernante  pour  offrir  de  fermer  leurs 
Temples ,  &  même  de  quitter  leur  Patrie ,  à  condition  qu'on 
leur  donneroit  un  délai  iuiiîiant  pour  vendre  leurs  immeu- 
bles ,  &  la  faculté  d'emporter  leurs  meubles.  Marguerite  qui 
ne  fouhaitoit  que  de  le  débarraffer  d'eux  ,  leur  accorda  leur 
demande  ;  &  l'émigration  fut  fi  générale  qu'on  ne  trou- 
voit  plus  de  matelots  pour  conduire  les  coches  publics.  Bre- 
Brederode  derode  forcé  de  quitter  la  Ville  ,  demanda  une  fomme  au 

!CmeAmfter"  Magiftrat  fous  l'hypothèque  de  les  biens  finies  dans  le  Ber- 
germeer  &  le  Kleimcer.  Les  Bourgmeftres ,  dans  la  crainte 
d'indilpofer  le  Gouvernement  en  retardant  Ion  départ ,  pri- 
rent deux  mille  cinq  cens  florins  dans  la  Caille  des  Acciles ,  & 
prefferent  Herman  de  Rodcnbourg  &  Adrien  Pauw  de  par- 
fournir  la  fomme  qu'il  demandoit ,  &  la  Ville  les  rembourfa 
dans  la  fuite  (e).  Ce  Seigneur  fit  armer  en  guerre  un  bâti- 
ment ,  &  fortit  du  Vlie  la  nuit  du  27  Avril ,  paffa  à  Embden , 
&  fe  réfugia  en  Allemagne.  Le  vin  auquel  il  fe  livra  ,  pour 
oublier  fes  difgraces ,  lui  caufa  une  fièvre  aiguë  qui  l'emporta 
Sa  mort,      le  1 5  Février ,   1 568  (/).  Il  mourut  dans  le  Château  de 

(a)  Réfolut.deHoll.  du 29  Avril,  du  6  Mai ,  du  léDécemb.  1567 0 du  8  Janv. 
i$68,pag.  19,  11,  22,  24,29,  34. 
(Z>)   Rurgund.  Lib.  III. pag.  345. 
(c  )  Repert.' des  Placards  de  Holl.pag.  131. 
(d)  Burgund. Lib.  III. pag.  141, 
(  e)   Adrien  Paauw  ubifupra.  pag.  7. 
(/)  YiglùVhà  n.CV.pag.  51. 
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Harnhcf  ou  Harenburg  dans  le  Rckelinghuizen  &  fut  en-  Philippe  III. 
terré  à  Gemmen  dans  le  pays  de  Cleves.  Le  beloin  d'argent      777Z 
où  ie  trouva  ce  Seigneur  pour  l'on  départ ,  donna  lieu  à  une  iiclv  ic 

remarque  que  les  Auteurs  Contemporains  n'ont  pas  oubliée,  d  s  Réforme 
Les  Bourgeois  avoient  promis  dans  l'ardeur  de  leur  zélé  de  d  Amfterdam* 
donner  le  centième  de  leurs  biens  pour  la  défenfe  de  la  li- 
berté. L'on  lit  en  coniéquence  un  eïpece  de  coffre  fermant  à 
trois  clefs  furmonté  d'un  entonnoir  pour  recevoir  les  aumô- 
nes ,  &  le  Magiftrat  l'ayant  ouvert ,  n'y  trouva  que  lép't 
cens  florins  qui  ne  purent  fuffire  à  payer  l'hôtefTe  de  Brcde- 
rode  (a). 

A  peine  ce  Seigneur  fut  embarqué  que  Gifelbcrt  &  Didc-    Malheurcu'e 
rie  de  Batenbourg  ayant  raffemblé  les  troupes  qu'ils  avoient  fre^Baten- 
lcvées ,  le  prélenterent  aux  portes  d'Amfterdam  ;  le  Magii-  bourg, 
trat  refufa  de  les  recevoir ,  &  les  Réformés  môme  le  conten- 
tèrent de  leur  envoyer  quelques  lacs  de  poudre  qu'ils  rirent 
paffer  pour  du  bled  ,  avec  lclquels  ils  s'embarquèrent  fur  la 
Zuiderzee  ,  pour  palier  dans  la  Frife.  Ernefl  Mulart  qu'A- 
remberg  envoya  à  leur  rencontre ,  leur  coupa  chemin  près  de 
Harlingen  (b),  en  prit  une  centaine,  dont  vingt-quatre 
furent  condamnés  aux  galères ,  fept  pendus ,  &  les  autres  dif- 
fipés.  Mais  on  garda  en  prilon  les  deux  frères  de  Baten- 
bourg ,  avec  Beima  &  Galama ,  Gentilshommes  Frifons.  Le 
Comte  de  Meghen  ayant  rappelle  ce  détachement,  entra 
dans  le  Waterland  du  côté  de  Slooterdyk  auprès  d'Amftcr- 
dam ,  &  le  mit  à  la  pourfuite  de  ceux  qui  ravageoient  les 
Eglifes  de  la  "Weftfrife  (c).  Ces  pillards  avertis  à  propes  Leslconoda- 
s'embarquerent  à  Medenblik  ,  paflerent  à  Ypcfloot ,  prirent  ftes  dllperles' 
terre  fur  la  digue  de  Muiden  ,  traverferent  la  Veluwe  &  la 
Betuwe  ,  parlèrent  le  Rhin  fans  que  Meghen  les  joignît , 
briferent  leurs  enfeignes  &  leurs  armes ,  &  fe  débandèrent 
dans  l'Allemagne.  Aufïitôt  que  le  pays  fut  délivré  des  Etran- 
gers ,  Noirkarmes  conduilit  une  garnifon  dans  Amfler- 

(a)  Hooft  Liv.  IV.  yaj.  147. 

(b)  Burgund.  Lib.  III.  par.  550. 

(c)  Sentenc.  du  Duc  d'Àibe  pag.  1 19  ,  336,  337,  340.  VeJius  Defcript.  de 
Hoompag.  303. 
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Pmuprr  m.  dam  (a)  y  &  tout  ce  pays  recouvra  la  tranquillité.  Il  s'nflura 

'        x         pareillement  de  Maaitricht  &  de  Bois-le-Duc  ,   pendmt 
Latranqûil-  qu'Eric,  Duc  de  Bronlvic ,  fe  rendit  manie  de  Vianen  & 

Jiurcublie.  d  Ameide  (6)  après  avoir  diliipé  les  Compagnies  d'Hug- 
tenbroek ,  de  Ny  veld  &  de  Rcneffc  qui  bloquoient  le  f^aard 
ou  Canal  d'Utrccht.  Jean  de  Rendre  de\C'ulvcn  ,  père  du 
Seigneur  de  Wilp,  ayant  été  pris  dans  cette  occalion  (  c  )  , 
eut  la  tête  trenchéc  (d  ).  On  ne  doit  pas  confondre  celui-ci 
avec  Gerrit  de  Rene/fe ,  Conseiller  d'Utrccht ,  qui  paya  pa- 
reillement de  fa  tête,  mais  beaucoup  plus  tard  (  e  ). 

Défertiondes  Telle  fut  la  cataftrophe  de  cette  fameufe  Confédération 
lUns'  des  Gueux  qui  fit  trembler  les  Pays-Bas.  Marguerite  en 
triompha  plutôt  par  fa  Politique  que  par  fes  armes.  Les 
Calviniftes  furent  renveriés  avec  la  même  rapidité  qu'ils  s'é- 
toient  établis ,  &  la  charpente  de  leurs  Temples  fournit  les 
ccharïauts  pour  leurs  fupplices  (/).  Les  Réformés  &  tous 
ceux  qui  fe  reprochoient  d'avoir  trempé  dans  les  derniers 
rroubles  ,  abandonnèrent  le  pays  ;  les  Provinces  devinrent 
delertes ,  &  les  malheureux  qui  demeurèrent ,  attendoient 
en  tremblant  l'arrivée  du  Duc  d'Albe.  La  crainte  &  l'efpé- 
rance  agitoient  tour  à  tour  les  efprits  ,  &  les  peuples  frémii- 
foient  en  prévoyant  la  defr.rutt.ion  de  leurs  loix  &  de  icurs 
privilèges.  Le  Souverain  avoit  juré  de  ne  commettre  au  Gou- 
vernement général  qu'un  Prince  de  fon  Sang  ou  quelque 
Seigneur  du  Pays  ;  ils  fe  voyoient  cependant  livrés  à  un  El- 
pagnol  à  la  tête  d'une  armée  d'Etrangers.  Au  lieu  d'un  Père 
ils  trouvoient  un  Courtifan  façonné  à  l'eiclavage ,  qui  n'écou- 
terok  que  fa  dureté  naturelle  pour  plaire  à  un  Maître  irrité  , 
&  pour  comble  de  défefpoir  leurs  Villes  inondées  d'Efpa- 
gnols  &  d'Italiens  ,  alloient  perdre  cette  liberté ,  pour  la- 
quelle elles  combattoient  depuis  tant  de  fiecles. 

(a)  Adrien Paauw ubifupra.  pag. 3. 

(è)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe pag.  3 1.  Van der  Haarlnit. Tiynul.Belg.  Lik.  II. 
çap.  XXI.  /7aff.  473. 

(r)  Hooft  Liv.  IV. pag.  146-148. 

(d)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  307. 

(e)  Voyez Bor  Piec authent.  Tom.  I.pag.  izj  ,  119» 
(/)  Studa.Dec.LLib.Yl.pag.  316. 
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Marguerite  regardoit  de  fon  côté  l'entrée  du  Duc  d'Albe  Philippe  Iir, 

comme  le  terme  de  fon  autorité  ;  elle  avoit  inutilement  ef-  z 

Ûyé  de  changer  la  réiblution  du  Roi ,  ou  du  moins  de  ref-  Manntentédé- 
traindre  &  de  diminuer  les  pouvoirs  de  IbnGénéral.  Ellelui  concilie  l'en,- 
repréfcntoit  »  la  dépcnie  excefïïve  que  cauferoit  le  tranfport  voo'  de?  frew  • 
J  d'une  armée ,  dans  le  moment  où  la  paix  étoit  rétablie  ,  les  l 
»  coupables  punis ,  les  rebelles  en  fuite  ,  le  peuple  fournis  r 
*  la  Noblefle  &  la  Magiflrature  engagées  par  un  nouveau 
m  ferment  ;  que  dans  ces  circonftances  l'arrivée  des  Efpa- 
»  gnols  ,  loin  d'être  avantageufe ,  étoit  capable  de  ren- 
■  verfer  l'Etat  (a)  ;  que  le  Duc  d'Albe  étoit  généralement 
»  haï  ;  que  fon  nom  feul  rallumeroit  le  feu  qu'elle  avoiD 
»  éteint  avec  tant  de  peine  ;  que  l'attente  des  Etrangers 
»  effarouchoit  les  peuples  ;  qu'au   contraire    la    préience 
»  de  Sa   Majefté  ranimeroit  l'ancienne  affe&ion  des  Fla- 
«  mands  pour  leurs  Souverains  légitimes  y  &  que  fa  clé— 
»  mence  rameneroit  les  cœurs  révoltés  par  la  violence  & 
»  les  rigueurs  (b  )  ,  &  rappelleroit  ceux  qui  s'étoient  expa- 
»  triés  volontairement  par  la  crainte  des  iupplices»  (c).  Le 
Roi  demeurant  inflexible,  elle  imagina  de  rétablir  l'ancienne 
Religion  dans  fon  luftre  y  &  d'enjoindre  l'exécution  des  Pla- 
cards dans  toute  leur  rigueur  (d).  Les  vrais  Politiques  lui 
confeilloient  d'effayer  la  tolérance  ,  dans  la  crainte  d'ex- 
citer une  révolte  que  le  retour  des  exilés  rendroit  plus 
opiniâtre  &  plus  dangereufe.  Le  Confeil  d'Efpagne  étoit  Dernier  Arrèe 
partagé;  les  uns  étoient  d'avis  d'effayer  la  perfuafion,  pour  ^u  .Conl£ii  à* 
ramener  les  peuples  dans  le  devoir  ;  les  autres  foutenoient 
qu'on  devoit  un  exemple  mémorable  au  mépris  de  l'autorité 
royale.  Le  Duc  de  Feria  ,  grand  Politique ,  fouhaitoit  les 
négociations  ,  pour  faire  briller  fes  talens  ;  le  Duc  d'Albe  y 
grand  Capitaine ,  fe  déclaroit  pour  la  guerre ,  dans  l'eipé- 
rance  de  s'immortalifer  (  e  )  ,  &  malheureufement  fon  Coti- 
sa) Burgund.  Lib.  lYl.pag.  333.B0rI.iy.  III. pag.  117, 
fi)  Burgund.  Lib.  III.  pag.  2.7s. 
(c)  Bor  Liv.  M.  pag.  m. 
(rf)  Bor  Liv.  III.  pag.  iz"t>,  113-, 
£  e  )  T.tfliâ  Comment.  Lib.  l.pag.  1  j;6r 
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P>iuippe  m.  feil  eut  la  préférence ,  &  détermina  le  Roi  non-feulement  aux 
i<\67~     voycs  ^es  P^us  rigoureuies ,  mais  encore  à  charger  de  l'exé- 
cution celui  qu'il  croyoit  le  plus  propre  à  iuivre  le  plus  exac- 
tement la  lévérité  de  les  ordres. 
Marche  des       Philippe  rit  fur  le  champ  expédier  fes  Commiffions  en  Ita- 
roupet.         jjc^  p0ur  £j-re  marcilcr  a  Gènes  les  anciennes  bandes  qui 

étoient  reftées  à  Naples  ,  dans  la  Sicile  &  dans  laSardaigne , 
&  fit  lever  de  nouvelles  Compagnies  cn.Elpagnc  ,  pour  les 
remplacer.  Albcric ,  Comte  de  Lodron  ,  fut  chargé  d'affem- 
bler  trois  mille  Laniquenets  &  douze  cens  Reuters  ;  Marti- 
nengo  eut  ordre  d'amener  fîxcens  chevaux  des  Ardcnnes  ; 
Sancho  d'Avila  &  Lopez  Zapata  commandoient  la  Cavale- 
rie légère  Italienne  ;  Pedro  Montancz  cent  chevaux  Efpa- 
gnols  pelemmcnt  armés  ;  les  Marquis  de  Vergy  ,  de  Clai- 
raux  &  Montmartin  dévoient  joindre  l'armée  dans  le  Lu- 
xembourg avec  trois  cens  Lanciers  Se  deux  cens  Cuirafficrs 
de  Franche-Comté.  Don  Frédéric ,  fils  aîné  du  Duc  d'Albe , 
fut  nommé  Lieutenant  de  Ion  père,  &  Ferdinand ,  fon  cadet , 
Commandant  de  la  Cavalerie  (a  ). 
XLTT.  Cependant  la  marche  de  ces  troupes  caufa  de  grands  em- 

la  marche!  Narras  '  ^es  difficultés  de  la  route  empêchoient  les  Généraux 
de  déterminer  le  chemin  quelles  dévoient  prendre.  La  hau- 
teur des  Alpes,  les  défilés  entre  des  rochers,  &  la  profon- 
deur des  vallées  étonnoient  les  plus  intrépides.  Une  poignée 
de  foldats  fuffiibit  pour  arrêter  l'armée  ,  &  lafaimpouvoit  la 
faire  périr ,  fi  le  moindre  convoi  venoit  à  manquer.  L'on 
propofa  de  débarquer  à  Toulon ,  &  de  traverfer  la  Proven- 
ce ,  le  Lyonnois  &  la  Bourgogne  ;  mais  il  falloit  l'aveu  de 
la  France  ,  &  la  Reine  Mère  n'accordoit  paffage  qu'à  la  Mai- 
fon  du  Roi.  On  réfolut  enfin  de  traverfer  la  Savoye ,  & 
d'entrer  dans  le«  Pays-Bas  par  la  Lorraine  ;  ces  Souverains , 
trop  foiblcs  pour  s'oppofer  à  PEfpagne ,  n'ofant  refufer  leur 
confentement  (b).  Les  François  avoient  pofté  un  grand 
nombre  de  troupes  fur  leur  frontière  ;  la  République  de  Gê- 
nes ,  les  Grifons  &  les  Suiffes  avoient  mis  leurs  milices  fous 

(a)  BorLzV.  IV.  pag  118. 

(  b  )  Burgund.  Lib.  lU.pag.  îSi. 

les 
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les  armes ,  &  les  Efpagnols  étoient  d'autant  plus  inquiets ,  Philippe  ni. 
qu'il  falloit  traverfer  des  Pays  remplis  d'Huguenots  (a  ).  ~ 

Quelques  Auteurs  avancent  que  ces  difficultés  déterminèrent       *  5   7* 
Philippe  à  demeurer  en  Efpagne  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
prétendent  qu'il  n  eut  jamais  deffein  de  rifquer  fa  perfonne 
aux  événemens  d'une  guerre  civile. 

Le  Duc  d'Albe  apprenant  que  les  troupes  étoient  en  mou-  LeDucd'Ai- 
vement ,  s'embarqua  à  Carthagene  fur  trente  galères  com-  bc,  Joint  lar" 
mandées  par  André  Doria  ,  Amiral  d'Efpagne,  ôc  débarqua 
à  Gênes  après  huit  jours  de  navigation  (b).  Il  ht  la  revue 
de  fon  armée  le  3  Juin  au  pied  du  Mont  San  Ambrofio.  Elle 
étoit  de  neuf  mille  hommes  de  vieille^Infanterie  diftribuée 
fous  quatre  Enfeignes  :  Alphonfe  d'Ulloa  commandok  le 
Régiment  de  Naples  ;  Julien  de  Romero  celui  de  Sicile  ; 
Sanche  de  Lordogno  étoit  à  la  tête  des  Compagnies  Lom- 
bardes ,  &  Gonzague  de  Braccamonte  de  celles  de  Sardai- 
gne.  La  Cavalerie  confiftoit  en  deux  Cornettes  d'Efpagnols 
pefemment  armées  ,  trois  de  Cavalerie  légère  Italienne ,  & 
douze  cens  chevaux  Albanois.  Chiappino  Vitelli ,  Marquis 
de  Cetone  ,  faifoit  l'office  de  Veldmaréchal ,  &  Gabriel  Ser- 
bellone  étoit  Grand-Maître  de  l'Artillerie. 

L'armée  fe  mit  en  marche  par  le  Piémont.  Le  Duc  d'Albe  Ordre  de  la 
prit  les  devants  pour  faluer  le  Duc  de  Savoye,  qui  lui  donna  m»rche. 
Pacciotto  ou  Paccecico ,  l'Ingénieur  le  plus  célèbre  de  fon 
tems  (  c  ).  Lorfqu'il  fut  au  pied  du  Mont  Cenis ,  il  partagea 
fes  troupes  fur  trois  divifions.  Il  prit  l'Avant-garde  compo- 
fée  du  Régiment  de  Naples ,  des  Efpagnols  pefemment  ar- 
més &  de  la  Cavalerie  Italienne  ;  il  donna  le  Corps  de  ba- 
taille à  Don  Frédéric  ,  fon  fils  &  fon  Lieutenant ,  avec  le 
Régiment  de  Lombardie  &  quatre  Cornettes  d'Italiens ,  & 
le  chargea  des  bagages.  Chiappino  Vitelli  conduifoit  l'Ar- 
riere-garde  ,  où  étoient  les  Régimens  de  Sicile  &  de  Sardai- 
gne  appuyés  des  Albanois.  Ces  trois  Corps  marchoient  fur 

(a)  Burgund.  Lib.  III.  pag.  181.  Strada  Dec.  I.  Lib.  VI.  pag.  ji(f. 

(b)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  lV.p.ig.  353.  EpiJt.V.pag.  355.  EpiJl.XXX. 
pag.  418. 

(c  )  Strada  Dec.  I.  Lib,  VI.  pag.  3  34. 
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Philippe  ni.  unc  ligne  à  la  diftance  d'une  journée  :  cnforte  que  l'un  occu- 
7771  poit  la  couchée  que  celui  qui  le  devançoit  vcnoit  de  quitter. 
^  '  '  L'armée  monta  par  l'ancien  chemin  qu'on  croit  frayé  par 
Annibal ,  &  s'avança  du  côté  d'Aft.  Ce  fut  dans  cette  Ville 
que  le  Duc  reçut  une  lettre  de  la  Gouvernante  des  Pays-Bas 
qui  lui  marquoit  que  le  calme  étoit  rétabli  dans  les  Provinces, 
&  qu'elle  le  prioit  de  consulter ,  s'il  étoit  à  propos  de  venir 
avec  tant  de  troupes  ;  il  répondit  au  Courier  qu'il  avoit  les 
ordres  ,  &  continua  l'a  route.  La  defeente  du  Mont  Cenis  lui 
donna  d'autant  plus  d'inquiétude  que  les  convois,  qu'il  avoit 
réglés  à  chaque  couchée ,  venant  à  manquer  ,  l'auroient  mis 
dans  unc  dilette  générale,  &  le  moindre  obftacle  auroit  re- 
tardé fa  marche.  Lorl'qu'il  fut  arrivé  dans  la  vallée,  il  le  vit 
renfermé  à  droite  par  les  rochers ,  à  gauche  par  des  torrens , 
&  le  fécond  jour  il  trouva  l'Ifer  en  tête.  Il  fallut  conftruire 
un  pont ,  &  les  feuls  Vaudois  pouvoient  interrompre  fon 
travail  ;  mais  les  Suiffes  &  les  Grifons  uniquement  occupés 
à  la  garde  de  leur  pays ,  facilitoient  fon  paiTage  au  lieu  de 
l'arrêter ,  &  fes  troupes  obiervoient  une  difeipline  fi  rigide 
qu'elles  ne  donnoient  aucun  fujet  de  plainte.  Au  quatorzième 
campement  les  Eipagnols entrèrent  dans  la  Franche-Comté, 
où  Vergy  les  joignit  avec  la  Cavalerie  du  pays  (a).  Le  Duc 
marcha  droit  à  Thionville  ,  &  fe  trouvant  en  sûreté,  il  laiffa 
repofer  fes  foldats  fatigués  d'une  route  fi  longue  &  fi  diffi- 
cile ( b  ).  Les  Comtes  Lodron , Overftein  &  Schouvenbourg 
lui  amenèrent  les  Allemands  dans  ce  camp  ;  Noirkarmes  & 
Barlaimont  vinrent  le  complimenter  de  la  part  de  la  Du- 
cheffe. 
Malheureufe      Le  Confeil  d'Efpagne  en  fe  décidant  pour  la  rigueur ,  avoit 

fin  de  Berghen  ân£z£  de  fe  défaire  de  Berghen  &  de  Montigny.  Le  premier 

&  de  Monti-  Q  v    ,      ,,   o    J  r 

gny.  mourut  lubitement  peu  de  jours  après  le  départ  du  Duc  d  Al- 

be,  &  l'on  foupçonna le  poifon  (c),  avec  d'autant  plus  de 

vraifemblance  que  Marguerite  cacha  fa  mort  dans  le  deffein 

d'engager  fa  Veuve  à  recevoir  garnifon  dansBerg-op-zoom. 

(d)  Burgund.  Lib.  III. pag.  3 y  1. 
(Z>)  Strada  Dec.  I.  Lib.  VI.  fag.  3  3  7. 
(c)  BorLiy. Ill.pag.  110,  181, 
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Montigny  fut  arrêté  &  condamné  à  perdre  la  tête  ;  il  ne  fut  Philippe  III. 
cependant  exécuté  que  l'année  fui  vante  (a),  &  fi  Ton  en       i<67~ 
croit  quelques  Auteurs ,  il  vivoit  encore  en  1 570 ,  &  n'eut  la 
tête  trenchée  qu'en  1 57 1 ,  dans  la  crainte  qu'Ilabelle  de  Por- 
tugal qui  venoit  épouier  Philippe  III,  ne  demandât  fa 
grâce  (b). 

Les  préparatifs  de  la  guerre  qui  va  défoler  les  Pays-Bas      Le  Ro1  (îe 

t,  111  r  ■  jj      Danemarc  en- 

.Kas  pendant  plus  de  quarante  ans ,  nous  ont  fait  perdre  de  fre;m  ies  an- 
vûe  les  affaires  du  Commerce,  que  tous  les  défordres  que  ciens  Traités, 
nous  venons  de  décrire ,  n'avoient  pu  interrompre.  Frédéric 
II ,  Roi  de  Danemarc,  voyant  la  Gouvernante  moins  atten- 
tive à  défendre  les  privilèges  dont  fes  peuples  étoient  en 
pofTeflîon ,  refufa  la  première  année  de  fon  règne  d'exécuter 
les  Traités  conclus  avec  les  Rois  fes  PrédécelTeurs,  &  voulut 
augmenter  le  péage  du  Détroit  du  Sond  au-delà  des  Régle- 
mens  faits  par  Chrifiiern  III  Ion  père.  Les  Hollandois  en-     Ambaflades 
voyerent  une  AmbalTade  en  Danemarc  en  1561  (c),  &  la  infru<ftueufes? 
ville  d'Amfterdam ,  la  plus  intereflee  au  Commerce  du  Nord , 
fe  chargea  d'en  avancer  les  frais  (d).  Ils  obtinrent  une  mo- 
dération ;  mais  en  1565  le  Roi  voulut  augmenter  les  droits 
d'ariDaciler  par  chaque  tonneau ,  &  les  Négocians  fe  plaigni- 
rent d'une  nouveauté  d'autant  plus  dangereufe  qu'ils  dépen- 
droient  à  l'avenir  de  l'avidité  &  des  befoins  d'un  Monarque 
que  les  Traités  ne  pouvoient  retenir.  Ils  s'adrefierent  à  Mar- 
guerite à  la  fin  de  Mai  ,1565,  pour  en  prévenir  les  fuites  (e). 
La  Duchefle  réfolut  d'envoyer  des  Ambalîadeurs  en  Dane- 
marc. Ceux  d'Amfterdam  follicitoient  la  nomination  pour 
quelqu'un  du  Corps  de  leurs  Négocians  ;  mais  la  Princefle 
mécontente  des  révoltes  de  cette  Ville  ,  chargea  de  cette 
CommifTion  le  Seigneur  de  Groesbeck  &  Joris  Rataîler, 
Confeillers  de  Malines  (/).  Quelques-uns  ont  prétendu  que 
le  Sénat  d'Amfterdam  ne  laiiTa  pas  d'envoyer  Pierre  Vloti- 

(  a  )  Strada  Dec.  I.  Lib.  VI.  pag.  3  30. 

(£)  Meteren  LjV.  M.  fol.  53. 

(  e  )  Réfolut.  de  Holl.  du  14  Sept.  ij6i  tpag.  70. 

(d)  Réfolut.  de  Ho\\.  du  14  Juill.  iyéi  ,pag.i8. 

(e)  Réfolut.  de  Holl.  du  6  Févr.  1 164 ,  pag.  8.  du  1  Mai ,  1  ?6f  ,  pag.  io« 
(/)  Réfolut  de  Holl.  du  1  ,  i,  }Août,  15  66,  pag.  34  ,  35 ,  39. 
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Phiuppe  III.  nus,  Secrétaire  de  la  ville  de  Hoorn,  &  Jean  Corncliszoon 

' Z Buurman,  à  la  fuitedes  AmbafTadeurs(a).  Mais onne trouve 

J5  7*  pas  de  Secrétaire  de  ce  nom  dans  la  Lifte  des  Officiers  d'Ara» 
iterdam,  Pierre  Vloots  l'étoit  en  1555  >  ^  ^a  Ville  propo- 
foit  Pierre  Bikkcr  pour  cette  Ambaffade  (b  )  :  ces  deux  noms 
ont  peut-être  été  confondus  par  Vtïms  qui  rapporte  feul  fe 
fait.  Quoi  qu'il  en  loir ,  les  Ambaffadeurs  échouèrent  pour 
cette  fois ,  &  cette  affaire  ne  fut  terminée  que  fous  le  gou- 
vernement du  Duc  d'Albe  (c).  Les  Villes  maritimes  avoient 
avancé  deux  mille  cinq  cens  ioixante-fept  florins  pour  cette 
négociation  ;  elles  folliciterent  long-tems  pour  obtenir  que 
cette  fomme  fût  pafTée  dans  les  charges  de  l'Etat  ;  mais  ellci 
ne  purent  jamais  l'obtenir  (  d  ). 

(a)  Velius Defcript.  de  Hoorn  jsag.  500. 

(b)  Réfolut.  deHoll.  du  1  Août,  1566, psg.  24. 
(c  )  Velius  Defcript.  de  Hoorn  p .xg.  301. 

|     (.d)  Réfolut. de Holl. du  21  Décemb.i 5 6S,pag. 47. du  y  S -pu  i^6pypag,6â.- 

Fin  du  treizième  Livre. 
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LIVRE    XIV. 

S   OMMAIRE. 

I.       ARRIVEE  du  Duc  d'Elbe.  Ses  Pouvoirs.  MécofP 
_/j_  tentement  de  Marguerite.  Elle  demande  fa  dêmijjioit. 
■  Emprifonnement  des  Comtes  dEgmond  ,  de  Hcom  &  d'autres 
personnes.  II.  Défertion  générale  dans  le  Pays.  Erection  du 
Tribunal  des  Troubles.  Particularités  fur  Heffels.  Cruautés 
de  ce  Tribunal.  Il  ejî  appelle  Confeil  de  Sang.  Mouvemens  in- 
fructueux des  Confédérés.  Départ  de  Marguerite.  Son  carac- 
tère. III.  Conjlruhion  àTune  Citadelle  à  Anvers.  Secours  des 
Efpagnols  en  France.  Leur  retour*  Procédures  du  Confeil  des 
Troubles.  Contre  les  Seigneurs..  Chefs  à? accufations  contre  Guil- 
laume. Enlèvement  du  Comte  de  Buuren.  Défenfe  de  Guillau- 
me. Sa  lettre  au  Duc  d Albe.  IV.  Députation  des  EtatsdeHoU 
lande  au  Duc  d! Albe.  Emprifonnement  de  V Avocat  de  Hol- 
lande. Chefs  d' aceufations  contre  lui.  Sa  mort.  Perfécutions  ter- 
ribles. Projets  d'ériger  les  Pays-Bas  en  Royaume.  Ravages  des 
Gueux  Sauvages.  V-  Guillaume  prend  les  armes.  Projet  des 
opérations.  Manqué.  Hojlilités  réciproques.  Changement  de  re- 
ligion de  Guillaume.  VI.  Hojlilités  dans  la  Frife.  Combat  de 
Wittwerum.  Et  de  Heiligerlee.  D'Aremberg  tué ,  Adolphe  de 
Najfau  tué.  Siège  de  Groningue.  Aleghen  tué.  Projet  d  enlever 
le  Duc  d'Albe.  Manqué.  VII.  Jugemens  prononcés  contre 
Guillaume:  Contre  Berghen  ,Cuilembourg ,  Hoogjlraaten.  Exé- 
cutions des  Seigneurs  ,  &c.  Jugemens  des  Comtes  d'Egmond  £^ 
de  Hoorn.  Ils  font  exécutés.  VIII.  Le  Duc  d'Albe  marche  au 
fecours  de  Groningue.  Défaite  de  Louis  de  Najfctu.  Guillaume' 
afjemble  des  troupes  en  Allemagne.  Ses  dejfems  fur  la  Nord- 
hollande.  Manques.  Ilpublie  un  Manifefe.  EcritscontreGuiU- 
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tourne.  Nouvelles  exécutions.  Pyramide  infamante  contre  Cu^ 
lembourg.  Amniflie  publiée  par  le  Duc  d'Albe.  IX.  Guillaume 
arrive  à  latête  d'une  armée.  Mutinerie  defes  troupes.  Appaifee. 
Le  Duc  d'Albe  marche  à  fa  rencontre.  Guillaume  pajfe  la  M  eu- 
fe.  Difette  dans  fon  Camp.  Mort  du  Comte  de  Hoogjlraaten. 
L'armée  de  Guillaume  difperfée.  Il  marche  aufecours  des  Hu- 
guenots. Il  s'en  retourne  en  Allemagne.  Mort  d'Ifabelle  de 
France  &  de  Don  Carlos.  La  Reine  d'Angleterre  brouillée 
avec  Philippe.  X.  Triomphe  du  Duc  d'Albe.  Il  fe  fait  ériger 
une  Statue.  Satyres  contre  lui.  Sa  Statue  détruite  par  ordre  du 
Roi.  Nouvelle  Emigration  des  habit  ans.  Défertion  des  Arti- 
fans.  Origine  des  Fabriques  en  Angleterre.  Le  Duc  d'Albe  or~ 
donne  l'apport  des  Privilèges  du  Pays.  Ses  Ordonnances  cri- 
minelles. XI.  Il  met  ordre  aux  Finances.  Il  veut  établir  un  Cen- 
tième ,  un  Dixième  &*  un  Vingtième.  Remontrances  des  Con- 
feils.  Le  Duc  s'opiniâtre  à  cet  Etabliffement.  Remontrances 
des  Etats  de  Hollajide.  Débats  à  ce  fujet  entre  les  Etats  des 
Provinces.  Le  Dixième  évalué  à  une  fomme  fixe.  Les  Etats 
refufent  leur  confentement.  L'affaire  remife  à  un  autre  tems. 
Suites funefles  de  la  brouillerie  avec  l'Angleterre.  Méconten- 
tement contre  le  Duc  d'Albe.  Ses  Efpions  de  Sept-fols.  XII. 
Mouvemens  du  Prince  d'Orange.  Il  donne  des  Commuions 
aux  Armateurs.  Défordres  commis  par  eux.  Leur  fur  nom  de 
Gueux  de  mer.  Guillaume  fait  arrêter  fon  Amiral.  Ses  ma- 
nœuvres fecretes  dans  ce  Pays.  Il  donne  de  nouvelles  Commif- 
Jîons.  XIII.  Nouveaux  débats  fur  le  Dixième.  Oppofitions  du 
Clergé  d'Utrecht.  Le  Duc  d'Albe  irrité  contre  le  Confeil  Privé. 
Et  contre  les  Trajetlins.  Leurs  Privilèges  confifques.  Ils  en 
appellent  au  Roi.  Quelques  Provinces  fe  rachètent  du  Dixiè- 
me. Utrecht  refufé.  Nouvelles  exécutions.  Nouvelle  Amnif- 
tie.  Plaintes  de  VigYvus  contre  le  Duc  d'Albe.  Arrivée  d'Anne 
d'Autriche.  Attention  de  Guillaume  pour  elle.  Députations  G* 
,  Préfens  des  Provinces.  XIV.  Nouveau  deffein  de  Guillaume 
fur  la  Nordhollande  &■  la  Zeelande.  Manques.  Règlement 
fur  fa  Marine-  Création  d'un  nouvel  Amiral.  Prifes  confidé- 
rables.  Inondation.  Armateurs  arrêtés  dans  Oofifrife.  Loe- 
veflein  furpris  par  un  Marchand  de  bœufs.  Fauffe  allarme  du 
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retour  de  Granvelle.  XV.  Dépeins  de  Guillaume  fur  plufieur s 
Places.  Fermentation  dans  Utrecht.  Les  habit  ans  portés  pour 
Guillaume.  Nouveaux  fuccès  des  Gueux  demer.  Leurs  pertes. 
Négociations  infrutlueufes  de  Guillaume.  En  Danemarc.  En 
Suéde.  Taupes  apparences  defecours  de  la  part  de  la  France. 
Projet  de  Ligue  avec  la  Reine  d'Angleterre.  XVI.  Débats  de 
ceux  de  Hollande  avec  le  Duc  d'Albe  pour  des  fubjïdes.  Il 
infijle  de  nouveau  fur  le  Dixième.  Oppojïtions  du  Confeil  Pri- 
vé. Publication  de  VEdit.  Débats  avec  Amflerdam.  Avec  les 
Etats  de  Hollande.  Leur  Arrêté.  Oppofltions  véhémentes  con- 
tre le  Dixième.  Fermeté  de  Viglius.  Le  Duc  d'Albe  menace 
d'ufer  de  force.  Révolte  à  Bruxelles.  XVII.  Combat  de  mer 
entre  Trejlong  &  Roi.  Les  Gueux  de  Mer  congédiés  des  Ports 
d'Angleterre.  Lumey  nommé  Amiral.  Leur  dejjein  de  s'em- 
parer d'un  Pojle.  La  Flotte  arrive  devant  la  Brille.  La  Ville 
fommée.  Et  emportée.  La  Brille  devenue  la  pierre  fondamen- 
tale de  la  République.  Noms  des  principaux  Fondateurs  On  for- 
tifie la  place.  XVIII.  Bojfu  marche  pour  reprendre  la  Ville.  Il 
ejl  repouffé  avec  perte.  Indifférence  de  Guillaume  à  la  nou- 
velle de  la  prife  de  la  Brille.  Accroijfemens  des  Gueux  de  mer. 
Bojfu  refufé  à  Dordrecht.  Ilfurvrend  Rotterdam.  Les  Gueux 
de  Mer  chajfés  du  Continent.  XIX.  Defjeins  des  Efpagnols 
fur  Vliffingue.  Manqué.  La  Ville  fe  déclare  pour  Guillaume. 
Fin  tragique  de  Pacheco.  La  Citadelle  de  Vliffingue  rafée. 
Réduction  de  Veere  pour  le  Prince  d'Orange.  Animofités  ré- 
ciproques. Les  Gueux  de  Mer  favorifés  par  l'Angleterre.  Les 
Efpagnols  battus  par  mer.  XX.  Réduction  d'Enkhuiien  pour 
le  Prince  d'Orange.  Sonoy  nommé  Lieutenant  de  Guillaume 
pour  la  Nordhollande.  Son  InflruElion.  XXI.  Réduction  de 
Medenbïik  pour  Guillaume.  De  Hoorn.  D'Alkmaar.  D'E- 
àam.  De  Monnikendam.  De  Purmerende.  Défertion  de  trois 
Vaiffeaux  efpagnols.  Surprife  de  Mons.  Zier'ïk\ee  fe  déclare 
pour  Guillaume.  Réduction  d'Oudewater.  De  Goude.  De  Lei~ 
de.  De  Dordrecht.  De  Gorinchem.  De  Bommel.  De  Buuren. 
De  Loevejlein.  De  Haarlem.  De  la  Gueldre.  D'Amersfoort. 
De  Naarden.  De  la  Frife.  La  Cour  transférée  de  Leuwaarden 
à  Franeker.  Les  Efpagnols  mécontens  du  Duc  d'Albe.  XXII. 
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Plaintes  des  Provinces  contre  lui  portées  à  la  Cour  à'Efpctgne. 
Il  eft  rappelle.  Le  Duc  de  Medina-Celi  nommé  fon  Succejjeur. 
Sa  Flotte  battue  par  les  Gueux  de  Mer.  Il  demande  fon  rap~ 
pel.  Le  Duc  d'ALbefe  défifle  du  Dixième.  Il  veut  faire  convo- 
quer les  Etats  des  Provinces.  La  Hollande  refufe  de  recon- 
noîtrefon  autorité.  Les  Etats  convoqués  au  nom  de  Guillaume. 
Buis  nommé  Avocat  de  Hollande.  XXIII.  Première  AJfem- 
blée  des  Etats  de  la  République.  Les  petites  failles  admifes  aux 
Etats.  Et  pourquoi  ?  Député  de  Guillaume  à  ÏAffemblée.  Ses 
demandes.  Accordées.  Lumey  ïnftallé  pour  fon  Lieutenant. 
XXIV.  Réduction  de  Rotterdam.  De  Scliiedam.  De  Delfs- 
haven.  De  Delft.  La  Cour  de  Hollande  transférée  de  la  Haye 
4  Utrecht.  Réduction  de  IFoerden.  De  Schoonhoven.  Deffei/i 
de  Lumey  fur  Amflerdam.  Manqué.  Etat  chancellant  du  Gou- 
vernement. XXV.  Siège  de  Mons.  Secours  des  François.  Re- 
fufe. Ils  marchent  au  fecours  de  Guillaume.  Leur  défaite. 
Guillaume  marche  au  fecours  de  Mons.  Il  prend  Roermonde 
d'ajfaut.  Excès  contre  le  Clergé.  Guillaume  maître  de  Mati- 
nes. De  Louvain.  De  Nivelle.  De  Diejî.  De  Sichem.  D'Ou- 
denarde.  De  Dendermonde.  Il  arrive  devant  Mons.  Majjacre 
de  la  Saint  Barthélémy.  XXVI.  Tentatives  inutiles  de  Guil- 
laume pour  fecourir  Mons.  Il  manque  tfêtre  enlevé.  Il  défie  le 
Duc  d'Albe  au  combat.  Il  repaffe  le  Rhin.  Mutinerie  de  fes 
troupes.  Mons  rendu  par  capitulation.  Les  Conquêtes  de  Guil- 
laume dans  le  Brabant  perdues.  Son  Règlement  fur  la  forme 
du  Gouvernement.  XXVII.  Siège  de  Tergoes  Levé.  Soupçons 
contre  Tfeeraats.  Sa  jujîification.  Dejfeins  des  Efpagnols  fur 
Goude.  Sur  Enkhuiien.  Manques.  Amflerdam  bloquée  par 
Sonoy.  Mécontentement  des  Peuples.  XXVIII.  Arrivée  de 
Guillaume  dans  la  Nordlwllande.  Il  convoque  les  Etats  à 
Haarlem.  Nouveaux  Réglemens.  Autorité  de  Guillaume.  Con- 
feil  adjoint  au  Prince.  Impôt  de  Licentes.  Et  de  Convoi.  Bu- 
reau de  Sauf-conduits  à  Calais.  XXIX.  Les  Efpagnols  entrent 
4ans  la  Gueldre.  Sac  de  Zutphen.  Ils  s'emparent  de  Lochem 
&  de  Doejlourg.  Et  des  autres  Places  de  la  Gueldre.  De  la 
Frife.  Les  Efpagnols  maîtres  de  la  Veluwe.  Et  d'Amersfoort. 
Malheureux  fort  de  Naarden.  Cruautés  inouïes  des  Efpagnols. 

'Réfolution 
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Réfolution  des  autres  Pilles.  La  Zuider\ee  fermée  par  ceux  de 
Nordhollande.  Leurs  vaijfeaux  pris  dans  les  glaces.  Délivrés 
merveilleufement.  XXX.  Dejjein  des  Efpagnols  fur  Haarlem. 
Manqué.  La  Ville  follicitée  de  fe  rendre,  Différens  avis  des 
Citoyens.  Ils  entrent  en  négociation  avec  les  Efpagnols.  Ilsfe 
déclarent  pour  Guillaume.  Les  Négociateurs  punis.  Guillaume 
change  le  Magiftrat.  XXXI.  Commencement  du  fege.  Bra- 
voure des  Citoyens.  Compagnie  de  trois  cens  femmes.  Guillaume 
tente  àjetter  du  fecours  dans  la  place.  Il  ejl  défait.  Cruautés 
réciproques.  Vivacité  de  l'attaque  ù"  delà  de fenfe.  Ajjaut.  Man- 
qué.  XXXII.  Guillaume  envoyé  des  fecours.  Sortie  heureufe 
des  Affiegés.  Acharnement  réciproque.  Mine  funefe  aux  Af- 
Jiegés*.  Second  AJfaut.  Manqué.  Le  fege  changé  en  blocus. 
Tentatives  infrutlueufes  pour  couper  le  pacage  par  eau.  Autre 
fortie  avantageufe  des  Affiegés.  Les  pacages  fermés  par  eau 
ù'par  terre.  Onfefert  de  pigeons  pour  couriers.  XXXIII.  Di- 
fette  dans  la  Ville.  Compagnie  de  Sauteurs  pour  Vapprovifon* 
ner.  Animofités  réciproques.  Ravages  des  Eglifes.  La  flotte 
d'Orange  battue.  Les  ouvrages  des  Affiegeans  détruits  par  les 
Affiegés.  XXXIV.  Projet  de  Guillaume  d'affamer  le  camp  des 
Affiegeans.  Grande  difette  &  murmures  dans  la  Ville.  Guil- 
laume promet  de  lafeçourir.  Négociation  avec  l'ennemi.  Rom- 
pue. Dernière  extrémité.  Nouvelle  du  fecours.^  Interceptée  par 
V ennemi.  Ses  préparatifs  pour  le  recevoir.  Le  fecours  battu  &• 
le  convoi  enlevé.  Défefpoir  des  Affiegés.  XXXV.  La  Ville  fe 
rend  à  diferétion.  Convention  (ignée.  Perfidie  des  Efpagnols. 
Pillages.  Meurtres.  Perte  des  Efpagnols  à  ce  fege.  Excès  de 
leur  extravagance.  XXXVI.  Lumey  &  Entes  arrêtés.  Mort 
de  Lumey.  Dejjein  de  Boffupour  enlever  Guillaume.  Vexations 
des  troupes  d.ans  la  Nordhollande.  Punies.  XXXVII.  La 
flotte  Efpagnole  infultée  à  Anvers  par  les  Vliffinguois.  Elle 
fort  du  Port.  Les  deux  flottes  en  viennent  aux  mains.  Combat 
terrible.   Les  Efpagnols  battus.  Malheureufe  expédition  fur 
Thoolen.  Prife  du  Fort  de  Rammekens.  XXXVIII.  Guillaume 
veutjetter  une  garnifon  dans  Alkmaar.  L'Abbaye  d'Egmoni 
rafie.  La  garnifon  reçue  dans  Alkmaar.  Les  Efpagnols  chaf- 
fes  du  Fauxbourg.  Alkmaar  invejlie.  Sonoy  garantit  les  envi- 
Tome  V.  Y 
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rons.  Sorties  hcureufes  des  Affiegès.  Ajfauts  terribles.  Man- 
ques. Les  Efpagnols  inondés  dans  leur  camp.  Ils  lèvent  lefege. 
XXXIX.  Conjlernation  des  Efpagnols.  Mutinerie  des  troupes. 
Etat  défefpéré  de  la  Nordhollande.  Intrigues  du  Duc  d'Albe 
pour  ruiner  le  Parti  de  Guillaume.  Tentatives  infruclueufes 
fur  Medenblik  ù'fur  Enkhui^en.  Quinze  mille  procès  pendans 
au  Confeïl  des  Troubles.  XL.  Surprife  de  Gertrudenberg.  Vic- 
toire complette  fur  les  Efpagnols  par  mer.  Bojfu  prifonnier. 
Leide  inveflie.  S.  Aldegonde  prifonnier.  XLI.  Banqueroute  du 
Duc  d'Albe  à  Amftculam.  Sa  demande  aux  Etats.  Avis  de 
ceux  de  Hollande.  Leur  Requête  au  Roi.  Le  Duc  d'Albe  fe  dé- 
met du  Gouvernement.  Arrivée  de  Requeiens.  Attention  dit 
Duc  d'Albe  à  Vinflruire.  Il  lui  remet  le  Gouvernement.  Son  dé- 
■part.  Particularités  àfonfujet.  Sa  mort.  Son  caractère. 
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|  E  Duc  d'Albe  voyant  fon  armée  remife  de  fes 
fatigues ,  marcha  vers  les  Pays-Bas  au  mois 
d'Août ,  mit  garnifon  dans  les  principales  pla- 
]  ces  de  la  Flandre  &  du  Brabant ,  &  fit  fon  en- 
trée a  Bruxelles  le  \6  du  même  mois  (a).  Les 
Comtes  d'Egmond  &  de  Hoorn  l'attendoient  hors  des  por- 
'tes  •,  le  premier  lui  offrit  deux  chevaux  d'une  rare  beauté  que 
l'Efpagnol  affefta  de  recevoir  avec  un  grand  dédain  (b).  Il 
préfenta  fes  Lettres  à  la  DuchefTe  de  Parme  (c) ,  ôc  lui  an- 

(a)  Strada  Dec.  I.  Lib.  Vl.pag.  337. 

(b)  MeterenLjV.  II./0L47 

(f)  Voyez  Strada  dans  Bor  Llv.  IV.pag.  119.  Recueil  des  Placards  de  Holl. 
Tom.  !V.pag.j\6. 

Yij 
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1567. 

Ses  Pouvoirs. 


Mécontente- 
ment de  Mar- 
guerite. 


Elledemande 
fa  démillion. 


Emprifonne- 
mentdesCom- 
t:s  d'Egmond 
&  de  Hoorn. 
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nonça  qu'il  étoit  chargé  d'ordres  fecrets  (a).  Le  Roi  lui 
donnoit  le  titre  de  Capitaine-Général  des  Pays-Bas ,  &  le 
commandement  des  troupes  avec  pouvoir  de  dtpolcr  les 
Magiflrats  des  Villes  ,  lorfqu'il  le  jugeroit  néceffaire  pour 
le  bien  de  ion  fervicc.  Il  lailfoit  les  affaires  civiles  &  de  po- 
lice fous  la  direction  de  la  Gouvernante ,  à  l'exception  de 
celles  de  religion  qu'il  refervoit  entièrement  au  nouveau  Gou- 
verneur, l'exhortant  cependant  à  préférer  la  clémence  à  la 
févérité  dans  les  occasions  qui  le  permettroient. 

Marguerite  comprit  aifément  que  Philippe  ne  lui  laiffoit 
que  le  titre ,  &  que  le  Duc  ayant  la  confiance  &  l'autorité , 
elle  devenoit  affujettie  à  fes  caprices.  Sa  vanité  fut  choquée 
de  fervir  de  couverture  &  d'inflrument  aux  volontés  d'un 
homme  dont  la  naiffance  étoit  inférieure  à  la  Tienne.  Elle 
écrivit  fur  le  champ  en  Efgagne  pour  fe  plaindre  amèrement 
du  rôle  injurieux  dont  on  la  chargeoit  &  envoya  fa  démif- 
Iion  (  b  ).  Les  Courtifans  fe  trouvèrent  alors  dans  de  grands 
embarras  5  &  ne  fçachant  s'ils  dévoient  adreffer  leurs  vœux 
au  ioleil  levant  ou  le  fuivre  à  fon  couchant ,  ils  attendoient 
avec  impatience  la  déciiion  de  la  Cour  (  c). 

Mais  le  Duc  d'Albe  ne  tarda  gueres  à  les  inflruire  de  ce 
qu'ils  dévoient  efpérer.  Comme  il  avoit  pour  maxime  qu'il 
vaut  mieux  prendre  un  faumon  que  pêcher  mille  grenouilles  , 
il  commença  l'exécution  de  fes  ordres  fecrets  par  les  têtes  les 
plus  élevées.  Il  manda  au  Palais  de  Cuilembourg  qu'il  avoit 
pris  pour  fa  rélidence ,  les  Comtes  d'Egmond  &  de  Hoorn, 
fous  prétexte  de  les  conlulter  fur  les  places  qu'il  avoit  deffein 
de  fortifier.  Ce  dernier  avoit  peine  à  remettre  fa  tête  entre 
les  mains  d'un  Efpagnol  ;  mais  Egmond  toujours  plein  de 
confiance  pour  fes  fervices  paffés  ,  le  détermina  à  le  fuivre. 
Le  Duc  les  reçut  avec  la  politeffe  &  la  déférence  dues  à  leur 
naiffance  (d),  &  Don  Ferdinand  les  invita  à  dîner  (e). 


(a)  Viglius  ad  Hcpper.  Epi/?.  CXlX.pag.  5:99. 

( b)  Strada  Dec.  I.  Liv.  VI. pag.  338,  341. 

(c)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  XLy.pag.448, 

(d)  Bor  Liv.  ÏV-pag.  131. 
<ej  Meteren  Liv,  111, fol.  $$, 
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Pendant  qu'ils  s'entretcnoient ,  le  Duc  cTAbe  averti  qu'Ai-  Philippe  m, 
beric  de  Lodron  s'étoit  allure  d  A  ntoine  de  Straalen ,  Bourg-  —  ^ 
meflre  d'Anvers,  &  de  Jean  de  Cafembrood ,  Seigneur  cle  Et  d'autres 
Bakkerzeel  ,  Secrétaire  du  Comte  d'Egmond  ,  rompit  4a  Perfonnes. 
converfation  ,  &  Ferdinand  mena  le  Comte  dans  une  laie 
baffe ,  fous  prétexte  de  jouer  une  partie.  Mais  au  lieu  de  car- 
tes ce  Seigneur  trouva  en  entrant  Don  Sanche  d'Avila ,  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Duc ,  qui  lui  demanda  fon  épée.  Eg- 
mond  reclamant  les  privilèges  de  l'Ordres  de  la  Toifon  , 
félon  lefquels  les  Chevaliers  ne  doivent  la  rendre  qu'au  Roi , 
fut  défarmé  de  force  par  une  troupe  de  fatellites.  Le  Comte 
de  Hoorn  qu'on  avoit  fait  paffer  par  un  autre  côté ,  fut 
traité  de  la  même  façon  par  Hieronimo  de  Salinas  ,  Burc- 
grave  de  Portorole  ;  l'un  &  l'autre  furent  renfermés  dans 
deux  chambres  leparées  ,  &  dans  l'inftant  le  Duc  envoya 
faifir  leurs  papiers.  Le  22  Julien  Romero,  à  la  tête  de  trois 
mille  Efpagnols ,  les  conduilit  au  Château  de  Gand ,  où  ils 
demeurèrent  prifonniers  le  refte  de  l'année  &  la  plus  grande 
partie  de  la  fuivante.  Le  Comte  de  Hoogftraaten  qui  venoit 
à  Bruxelles,  ayant  apprfs  ces  nouvelles,  rebrouffa  chemin 
&  fe  mit  en  sûreté  (a) ,  &  le  vieux  Mansfeld  écrivit  à  fon 
fils  de  venir  le  joindre  s'il  étoit  encore  tems  (b).  Granvelle 
qui  étoit  à  Rome  ,  demanda  fi  le  Silencieux  étoit  pris  ,  nom 
fous  lequel  il  défignoit  le  Prince  d'Orange ,  &  fur  ce  qu'on 
lui  répondit  qu'il  s'étoit  retiré  en  Allemagne ,  le  coup  ejl 
manqué ,  répliqua-t'il,  celui-là  valoitfeul  tous  les  autres  (c). 

Ce  fut  alors  que  la  frayeur  augmenta  au  point  que  plus  de         ir. 
vingt  mille  Gentilshommes  ,  ou  riches  Citoyens ,  s'exilèrent   PefertI0"gf- 

1  •  r-j'\       ^  »    ./-.•       j        1        j  n  •    ,/     "«aie  dans  le 

volontairement  (  d  )  ,  a  la  luite  de  plus  de  cent  mille  qui  se-  pays, 
toient  enfuis  dans  le  mois  de  Septembre  précédent  (  e  ).  Ils 
fe  fauvoient  par  troupes  chez  l'étranger ,  abandonnant  leurs 

(a)  Hooft  Liv.  IV.pag.  x6$. 

(b)  Grotii  Annal.  II. 

(c)  MeterenLjV.  lll.fol.  49.StradaD£C.  I,  LU,  VI.  pag.  341. 
(  d )  Hooft  Liv.  IV.  foi  1 64. 

(e)  Strada£>ec.  I.  Liv.  VI. pag.  338, 
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Phuwe  m.  biens ,  leurs  femmes,  leurs  enfans  &  leur  Patrie  ;  les  Ecclé- 

'    ~~s         fiaftiques  même  quittaient  leurs  Bcnéiiccs.  Thomas  de  Thielc, 

-*   '"      Abbé  de  S.  Bernard  près  d'Anvers,  abandonna  loixante 

rmlle  florins  de  rente,  pour  pafler  dans  le  Pays  de  Clevcs, 

où  il  fe  maria  ,  revint  Minifcrc  à  Haarlem  ,  &  mourut  a 

Delft  (a).  Les  réfugiés  fe  répandirent  dans  l'Allemagne ,  la 

France,  l'Angleterre  ,  l'Ooflfrifc  &  les  Villes  Vandales  , 

emportant  le  iccret  des  fabriques  &  l'argent  des  Pays-Bas, 

dont  ils  enrichirent  leurs  retraites. 

Ereaion  du       L'ére&ion  du  Tribunal  des  Troubles  que  le  Duc  d'Albe  éta- 

Tnbun.il   des  kj-j.  connoître  des  défordres  paifés  ,  en  augmenta  le 

Troubles.  f        .  •    -    ^,,       .        .  ,    .         r  '  ...         &i      -n-    • 

nombre  (o).  Charles  de  Barlaimont  &  Philippe  de  JNoir- 
karmes  étoient  à  la  tête  ;  mais  ces  Seigneurs  n'y  fiegerent 
jamais.-  Les  Confeillers  furent  Jean  de  Vargas ,  Elpagnol 
&  Licencié  en  Droit ,  Adrien  de  Nicolai ,  Chancelier  de 
Gueldre,  Jacques  Meertenz,  Confciller de  Flandre,  Pierre 
Affel ,  Prélident  d'Artois ,  Jean  de  Blafere  ,  Confeiller  de 
Malines ,  Jacques  Heffels ,  Jean  de  la  Porte  ,  Confeillers  de 
Gand ,  Louis  del  Rio ,  Fifcal  de  Bourgogne ,  Belin  Biefe  & 
Jean  du  Bois  (  c).  Viglius  avoir  été  nommé  ;  mais  il  s'exeufa 
fur  fon  âge  8c  fur  la  dignité  de  Prêtre ,  dont  il  étoit  revêtu 
depuis  cinq  ans  (  d  ).  Il  indiqua  cependant  ceux  qu'il  croyoit 
les  plus  propres  à  s'acquitter  de  cet  emploi.  Ce  Tribunal 
prononçoit  fes  Jugemens  au  nom  du  Duc  d'Albe  qui  en  étoit 
l'Ame  &  le  Chef.  (e).  .Nicolai  ne  venoit  que  rarement, 
fous  prétexte  de  fa  fanté ,  &  les  autres  fe  dégoûtèrent  bientôt 
de  leur  affiduité  ,  par  le  crédit  que  Jean  de  Vargas  &  Louis 
del  Rio  avoient  ufurpé  ;  enforte  que  ces  deux  Confeillers 
décidoient  tout  avec  Heffels  qui  faifoit  l'office  de  Procureur 
Général  (/).  Le  premier  étoit  d'un  caractère  fi  dur  &  A 

(a)  Bor  Liv.  IV.  pag.  131.  Viglius  ad  Hopper.  Epifl.XL.pag. 440. 
(£)  Viglius  ad  Hopper. Epijl.  XLl.pag.441. 
(  c  )  Not.  ad  Viglii  Vitam  pag.  190. 

(d  1  Viglii  Vitan.  LXXXIX.  pag.  37.  n.  CX.pag.  yr.  Van  der  Haerlnit, 
Tumult.  Belg.  Lib.  I.  cap.  XX.  pag.  n  1. 

(  e  )  Viglius  ad  Hopper.  Epift.  XLI.  pag.  441» 
(f)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  XC.  pag.  f  44« 
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féroce  que  les  Espagnols  mêmes  rejettent  fur  lui  les  barba-  Philippe  HI« 
ries  que  les  Flamands  reprochent  au  Duc  d' Albe  (  a  )  ;  mais-      j*  £_ 
eft-il  vraifemblable  qu'il  eût  agi  fans  les  ordres  d'un  Maitre 
aufîivain,  &  qui  vouloir  connoître  de  tout  par  lui-même  ? 
Heffels  avoit  cpoufé  une  coufine  de  Viglius  (f*)  ;  fa  femme    particularité» 
le  voyoit  avec  chagrin  chargé  de  cet  emploi ,  &  même  elle  ûrHeikls. 
avoit  iîipulé  par  fon  contrat  de  mariage ,  qu'il  remettroit  fa 
commillion  (c)  ;  mais  enyvré  de  fon  crédit,  il  fermoir,  les 
oreilles  aux  follicitations  de  fon  époufe  ,  &  fa  ftupidité  l'a- 
veugloit  fur  les  fuites.  Ses  ennemis  le  peignent  comme  un 
bloc  de  graiffe  endormi  fur  fon  fiege  ,  &  ne  s'éveillant  que 
pour  crier  :  à  la  potence  (  d)  ;  mais  on  ne  peut  croire  que  le 
Duc  d'Albe  eût  employé  un  homme  de  cette  elpece  pour  éta- 
blir le  dixième ,  &  qu'il  l'eût  admis  dans  le  Confeil  Privé  ? 
d'ailleurs  Viglius  en  parle  bien  différemment  (  e  )  ,  &  l'on  efl 
certain  que  le  Duc  partageoit  fa  confiance  entre  ces  deux 
hommes  &  del  Rio  &  qu'il  ne  prononçoit  que  fur  leur  rap- 
port (/). 

Ce  Tribunal  commença  par  citer  tous  ceux  qu'on  foup-  Cnmutcs  de  se 
çonnoit  d'avoir  trempé  dans  les  derniers  troubles  ,  &  lur  la  Tlltural» 
moindre  préfomption  il  les  faifoit  emprilonner.  On  pronon- 
çoit le  banniffement  &  la  confiscation  contre  ceux  qui  ne 
comparoiffoient  pas  ;  leurs  biens  étoient  mis  en  fequeftre  & 
régis  au  nom  du  Roi.  On  condamnoit  à  mort  ceux  qui  le 
laiiroient  prendre  ,  &  chaque  jour  étoit  marqué  par  quelque 
exécution  ;  la  moindre  faute  étoit  punie  par  les  galères  ou 
le  fouet.  Les  Miniftres  ,  les  Prédicans ,  les  Membres  des 
Synodes  &  les  rebelles  étoient  condamnés  à  mort  5  on  trai- 
toit  de  même  ceux  qui  avoient  ligné  les  Requêtes,  ou  parlé 
cpntre  l'Inquifition  ,  contre  la  rigueur  des  Placards  &  con- 

(  a)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  XLyi.  pag.  4jo.  LXVIII.jKig.  45>8.  LXXXIr 

0)  VigliiVitan.LXXI.jraf.j?. 

(c)  Viglius  ad  Hopper.  EpiJl.LXVlîl.pag.  49 f. 

(d)  MeterenLiV.  VUI.fol.  143. 

(e)  Viglius  ad  Hopper.  Epifr.  XXXVIII.  pag.  4jtf.   LXVII.  pag.  49^ 
ÇCXXXIV.  pag.Sif. 

(f)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  L.pag.  458. 
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Phuippe  III.  trc  les  nouveaux  Evoques.  On  n'épargnoit  aucun  de  ceux 
~~T7?         qui  avoient  toléré  les  Prêches  ,  qui  foutenoient  que  ce  Tri- 
^   '  '      bunal  dévoie  le  conformer  aux  privilèges  &.  aux  Loix  du 
Pays  (  a  )  ,  qui  ne  s'étoient  pas  oppolé  aux  konoclaftcs ,  ceux 
qui  logeoient  les  Minières  &  les  Prédicans ,  qui  chantoient , 
débitoient  &  compoioient  les  chanlons  des  Gueux ,  qui 
avoient  affilié  aux  enrerremens  des  Calviniftes ,  &  qui  di- 
ibient  qu'on  devoit  obéir  à  Dieu  par  préférence  au  Roi  (fr). 
Heft  appel-  Ces  cruautés  firent  donner  à  ce  Tribunal  le  nom  de  Confeilde- 
Sang.         '  Sang  »  &  la  façon  d'y  procéder  le  rendoit  encore  plus  for- 
midable. On  y  taxoit  les  Magiftrats  d'avoir  traifé  les  héré- 
tiques avec  trop  de  douceur  ,  &  là-deiTus  on  inftruiloit  leur 
procès  (c).  On  les  obligeoit  pour  le  juftifter  d'apporter  des 
preuves  de  cruauté,  On  peut  confulter  fur  ce  fait  le  Mémoire 
du  Confeil  de  Leide  qui  iubfifte  encore  (d).  La  eonfterna- 
tion  .étoit  li  grande  que  perlonne  n'olojt  former  la  moindre 
oppofition. 
Mouvemens      Quelques-uns  des  Confédérés  s'alTemblerent  depuis  l'em- 
infr^tueux  pri[onnement  des  deux  Seigneurs  ,  &  dreflerent  un  état  de 
dérés.         ce  que  chacun  offroie»de  fournir  pour  la  défenfe  commune. 
Le  Seigneur  de  Brederode  promit  douze  mille  florins  ;  Char- 
les-Albert de  Hugtenbroeck  ,  Adolphe  Van  der  Aa  &  Di~ 
deric  Sonoy  ,  chacun  quatre  cens  florins  de  Brabant,  Chrif» 
tophe  de  Leefdalc  deux  cens,  Dideric  de  Haaften  cent  Cou- 
ronnes d'or ,  Guillaume  de  Zevenbergen  cent  florins  de  Char- 
les ,  Crilpin  d'Albrug  ,  &  A,  Dombourg  cent  Couronnes  ; 
mais  on  ne  voit  pas  que  perfonne  air.  rempli  fes  offres  (e  ). 
Départ  de      Sur  ces  entrefaites  la  Duchefle  de  Parme  reçut  un  remer- 
Marguente.     cîment  de  Philippe  ,  &  la  nomination  du  Duc  d'Albe  pour 
la  remplacer  (/).  Elle  fit  fes  adieux  aux  Etats  par  une  lettre, 


(a)  Meteren  Liv.  ïïl.fol.  48.  Bor  Liv.  TV.  pag.  178. 

(L)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  19  »  3  3  ,    ii6».&io,    111,131,139; 
&c. 

(c)  Hooft  Liv.1V. pag.  16c. 

(d)  Voyezie  dans  Bor  Liv.  IV. pag.  1*4. 

(e)  Voyez  VA&e  dans  Gargon  Arcadie  de  Walch.Tem.  l.pag*  171* 

(f)  Bor  Liv.  IV.  pag.  133. 
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&  partit  pour  l'Italie  le  30  Décembre  (a).  Le  Brabant  lui  Philippe  m. 
fit  prêtent  de  vingt-cinq  mille  florins  ( b  )  ;  mais  fon exemple      1567, 
ne  fut  pas  iuivi  des  autres  Provinces ,  &  la  Hollande  rejetta  la 
proposition ,  s'excufant  fur  la  dureté  du  tems  -,  fur  le  furchar- 
gement  des  impôts  ,  &  fur  le  départ  précipité  de  la  Prin- 
ceiTe  qui  ôtoit  tout  moyen  de  lui  marquer  fa  reconnoiffan- 
çe  (c).  La  dureté  du  Gouvernement  quifuivit,  rit  regretter  Son  cara<ftefe> 
Marguerite  ,  &  les  rigueurs  barbares  du  Duc  d'Albe  lui  va- 
lurent des  éloges.  On  loua  fa  pénétration  &  fa  capacité , 
quoique  ces  qualités  appartinffent  plus  réellement  a  fon  Con- 
leil.  Les  Seigneurs  l'empêchèrent  fouvent  de  commettre  des 
fautes  où  fa  foibleffe  la  précipitoit.  Nous  ne  citerons  que  fa 
fuite  de  Bruxelles  quiperdoit  l'Etat,  fi  le  Prince  d'Orange, 
ne  pouvant  la  retenir  par  fes  remontrances ,  n'eût  averti  les 
bourgeois  qui  l'arrêtèrent  en  fermant  les  portes.  On  attri- 
buoit  même  fa  modération  à  la  crainte  ,  &  quelques-uns  l'ac- 
eufent  d'avoir  voulu  fuborner  un  afTaffin  pour  le  défaire  du 
Prince  d'Orange  (d)  ;  mais  le  fait  manque  de  preuves. 

Le  Duc  d'Albe  revêtu  de  toute  l'autorité,  ne  penfa  qu'à        III. 
l'affermir ,  en  bâtiffant  des  Citadelles  dans  les  Villes  princi-  d>u°e  châ'°l- 
pales.  Il  commença  par  Anvers ,  dont  la  richeffe  excitoit  fa  le  à  Anvers,  u 
convoitife  ;  il  y  vint  à  la  tête  de  fon  armée ,  &  s'étant  rendu 
maître  de  tous  les  poftes  ,  il  choifit  l'endroit  le  plus  avanta- 
geux pour  conftruire  un  Pentagone  qui  coûta  quatorze  ton- 
nes d'or  dont  les  habitans  fournirent  le  tiers  &  deux  mille 
travailleurs  (e).  Ainfi  le  Duc  les  forçoit  d'élever  à  leurs  dé- 
pens l'inftrument  de  leur  fervitude.  Les  troubles  qui  recom- 
mencèrent ,  interrompirent  fon  projet  dans  les  autres  Villes , 
&  quelques-unes  fe  rachetèrent  de  l'efclavage.  Amfterdam 
entr'autres  paya  deux  cens  mille  florins  ,  pour  s'exempter  de 
recevoir  une  garnifon  efpagnole  (/). 

(a)  Bor  Liv.  IV  pag.  132  ,  134. 

(  b)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  XXU.pag.  397.  XLV.pttg.  448. 

(c)  Réfolut.  de  Holî.  du  16  Décemb.  1567 ,  du  8  Janvier ,  1568  ,  fag*  3JJ 

(  à  )  Apolog.  de  Guill.  I. dam  Bor  Piec.  Auth.  Tom.  II. pag. 96. 

(e)  Bor  Liv.  IV.  pag.  155.  Hooft  Liv.  IV.  pag.  164, 

(/)  BorLiV.  V.pag.  157. 
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PimrrpT  m.       Le  Duc  d'Albe  croyant  les  peuples  fubjugués  ,  envoya 
coursdes  cjeux  mj]ic  hommes  d'infanterie  &  quinze  cens  cavaliers  lous 

France.  les  ordres  du  Comte  d'Arembcrg  au  fecours  de  Catherine  de 

1e; i$sT  Medicis  (  a  ).  La  Reine,  fous  prétexte  du  pafTage  des  Efpa- 
gnols  fur  la  frontière  de  France  ,  avoit  levé  fix  mille  Suiffes  ; 
mais  Coligny  avoit  pénétré  le  véritable  objet  de  cet  arme- 
ment ,  &  convaincu  qu'elle  traiteroit  les  Huguenots  comme 
Philippe  traitoit  les  Sectaires  dans  les  Pays-Bas ,  il  avertit 
le  Prince  de  Condé,  qui  manda  aux  Eglifes  de  fe  tenir  fur 
leurs  gardes.  Les  Huguenots  conduifoient  leurs  affaires  avec 
tant  de  fecret  que  peu  s'en  fallut  que  le  Roi  &  la  Reine  fa 
mère  ne  fufîent  enlevés  au  retour  de  Meaux  ,  &  la  guerre 
s'étoit  renouvellée  avec  plus  de  vivacité  (fe).  Catherine  qui 
voyoit  augmenter  l'autorité  des  Généraux  aux  dépens  de  la 
Tienne ,  en  défiroit  la  fin.  Elle  affembla  un  Congrès  à  Long- 
jumeaux  ;  les  Anglois  fe  portèrent  Médiateurs  ,  la  paix  fut 

treur  retour,   conclue  le  7  Mars  fuivant  (  c)  ,  &  d'Arembcrg  ramena  fes 
troupes  dans  les  Pays-Bas. 
Procédures      Philippe  ayant  envoyé  les  pouvoirs  néceflaires  pour  l'ou- 

TrrSbksildeS  vermre  du  Tribunal  que  le  Duc  d'Albe  avoit  établi  l'année 
précédente,  les  Juges  commencèrent  à  agir  avec  plus  d'auto- 
rité &  moins  de  ménagement.  Son  reffort  s'étendoit  fans  ex- 
ception fur  tous  ceux  qui  donnoient  prife  aux  foupçons  d'hé- 
réfie ,  d'apoftafie  &  de  rébellion.  Sa  Majefté  les  déclaroit  cou- 
pables de  léze-Majefté  divine  &  humaine  ,  enjoignoit  à  fon 
Procureur  de  les  pourfuivre  jufqu'à  Jugement  définitif,  fans 
égard  pour  le  rang  ,  l'âge  ou  lelexe ,  de  les  condamner  fui- 
vant la  rigueur  des  loix  ,  promettant  de  n'accorder  aucune 
grâce  tant  en  général  qu'en  particulier,  Ces  Lettres  étoient 
datées  de  Madrid  du  24  Janvier,  1 568  ,  &  furent  publiées  à 
Contre  les  Bruxelles  le  26  Février  fuivant  (d).  Le  premier  A&e  qui. 

Seigneyrs. 

(  a  )  Mereren  Liv.  Uï.fol.  f  o.  Strada  Dec.  I.  Lib.  VI,  pag.  344. 
(  b)  De Thou  Liv.  XLII.  Mezeray  Abrégé  Chron.  Tom.  V. pag.  r  f  î. 
(c)  De  Thou  Liv.  XLII.DupleixHifi.de  France  lomtlll.  pag.  Tiz.  Mezer 
tay  ubifupra.  pag.  765. 
C  i )  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  XXIV.  pag.  400. 
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fortk  de  ce  Confeil ,  fut  une  citation  décernée  le  24  Jan-  Philippe  lu. 

vier  contrele  Prince  d'Orange ,  le  Comte  de  Hoogftraaten, — — ■ 

Brederode ,  Louis  de  NalTau ,  Van  den  Berghen  &  Cuilem-      I5°8, 

bourg.  Guillaume,  qualifié  de  Chef  des  Rebelles,  étoit  ac-  Chefs  d'accu- 

cufé  r>  d'avoir  voulu  s'emparer  du  Gouvernement ,  d'avoir  ^fosî  conte 

j>  abufé  des  bienfaits  dont  Charles  &  Philippe  l'avoient  com-    u:iîi'ume• 

■»  blé ,  pour  attaquer  l'autorité  royale,  fans  égard  pour  fon 

j)  honneur  &  fes  fermens  ;  d'avoir  éloigné  les  fujets  de  Sa 

»  Majeflé  de  l'affection  &  du  refpect  qu'ils  dévoient  au  Souve- 

»  rain  ;  d'avoir  excité  la  Nobleife  à  prendre  les  armes  ;  d'avoir 

«  prêté  fes  maifons  de  Breda  &  de  Bruxelles  pour  tenir  des 

«  affemblées  illicites  ;  d'avoir  donné  de  l'artillerie  à  Brede- 

»  rode  ;  d'avoir  refufé  l'entrée  de  la  Zeeîande  aux  troupes 

«  de  Sa  Majeflé  ;  d'avoir  permis  aux  hérétiques  de  bâtir  des 

»  Temples ,  &  aux  rebelles  de  lever  des  foldars  &  de  l'ar- 

»  gent ,  &  de  mettre  à  contribution  les  Laïques  &  les  Ecclé- 

»  fiafliques  »  (a).  Outre  ces  griefs  on  reprochoit  aux  autres 

Seigneurs  »  leur  attachement  pour  Guillaume  ,  &  fingulié-  

*>  rement  à Brederode  d'avoir  levé  les  armes  contre  fon  Roi, 
«  8c  d'avoir  pillé  les  Eglifes  &  les  Monafleres.  »  Ces  afîi- 
gnations  accordoient  trois  fois  quinze  jours  pour  comparoître 
en  perfonne ,  &  fe  juflifier  pardevant  le  Duc  d'Albe  ,  Gou- 
verneur Général  des  Pays-Bas  (  b  ). 

Sur  ces  entrefaites  Romero  s'étant  tranfporté  à  Louvain ,    Enlèvement 
enleva  Philippe-Guillaume,  Comte  de  Buuren  (c) ,  fils  aîné  du  Comte  de 
du  Prince  d'Orange.  Ce  Prince  n'a  voit  que  treize  ans  ,  &    uuren? 
fon  père  l'avoh  laiffé  fur  la  foi  de  fon  innocence  &îdes  privi- 
lèges de  l'Univerfité ,  où  il  faifoit  fes  études.  Le  Duc  d'Albe 
le  fit  auflitôt  embarquer  pour  l'Efpagne  fous  une  bonne  ef- 
corte  (  d  ) ,  &  le  Roi  Ty  retint  vingt-huit  ans  prifonnier  (  e  ). 
L'Univerfité  reclama  fes  immunités  ;  les  Efpagnols  s'enmoc- 
querent,  &  Vargas  répondit  au  Refîteur  dansunlatin  quifai- 


(a)  Bor  Piec.  Authent. Tom.  l.pag.  14. 

(b)  BorLiV.  IV.pag.  \%6. 

(  c  )  Ferreoli  Locrii  Chron.  Be4g.  Tom.  Ul.pag.  646, 
<d)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  XXVll.pag.+oZ. 
(O  MeterenLiy.XVIH./o/.iJ7. 
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Philippe  m.  foit  preuve  de  la  capacité  :  Non  curamus  vejlros  Privilégias  (a). 

Les  biens  du  jeune  Prince  furent  mis  en  lcqucftrc,  &  Barlai- 

15^8,      mont  en  eut  l'adminiftration  (b). 

Défenfe  de       Après  ce  coup  d'éclat  Guillaume  fe  crut  difpenfé  d'obéir  à 
ÇuiLLunie.      ]a  citation  ,  &  ic  contenta  d'écrire  au  Procureur  Général  ; 
)j  qu'authentiquement  acculé ,  il  devoir  le  juftifier  à  la  face  de 
»  T  Univers  ;  qu'il  étoit  prêt  de  prouver  Ion  innocence  de- 
vant un  Tribunal  impartial  &  compétent  ;  mais  qu'il  fc 
55  garderoit  bien  de  la  commettre  devant  des  Juges  qui  n'a- 
»  voient  aucun  droit  fur  la  perlonne  ;  que  l'exemple  d'une 
55  infinité  de  grands  hommes  opprimés  par  l'ingratitude  des 
55  Souverains  aufquels  ils  avoient  facrifié  leur  fang  &  leur 
»  fortune ,  le  conlole  du  mauvais  traitement  qu'il  éprouve  de 
>5  la  part  du  Roi  d'Efpagne  ;  qu'au  iurplus  il  ne  peut  être  tenu 
55  par  un  Atle  rempli  de  vices  &  de  nullités  tel  que  la  cita- 
»?  tion  dont  il  fe  plaint  :  I.  Qu'il  n'a  pas  été  lignifié  à  domi- 
»  cile  :  II.  Qu'on  a  pafle  fur  les  délais  juridiques;  III.  Que 
»5  n'étant  pas  néfujetde  Philippe,  on  n'a  pu  l'ajourner  de- 
55  vant  un  Tribunal  Efpagnol ,  dans  le  rems  qu'il  eft  établi 
53  en  Allemagne  ;  IV.  Qu'en  qualité  de  Chevalier  de  la  Toi- 
»  fon  ,  il  n'elt  tenu  de  comparoître  que  devant  le  Chapitre 
55  général  de  Ion  Ordre  ;  V.  Que  le  viol  de  ce  privilège  dans 
3>  les  perfonnes  des  Comtes  d'Egmond  &  de  Hoorn ,  lui  ap- 
35  prend  ce  qu'il  doit  attendre  de  Juges  qui  ne  rcipe&enr, 
5>  rien  ;  VI.  Que  pour  ne  laifler  aucun  doute  de  leur  mépris 
*>  pour  les  Loix  &  le  Droit  des  Gens ,  ils  viennent  d'enlever 
»  le  jeune  Comte  de  Buuren ,  quoiqu'à  l'abri  de  tout  foupçon 
5>  par  fon  âge  ,  &  qu'il  fût  fous  la  protection  des  privilèges 
55  les  plus  refpedables  ;  que  des  vexations  iï  criantes  l'auto- 
»  rifent  à  fufpendre  une  obéïifance  qu'il  a  bien  voulu  promet- 
î)  tre  contre  le  droit  de  fa  naiflance  ,  jufques  à  ce  que  Phi- 
»  lippe  mieux  informé  rappelle  le  fouvenir  de  fesfermens, 
«  &  daigne  annuller  une  procédure  tyrannique  exercée  par 
«  le  Duc  d'Albe  contre  les  Loix  divines  &  humaines  ,  & 
»  vraifemblablement  fans  la  participation  de  Sa  Majeflé  ; 

(  a)  Apo'.og.  de  Gtill.  l.lins  Bor  Piec.  Authent.  Tom.  II.  pag.  79. 

(b)  RéfoluudeHoll. duiS Noveml).  1 570 » jw£- i>6, du  16 Févr.  1 571  ,pag. 3, 
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»  qu'au  refle  il  fera  toujours  prêt  de  répondre  de  fa  conduite  Philippe  III. 
«  devant  la  Diète  des  Princes  de  l'Empire  qu'il  reconnoît  ^  " 

»  pour  les  Juges  naturels  »  (  a  ).  Cette  lettre  étoit  accompa- 
gnée d'une  autre  adrelTéeau  Duc  d'Albe.  Guillaume  lui  man-  SaLettreau 
doit  :  »  que  toutes  les  actions  de  fa  vie  avoient  affez  prouvé  D"c  d'Albe. 
»  fon  zélé  &  fon  attachement  pour  le  fervice  du  Roi  d'Ef- 
»?  pagne  ;  que  fes  affaires  domeftiques  l'appellant  en  Alle- 
»  magne ,  il  n'avoit  pas  voulu  partir  fans  avertir  la  Gouver- 
na nante  des  Pays-Bas  ;  que  fi  l'on  jugeoit  fon  fervice  nécef- 
»  faire ,  on  auroit  pu  le  rappeller  d'une  façon  plus  convena- 
is ble  ;  qu'il  avoit  appris  avec  la  dernière  furprife  qu'on  pro- 
»>  cédoit  contre  lui  avec  la  même  rigueur  que  contre  un  îujet 
»'  criminel ,  &  qu'au  mépris  de  fes  fervices  &  de  ceux  de  fes 
j>  Ancêtres  on  avoit  abufé  de  l'enfance  de  fon  fils  pour  le 
»  mettre  dans  les  fers  ;  qu'il  pourroit  aifément  démafquer  la 
»  calomnie ,  forcer  fes  ennemis  au  filence ,  &  confondre  fes 
53  aceufateurs  ;  mais  qu'il  avoit  mieux  aimé  lui  écrire  pour 
»  arrêter  l'iniquité  d'une  procédure  qui  devoit  lui  paroître 
»  odieufe  contre  fon  Confrère.  »  Guillaume  de  Nassau. 
C'eft  ainiî  qu'il  ligne  la  Lettre  (  b  ). 

Cependant  le  Duc  d'Albe  ayant  fait  notifier  fes  Patentes        ï  V. 
aux  Etats  de  Hollande ,  les  Villes ,  à  l'exception  de  Goude ,  de^tf  c£ 
députèrent  pour  le  complimenter  (c)  ,  le  prier  d'accorder  Hollande    au 
fa  protection  à  la  Pêche  &  au  Commerce  ,  &  d'armer  quel-  Duc  d  Albe« 
ques  vailfeaux  pour  donner  la  chaffe  aux  pirates  qui  recom- 
mençoient  à  fe  montrer  fur  les  mers.  Le  Duc  les  reçut  favo- 
rablement ,  &  leur  promit  ce  qu'ils  demandoient  ( d).  Les 
Députés  s'étant  apperçus  qu'il  ignoroit  la  demande  que  Mar- 
guerite avoit  faite  de  continuer  la  Pétition  de  trois  ans  qui 
tomboit  à  l'année  fuivante,  gardèrent  un  profond  filence  fur 
cet  article  (  e  )  ,  &  revinrent  fort  contens  de  leur  Ambaflade. 

(a)  De  la  Pife  Hift.  d'Orange  Vie  de  Guill.  I.  pag.  364.  Bor  Pièces  Auth. 
Tom.  h  pag.  3. 

(  b  ]  Delà  Pife  Hift.  d'Orange  Vie  de  Guiih  I.  pag.  365.  Voyez  la  dans  Bor 
Piec.  Authent.  Tom.  I.  pag.  19. 

(  c  1  Réfolut.  de  Holl.  du  3  &7  Férr.  1  çéS  ,  pag.  678. 

(rf  )  Réfolut. de  Holl.  dit  9  Févr.  1568  ,pag.  9. 

(  e  )  Réfolut,  de  Holl,  du  1 6  Déçemb,  1  j  6  7 ,  du  S  Janv.  frdu  S  Fév.  1568.  pag4 
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Philippe  m.  Mais  la  fatisfaction  des  Hollandois  fut  bientôt  troublée  par 

1 tt.       rempriionnement  de  Van  den  Einde  ,  leur  Peniionnaire, 

Ëmprifonne-  4U'  ^ut  arri^é  a  la  Haye  fur  la  fin  d'un  louper,  ou  le  Comte 
ment  de  l'A-  de  Boflu,  qui  faiioit  l'office  de  Stadhouder,  la  voit  invité  (a). 
iTnde dC  Ho1"  ll  lc  fic  conduirc  à  Vilvoordcn  (  b  ) ,  d'où  le  Duc  le  fit  trans- 
férer à  Bruxelles  (c).  On  n'a  jamais  fçu  le  véritable  motif 
de  cet  enlèvement.  Yan  den  jïindc  étoit  un  Sçavant  occupé 
de  ion  étude ,  d'un  cara&ere  modéré ,  &  les  Efpagnols  même 
Chefs  d'accu-  le  croyoient  bon  Catholique  {à).  Quelques  Auteurs  le  font 
jations  contre  perfuadés  qu'au  départ  de  Philippe  il  avoit  infifté  fur  la  fortie 
des  troupes  cfpagnoles ,  fans  commiffion  des  Etats,  &  feu- 
lement à  l'inftigation  du  Prince  d'Orange  (e).  Mais  pour 
ne  pas  chercher  fi  loin,  ne  fuffifoit-il  pas  qu'il  le  fût  chargé 
des  remontrances  dont  nous  avons  parlé,  &quife  trou  voient 
trop  conformes  à  celles  des  Gueux  (/).  Il  avoit  preffé  la 
Gouvernante  de  convoquer  les  Etats  Généraux  contre  l'in- 
tention du  Roi  (g)  ;  il  s'étoit  chargé  de  drelTer  la  Requê*- 
te  ( h  )  pour  demander  le  retour  du  Prince  d'Orange,  &  ces 
démarches  furent  .fi  mal  interprêtées  qu'elles  cauferent  vrai- 
semblablement fa  difgrace.  Elifabeth  de  Nieuwland  ,  fa 
femme  ,  &  fes  enfans  interelTerent  les  Etats  à  folliciter  l'é- 
largilTement  de  leur  principal  Officier ,  &  les  Députés  arrê- 
tèrent qu'on  demanderoit  la  reftitution  des  papiers  de  la 
Province  &  de  fa  perfonne  en  cas  qu'il  ne  fût  détenu  que 
pour  s'être  acquitté  des  ordres  de  fes  Supérieurs.  Les  Députés 
£n  conférèrent  plufieurs  fois  avec  Vargas&  del  Rio  (i)  ;  Jean 
4e  Treflong,  fon  Avocat,  parla  avec  tant  de  vivacité  qu'il 
fut  lui-même  arrêté  pendant  vingt-quatre  heures ,  &  les  Dé- 

(a)  BotLù'.  IV. pag.  148. 

(b)  Viglius  ad  Hopper.  Epijî.  XLVIU.pag.  4ff» 

(  c  )  Viglius  ad  Hopper.%Ep//?.  XXIX ,  LX.  pag.  4 1  y  ,  480. 

(  d  )  Viglius  ad  Hoppe>.*£f>{/?.  CXLV.  pag.  619. 

(  e  )  Bor  Liv.  IV.  pag.  148. 

(/)  Voyez  ci- de(Tus  pag.  112» 

(g)  Réfolut.  de  Holl.  du  ij  Aoât,  du  ip,  30  Novemb.  ddjt  Décemb.  iî«6i 
$ag.i9y  Ï7 ,6o,6j. 

(A)  Réfolut.  de  Holl.  du  18,  19,  50  Août-,  i<>66,pag.  17, 19,  30. 

(i)  Réfolut.  de  HôU.  dui  1,  ti>  zyMti,  du  s  Juin,  iy68,  pag.  x,9*  if? 
'.ï8  ,%ç>. 
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pûtes  en  conçurent  tant  de  frayeur  qu'ils  fe  fauverent  de  Bru-  Philippe  Iir. 
xelles  en  habits  déguiies  (a).  Cette  avanture  refroidit  les      Yï68. 
Etats  :  la  Nobleffe  déclara  qu'elle  n'entendoit  prendre  fait 
&  caufe  du  Penfionnaire  qu'autant  qu'il  n'auroit  agi  qu'en 
vertu  de  les  inftru&ions  ;  les  Députés  de  Dordrecht  avancè- 
rent qu'il  avoit  outrepafféfes  ordres  ;  les  autres  Villes  vou- 
lurent les  faire  expliquer  avant  de  dire  leur  avis  (b) ,  &  l'af- 
faire en  relia  là.  Le  Confeil  des  Troubles  ne  fe  preffa  pas 
d'inftruire  le  procès ,  &  le  malheureux  Van  den  Ëinde  mou->     Sa  moit, 
rut  dans  la  prifon  le  12  Mars ,  1 560  (c).  Il  fut  déclaré  in- 
nocent deux  ans  après ,  fa  mémoire  réhabilitée ,  &  les  biens 
reftitués  à-fes  héritiers  (  à  ). 

La  perfécution  fe  foutint  avec  la  même  violence ,  &  le  Duc    VexRcuùc™ 
d'Albe  avoit  imaginé  un  moyen  pour  furprendre  tous  les  temWe« 
Réformés  la  nuit  du  Mardi  gras  au  Mercredi  des  cendres, 
Mais  quelques  Efcoutets ,  du  nombre  defquels  étoient  Jean 
de  Beerendrecht  de  Leide ,  &  l'Efcoutet  de  Monnikendam , 
les  avertirent  du  piège  (e).  On  en  prit  cependant  un  bon 
nombre  qui  furent  appliqués  à  la  queftion ,.  &  fi  violemment 
que  les  Efpagnols  mêmes  détefloient  la  cruauté  des  Inquifi- 
teurs.  Viglius  en  écrivit  au  Roi ,  mais  inutilement.  Vargas 
&  del  Rio  lui  faifoient  efpérer  des  fommes  immenles  du  pro- 
duit des  confifeations ,  qui  cependant  fe  trouvèrent  peu  con- 
ildérables  par  la  miiere  où  les  troubles  avoient  réduit  les 
fortunes  des  particuliers  (/).  Le  Roi  avoit  confulté  l'Inqui- 
fition  d'Efpagne  fur  les  Mémoires  envoyés  par  le  Tribunal 
&  fur  les  lettres  qui  lui  confeilloient  plus  de  douceur  ;  le  ' 
Grand  Inquifiteur  avoit  décidé  le  \6  Février  que  tous  les 
habitans  des  Pays-Bas  s'étoient  rendus  coupables  de  léze-- 
Majefté  divine  &  humaine  ,  &  le  Roi  avoit  confirmé  le  ' 
z6  une  propofition  fi  barbare  par  un  Jugement  jufqu'alors> 

[   (a)  Bor  Liv.  IV. pag.  149. 

(b)  Réfolut.  de  Holl.  du  19  Sept.  If68,pag.  38,3$. 
(  c  )  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  LV.pag.  462, 

(d)  BotLiv.lV.pag.149. 

(e)  BorLiV.  IV. pag.  163. 

if)  Meteren  Liv.  III.pag.4j,  JO. 
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PnrLippF  ni.  inoiii(fl).  Le  bruit  couroit  que  ce  Monarque  vouloir  ériger 
'  £g  "~  les  dix-lept  Provinces  en  Royaume,  afin  d'établir  Ion  def- 
Projetd'érîger  potiime  en  changeant  la  première  Conltitution  du  Gouvcr- 
lesPays-Basen  nement ,  &  par  le  moyen  des  citadelles ,  châteaux  ,  fortc- 
reffes ,  magalins  qu  il  vouloit  remplir  de  troupes  étrangè- 
res^). 
Ravages  Jes      Ce  nouveau  projet  jetta  les  Flamands  dans  le  défefpoir. 
Gueux  Sauva-  j^a  rigueur  qu'on  exerçait  fur  les  plus  Grands,  leur  annon- 
ge}'  çoit  ce  que  les  autres  dévoient  attendre.  Une  troupe  de  dé- 

iefpérés  s'alTembla  dans  la  Flandre  occidentale,  courut  les 
campagnes,  pilla  les  Eglifcs  &:  les  Monaftercs,  coupant  le 
nez  &  les  oreilles  aux  Moines  qui  leur  tomboient  entre  les 
mains.  Leurs  excès  &  leurs  cruautés  leur  acquirent  le  nom  de 
Gueux  Sauvages  (c) ,  &  le  Duc  d'Albe  fut  obligé  d'envoyer 
des  troupes  pour  les  diffiper. 
V.  La  défenfe  de  la  religion ,  de  l'honneur ,  de  la  vie,  de  la 

Guillaume  liberté,  &  le  défir  de  venger  fes  parens ,  étoient  de  puiflans 

prend  les  ar-  .n  9,    .,,      ~_     \  j       i  r 

aiguillons  pour  engager  Guillaume  a  prendre  les  armes  :  la 
prudence  lui  conieilloit  d'attendre  un  moment  favorable  ; 
mais  fa  profeription  &  les  follicitations  de  la  NoblefTe  &  des 
fugitifs  le  déterminèrent.  Nous  avons  dit  qu'en  fortant  des 
Pays-Bas  il  avoit  déclaré  qu'il  n'attenteroit  point  à  l'autorité 
royale  que  pour  la  défefîle  de  fon  honneur  &  de  les  biens  (d). 
La  menace  d'une  Sentence  injurieufe  lui  parut  un  motif  fuf- 
filant  pour  l'affranchir  de  fa  parole.  Il  lollicita  les  Princes 
Allemands ,  dont  les  uns  lui  prêtèrent  quelqu'argent,  &  les 
autres  lui  permirent  de  lever  des  foldats  dans  leur  pays. 
Jean ,  Comte  de  Naffau ,  fon  frère  aîné ,  engagea  fes  terres  , 
vendit  fes  meubles  8c  fes  bijoux ,  &  porta  les  Luthériens  à 
fe  déclarer  en  fa  faveur.  Arend  de  Dorp  lui  prêta  dix  mille 
florins,  &  les  Etats  de  Hollande  adjugèrent  dans  la  fuite 
cent    vingt -quatre  arpens  des  terres  de   l'Eglife   fituées 

(  a  )  Bor  Liv.  IV.  pag.  r  60. 

(i  )  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lié.  XIV.  pag.  S$ y. 

(c)  Bor  Liv.  IV.  pag.  158. 

(d)  Conf.  Rcyd  Liv.  l.pag.  3. 
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à  Leiderdorp  (a)  ,  pour  acquitter  cette  dette.  Jean  Cafi-  Philippe  IH, 
mir  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  ramenant  de  France  une  1568. 
bonne  troupe  de  Reuters,  le  preffa  par  Malberg  &  Cormail- 
lon  ,  Gentilshommes  Flamands ,  de  les  retenir  à  fon  fervice  ; 
mais  le  manque  d'argent  ne  permit  pas  au  Prince  d'accepter 
fes  offres  :  il  paroît  cependant  qu'il  en  retint  une  partie ,  par 
un  Traité  qui  fut  ligné  à  Heidelberg  (b).  Le  Duc  d'Albe  in- 
formé de  ces  préparatifs ,  prit  à  fon  fervice  deux  mille  Wal- 
lons &  quelque  Cavalerie  italienne  que  Charles  IX  venoit 
de  licencier,  &  diftribua  ces  troupes  fur  la  frontière  (c). 

Cependant  Coqueville ,  ou  Coquaville  ,  Gentilhomme   Projet  dopé-; 
Normand ,  ayant  raffemblé  fept  à  huit  cens  Huguenots  ,  rauons« 
commença  les  hoftilités  par  ordre  du  Prince  de  Condé. 
Guillaume  avoit  réfolu  d'inquiéter  les  Eipagnols  de  trois  cô- 
tés. Pendant  qu'il  entreroit  dans  le  Brabant  à  la  tête  de  l'ar- 
mée principale ,  les  François  dévoient  attaquer  l'Artois  6c 
le  Hainaut  ;  Louis ,  Comte  de  NafTau ,  devoit  paffer  dans  la 
Frife  ou  s'emparer  de  Groningue  ;  le  Comte  de  Hoogftraa- 
ten  fuivant  le  Rhin  &  la  Meule,  devoit  fe  jetter  fur  la  Guel- 
dre ,  &  pendant  que  le  Duc  d'Albe  auroit  divifé  fes  forces 
pour  s'oppofer  à  fes  détachemens ,  le  Prince  fe  propofoit  de 
tomber  avec  fon  armée  fur  Bruxelles.  Mais  un  projet  fi  bien     Manqué; 
concerté  manqua  par  le  défaut  de  Finances  &  par  l'impru- 
dence de  quelques-uns  de  fes  Capitaines. 

Le  Roi  d'Efpagne  s'étant  plaint  à  Catherine  de  Medicis  Hoftilités  ré-s 
de  l'invafion  de  Coqueville ,  la  Reine  ordonna  à  Coffé  qui  ciproques. 
commandoit  en  Picardie ,  de  l'invertir  dans  S.  Valéry ,  Châ- 
teau fîtué  fur  les  terres  de  France ,  &  la  place  fut  prife 
d'affaut  ;  les  Religionnaires  furent  pafles  au  fil  de  l'épée ,  & 
le  Chef  n'ayant  pu  montrer  de  commiffion ,  fut  pendu  comme 
un  brigand  fans  aveu  (  d  ).  L'entreprife  fur  la  Meufe  débuta 
plus  heureufement.  Cuilembourg  reprit  le  Château  de  "Wittera 

(a)  Réfolut.  deHolI.  as;  OBob.  t  774.  pd£.  i?6,  IJ7. 
(  b)  Langueti  Epift.  Lib.  I.  Epifl.  XXXI. pag.  64. 

(c)  Meteren  Liv.  III.  fol.  51. 

(d)  Bor  Liv.  IV,  pag.  169.  Meteren  Liv.  lU.fol.  ->6.  Le  P.  Daniel  Hift.  de, 
France.  Tarn.  V.  Tom.  VI.  pag.  40e. 

Tome  V.  A  a 


iU  HISTOIRE  GENERALE 

Pnuirrr  ni.  près  de  Valkenhourg,  q.ui  lui  appartenoit ,  &  en  chafla  la 

r^ —  garntfon  Elpagnolc  (a).  Zandcr  Tork  8c  Crifpin  do  Zelt- 

'  krugge  iurprirent  Graavc  (6)  8c  le  Château  de  Heercnbcrg, 
queSanche  de  Lordogno  reprit  prelqu'  au(ïitot  (  c  ).  Les  Ré- 
formés cependant  s 'étant  réunis  jufqu'au  nombre  de  deux 
mille ,  invertirent  Roermonde  contre  l'avis  du  Prince  d'O- 
range qui  leur  repréfentoit  qu'ils  manquoient  d'armes  8c 
d'artillerie  pour  une  pareille  entrepriie.  Mais  pendant  qu'ils 
étoient  occupés  ace  îiege ,  Philippe  ,  Comte  d'Evcrftein, 
ayant  raflemblé  l'ept  ou  huit  Compagnies  8c  huit  cens  che- 
vaux ,  les  força  de  le  retirer  à  Daalhem  ,  où  il  leur  livra  le 
25  Avril  un  combat  très-vif,  8c  les  délit  entièrement  (  d  )  ; 
Jean  de  Montigny ,  Seigneur  de  Villers,  le  Seigneur  de  Huy 
Se  quelques  autres  refterent  priibnnicrs  (s) ,  8c  furent  exé- 
cutes dans  la  fuite.  On  bannit  &  l'on  conrifqua  les  biens  de 
ceux  qui  s'étoienr  fauves  (/).  Les  garniforvs  de  Graave  &  de 
Boxmeer  évacuèrent  ces  places ,  8c  les  exilés  furent  hors  d'é- 
tat par  cette  défaite  de  reparoître  dans  la  Gueldre.  Guillaume 
qui  comptoit  fur  la  Frife,  avoit  donné  à  Dillenbourg  le  5 
Avril  une  Inftruction  plus  détaillée  au  Comte  Louis.  Cet 
Changement  écrit  qui  lubiiffce  encore  ^fournit  la  première  preuve  qu'il  avoit 
Guillaume. dC  cnangc;  de  religion  ;  il  y  nomme  la  Réforme  de  Calvin  Evan- 
gélique  &  qualifie  fon  Culte  de  Véritable  (g  ).  Jufqu'alors  il 
avoit  profeffé  la  Religion  romaine  (h)  ;  Jean  de  Naffau ,  Ion 
frère  ,  chez  lequel  il  étoit ,  avoit  peut-être  opéré  ce  change- 
menu 
VI.  Louis  fe  rendit  à  Embden  avec  peu  de  troupes,  portant 

pour  devile  écrite  fur  les  drapeaux  :  Nunc  aut  nunquam  :  »  A 
»  prêtent  ou  jamais  ».  Il  fe  âattoit  d'augmenter  les  forces  en 
entrant  en  Hoilande  ;  il  paffa  dans  le  Weftvoldingerland 

(a)  Langueti  Epift.  Lié.  I.  Epifi.  XXXI.  pag.  Sf. 

(  b)  Senrenc.  du  Duc  à'A\.bepag.  28. 

(  c  )  Kor  Liv.  IV.  pag.  \66. 

(<2)  Langueti  Epift.  Lib.  I.  Epifl.  XXXI. pag.  *<;. 

(  e  )  Viglius  ad  Hopper. Epifl.  LVII.  pag.474-  LVlll.pag,  47J. 

(/)  Scntenc.  du  Duc  d'A'be  pag.  io45  iof. 

(g)  Voyez,  la  CommifT.  dans  BorPiec  Authent. pag.  165. 

(h)  ReydLiv.Lpag.  3. 
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où  il  prit  le  Château  de  Wedde,  appartenant  au  Comte  d'A-  Philippe  m. 
remberg,  &  s'ouvrit  au  moyen  de  ce  porte  le  chemin  de  Gro-  ~  j*£g4 
ningue  &  la  communication  avec  l'Allemagne,  dont  il  tiroit 
les  vivres.  Les  fugitifs  &  les  Réformés  le  joignant  de  tous 
côtés ,  il  fe  trouva  bientôt  en  état  de  prendre  Appîngadam 
&  fe  logea  chez  Sebaflien  Wabbens ,  Bourgmeftre ,  qui  fa- 
vorifoit  fon  entreprife  (a).  Il  écrivit  aux Ommelandes  pour 
leur  demander  de  l'argent.  Sa  petite  armée  n'étoit  que  de  fix 
ou  fept  cens  fantaffins  &  de  cent  cavaliers  commandés  par 
Adolphe  de  Naflau  fon  frère.  Les  Etats  du  pays  confulte- 
rent  Groesbeek  qui  falloir  l'office  de  Stadhcuder  à  Gronin- 
gue  pendant  l'ablence  du  Comte  d'Aremberg  ;  &  ce  fut  de 
fon  confentement  qu'ils  payèrent  une  fomme  à  titre  de  con- 
tribution. Le  Duc  d'Albe  informé  de  la  marche  de  Louis , 
envoya  le  Stadhouder  avec  les  troupes  qu'il  ramenoit  de 
France  ,  aufquelles  il  joignit  mille  Elpagnols ,  quatre  cens 
Allemands  &  la  Cavalerie  italienne  que  Martinengo  com- 
mandoit  ;  il  ordonna  en  même  tems  au  Comte  de  Meghen  , 
Stadhouder  de  Gueldre ,  de  le  joindre  avec  quatre  cens  che- 
vaux &:  quinze  cens  fantaffins  qu  il  a  voit  dans  le  Duché.  D'A- 
remberg étant  arrivé  le  premier,  fe  contenta  de  cottoyer  l'ar- 
mée ennemie ,  en  attendant  la  jonction  ;  mais  les  Espagnols 
impatientés  de  fa  manœuvre ,  lui  reprochèrent  qu'il  s'enten- 
doit  avec  le  Comte  de  Naflau ,  &:  l'appellerent  Luthérien. 
Le  Comte  piqué  du  reproche ,  leur  répondit  que  puifqu'ils  le 
vouîoient ,  il  leur  feroit  voir  les  Allemands  de  près  avant 
qu'il  fut  peu ,  &  dès  le  même  foir  il  leur  fît  attaquer  un  corps 
de  cavalerie  que  le  Comte  Louis  avoit  jette  en  avant ,  pour 
aflurer  fon  camp.  Le  combat  qui  le'donna  auprès  du  Cou-  Combat  de 
vent  de  Vittwerum,  fut  très-vif  de  part  &  d'autre,  &  ne  Wittweram. 
finit  qu'à  la  nuit.  Les  Elpagnols  s'attribuèrent  la  victoire  avec 
d'autant  plus  d'apparence  que  les  Allemands  fe  retirèrent  à 
Slogteren,  pour  le  porter  plus  avantageufement  fous  le  Châ- 
teau de  Wedde.  D'Aremberg  s'imaginant  qu'ils  étoient  en 
fuite,  les  pourfuivit  fi  vivement  qu'il  les  força  de  s'arrêter 


(c)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe pag-.  123. 
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Phuikpï  m.  lous  le  Couvent  cle  Hciligerlee ,  &  la  cavalerie  allemande 
1*687  c'iargca  lavant-garde ,  pour  donner  le  tems  à  l'armée  de  le 
EtdeHeilî-  mettre  en  bataille  ;  mais  les  Efpagnols  ne  purent  foutenir  le 

gcriee.  choc.  Deux  Enfcignes  que  Nafl'au  avoit  cachées  dans  les 

fofles,  les  attaquant  en  flanc  ,  achevèrent  de  les  renverier 

D'Aremberg  fur  leur  centre  qui  prit  la  fuite  ;  le  Comte  d'Arcmberg  perdit 

tué'  la  vie  en  s'efforçanr  de  les  rallier ,  &  de  l'autre  côté  le  jeune 

Adolphe  de  Adolphe  de  Naflau  fut  tué  en  cicaladant  le  Couvent  de  Hei- 

Naffau  tue.  ligerlee.  Les  vainqueurs  prirent  fix  pièces  de  canon  &  tous 
les  équipages  (  a  ).  Meghen  à  cette  nouvelle  fe  jetta  dans 

SiegedeGro- Groningue  avec  fa  troupe  {b).  Louis  l'invertit  :  Jooft  de 

"iigue.  Schouwenbourg  lui  amena  devant  cette  place  un  bon  Corps 

de  Reuters  ;  les  Frifons  enhardis  par  fa  victoire  accoururent 
à  fon  camp  (  c  ) ,  &  le  mirent  en  état  de  preffer  le  fiege  (  d  ). 
Le  Duc  d'Albe  à  cette  nouvelle  envoya  la  flotte  commandée 
par  l'Amiral  de  Boshuizen  qui  jetta  l'ancre  à  Delfzyl  pour 
couper  les  vivres  aux  alliegeans ,  &  pour  fe  donner  le  tems 
d'afîembler  les  forces ,  il  engagea  l'Empereur  d'ordonner  au 
Comte  dans  fa  qualité  de  Vaffal  de  fe  retirer  ;  mais  ce  Prince 
répondit  au  CommifTaire  Impérial  que  l'armée  qu'il  comman- 
doit,  lui  croit  confiée  par  le  Prince  d'Orange,  &  qu'il  ne 
pouvoit  obéir  fans  un  ordre  de  fa  main.  Cependant  ce  man- 
dement fit  effet  fur  la  plupart  des  Allemands  qui  refuferent 

Meghen  tué.  de  continuer  les  attaques  (  e).  Meghen  averti  de  la  défection , 
tenta  une  fortie,  dans  laquelle  il  reçut  une  bleffure  ,  dont  il 
mourut  peu  de  jours  après  (/). 
Projet  d'en-      Les  Calviniftes  &  les  Partifans  de  Guillaume  ne  pouvant 

dvube."  U°  diflîmuler  la  joye  que  leur  caufoit  la  victoire  de  Heiligerlee , 
aigrirent  le  chagrin  que  le  Duc  d'Albe  avoit  de  l'humiliation 
des  Efpagnols ,  &  le  projet  que  Rifoir  &  Carlo  Van  der 
Noot  formèrent  de  l'enlever ,  fit  monter  fa  colère  au  plus  haut 
degré.  Ces  deux  frères  fçachant  qu'il  alloit  fouvent  en  dévo- 

(a)  Bor  Liv.  IV. pag.  167. 

(b)  GrotiiAnnal.II.  PetitChron.de  HoU.  Liv.  X.  pag.  l$9, 

(c)  Viglius  ad  Hopper.  Epift. LVU.pag.  478, 

(d)  Bor  Liv.  IV.  pag.  169. 
\e)  Bot  Liv.  IV.paç.  168. 
(/)  MeterenLiV.  Ûl.foL  <i. 
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tîon  au  Convent  de  Groenendaal  auprès  de  Bruxelles ,  com-   Philippe  HT. 
muniquerent  leur  deffein  au  Prince  d'Orange  ,   &  de  fon       777% 
aveu  l'un  d'eux  s'introduifit  dans  le  Monaftere  ious  l'habit  de 
Religieux  ,  &  l'autre  s'embulqua  dans  les  bois  de  Soignies 
avec  lix  ou  fept  cens  Cavaliers.  L'un  de  ces  derniers  décou-      Manqué. 
vrit  le  projet  au  Seigneur  de  Liques ,  ious  lequel  il  avoit  fervi 
dans  la  Compagnie  du  Comte  d'Egmond  ;  mais  il  ne  connoif- 
foit  que  celui  qui  l'avoit  engagé  dans  cette  entreprife ,  &c 
celui-ci  foutint  la  torture  &  fe  laiïïa  mener  à  la  mort  fans  nom- 
mer fes  complices  (  a  ). 

Cette  avanture  qui  réduifoit  le  Duc  d'Albe  à  n'ofer  fortir         vri. 
de  la  Ville ,  le  mit  de  fi  mauvaife  humeur  qu'il  réfolut  de  faire  SéTcon^ 
prononcer  la  condamnation  du  Prince  d'Orange.  Le  Confeil  Guillaume. 
des  Troubles  l'ayant  jugé  dûement  atteint  &  convaincu  d'a- 
voir pris  les  armes  contre  le  Roi  &  d'avoir  perfévéré  dans  fa 
rébellion  depuis  fa  citation ,  le  bannit  à  perpétuité  des  Etats 
de  Sa  Majefté ,  avec  défenfe  d'y  rentrer  ious  peine  de  mort , 
6c  déclara  fes  biens  acquis  &  conflfqués  au  profit  du  Roi  (6). 
Le  même  jour  Louis  de  Naffau ,  Van  den  Berghen  ,  Cui-    Contre  Berg- 
lembourg ,  Hoogftraaten  &  d'autres  furent  condamnés  à  hen  >  Cuiiem- 
mort  par  contumace ,  &  l'on  comprit  dans  la  Sentence  le  ft°aafen.  °°S" 
Seigneur  de  Brederode  ,  quoique  mort  depuis  quelque 
tems  (c).  Les  prifonniers  fuivirent,  &  les  Catholiques  ne 
furent  pas  plus  épargnés  que  les  Réformés  ;  on  condamnoit 
les  uns  comme  hérétiques  &  les  autres  comme  leurs  fauteurs. 

On  exécuta  le  premier  jour  Gifelbert  &  Jean  de  Baten-  Exécution  des 
bourg,  Pierre  Dandalot,  Philippe  de  Wingen,  Maximilien  Seigneurs. 
de  Crooflz,  Jean  de  B\o\s ,  Arthus  Barfon  ,  Jacques  Ban- 
ton  ,  Frenim  le  Pelletier ,  Louis  Carlier ,  Jean  Rhimant  & 
Pierre  "Walter.  Le  lendemain  on  conduifit  fur  l'échaffaut  les 
Seigneurs  de  Huy  &  de  Villers ,  Sjoert  Beyma ,  Hartman 
Galama  ,  Jacques  d'Ilpendam ,  Jean  &  Maximilien  de  Blois 
de  Trefiong  (d) ,  Officiers  des  Comtes  d'Egmond  &  de 

(a)  Meteren  Liv.  lU.fol.  jo. 

(  b  )  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag-  70. 

(O  Viglius  ad  Hopper.  Epifi.  LXI.  pag.  48. 

(d)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  70  ,  71,  73,  77  ,  77,  8o< 


tyo    •      HISTOIRE   GENERALE 
Philippe  m.  Huorn  :  ce  qui  préfageok  la  more  certaine  de  ces  Seigneurs 

,         que  le  Conicil  d'Elpagnc  avoit  réfolue  depuis  long-tcms. 
Jugemensdes       Trois  jours  après  on  amena  les  deux  Comtes  au  Ch.itcau 
Comtes  d'Eg-  de-Gand.   Marie  de  Montmorency  ,   lœur  du  Comte  de 
mond  se    de  Hoorn  ,  &  Sabine  de  Bavière ,  épouie  du  Comte  d'Eemond , 
leurs  rarens  &  leurs  Amis ,  ayoïent  epuile  les  lollicitations , 
pour  faire  valoir  leur  privilège  en  qualité  de  Chevaliers  de 
la  Toifon  de  netre  jugés  que  par  le  Chapitre  général ,  &  les 
Etats  de  Brabant  les  avoient  appuyés  de  leur  mieux  (  a  ).  Le 
Duc  d'Albe  muni  d'un  brevet  qui  l'autoriloit  à  décider  des 
caufes  des  Chevaliers ,  fut  inflexible.  Il  fit  comparoître  ces 
Seigneurs  devant  le  Conlcil  des  Troubles ,  &  refuia  même 
de  leur  accorder  un  Confeil  :  cnfbr.te  qu'ils  furent  contraints 
de  fe  défendre  par  écrie  On  reprochoit  à  Egmond  »  de  s'é- 
»  tre  ligué  avec  le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  de  Hoorn 
»  pour  enlever  à  Philippe  la  Souveraineté  des  dix-fept  Pro- 
»  vinces  &  la  partager  enfemble  j  d'avoir  contribué  à  faire 
»  chafler  Granvclle  qui  voyoit  trop  clair  dans  leurs  projets  ; 
»  d'avoir  louicrit  la  Requête  contre  l'Inquifition  ;  d'avoir 
»  pris  la  défenfe  des  Confédérés  ;  d'avoir  protégé  les  héréti- 
»  ques  ;  de  ne  s'être  pasoppoféaux  fureurs  des  Iconoclaftes, 
»  &  d'avoir  délibéré  à  Dendermonde  fur  les  moyens  d'em- 
»  pêcher  que  le  Roi  n'entrât  dans  les  Pays-Bas  »  (b).  Quel- 
ques Auteurs  difent  que  Viilers  dans  les  interrogatoires  ac~ 
eufa  d'Egmond  d'avoir  donné  des  confeils  violens  dans  cet  e 
cette  Affemblée  ;  mais  on  ajoute  qu'il  le  déchargea  entière- 
ment par  fon  teitament  de  mort  (c).  La  Sentence  con- 
tre ces  deux  Seigneurs ,  fut  rendue  Je  4  Juin ,  &  lignée 
Je  même  jour  par  le  Gouverneur  Général.  Elle  les  déclarent 
»  convaincus  du  crime  de  léze-Majefté  ,  pour  avoir  tenu  le 
»  parti  du  Prince  d'Orange  ,  favoriié  la  Confédération  ,  & 
>s  n'avoir  pas  rempli  les  devoirs  de  leurs  Charges  »  ,  en  con- 
lèquence  les  condamnoit  à  avoir  la  tête  trenchée  ,  expofée 

(a)  BorL'w.lV.pag.  T}4-  Viglius  ad  Hopper.  Epijï.  XXIII-  pag.  33S.  Epijî. 
XXIV.  pag.  400.  Epiji.  XXV.  pag.  40^. 

(  h  )  Procès  d'Egmond  pag.  655.  Confier,  avec  Bor  Liv.  IV  .pag.  13s. 
(c)  Vanàer  Hi»?.rlait.  Tumult.Belgic.X.B'.  II.  p«&-  4Ï7» 
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fur  des  piques  tant  qu'il  plairoit  au  Duc  ,  &  leurs  biens  con-  Phiuppe  m. 

fiiqués  (  a)*  Un  de  nos  Hïjîoriens  affirme  fur  le  témoignage ~ 

de  Simon  de  Rycke,  Conseiller  d'Amfterdam,  que  les  Sen-  I5"°* 
tences  étoient  tranfcrites  au-deffus  de  la  fignature  de  Phi- 
lippe ,  le  Duc  d'Albe  s'étant  munilde  plufieurs  blancs-feings 
avant  fon  départ  d'Efpagne ,  &  ce  dernier  tenoit  le  fait  de 
Philippe  d'Egmond  qui  les  avoit  vus  (  bt).  Cependant  le  nom 
du  Pvoi  ne  paroît  pas  dans  l'Exemplaire  publié  depuis  quel- 
ques années  ,  Se  nous  trouvons  que  Viglius  iniifta  pour  obli- 
ger le  Gouverneur  à  communiquer  ces  Jugemens  à  Sa  Ma- 
jefté  avant  leur  exécution  (  c  ). 

Les  Inquifiteurs  tirent  lecture  de  l'Arrêt  aux  deux  Comtes  Us  font  exé- 
qui  l'écouterent  avec  une  grande  fermeté,  »  Voilà,  dit  d'Eg*  cut"« 
«  mond  ,.un  traitement  bien  rigoureux.  Je  le  reçois  avec  ré- 
»  fignation  ,  &  je  prie  Dieu  de  le  prendre  pour  l'expiation 
»  de  mes  péchés.  Ma  chère  Compagne  &  mes  enfans  ne  doi- 
•»  vent  pas  participer  à  mes  malheurs  ;  leur  innocence  &  mes 
»  fervices  paffés  méritent  bien  cette  grâce.  Je  meurs  tran- 
si quille  dans  cette  efpérance ,  puiique  Dieu  le  permet  &  que 
»  le  Roi  l'ordonne  ».  Le  Comte  de  Hoorn  lui  reprocha  , 
quoiqu'avec  beaucoup  de  douceur,  d'être  la  caule  de  tout  le 
mal ,  &  d'Egmond ,  fans  lui  répondre- ,.  demanda  une  plume , 
&  le  mit  à  écrire  la  lettre  {lavante.-  »  SIRE.  On  m'a  lu  la 
»  Sentence  qu'il  vous  a  plu  de  prononcer  contre  moi.  Je  re- 
»  çois  avec  foumiffion  le  châtiment  que  Dieu  m'envoye.  Si 
»  pendant  les  troubles  j'ai  fait  ou  toléré  des  choies  qu'on  in- 
»  terprête  en  mal ,  je  jure  en  mourant  que  je  n'ai  jamais  penfé 
»  à  trahir  la  fidélité  que  je  dois  à  Votre  Majeflé.  J'ai  quel- 
»  quefois  été  contraint  décéder  aux  tems  &  de  m'accommo- 
»  der  aux  circonftances.  Au  Surplus  je  prie  Votre  Majefte  de 
»  me  pardonner,  fi  je  l'ai  offenfée,  &  d'avoir  pitié  de  ma 
»  femme  &  de  mes  enfans ,  me  recommandant  pour  le  refle 
?>  à  la  miierkorde  de  Die u^  Signé  5  Lamoral  d'Egjnond ,  prêt 

C")  Sentcnc.  du  Duc  d'Albepagf.  82.  ,  8f.  » 

(£)  Hooit  Liv.  V.pag.  180.  Voyex  la  Supplique  au  Roi  dans  Eor  Liv.  VI, 

(  c)  Vîglmï  ad  Hopper.  E?i'l.  LXI.  pag.  481, 
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P/mrppE  in.  ,>  à  mourir»  (a).  Il  remit  cette  lettre  a  Martin  Rithoven^ 
z  -  >"^~  "  Evèqued'Yprcs,  &  lui  rît  promettre  de  la  rendre  entre  les 
mains  du  Roi.  Romero  le  conduifit  fur  la  place  avec  dix-neuf 
Enfeignes  d'Sfpagnols  le  5  Juin,  veille  de  la  Pentecôte.  On 
avoit  drefle  un  échafràur  tendu  de  deuil,  il  marchoit  en  li- 
berté &  monta  ians  être  foutenu ,  fit  fa  prière  à  genoux ,  ôta 
fa  robe  de  chambre ,  le  couvrit  le  vifage  avec  un  mouchoir  , 
rendit  le  col  à  l'Exécuteur  qui  lui  trencha  la  tête  du  premier 
coup ,  &  le  retira  fans  le  toucher  (  b  ).  Il  fe  trouve  des  Ecri- 
vains qui  prérendent  qu'il  compta  lur  fa  grâce  jufqu'au  der- 
nier moment  ;  mais  que  Romero  lui  ayant  dit  qu'il  le  flattoic 
envain ,  il  fe  mit  à  genoux  ,  baifa  le  Crucifix  que  l'Evêque 
d'Ypres  lui  préiVnta,  &  mourut  en  difant  ;  In  manu  s  nias , 
Domine  ,  commendc  fpiritam  meum  !  Le  Comte  de  Hoorn  le 
fuivit  lur  PéchafFaut  ;  mais  il  ne  donna  aucune  marque  de  ca- 
tholicité ,  &  fut  exécuté  fur  le  champ.  On  mit  les  corps  dans 
deux  cercueils  qu'on  tenoit  prêts ,  &  leurs  têtes  relièrent  ex- 
polées  deux  heures  fur  des  piques  ;  on  permit  enfuite  à  leurs 
Parens  de  les  enlever  avec  les  cercueils  ,  &  de  les  enterrer 
dans  leurs  Domaines.  Le  corps  du  Comte  d'Egmond  fut 
porté  à  Sottinghen  en  Flandre ,  &  celui  du  Comte  de  Hoorn 
à  Kempen  dans  le  Brabant  (  c).  Ce  fpectacle  arracha  des  lar- 
mes aux  Efpagnols  mêmes  (  d  )  ;  les  Flamands  en  furent  con- 
cernés ,  &  ces  exécutions  redoublerentla  haine  générale  que 
le  Duc  d'Albe  s'étoit  attirée  dans  les  dix-fept  Provinces. 
VIII.  Après  ces  exploits  le  Duc  d'Albe  rélolu   de  fecourir 

be^arche  au  Groningue ,  fit  partir  avant  lui  Chiappino  Vitelli  avec  dix 
itcoursdeGro-  Enfeignes  Allemandes  ,  le  Régiment  Wallon  du  Comte  de 
nmgue.  Hierges  &  cinq  Compagnies  des  troupes  de  Billy  ;  Eric  de 
Bronfvic  eut  ordre  de  le  joindre  avec  quinze  cens  Reuters. 
Ce  Général  trouva  le  Comte  Louis  de  NafTau  campé  à  Jem- 
mingen  ,  village  fur  l'Ems  au-delà  de  Slogteren ,  &  le  Duc 
d'Aibe  étant  arrivé  avec  le  gros  de  l'armée  ,  ils  attaquèrent 

(  a  )  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  X,  pag.  aoo. 
(£)  Grotii  Annal.  II. pag.  2.9. 
(  c  )  Grotii  Annal,  uh  fupra. 
(d)  Bor  Liv.  IV.  pag.  170. 

les, 
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les  retranchemensle  21  Juillet.  Les  Allemands  écoientoccu-  Philippe  in. 
pés  à  percer  une  digue  pour  mettre  leur  front  à  couvert.  D'A-      7»68 
vila,  pour  interrompre  les  travailleurs,  s  avança  avec  huit 
cens  arquebufiers  foutenus  par  Lordogno  à  la  tête  de  mille 
foldats  Elpagnols  que  Gonzigje  &  Martinengo  fuivoient. 
Le  Comte  de  Ville,  frère  de  Hoogftraaten  ,  commandoit 
l'avant-garde  compolée  de  quinze  Enleignes  de  Wallons  , 
de  fix  cens  lanciers  fous  les  ordres  d'Ulloa  Se  de  la  cavalerie' 
légère  commandée  par  Braccamonte.  Louis  failoit  fes  dif- 
poiitions  pour  les  recevoir,  lorfque  les  Allemands  deman- 
dèrent leur  paye.   Le  Général  leur  repréientoit  qu'il  étoit 
queftion  de  combattre  &  non  pas  décompter  de  l'argent  ; 
ils  réfutèrent  de  prendre  les  armes ,  &  les  Efpagnols  profitè- 
rent du  défordre  pour  les  attaquer.  Les  Lanfquenets  aban- 
donnèrent leur  pofle.  Schwanzenbourg  ne  pouvant  les  ar- 
rêter ,  fe  retira  en  bon  ordre  avec  fes  Reuters.  Le  Général 
tint  ferme  à  la  tête  des  Hollandois  &  des  François  :  mais  en- 
fin fe  voyant  accablé  par  le  nombre,  il  traversa  l'Ems  &  fe      Défaite  de 
fauva  à  Embden ,  où  il  raffembla  les  débris  de  fon  armée  (a).  (a°UIS  e 
Les  Frifons  qui  s'étant  mis  à  ion  fervice  ,  avoient  fuivi  Ion 
fort ,  furent  depuis  bannis  par  Sentence  du  Confeil  des  Trou- 
bles, &  leurs  biens  furent  confifqués  (fr).  LafupériorLé  des 
Elpagnols ,  mais  plus  encore  le  découragement  &  la  muti- 
nerie des  Allemands,  furent  les  caulcs  de  la  défaite ,  dont 
la  plus  grande  perte  tomba  fur  Les  Lanfquenets.  Le  Comte 
fe  iauva  dans  un  batteau  (  c  )  que  le  hazard  lui  offrit  ;  mais  (i 
l'on  en  croit  le  Duc  d'Albe  ,  il  fut  contraint  de  traverfer  le 
fleuve  à  la  nage  (  d  )  ;  la  plupart  de  fes  troupes  furent  noyées 
ou  pafTées  au  fil  de  î'épée ,  &  fon  artillerie ,  fes  munitions  & 
les  bagages  furent  la  proye  du  vainqueur. 

Sclwartzenbourg  l'ayant  rejoint  avec  fa  cavalerie  qui  n'a-      Guillaume 
voit  pas  fouffert,  il  fe  retira  en  Allemagne  pour  joindre  le  ^e|ecn^! 

(a)  Grotii  Annal  II.  La  Pife  Hift.  d'Orange  Vie  de  Guill.  l.pag.$66.  Petit  len^Sneî 
Gliron.de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  X.pag.  t.oi. 

(b)  Sentenc.duDucd'Albepag.  188,  18?,  190,  191,19$,  i?4>  zi$>iii> 

2Z1. 

(  r  )  Meteren  I.iv.  III. /c>Z.  $4, 

(rf)  Lettr.  du  Duc  d'Albe  dans  Bor  Liv.  lV-pag.  17J. 

Tome  F.  Bb 
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Philippe  h;.  Prince  d'Orange  qui  raffembloit  fes  forces  aux  environs  de 
777«T~~    Trêves  ,  8c  iollicitoit  le  fecours  des  Princes  de  l'Empire. 
L'on  avoit  appris  avec  exécration  la  mort  des  Comtes  ci'Eg- 
mond  &  de  Hoorn ,  &  cette  nouvelle  fut  un  puilîant  mobile 
dans  ce  Pays  ;  mais  comme  ^'Empereur  auroit  pu  condamner 
ces  levées  de  foldats ,  le  Prince  d'Orange  eut  loin  de  les  jui- 
tifier,  en  lui  repréfentant  :  >s  h  néceflité  ou  la  qualité  de  Chef 
»  de  la  Maifon  d'Autriche  le  conflituoit  d'avoir  compaffion 
»  des  Pays-Bas ,  dont  il  tiroit  Ion  origine  ;  que  ces  Provinces 
»  fi  florhTantes  par  la  fageffe  de  leurs  premiers  Souverains  , 
»  étoient  aujourd'hui  laccagées  par  l'avarice  &  la  cruauté  des 
»  Elpagnols  ;  que  les  Flamands ,  après  s'être  plaints  plus 
»  d'une  fois  à  Philippe  de  la  dureté  de  fes  Miniftres ,  étoienc 
v  enfin  forcés  d'en  venir  aux  armes  ,  pour  s'ouvrir  une  route 
v  aux  pieds  de  Ion  Thrône  &  pénétrer,  jufqu'à  fes  oreilles  ; 
«  qu'ils  étoient  prêts  de  les  quitter  ,  aufiitôt  qu'on  foulage- 
»  roit  leur  défefpoir,  en  les  délivrant  de  la  fervitude  affreufe 
»  fous  laquelle  une  domination  étrangère  les  accabloit  ;  qu'ils 
»  iupplioient  Sa  Majefté  Impériale  d'interpoler  lbn  autorité 
«  pour  pacifier  les  troubles ,  rétablir  &  conferver  leurs  pri- 
*.yileges ,  #c  pourvoir  au  repos  des  peuples  ».  L'Empereur 
touché  de  ces  raifons  ,  chargea  Charles  ion  frère  ,  qui  étoic 
alors  en  Efpagne,  de  parler  vivement  au  Roi  ;  mais  le  Mo- 
narque crut  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de  ne  rien  changer  à 
fes  aifpoiicions  &  de  maintenir  le  Duc  d'Albf  dans  les  pou- 
voirs qu  il  lui  avoit  donnés.  Ainfi  l'on  fe  prépara  à  la  guerre 
des  deux  côtés  (  a  ).  Frédéric  de  Rollenhem  ,  Grand-Maré- 
chal de  H  elfe  ,  le  Comte  de  Schomberg&  le  Général  Valck 
avoient  amené  à  Guillaume  fept  mille  Allemands  ;  Morvil- 
liers ,  Mouchy  &  d'Hachicourt  douze  Compagnies  de  Fran- 
çois &•  deux  mille  arquebufiers ,  Hoogftraaten ,  Batenbourg , 
Rifoir  Van  der  Noot,  Morbais  &  Lamerval  avoient  raffem- 
:blé  les  fugitifs  &  les  Réformés  :  ce  qui  compofoit  un  Corps 
i  fe\  "n^'j*  de 'vingt  mille  combattans.  Guillaume  avoit  formé  quelque 
hollande.  °"     projet  iur  Hoorn  Se  fur  Alkmaar  au  moyen  des  intelligences 

(n)  Strada  de  Bell.  Belg.  Dec,  I.  Lib.  VU.  De  Thou  Hift.  Unir,  Liv.  XLU. 
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qu'il  avoit  dans  ces  Villes.  Quoique  les  Hijloriens  taiient  le  Pmi  tfpf  Iïî^ 
fait,  les  Sentences  du  Duc  d'Albe  conftatent  que  Nicolas         ~77> 
Koman ,  Reierszoon  d'Oudorp  ,  Jacques  Pieterszocn  ,  Jean 
Corneliszoon ,  Antoine  d'Alkmaar,  Antoine  de  Malines  , 
Egbert  Lenfant  de  Meppelt ,  Corneille  CornelisZoon  ,  Sy- 
brand  Teeuwszoon  &  Thomas  Wybrandszoon  de  Schoorl 
avoient  complotté  d'ouvrir  les  portes  à  Guillaume  auflfitôt 
qu'il  paroîtroit,  &  que  l'entreprile  étant  découverte  ,  ils  le 
iauverent  du  pays  (a).  Ils  avoient  tenté  de  lever  des  trou- 
pes en  Ion  nom  dans  le  Waterland  &  dans  la  Weftfriie  ;  mais 
le  Comte  de  Boffu  les  diiïïpa  ,  &  fit  pendre  ceux  qui  tombe-     Manques 
rent  entre  fes  mains  (  b  ). 

Le  Prince  d'Orange  voulant  juftifier  fa  conduite  avant  de  H  publie  u$ 
paffer  le  Rhin,  fit  distribuer  dans  toutes  les  Cours  de  l'Eu-  M;uiifefte' 
rope  un  Manifefle  imprimé  pour  rendre  compte  des  motifs 
qui  l'obligeoient  à  prendre  les  armes  contre  les  Elpagncls. 
»  Après  une  plainte  très-vive  des  loupçons  que  les  Espagnols 
5>  avoient  inipirés  à  Philippe  lur  la  fidélité  des  Flamands  & 
»>  fur  l'hcréfie  dont  on  les  luppoloit  infeclés ,  il  parle-de  l'In- 
»>  quilition  comme  d'un  moyen  imaginé  pour  introduire  le 
»  pouvoir  arbitraire.  Il  obferve  que  la  NoblefTe  n'avoit  op- 
»  poie  que  les  Requêtes  &  les  fupplication.s  à  la  violence  de 
v  leurs  ennemis,  qui  retenoient  Philippe  en  Espagne  pouf 
u.Pempêcher  de  voir  les  cruautés  qu'ils  excrçoiént  fous  Ion 
••nom  ;  que  le  Duc  d'Albe  foulant  aux  pieds  les  loix  divines 
m  &  humaines,  eft  caule  de  la  révolte  d'un  peuple  également 
«  attaché  à  la  défenfe  de  la  Foi ,  à  la  gloire  de  Ion  Souverain 
>}  &  au  maintien  de  fes  privilèges  ».  Après  un  court  éloge  du 
zélé  &  de  la  fidélité  de  tous  les1  Ordres  de  l'Etat ,  éé  ïï'nguliéi 
rement  des  Seigneurs ,  il  pôle  pour  princtpe'que  »  pour  con- 
»>  noître  les  auteurs  des  Troubles ,  il  faut  examiner  ceux  dont 
»  l'intv irèt  demande  une  révolution ,  ou  qui  lés  premiers  ont 
*>  rompu  l'union  entre  les  Sujets  &  le  Souverain ,  &  ne  pàS 
«  les  confondre  avec  ceux  qui  n'avoient  pour  but  que  d'af- 
•j  furer  les  droitsidu  Thrône  avec  les  privilèges  des  Sujets  ». 

li- 
ra) Sentenc  du  Ducd'AlbeM?.  18?  ,  187.  ,,.,.,/\  , 
\b)  Viglius  ad  HoPPer,i?f $-£fflV.W- 4«*  ArA°  " 

Bbi) 
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pHurprE  ni.  H  parcourt  eniuite  les  infractions  commifcs  aux  privilèges  de 
yr. — ■  la  Nation  depuis  l'Empereur  Charles  V ,  &  le  failant  l'ap- 
plication de  Ion  principe,  il  rend  grâce  au  Ciel  de  l'avoir 
placé  dans  une  condition  qui  ne  lui  laifloit  rien  à  craindre 
qu'un  changement,  «qu'on  ne  peut  le  taxer  d'ambition  > 
*>  ayant  toujours  prouvé  par  la  conduite  que  la  modération 
»  eit  la  vertu  favorite  ;  qu'au  départ  de  Sa  Majcfté  ri  a  le 
=»  premier  confeillé  d'augmenter  le  nombre  des  Conleillers 
«  d'Etat  :  manœuvre  diamétralement  oppoféc  aux  maximes 
»  de  l'ambitieux  qui  ne  pente  qu'à  tirer  à  lui  toute  l'autorité  ; 
»  qu'il  a  toujours  porté  la  Gouvernante  à  la  douceur  qui  con- 
-='  cilié  l'affection  des  peuples  que  la  rigueur  effarouche  ;  mais 
»  que  fes  vues,  différentes  de  celles  des  Miniftres ,  lui  ont 
i>  attiré  leur  inimitié  ;  qu'on  ne  doit  imputer  l'aliénation  des 
»  cœurs  qu'à  l'acharnement  de  Granvelle  contre  les  privilc- 
■»  ges  du  Pays  &  à  la  fermeté  des  trois  Ordres  pour  les  main- 
j>  tenir  ».  11  répond  au  reproche  d'avoir  favoriié  les  Confé- 
dérés, »  qu'ils  n'avoient  pour  objet  que  la  gloire  du  Roi  & 
?>  le  1er  vice  de  l'Etat  ;  qu'ils  n'en  veuloient  qu'a  l'Inquiiition 
»  qui  tend  à  la  deftruétion  de  l'un  &  de  l'autre  ;  qu'ils  ne  de- 
a»  mandoient  que  l'exécution  des  paroles  de  Sa  Majeflé  ;  qu'ils 
»  n'employoient  que  les  lupplications  les  plus  ioumiles  peur 
»j  appuyer  leurs- demandes  ;  que  Philippe  même  ,  loin  de  les 
*  traiter  en  rebelles,  leur  écrivoit  qu'il  étoit  content  de  leurs 
jjfervices,  &  que  fans  écouter  les  rapports  des  mal-inten- 
»  tionnés ,  ils  dévoient  avoir  confiance  dans  fa  Jultice  &  fes 
»  bontés  ;  que  dans  l'impofllbilité  d'obtenir  un  adcLciiTe- 
»  ment  à  la  rigueur  des  Placards,  il  avoit  offert  la  démiffien 
?>  de  fes  Charges;  ce  qu'il  n'auroiteu  garde  de  faire  s'il  eût 
j)  penfé  à  s'emparex  du  Gouvernement  ;  qu'il  leroit  injufte  de 
»>  l'acculer  de  la  mauvaife  conduite  de  quelques  Gentil- 
shommes ;  qu'il  lui  luffit  pour  fa  juftification  d'avoir  rompu 
•a)  toute  communication  svec  eux ,  avant  qu'ils  euffenc  pris  les 
carmes  ».  Il  prouve  eniuite  »  que  les  liaifons  avec  les  Com- 
^  tesd'Egmond  &  de  Hoorn  avoient  pour  motifs  la  conci- 
jj  liation  dont  Telprit  a  toujours  réglé  fes  démarches  ;  que 
ï3  Granvelle  au  contraire' ne  Jbngeojt  qu'à  déïunir.  les  Ordres 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XIV.    %$? 
de  l'Etat  comme  le  vrai  moyen  d'établir  fa  domination  ',  qu'il  Philippe  Iïï. 

»»  s'étoit  rendu  maître  de  l'efprit  de  la  Gouvernante  ;  qu'il y% 

»  avoit  fubjugué  le  Confeil ,  éloigné  ceux  qui  lui  réiiftoient  ,8c       *  5      * 
•»  s'étoit  attiré  une  haine  fi  violente  que  l'on  éloignement  n'a- 
•j  voit  pu  la  détruire  ;  qu'après  avoir  établi  fon  innocence  aux 
»  yeux  des  perfonnes  défintéreffées  ,  il  le  flatte  que  l'Europe 
»  entière  plaindra  fon  malheur  &  jugera  s'il  mérite  le  falaire 
>5  dont  l'Efpagne  récompenfe  les  fervices  &  ceux  de  fes  An- 
»  cêtres  ;  que  la  profcription  de  fa  perfonne  ,  la  confiscation 
»  de  fes  biens,  î'emprifonnement  d'un  fils  âgé  de  treize  ans 
»  &  la  perte  de  fon  honneur  font  les  prix  qu'il  reçoit  ;  qu'un 
»  procédé  pareil  préfage  les  fuites  les  plus  funeftes  ;  qu'il 
»  fupplie  le  Ciel  d'en  préferver  le  Roi ,  de  lui  rendre  l'elpric 
»  de  juftice  &  d'intelligence ,  afin  qu'il  connoilTe  fes  vérita- 
»  blés  fervkeurs  &  retire  fa  confiance  de  ceux  qui  font  inté- 
»  reliés  à  le  tromper;  qu'après  avoir  averti  pluireurs  fois  Sa 
»  Majefté  des  malheurs  qui  menaçoïent  fa  Couronne ,  fa  com- 
»  mifération  pour  les  peuples  opprimés  &  fon  zélé  pour  le 
»  falut  de  l'Etat,  l'ont  déterminé  à  prendre  les  armes  fans 
«  autre  motif  que  la  gloire  de  Dieu ,  la  défenfe  de  l'Evan- 
»  gile  ,  de  la  liberté  &  des  privilèges  des  Pays-Bas  contre  les 
»  fureurs  du  Duc  d'Albe.  Qu'il  eft  prêt  de  lacrifier  fes  biens 
»  &  fa  vie  pour  arriver  à  ce  but  ;  que  pour  cet  effet  il  a  mis  une 
"  armée  fur  pied ,  avec  laquelle  il  s'avance  au  fecours  des 
»  Provinces  ;  qu'il  invite  tous  les  bons  fujets  à  féconder  fes 
»  vues  pour  chaffer  les  Efpagnols  des  Pays-Bas,  à  rétablir 
»  leurs  privilèges  &  l'exercice  de  la  vraie  religion  r  afin  que 
33  les  Flamands  puiffent  vivre  heureux  &  tranquilles  fous  la 
33  protedion  de  leurs  Loix  &  fe  voir  rétablis  dans  l'éclat  dont 
»3  ils  jouiffoient  fous  les  règnes  précédens  »  (  £  ).  Ce  Mani- 
fefte  demeura  pour-lors  fans  réplique.  Vargas  &  del  Rio   Ecntscotîtr* 
publièrent  dans  la  fuite  une  Défenfe  du  Jugement  rendu  con-  Guillaume 
tre  le  Prince  d'Orange ,  qui  fut  défapprouvée  par  les  Efpa- 
gnols mêmes  (£>).  La  réfutation  de  l'Ecrit  de  Guillaume 
n'arriva  cTEfpagne  que  deux  ans  plus  tard,  &  Viglius  qui 

(a)  Grotii  Annal.  N.  Bor  Liv.  W.pag.  i8t, 
(  b)  Viglius  ad  Hopper.  Egifl.  L.pag.  458* 
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PHfLiPn  m.  avoic  ordre  de  Ja  faire  imprimer  prouva  qu'on  y  faifoit  rrop 
^o       valoir  la  clémence  de  Philippe ,  Tans  alléguer  de  preuves  qui 
puflTent  mettre  en  doute  les  faits  contraires  (a). 
Nouvelles  |    Le  Duc  d'Albc  continuoit  cependant  l'es  procédures.  An- 
csécutions.      toine  je  5rraaien  9  Bourgmeftre  d'Anvers ,  3c  le  Seigneur  de 
Bakkerzeel  furent  décapités  en  Août ,  &  l'on  râla  julques 
aux  fondemens  l'Hôtel  de  Cuilembourg  où  les  Confédérés 
s  etoient  affemblés  pour  prélcntcr  la  fameufe  Requête.  Le 
même  Arrêt  ordonnoic*qu'on  éleveroit  à  la  place  une  Pyra- 
mide avec  l'Infcription  luivante  en  quatre  langues  fur  les 
Pyramide  in-  quatre  côtés  :  Régnante  Philippo  II ,  Hifpaniarum  Rege  ,  in 

fimante   cor.-   1  .     ^  ■    r     ■      ■      n       ■        l  i  ai 

tre    Cuilen  -  Jlus  ber  manies  injerioris  Kcgiombus  ,  gubernante  vero  AL- 
bourg.  vare\  de  Tolède  ,  Aïbct  Ducis  ,  FLorentii  de  Pallant  quon- 

dam  domumfolo  œquari  fancitum ,  ob  execrandam  memoriam 
repetitœ  in  ea  conjurationis  adverfus  Ecclejîam  Catholicam  Rc- 
manam  ,  Regiam  Majejîatem  &  ipfas  Regiones.  Anno  falutis 
lyrjS.  Kalend.  Junii  3.  »  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  re- 
»  gnant  dans  les  Pays  de  la  Baffe-Allemagne ,  Alvarez  de 
»  Tolède ,  Duc  d'Albe ,  étant  Gouverneur,  il  a  étéréfolu  de 
o>  rafer  julques  aux  fondemens  la  maifon  autrefois  de  Florent 
?>  de  Pallant ,  à  caufe  de  l'exécrable  mémoire  des  conjurations 
>j  réitérées  contre  l'Eglife  Catholique  Romaine  ,  contre  la 
»  Majefté  Royale ,  &  contre  les  Provinces  mêmes  &c.  ■  (b), 
Cette  Pyramide  ne  lubfifta  pas  long-tems,  les  Bourgeois  la 
.démolirent  peu  d'années  après  (c).  Quelques  Ecrivains  ra- 
content que  le  Comte  de  Cuilembourg  mena  depuis  une  vie 
iî  privée  qu'il  échappa  aux  recherches  mêmes  de  les  amis  (d,  ; 
rnais  ce  rapport  dépourvu  de  preuves  efl:  détruit  par  la  lifte 
des  Aflëmblées  qui  fe  tinrent  depuis  le  retour  du  Prince  d'O- 
range ,  dans  lcfquelles  on  le  trouve  au  rang  de  fa  naiflance 
par  les  Commifïions  dont  il  fut  chargé  par  les  Etats  (  e  )  ;  & 
jpe  ne  fut  que  long-tems  après  que  ce  Seigneur  fe  retira  du 

(<0  Viglius  ad  Hopper.  Epi/?.CLXXXIX.pag.  713. 

(b)  Petit  Chron.  de  Holl.  tom.  II.  Liv.  X.pag.  176.  Strada  de  Bello  Belgio 
Dec.l.  Lib.  VII. 

(r  )  Bof  Liv.  IV.  pag.  1 77. 

(^)  Aubery  Mémoh.pag.  184. 

(O  Réfolut.de  Holl.  du  6 ,  7  ,  9  Juillet ,  i57î">P*£«473  >  474*  4&*4 
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monde.  Le  Duc  d'Albe  pour  découvrir  ceux  des  Confédérés  Philippe  m. 
qui  fe  cachoient  dans  les  Provinces ,  adreiTa  des  Lettres  aux  ^o 

Magiflrats  des  Villes ,  par  lcfquelles  il  offroit  amniftie  à  tous  Amniftie  pu- 
ceux  qui  fe  prélenteroient  devant  lui  dans  le  délai  d'un  mois  ;  biîée  par  le 
mais  perfonne  n'ofoit  fe  fier  à  la  foi  de  l'Efpagnol  (  a  ).  Duc  d      e* 

Le  manque  d'argent  empêchoit  cependant  le  Prince  d'O-  IX. 
range  de  fe  mettre  en  marche.  Il  partit  enfin  du  Couvent  de  GmI1?u£et"" 
Rommersdorf,  dans  le  Pays  de  Trêves,  fur  Taffurance  que  dune  armée, 
Marc  Perez ,  célèbre  Négociant  d'Anvers ,  lui  donna  de  trois 
cens  mille  Rixdaalers  qu'il  avoit,  difoic-il ,  en  caiffe.  Son  ar- 
mée ctoit  de  fix  mille  chevaux  &  de  quatorze  mille  fantaf- 
fins  (b).  Il  entra  le  7  Septembre  dans  le  Luxembourg  ac- 
compagné d'ungrand  nombre  de  Seigneurs  Allemands,  Fran- 
çois ,  Italiens ,  &  furtout  des  Pays-Bas ,  dont  les  principaux 
étoient  Louis  de  Naffau  ,  fon  frère ,  le  Comte  de  Hoogftraa- 
ten,  Obdam  &  Sonoy  (  c  ).  Guillaume  de  Lumey  qu'on  dit 
avoir  fait  vœu  de  laiffer  croître  fa  barbe  &  fes  cheveux  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  vengé  la  mort  d'Egmond  &  de  Hoorn  (  à  )  , 
vint  le  joindre  avec  trois  cens  chevaux.  Le  Prince  avoit  fait 
peindre  fur  fes  drapeaux  un  Pélican  qui  fe  perce  l'eftomac 
pour  nourrir  fes  petits ,  &  pour  devife:  Pro  Lege,  Grege  & 
Rege  »  pour  la  Loi ,  le  Peuple  &  le  Roi  »  (  e  ).  Les  pluyes 
ayant  gâté  les  chemins ,  lui  faifoient  craindre  que  le  débor- 
dement de  la  Meufe  ne  lui  fermât  l'entrée  du  Brabant  (/). 
Il  s'arrêta  à  S.  Vit ,  Château  qui  lui  appartenoit  dans  le  Lu- 
xembourg, d'où  il  fe  rendit  maître  d'Aremberg  ,  de  Kerpen 
&  de  quelques  places  de  peu  d'importance  ,  &  fes  foldats 
ayant  mafTacré  dans  une  émeute  Nicolas  des  Hammes,  Roi  roM"t„'""if  ^ 
d'Armes  de  la  Toifon  (g  )  ,  il  fur  contraint,  ne  pouvant  les 
payer ,  de  leur  permettre  le  pillage  des  Eglifes  &  des  Mona- 

(a-)  Bor  Liv.  IV.  pag.  177. 
(6)  Grotii  Annal. I.  pag.  31.' 
(  f  )  Bor  Liv.  IV.  pag.  1 8i. 

(d)  Strada  Dec.  I.  Lit.  VII.  pag.  38  <;.  Bor  Liv.  IV.  pag.  îSp 
(  e)  Bor  Liv.  IV. pag.  i8r. 

(/)  Langueti  Epift.  Lib.  I.  Epifl.  XXXIII.paç.  71.  Epi/r-  XXXIV. pag.  74. 
.  (  g  ),  Voyez  les  Lettres  du  Duc  d'Albe  dans  Bor  Liv.  IV.  pag.  1^4.  Langueti 
jpift.  ubifupra. 


Ces  troupes. 
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Phiuppe  III.  flores  (a).  Ce  fut  dans  cette  occalion  qu'il  donna  des  preuves 

.„       de  l 'attendant  qu'il  avoit  fur  les  cœurs ,  puilqu'il  vint  à  bout 

-1  '  .,..  *      de  rétablir  la  dilcipline  auffitôt  qu'il  put  diftriouer  une  petite 

tomme  d  argent  aux  mutins  (6). 

Le  Duc  d'Aï-       Le  Pue  d'Albe  jugeant  qu'une  armée  ramaffée  de  toutes 

œMOûtrc  ?  picces  par  un  Prince  hors  d'état  de  fournir  à  Ion  entretien  , 
le  diiïiperoit  d'elle-même,  rélolut  de  lui  laiffer  contommer 
tes  vivres  tans  riiquer  de  bataille  ,  &  rafTembla  toutes  fes 
forces  fous  Maaflricht,  pour  lui  fermer  le  paffage  de  la 
Meufe.  Il  prit  un  pofle  avantageux  &  quoique  l'on  armée  fût 
beaucoup  plus  forte  que  celle  de  l'ennemi ,  il  ne  négligea  rien 
pour  retrancher  ion  camp.  Guillaume  ayant  inutilement  de~ 
mandé  le  pafTageaux  Liégeois ,  &  manquant  de  matériaux 
&  d'outils  propres  à  conflruire  un  pont ,  le  trouvoit  réduit  à 
l'inacfion ,  lorlque  Poyet  lui  découvrit  un  guet  proche  de 
Stochem  ,  à  la  faveur  duquel  il  paffa  le  fleuve  pendant  la 
Guillaume  nuit;.  \\  fjr  avancer,  à  l'exemple  de  Cefar,  quelques  Elca- 

j>a  e  a  eu  e.  faons  au  milicu  ju  fleuve ,  pour  rompre  le  courant ,  &  pafTa 
derrière  avec  fon  infanterie  &  les  bagages  (c).  Les  Eipa- 
gnols  le  voyant  fur  l'autre  rive  à  la  pointe  du  jour,  fe  di- 
loient  avec  effroi  que  cette  armée  avok  des  ailes.  Si  le  Prince 
eût  pu  donner  dans  ce  moment ,  il  auroit  forcé  les  retrancher 
mens  fans  beaucoup  de  réliftance  ;  mais  fes  ioldats  trop  mouiU 
lés  &  trop  haraffés  de  la  marche  n'étoient  pas  en  état  de  com- 
battre ,  &  le  lendemain  les  Efpagnols  étoient  remis  de  la 
première  épouvante.  Le  Duc  d'Albe,  ferme  dans  fa  rélolu- 
tion ,  ne  fortit  point  de  fon  camp  ,  quelque  choie  que  pûe 
faire  Guillaume  pour  l'attirer  (  d  ) ,  &  ce  Prince  fut  obligé  de 
fe  retirer  faute  de  fubfiftancé,  comme  l'Efpagnol  l'avoit  pré- 

_  Difettedans  vu.  Tolède  détacha  Don  Ferdinand  ion  fils  pour  le  harceller  ; 

wacamp.  m^  c£  Capitaine  ayant  été  repouffé  vivement,  en  voulant 
tâter  fpn  arriere-garde  ,  fe  contenta  de  l'obierver  &  d'ha- 
farder  quelques  eicarmouches ,  dans  Tune  defquelles  Lamer-» 

(  a  )  Voyez  les  Lettres  du  Duc  d'Albe  dans  Bor  I  iv.  IV.  p ag. i  $4. 

(  b  )  Strada  Dec  I.  Lib.  VII.  pag.  390. 

(c)  MeterenLiV.  111.  fol-  f  f. 

(  d  )  Strada  Dec.  I.  Lib.  VII.  pag.  3  87  ,  j  8?. 

va 
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val  demeura  prifonnier  avec  Morbais,  &  les  Efpagnols  per-  Philippe  Iir 
dirent  le  Marquis  d'Omrez ,  Calis  &  Henriquez  (a).  Ce       777o~ 
fut  en  cette  occafion  que  le  Comte  de  Hoogitraaren  reçut  Mortducôm- 
une  bleffure  mortelle  iuivant  le  plus  grand  nombre  des  Ecri-  te  de  Hoog- 
vains  (6)  ;  les  autres  rapportent  la  mort  à  un  accident  où  il  ftraaten* 
s'expofa  par  fa  faute  (c).  Le  projet  du  Prince  étoit  de  join- 
dre Jenlis  &  Renti  qui  lui  amenoient  deux  Cornettes  &  deux 
mille  arquebufiers  François  ;  mais  il  eut  beaucoup  à  fouffrir 
dans  fa  marche  ,  les  ennemis  lui  coupant  lès  vivres  de  tous 
côtés ,  &  les  Villes  n'ofant  ouvrir  leurs  portes  en  préfence 
des  Efpagnols.  La  faifon  étoit  avancée ,  les  chemins  rom- 
pus ,  &  l'argent  lui  manquoit ,  n'ayant  reçu  que  douze  mille 
Rixdaalers  des  trois  cens  mille  qu'on  avoit  promis  (d).  Il 
traverfa  le  Hainaut  fuivi  du  Duc  d'Albe  jufques  à  Cambray  ,  . 
où  PEfpagnol  s'arrêta  ,  &  Guillaume  continua  fa  marche  vers 
Soiflbns.  La  jonction  des  François  lui  étant  plus  à  charge 
qu'utile  ,  le  mit  dans  la  néceffité  d'entrer  en  Picardie  pour 
trouver  des  vivres ,  &  donna  le  tems  à  l'ennemi  de  lui  fermer 
le  retour  par  les  Pays-Bas.  Il  prît  alors  la  réfolution  de  tr  .ver- 
lerla  France  pour  joindre  les  Huguenots.  Catherine  de  Me- 
dicis  lui  envoya  Schomberg  fous  prétexte  de  fe  plaindre  de 
fon  entrée  en  armes  fur  les  terres  de  fon  fils  ;  ce  Seigneur 
avoit  un  ordre  fécret  de  foulever  les  foldats ,  &  même  de  leur 
offrir  de  l'argent ,  pour  abandonner  le  Prince.  Le  projet 
réufïît.  Les  Allemands  le  mutinèrent  ,  demandèrent  leur 
paye  ,  refuferent  de  marcher  dans  un  pays  inconnu,  forcè- 
rent Guillaume  à  les  ramener  en  Aliace  (  e  )  ,  &  de  vendre  parIî]ee  àe 
fon  artillerie  &  les  munitions  pour  fournir  à  leur  paye  (/).  difperfée. 
Le  Prince  d'Orange  demeurant  avec  mille  ou  douze  cens 
Cavaliers  qui  ne  voulurent  pas  le  quitter  (g")  ,  prit  le  parti 

(  <z)  Grotii  Annal.  II.  Petit  Chion.  de  Holl. Tom.  II.  Liv.  X. pag.  îoz.  La  Pife 
Hift.  d'Orange  Vie  de  Guill.  I.  pag.  366. 

(4)  Strada  De.  I.  Lib.  VU.  pag.  391. 

(c)  Bor  Liv.  IV.  pag.  184. 

(.d)  Bor  Liv.  IV. pag.  r»4. 

(O  Langueti  Epift.  Lib;\.  Epijt.  XXXVIII.  pag.  83.  EpiJÎ.  XXXIX.  pag, 
83,  84. 

(/)  Langueti  Epift.  Lib.l.EpiJl.Xlhpag.  $ï.- 

(g)  Meteren  Lh.  III.  fol.  56. 

JomiV.  Ce 
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Philippe  III.  de  joindre  le  Duc  des  Deuxponts  qui  marohoit  en  France- 

777T-  avcc  un  bon  ^»orPs  de  Reuters  qu'il  amenoit  au  fecours  du> 

n  marche  ^rince  de  Condé  (a  ).  Il  demeura  à  l'on  armée  julqu'a  la  dé-- 
au  fecoursdes  faite  des  Huguenots  près  de  Jarnac.  Condé  ayant  été  pris  &c 
Huguenots.  tué  par  Montelquiou  (6)  >(&  le  Duc  des  Deuxponts  étant 
il  s'en  retour-  mort  ,  Guillaume  revint  en  Allemagne  fous  un  habit  dé- 
ric  en  Ailema-  gUilé  ,  en  traveriant  la  France ,  maigre  les  dangers  qui  l'en- 
gne'  vironnoient ,  accompagné  de  cinq  hommes  feulement  (  c  ). 

MortJ'K-ibelie       Les  morts  imprévues  &  prématurées  d'Elifabcth  ou  Ila- 
deFrance&de  belle  de  France,  époule  de  Philippe ,  &  de  Don  Carlos, 
Don  Carlos.     jnj.'ant  d'Eipagne  ,  faifoient  naître  d'étranges  penlées  ;  les 
uns  accuibient  la  jalouiie  du  Roi ,  les  autres  les  regardoient 
comme  des  vi&imes  de  l'Inquifition  ,.  &:  tout  le  monde  foup- 
çonnoit  le  poifon.  Don  Carlos  n'avoit  pu  diflimuler  l'effet 
que  la  beauté  d'Iiabelle  avoit  fait  fur  fon  cœur,  &  moins  en- 
core le  chagrin  de  la  voir  pafler  dans  les  bras  de  fon  père  au 
moment  qu'il  comptoit  l'époufer.  Il  avoit  encore  trop  mar- 
qué fon  chagrin  du  refus  qu'on  lui  avoit  fait  du  commande- 
ment de  l'armée  des  Pays-Bas*,  &c  fes  difeours  avoient  donné 
de  violens  ioupçons  aux  Inquifiteurs  qui  pouffèrent  le  Mo- 
narque naturellement  vindicatif  aux  dernières  extrémités- 
La  Reine  contre  la  Reine  &  fon  fils  (  d  ).  Sur  ces  entrefaites  Elilabeth , 
d'Angleterre  Reine  d'Angleterre  ,  fe  brouilla  avec  les  Efpagnols  à  l'oc- 
PhUi'ppe!  dVe°  talion  d'un  emprunt  de  huit  cens  mille  Couronnes  que  le 
Duc  d'Albe  avoit  négocié  avec  les  Génois.  Les  vaiffeaux  qui 
portoient  cette fomme,.pouriuivis  par  des  Corfaires  ,  le  fau- 
verent  dans  les  ports  de  Plymouth ,  de  Falmouth  &  de  Sou- 
thampton.  Elilabeth  jugeant  d'abord  que  l'argent  apparte-- 
noit  au  Roi  d'Efpagne,  fit  défenfes  aux  pirates  d'iniulter  les 
vaiffeaux  dans  fes  ports  ;  mais  l'Amiral  de  Chatillon  qui  fe 
trouvoit  à  Londres,  l'ayant  informée  de  la  deftination  de 
l'argent ,  elle  le  faifit  pour  fon  compte ,  &  donna  les  caution— 

(a)  Viglius  ail  Hopper.  Epift.  LI. paç.  463.  Epift.  LXXV.  pag.  513. 
(  b  )  De  Thou  Liv.  XLV.  Mémoir.  de  l'Etoile.  Tom.  h  pag.  1  j.  La  Popeliniere 
Liv.  XV. 

(c)  Bor  LiV.XV.  pag.  193. 

(i)  Flewy  Hift.  Ecclef.  Tom.  XXXIV-  liv.  CLXXl.pag.  730. 
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Ênemens  néceffaires  aux  Marchands  (  a  ).  Le  Roi  d'Efpagnc  Philtepe  th. 
ayant  appris  qu'elle  refufoir  de  le  reflitucr  >  fit  arrêter  les  ~~7ë 
effets  appartenans  aux  Anglois  qui  fe  trouvoient  dans  les 
ports  des  Pays-Bas  ;  Elilabeth  répondit  par  une  proclama- 
tion pareille.  Le  Duc  d'Albe  envoya  d'Affonville  pour  lier 
une  négociation  ;  mais  ce  Miniftre  ayant  diflribué  des  libel- 
les injurieux  à  l'honneur  de  la  Reine  ,  ne  put  avoir  d'au- 
dience (6).  Quelque  tems  après  le  Roi  d'Efpagne  chargea 
Ohiappino  Vitelli  de  cette  affaire  :  la  fubtilité  Italienne 
échoua. pour  cette  fois  ;  &  ce  ne  fut  que  quelques  années 
après  que  les  deux  Couronnes  lignèrent  un  accomode- 
ment  (c). 

Le  Duc  d'Albe  ayant  difperfé  l'armée  du  Prince  d'Orange ,         X. 
fecrut  au-deffus  des  événemens  ;  il  revint  à  Bruxelles  le  22  ^no!P^e  d* 

Décembre  ,  où  il  fit  une  entrée  triomphante.  Pie  V  mit  le     — 

comble  à  fa  vanité  par  l'envoi  de  la  toque  &  de  l'épée  facrée      *  5^9* 
comme  au  Défenfeur  de  TEglife  (  d  ).  Eny  vré  de  ces  éloges 
il  fît  fondre  le  canon  qu'il  avoit  pris  à  Jemmingen  &  s'en  fit  n  fe  fait  ériger 
ériger  une  Statue  qu'il  plaça  fur  un  Piedeftal  orné  d'infcrip-  une£:auie, 
tions  &  de  devifes  ,  au  milieu  de  la  place  d'armes  de  la  Ci- 
tadelle d'Anvers ,  qu'il  crut  digne  d'éternifer  fa  gloire.  II 
étoit  repréfenté  dans  une  attitude  menaçante  le  bras  étendu 
fur  la  Ville  ,  foulant  aux  pieds  deux  Figures ,  dont  l'une  re- 
préfcntoit  la  Nobleffe  &  l'autre  le  peuple ,  &  l'on  lifoit  au- 
defTous. 

Ferdinando  Alvare\  de  Tolède 

Albanienjium  Duci. 

Hifpaniarum  Régis  apud  Belgas  Prœfefio, 

Quod  extinÙa  feditïone, 

Pulfis/ebellibus. 

Religione  procurata. 

1 

{a)  Langueti  Epift.  l.ib.  I.  Epijl.  XXX V ,  XXXVI,  pag.  76,  77.  Taflîî 
Comment.  Lib.  I.  pag.  14?. 

(  b  )  Bor  Liv.  V.  pag.  199. 

(c)  MeterenLw.  III./o/.  %6.  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl.  Tom.  VI.  Liv. 
XVII.  pag.  270.  Bor  Liv.  V.  pag.  1 96.  Rymer  Aifta  Publ.  Angl.  Tom.  VI.  Faut, 
IV.  pag.  if  8. 

(  d)  Strada  Dec.  I.  Liv,  Vil. pag.  36 9.  Bor  Liv AV.  pag.  i<H« 

Ccij 


in:  lui. 
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Philippe  IH.  Jujlitia  Culta. 

77^~  frovincias  firmavit  Face. 

Régis  optimi 
Felicijfimo  Servo. 

»  A  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  ,  Duc  d'Albc  ,  Gouver- 
m  ncur  des  Pays-Bas  pour  le  Roi  d'Elpagne  ,  pour  avoir 
»  éteint  la  révolte  ,  chafle  les  rebelles ,  reftauré  la  Religion , 
»  reftitué  la  Juftice  &  rétabli  la  tranquillité  des  Provinces. 
»  Heureux  ferviteur  du  meilleur  des  Rois  ! 

Et  au-deflbus  Jonglejii  opus  ex  ALre  captivo.  «Ouvrage  de 
»  Jongeling  de  l'airain  captif.  »  (  a). 
Satyres  con-  Quoique  le  fcul  nom  de  Tolède  fut  déjà  chargé  de  la  haine 
publique  ,  ce  fuperbe  Monument  de  fa  vanité  acheva  de  ré- 
volter les  Partilans  mêmes ,  &  les  peuples  le  regardèrent 
comme  la  marque  infamante  d'une  iervkude  éternelle.  Bien- 
tôt  on  afficha  quatre  Vers  bien  capables  de  rabbattre  la  fu- 
mée Efpagnole- 

Dicmihi)  cur  Staïuam  tib'i,  Dux  jflbane,  dedijlir 

An  quia  defunclo  nemo  daturus  erat  ? 

Non  maie  cojijecïas  :  neque  enim  crudelia  laudem 

Fatla  tua ,  infamem  fed  m&ruere  crucem. 

»  Pourquoi ,  Duc  d'AIbe ,  vous  faites- vous  ériger  une  Statue? 
*>  Craignez-vous  qu'après  votre  mort  perfonne  n'en  prendroic 
»  le  foin  ?  Vous  concluez  jufhe  :  car  vos  aâions  cruelles  ne 
»  méritent  pas  d'éloge  ,  mais  le  gibet  infâme  »  (6), 

Ces  Vers  &  bien  d'autres  pouffèrent  au  dernier  période  un 
earattere  farouche  &  glorieux.  Sa  cruauté  naturelle  devine 
une  pafflon  d'autant  plus  violente  qu'il  ne  manquoit  pas  de 
prétextes  pour  l'alTouvir  ,  &  fa  fierté ,  fes  exactions ,  fes  in- 
juftices  &  fes  vengeances  élevèrent  la  haine  des  peuples  au 

(a)  Strada  Dec  I. Lié.  VIL  Grot.  Annal. II. fag.  ji.' De Thou Hiû. Univerf. 
Tom.  V.  Liv.  XLYl.fag.671. 
(è)  MeterenL»',  Ul.fiï.  i6S.: 
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dernier  point  (  a  ).  Le  Roi  même  fut  piqué  d'une  vanité  fi  Philippe  m. 
démefurée  ;  &  le  premier  ordre  qu'il  donna  à  Requefens  qui  /  J- 

remplaça  le  Duc  en  1574»  fut  de  détruire  jufqu'aux  fonde-    LaStame'dé- 
mens  le  trophée  d'un  orgueil  fi  ridicule  (  6).  truite  par  or- 

Le  Duc  d'Albe  aveuglé  par  la  vanité  &  ne  refpirant  que  ^du^01'  • 
vengeance  ,  rédoubla  l'activité  des  recherches.  Les  bûchers  gnuion  des  ha- 
s'allumoient  de  tous  côtés  ;  la  fuite  des  habitans  le  renou-  buans- 
vella ,  &  c'eft  à  cette  époque  qu'on  peut  rapporter  l'cmigra-  Défertion  des 
tion  des  Ouvriers  en  laine  (  c  )  qui  portèrent  les  Manufac-  AxuÇin*' 
tures  chez  les  Etrangers  (d).  La  défertion  fut  fi  générale 
que  les  Chroniques  la  font  monter  à  plus  de  huit  mille  Arti- 
lans  pendant  le  mois  de  Novembre  feulement.  La  plupart  le 
fauverent  en  Angleterre,  &  ce  fut  d'eux  que  ces  Inlulaires     Origine  des 
qui  ne  connoiffoient  que  l'agriculture  &  ne  s'occupoient  qu'à  Angleterre. en' 
nourrir  les  beftiaux ,  apprirent  à  fabriquer  des  draps.  Cet 
eflain  de  gens  à  talens  peupla  les  villes  de  Norwich  ,  de 
Colcheiler ,  de  Maidftone ,  de  Sandwyk  &  de  Hampton 
qui  n'étoient  prefque  pas  habitées,  &  le  tranfport  des  Arts 
augmenta  les  forces  des  Anglois  :  de  façon  qu'Elifabeth  qui 
n'oloit  fe  mêler  des  affaires  des  Pays-Bas ,  devint  un  des  plus 
fermes  appuis  des  Réformés  (e). 

Le  Gouverneur  fe  trouvoit  cependant  encore  arrêté  par  leDucd'Aiba 
les  privilèges  des  Villes  quimettoient  les  biens  confifqués  à  ordo™e  >aP- 
l'abri  de  Ion  avarice.  Rélolu  d'abbattre  tous  les  obftacles  îegesduPays* 
pour  gouverner  defpotiquement ,  il  fit  publier  un  Edit ,  par 
lequel  il  enjoignoit  aux  Magiftrats  de  dépofer  au  Greffe  du 
Confeil  Privé  les  Manifeftes  &  les  Placards  fur  lefquels  ils 
appuyoient  leurs  prétendus  droits  ,  fous  prétexte  de  drefler 
une  rédaction  en  forme  des  ufages  &  coutumes  de  chaqus 
Province,  &  la  plupart  obéirent  (/).  L'année  fuivante  il 
publia  deux  Ordonnances  pour  le  Criminel  (g) ,  dont  l'exé- 

(a)  Strada  Dee.  I.  Lib.  VIII.  pag.  397.  Bor  Liv.  V.  pag.  184. 

(i)  Méteren  Liv. 111. fol.  161.  Strada  Dec.  I.  Lib.  VIII.  pag.  4 23. 

(  c  )  Meteren  Liv.  111.  fol.  26. 

(d  )  VigHus  ad  Hopper.  Epijî.  Xll.pag.  f 47. 

(  e  )  DeThou  Tom.  V.  Liv.  XLVI.  pag.  677. 

(/); Recueil  des  Placards  d'Utrecht  Tom.  1.  pag.  43  J  ,  42? ,  43!, 

<g)_RecueiI  des  Placards  de  Holl.  Tom.  U.coU  1007;  1046. 


ïo6  HISTOIRE  GENERALE 

rpHurppE  III.  cution  fut  fuipcnduc  en  1576  (a  )  ;  mais  qui  parurent  fi  ré- 

T         fléchies  qu'on  les  luit  encore  aujourdhui  dans  la  Gueldre, 

Ses  Ordon-  ^ans  'a  Hollande  8c  dans  le  Pays  d'Utrecht.  On  les  attribue 

nances  crimi-  à  Viglius  ;  lui-même  nous  fait  entendre  quelles  furent  rédi- 

ntJies.  gées  par  le  Conleil  Privé  dont  iJ  étoit  Prélident ,  8c  qu'il  avoit 

été  fécondé  par  Vargas  &  autres  Confeillers  du  Tribunal  des 

Troubles,  qui  malgré  lui  avoient  ajouté  les  articles  qui  blef- 

i'ent  les  privilèges  du  Pays  {b  ). 

XI.  Après  ces  arrangemens  le  Duc  s'appliqua  à  régler  les  Fi- 

Ilmetordre  nanc*es.  Il  n'avoit  pas  encore  fait  de  Pétition  ;  ilavoit  dc- 

aujc  Finances.  ,  ,  .,  *,.  .  , 

mande  1  année  précédente  une  création  de  cent  cinquante 
mille  florins  de  rente  qui  n'avoit  été  confentie  que  fous  des 
conditions  qu'il  avoit  rcfufées  (c)  ,  &  qui  ne  paJfTa  qu'à  la 
.fin  de  l'année  (rf).  On  s'étoit  engagé  de  rembourfer  le  ca- 
pital en  peu  de  tems-  ;  mais  on  ne  pouvoit  s'acquitter  que  par 
de  nouvelles  créations  &  par  la  continuation  de  l'impôt  fur 
les  vins  (e)  &  de  la  Pétition  ordinaire  de  cent  mille  flo- 
rins (/),  Malgré  toutes  ces  taxes  ordinaires  8c  extraordi- 
naires la  recette  n'égaloit  pas  la  dépenfe  actuelle.  Le  céré- 
II  veut  établir  monial  des  Pétitions  auquel  le  Souverain  étoit  obligé  d'a- 
un  centième ,  vojr  recours  ?  offenfoit  l'orgueil  du  nouveau  Gouverneur.  \\ 
m  vingtième,  réfolut  de  le  créer  des  fonds  indépendans  des  Etats  ,  &  fe 
prppola  dérégler  les  Finances  fur  le  plan  de  celles  d'Elp.i- 
gne.  L'on  y  levoit  un  droit  fur  toutes  les  ventes  des  biens 
fonds ,  &  le  Duc  avoit  éprouvé  dans  fes  propres  Domaines 
que  ce  revenu  étoit  très-confidérable.  Il  confulta  Barlaimont 
&  Noirkarmes  fur  les  moyens  de  faire  goûter  fon  projet  aux 
Etats  (g).  Il  appella  Viglius  &  quelques  Confeillers  des 
trois  Confeils ,  8c  leur  expofa  qu'il  avoit  deflein  de  deman- 
der aux  Etats  le  centième  une  fois  payé  de  tous  les  biens ,  en 

(a)  Idem. Tarn.  I. col.  4. 

(b  )  Viglius  ad  Hopper.  Epifl.  CXI.  pag.  % 86.  Epifl.  CXXU.pag.607. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  19  Sept.  15 68,  pag.  42 ,  44. 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  du  11  Décemb.  1568  ,  pag.  n,6.Janv.  1569  ,pag.  104. 

(e)  Réfolut. de  Holl.  du  10  Févr.  1^69  ,  pag.  9. 

(/)  Réfolut.  de  Holl.  du  19  Juin,  1  ç68  ,  pag.  17  ■>  29. 
{g)  VigliiComment.de  Decim.  Denar.  cap.  V>  VI,  XI,  in  fyiale&,  Belge 
Tom.1.  Part.  I.  pàg.  288,  190,  291, 
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outre  le  dixième  des  biens  meubles  &  le  vingtième  des  im-  Philippe  m. 
meubles  à  chaque  mutation.  Ces  Officiers  lui  remontrèrent      \<6g. 
»  qu'en  1566  le  Roi  avoit  voulu  établir  le  centième  &  qu'il  Remontrances 
»  avoit  été  contraint  d'y  renoncer  par  la  difficulté  d'obliger  des  Conteils. 
»  les  particuliers  à  déclarer  leurs  biens  ;  qu'il  s'étoit  contenté 
>j  d'un  rachat  &  qu'avant  d'en  venir  à  la  proportion ,  il 
»  étoit   néceffaire  de  lever  cet  obftacle  ».  Le  Duc  d'Albe 
ayant  répondu  qu'il  fçauroit  bien  le  franchir  ,  on  infifta 
»  fur  l'impoiîibilké  de  forcer  le  vendeur  d'un  effet  mobilier 
»  à  donner  le  vingtième  de  fon  prix  ;  qu'un  pareil  impôt  ne 
»  pourroit  fe  lever  qu'à  grands  frais  ;  qu'il  augmenterait  le 
53  prix  des  marchandiies  à  proportion  de  l'impofttion  ;  qu'il 
»  ouvriroit  la  porte  à  la  fraude  ,.  favoriferoit  la  cupidité  de 
j>  l'étranger  à  la  perte  du  citoyen  ,  autoriferoit  les  premiers 
»  à  fe  plaindre  de  l'infra&ion  des  Traités ,  ert  vertu  defquels 
»  ils  n'étoient  tenus  qu'aux  droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  & 
»  rapporteroit  peu  de'chofe  dans  les  coffres  du  Roi  ».  To- 
lède répliqua  »  que  le  dixième  étoit  un  impôt  légitime  ,  une 
»  Province  n'étant  pas  plus  grevée  que  l'autre  ;  qu'il  exem- 
>j  toit  les  Villes  des  créations  de  rentes ,  dont  même  on  pour- 
»  roit  rembourfer  les  fonds  par  le  moyen  de  la  taille  réelle" 
»  ou  de  la  capitation  ;  qu'enfin  celui  qui  recevoit  neuf ,  auroit- 
„  mauvaile  grâce  à  fe  plaindre  de  donner  un  pour  le  bien  de 
>î  l'Etat  33.  Quant  aux  raifons  qui  le  déterminoient  à  propo- 
fer  cette  forme  nouvelle  de  percevoir  les  deniers  royaux,  il 
allégua  »  qu'il  vouloit  épargner  au  Prince  le  dégoût  de  fati- 
«  guer  fes  Etats  de  demandes  qu'il  falloit  toujours  répéter  ,* 
»  &  que  fouvent  il  achetoit  par  la  ceflion  de  privilèges  ridi- 
-->  cules  &  qui  bleffoient  fon  autorité  ;  qu'un  impôt  fixe  & 
»  permanent  étoit  le  feul  moyen  de  remédier  à  ces  abus  ;  que 
r.  Sa  Majeflé  ne  pouvoit  fe  palier  d'argent  pour  la  conftruc- 
»  tion  &  l'entretien  des  nouvelles  citadelles  ;'que  cette  façon 
33  de  le  percevoir  étoit  la  moins  onéreufe  >  puifque  le  fort  du 
3j  dixième  tomberoit  fur  le  gain  des  Négocians  &  des  Ou- 
j.3  vriers ,  &  qu'il  feroit  morcelle  en  tant  de  parts  qu'à  peine 
»3  feroit-il  fenfible  aux  particuliers  ;  que  les  gens  de  la  campa- 
v  gne,  &  par  conféquent  la  Nobleffe  ,  en  iupponeroient  la 


2oS  HISTOIRE   GENERALE 

Phuippe  nr.  »  plus  légère  partie  ;  qu'il  aboliroit  tout  impôt  fur  les  vivres 

s         »  auffitôt  que  le  dixième  feroit  établi  ;  que  ce  nouveau  genre 

»  d'impofition  avoir  très-bien  réuflî  en  Efpagne  &  dans  d'au- 

»  très  pays  ;  que  quelques-uns  s'étoient  rachetés  par  une 

»  fomme  que  la  Province  le  chargeoit  de  payer ,  6c  dont  elle 

»  faifoit  elle-même  le  recouvrement  par  des  droits  qu'elle 

'     »  établiflbit  fur  les  vins  8c  les  autres  denrées  néceflaires  à  la 

»  vie  ;  qu'on  pourroit  accorder  la  même  grâce  aux  Villes 

»  qui  le  demanderoient  ;  qu'au  furplus  cet  impôt  produifoit 

»  des  fommes  ii  confidérables ,  qu'il  tiroir  quarante  à  cin- 

»  quante  mille  ducats  du  ieul  Duché  d'Albe  ».  Le  Confeil  qui 

connoifîbit  mieux  que  le  Duc  la  conftitution  du  pays  &  l'ei- 

prit  des  Flamands ,  infifta  fur  leurs  différences  avec  l'Efpa- 

gne  ;  >>  que  l'étendue  de  ce  Royaume  &  la  bonté  de  fon  ter- 

-»  roir  fourniflbit  abondamment  aux  befoins  de  fes  habitans  ; 

»  qu'ici  l'ingratitude  du  fol  &  le  peu  déterres  propres  à  la 

»  culture  ne  pou  voient  nourrir  un  peuple  peut-être  trop  nom- 

»  breux,  fans  le  fecours  du  commerce  &  des  arts  ;  que  les 

»  premiers  a  couvert  des  infultes  de  leurs  voifins  ,  étoient 

>>  gardés  par  la  mer  &  des  montagnes  inaccefllbles  ;  que  les 

«  Pays-Bas  ouverts  de  tous  côtés  étoient  entourés  de  voifins 

»  commerçans ,  &  qu'il  étoir  à  craindre  qu'en  augmentant  les 

«  impôts  on  ne  portât  les  étrangers  à  traniporter  le  commerce 

»  chez  leurs  voifins  ;  que  Philippe  I  dont  la  fageiïe  efi:  généra- 

»  lement  connue ,  étoit  fi  convaincu  de  ces  vérités  qu'il  avoir 

»  affranchi  le  commerce  de  tous  droits  8c  maintenu  les  vi- 

»  vres  à  bon  marché  ;  que  par  ce  moyen  il  avoit  rendu  fon 

>j  pays  le  plus  fioriffant  de  l'Europe  :  ce  qu'on  peut  aifément 

»  prouver  par  fes  Traités  avec  l'Angleterre  &  les  libertés 

»  qu'il  accordoit  aux  Négocians  étrangers  ;  que  quant  aux 

»  fortifications  t  il  étoit  de  la  prudence  de  ne  point  entre- 

»  prendre  de  nouveaux  ouvrages  ,  quand  on  ne  pouvoit  les 

»  conftruire  ni  les  entretenir  ;  qu'en  pareil  cas  on  doit  le  con- 

»  tenter  de  réparer  les  anciens  qui  fuflîfent  pour  garder  les 

«  frontières  ;  que  les  Flamands  font  accoutumés  à  voir  aug- 

»  menter  ou  diminuer  les  impôts  fuivant  les  befoins  ;  qu  e- 

?>  tant  en  pleine  paix  ,  on  ne  doit  penfer  qu'à  foulager  les 

gens 
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»  gens  de  la  campagne ,  les  Villes  &  les  Négocians  ,  &  le  Philippe  III. 
»  bien  garder  d'abbattre  Saint  Pierre  pour  bâtir  Saint  Paul  ;       i~<6g. 
»  qu'au  lurplus  quoique  furpris  du  produit  de  la  petite  ville 
»  d'Albe ,  les  Etats  félicitent  le  Duc  de  fes  grands  reve- 
»nus  (a). 

Malgré  ces  remontrances  le  Duc  d'Albe  perfifta  dans  fon  Le  Duc  s'opî- 
fentiment.  Il  avoit  fait  un  relevé  du  produit  du  dixième  en  n':»reaceteta- 

*       1  \  -i  -i  11^  bnltement. 

1561  (  b  ) ,  &  muni  de  cette  pièce ,  il  convoqua  les  Etats- 
Généraux  à  Bruxelles  pour  le  30  Mars  (c).  Le  Confeiller 
Bruxelles  fut  chargé  de  faire  la  propofition.  Il  offrit  d'abbro- 
ger  les  deux  dernières  Pétitions  ,  &  de  leur  fubftituer  le  Cen- 
tième une  fois  payé  ,  le  dixième  des  meubles  &  le  vingtième 
des  immeubles  ,  à  l'exception  des  étrangers  qui  feroient  af- 
franchis pour  la  première  vente  :  d'où  il  concluoit  que  la 
charge  ne  tombant  que  fur  les  reventes  ,  Pimpofition  ne  pou- 
voit  empêcher  l'apport  des  marchandées  dans  les  Pays- 
Bas  (d). 

Les  Députés  de  Hollande  confentirent  au  centième  une  Remontran- 
foispayé(e).  Dordrecht  &  la  Nobleffe  ouvrirent  l'avis ,  &  HoîfaiJde!"^ 
les  autres  Villes  luivirent  quoiqu'avec  peine  ;  mais  elles  pér- 
imèrent unanimement  à  rejetter  le  dixième  &  le  vingtiè- 
me (/*).  Elles  repréfenterent  »  que  le  terrein  de  la  Province 
.»  étant  fort  bas  &  voiiin  de  la  mer  ,  il  en  coûtoit  des  lom- 
53  mes  confidérables  pour  le  garantir  des  inondations  ;  que 
»  le  commerce  fourniffoit  feul  à  ces  frais  ;  que  ce  motif 
«  avoit  engagé  les  anciens  Comtes  à  protéger  les  Négocians 
«  &  à  les  encourager  par  de  grands  privilèges  ;  que  la  levée 
»  du  dixième  étoit  leur  ruine  ;  que  les  Flamands  &  les  Bra- 
»  bançons  accoutumés  à  venir  prendre  chez  eux  les  marchan- 
»  chandifes  de  la  Mer  Baltique ,  les  acheteroient  de  la  pre- 
»  miere  main  ,  ou  chez  l'étranger ,  pour  épargner  un  dixié- 

(<0  Viglii  Comment. de Decim.Den.  ubi  fupra.  pag.  187-151. 
(£)  Réfolut.  de  Holl.  du  16  Févr.  du  6  Mars ,  1^69  ,pag.  11,  if. 
(c  )  VigliusadHopper.Epi/?.  LI.  pag.  46$. 

(  d  )  Voyez  la  Proportion  dans  les  Réfolut.  de  Holl,  du  14  Murs,  1^69.  pag. 
22  ,  17.  Bor  Liv.  V.  pag.  201. 

(  e)  Réfolut.  de  Holl.  du  14  Avril,  1^69  ,pag.  32. 
(/)  Viglii  Comment,  pag.  191. 

Tome  V,  D  d 
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Philippe  m.  >,  me  ;  que  les  droits  de  revente  détruiroient  les  fabriques  & 
s    '  "  »  feroient  tomber  les  Manufactures  :  que  les  Ouvriers  feroient 
»  obligés  d'augmenter  le  prix  de  la  façon  du  montant  de 
»  l'impôt  ou  de  le  défalquer  fur  leur  falairc  ;  que  dans  ce  cas 
»  leur  gain  ieroit  ablorbé ,  J'artilan  fe  contentant  d'un  dixié- 
»  me  pour  les  peines  ;  que  quelquefois  il  étoit  forcé  de  ven- 
»  dre  à  perte  pour  faire  de  l'argent  ;  que  les  Fabricans  en- 
«  voyent  lbuvent  leurs  marchandifes  ians  affurance  ni  efti- 
»  mation  pofitive  ,  &  comment  établir  le  dixième  d'un  effet 
»  dont  le  prix  n'eft  pas  réglé  &  dont  la  rentrée  eft  incer- 
»  taine  ?  que  cette  impofition  eft  furtou:  préjudiciable  aux 
»  pauvres  qu'on  croit  ioulager,  puifqu'elle  porte  fur  les  re- 
»  ventes  en  détail  ,  aufquelles  ils  font  plus  fujets  que  les 
»  Marchands ,  ce  qui  multipliera  les  dixièmes  à  l'infini  ;  que 
»  cet  impôt  ruinera  la  Pêche ,  &  furtout  celle  du  harang  ;'que 
»  le  vingtième  lur  les  immeubles  eft  une  charge  infupporta- 
»  ble  ;  qu'une  maifon  qui  fera  vendue  une  fois  chaque  année , 
»  auroit  payé  iîx  vingtièmes  au  bout  de  fix  ans  que  Fimpofi- 
»  tion  devoit  durer  ;  que  les  propriétaires  hors  d'état  de  fup- 
»  porter  une  exaction  pareille  ,  feroient  contraints  d'aban- 
»  donner  leurs  héritages ,  &  que  les  Villes  deviendroient 
»  délértes.  Enfin  les  Etats  offrirent  de  payer  un  fécond  cen- 
»  tiéme,  à  commencer  du  jour  où  le  premier  feroit  acquic- 
»  té  »  (  a  ). 
.  .Débats  à  ce       £,e  Gouverneur  piqué  de  ces  contradictions  ,  chargea  les 
Etats  des  Pro-  Stadhouders,  &  nommément  le  Comte  de  Boflu  ,  de  déter- 
vinces.  miner  les  Provinces ,  &  menaça  d'agir  d'autorité  en  cas  de 

refus ,  fon  arrangement  étant  fait  fur  ce  plan.  Il  ajouta  que 
les  Villes  feroient  bien  de  racheter  par  leur  complaifance  les 
fautes  commifes  pendant  les  troubles.  Il  chargea  Barlaimont 
&  Noirkarmes  de  faire  entendre  aux  Artefiens  ,  aux  Hen- 
nuyers  &  aux  habitans  de  Namur  que  le  Roi  étoit  moins  pi- 
qué du  refus  du  dixième  que  du  mépris  de  fon  autorité.  Par 
ce  moyen  il  détermina  ces  peuples  à  donner  leur  confente- 
ment ,  &  les  autres  fuivirent  leur  exemple ,  en  joignant  quel- 

(ffl)  Réfolut, de Holl.  an  16  Avril,  1^69 ,p«g.  371 
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ques  modifications  plus  ou  moins  confidérables  (a).  Les  Philippe  in. 
Villes  de  Hollande  le  laiflTerent  entraîner  par  le  Comte  de       ïTtfô 
Boilu ,  à  la  referve  d'Amfterdam  qui  vouloir  inférer  dans 
l'Acte  qu'elle  ne  cédoit  qu'à  la  pluralité  des  voix  (b).  Utrecht 
s'opiniâtra  au  refus ,  offrant  de  payer  foixante-douze  mille 
florins  qu'elle  augmenta  jufqu'à  cent  cinquante  mille   (c). 
Mais  le  Duc  exigeoit  un  contentement  pur  &  fimple  &  vcu- 
loit  qu'on  fe  contentât  de  la  permiffion  qu'il  leur  accordoit 
de  préfenter  des  Requêtes  &  de  fa  promette  verbale  d'y  faire 
attention.  Les  conteftations  augmentèrent  au  point  qu'il  fut 
contraint  de  confulter  le  Confeil  d'Etat  &  celui  des  Finan- 
ces :  il  réiblut  enfin  fur  l'avis  de  Courteville  ,  Secrétaire  du      I»e^«îéiad 
Tribunal ,  de  fe  contenter  de  deux  millions  pendant  fept  fomme  fixe." 
ans  à  la  place  du  dixième ,  &  il  demanda  en  outre  un  cen- 
tième pour  les  befoins  imprévus.  Il  connut  bientôt  que  la 
proposition  déplaifoit  au  plus  grand  nombre,  &  dans  la 
crainte  que  les  Provinces  qui  avoient  paffé  le  dixième  ne  re- 
tirafïent  leur  confentement ,  il  fe  borna  à  une  fomme  fixe  & 
pour  un  terme  certain  (d  ).  Il  porta  fa  prétention  à  deux  mil- 
lions pendant  fix  ans ,  &  la  Hollande  fut  taxée  à  deux  cens 
foixante-onze  mille  florins  par  an  ,  fans  fa  part  du  nouveau 
centième.  Mais  les  Etats  prévoyant  qu'il  rendroit  cette  taxa-       les  E 
tion  permanente ,  refljferent  de  fournir  leur  part  (e)  ,  quoi-  refufent   leur 
qu'ils  approuvaient  le  rachat  du  dixième  (/).  confentement. 

Le  Duc  d'Albe  réfolu  d'établir  par  un  confentement  una-  L'affaire  re- 
nime  la  forme  qu'il  propofoit  dans  les  Finances ,  crut  qu'il 
étoit  à  propos  de  laiffer  dormir  cette  affaire ,  lauf  à  la  repren- 
dre dans  un  tems  moins  orageux.  Il  étoit  alors  dans  le  fort 
des  négociations  avec  l'Angleterre  au  fujet  de  l'argent  des 
Génois.  Ces  brouilleries  avoient  non-feulement  fufpendu  le 
commerce  (g)  ;  mais  les  Armateurs  enlevoient  tous  les  jours 

(«)  Viglii  Comment,  pag.  191-194. 

(  b)  Réfolut.deHoll. du  17  Mai  ,duï  Juin,  \<>6$  ,pag.<t9  5  52. 

(c)  Bor  Liv.  Y. pag.  206  ,  107,  228. 

(d)  Viglii  Comment. pag. 294. 
(  e  )  Rélolut.  de  Holl.  du.  1 4  Novemb.  1  ^69  >  pag.  79, 
(/)  Viglii  Comment,  uhifupra.  pag.  19%. 
(g)  Viglius ad  Hopper.  Epijl.  LXIX. pag. J02.  Epijl. LXXJX.pag.  f  19* 

Ddij 
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Philippe  III.  quelques  vaiffcaux  des  Pays-Bas ,  &  les  Anglois  tranfpor- 

_£         toient  leurs  draps  à  Hambourg.  Une  flotte  de  dix-huit  voi- 

Suitestuneftes  les  avoit  paffé  ce  printcms  même  ,  lans  entrer  djns  l'El- 

de  la  brouille-  caut(fl).  Le  Pays  y  pcrdoit  plus  d'onze  tonnes  d'or  en  ar- 

eieterre.     ""  gcnt  ou  en  marchandifes ,  fans  aucune  indemnité  ,  &  fi  les 

Espagnols  failoient  quelque  priie ,  le  Roi  s'en  emparoit  fans 

vouloir  dédommager  l'es  iujets  (b).  Le  Duc  d'Albe  fatigué 

des  plaintes  des  Négocians  ,  envoya  à  Londres  des  Ambaifa- 

deurs  (  c  )  qui  ne  furent  pas  plus  heureux  que  d'Affonville. 

L'accord  ne  fut  confommé  qu'en  1573  (  ^  )  ^c  ta  faÇon  dont 

nous  rendrons  compte  à  Ion  époque  ;  mais  ces  négociations  , 

quoiqu'infruclueules ,  l'occupoient  alors  entièrement.  Le  peu 

Mécontente-  fuccès  de  les  démarches  augmentoit  la  haine  des  peuples  ; 

ë'^Aibe! le  les  plaintes  qu'on  faiibit  de  ion  Gouvernement  parvinrent  à 

l'es  oreilles ,  &  pour  être  informé  des  moindres  bagatelles , 

SrsEfpionsde  il  mit  fur  pied  un  grand  nombre  d'cfpions  qu'on  nomma 

Sept  Sols.        Sept -fols  de  la  paye  qu'il  leur  donnoit. 

XII.  Le  Prince  d'Orange ,  quoiqu'étant  en  Allemagne ,  fut 

M.uvemens  informé  de  tout  ce  qui  le  paffoit,  par  Paul  Buis ,  l'un  des 
range.""      "  Députés  aux  Etats.  Celui-ci  étoit  alors  Penfionnaire  de  Lei- 
de  ;  pendant  la  détention  de  Van  den  Einde  il  rempliffoit  fa 
place  dans  les  AiTemblées  (e) ,  &  lui  iuccéda  après  fa  mort  (/). 
Buis  feignant  des  affaires  dans  le  Brabant ,  le  preffa  de  partir 
&  fe  rendit  à  Dillenbourg  en  marchant  jour  &  nuit.  11  n'y 
refta  que  vingt-quatre  heures ,  &  fut  de  retour  à  la  Haye 
trois  jours  après  les  autres  Députés  (g  ).  Il  entretint  depuis 
un  commerce  étroit  avec  le  Prince  par  le  moyen  des  Seigneurs 
de  Zwieten  &  de  Kalflagen  qui  s'abouchoient  avec  lui  à  Al- 
phen  dans  la  mailon  de  Jacques  Koppier  (/i).  Guillaume 
ayant  appris  la  difpofition  des  Etats ,  réfolut  de  tenter  for- 
ça) Langueti  Epijl.  Lib.  I.  Epijt.  XXXVIII.  pag.  83.  Epijl.  XL.  pag.  86. 
(b)  Meteren  Liv.  lll.fol.  57.  Hooft  LiV.  V.  pag  201. 
(c  )  Walfingham  leur.  XXX.  pag.  m.  leur.  XXXVUI.pag.  fù 

(d)  Bor  Liv.  V.  pag.  161. 

(e)  Réfolut.  do  Holl.  du  4  Janv.  1^69  ■<  pag.  y. 

(/)  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Avril,  iS7o,pag.  $4.  du  z%  Août,  1771  > pag.  66. 
(g  )  Bor  Liv.  V.  pgg.  2.08. 
(A)  Idem,  ibii. 
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tune  ,  &  Coligny  lui  confeilla.  cTeffayer  fi  la  mer  lui  feroit  Philippe  III. 
plus  favorable  que  la  terre  (a).  Il  donna  dès  cette  année  des   — ^T^T- 
commiffions  à  ceux  des  exilés  qui  voudroient  armer  en  cour-      n  donne  des 
fe,  &  les  Négocians  fugitifs  firent  les  fonds.  Il  nomma    Commiffions 
Adrien  de  Berghen,  Seigneur  de  Dolhain  ,  Vice-Amiral,    àt^IU 
&  lui  donna  pour  Capitaines  Louis  de  Berghen  fon  frère  , 
Albert  d'Egmond ,  Lancelot ,  Bâtard  d'Henri  de  Bredero- 
de ,  Adrien  Menning ,  Jean  Broek ,  Nicolas  Ruykhaver  (6), 
Berthold  Entes  de  Mentheda  ,  Guillaume  d'Imbife  ,  Dide- 
ric  de  Brème  (c)  ,   Corneille  Geerlofsz  Roobol ,  Fokke 
Abelzoon  ,  Egbert  &  Jurien  "Wybrandszoon  ,  Jean  Nico- 
laszoon,  Spiegel  (d)  ,  Dideric  Duivel  &  Jean  de  Troye  (e). 
Ils  avoient  défenfes  d'inquiéter  les  Villes  Impériales,  l'An- 
gleterre ,  le  Danemarc,  la  Suéde  &  la  France  ;  mais  le  Prin- 
ce ne  fut  pas  bien  obéi. 

Ces  nouveaux  Pirates  avoient  abandonné  leurs  biens  &        Défofdres 
leur  pays  par  zélé  pour  leur  Religion  :  la  vengeance  &  la  commis    p?t 
nécefilté  leur  mettoient  les  armes  à  la  main  ;  leurs  fuccès  aug- 
mentaient leurs  forces  &  leur  avidité.  Us  n'attaquoient  d'a- 
bord que  les  vailTeaux  Efpagnols  ;  bientôt  ils  s'hazarderent 
à  faire  des  defeentes  dans  les  Pays-Bas ,   &  leurs  ravages 
firent  connoître  à  leurs  Compatriotes  que  l'intérêt  eft  l'uni- 
que lien.de  la  Société ,  &  que  l'appas  du  gain  fait  oublier  lai 
tendreffe  du  fang  &  l'amour  de  la  Patrie.  Us  fe  retiroient 
dans  les  ports  d'Angleterre  ,  où  la  Reine  les  fouffroit  ;  les 
Huguenots  les  recevoient  à  la  Rochelle  &  les  Luthériens 
leur  donnoient  un  afyle  dans  l'Elbe  &  dans  l'Ems ,  d'où  paf- 
fant  par  le  Vlie  ils  enlevoient  tout  ce  qui  fe  montroit  fur  la 
Zuiderzee  (/).  La  Ville  d'Amflerdam  fit  armer  un  gros  vaify 
feau  &  quelques  bâtimens  plats  pour  leur  donner  la  chaiTe , 
&  fit  pendre  fans  miféricorde  tous  ceux  qui  furent  pris  (g-)* 

la)  ftleteren  Liv.  Uï.fol.  5:9.  '' 

(A)  Sentenc.  du  Duc  d'Albe  pag.  246. 

(c)  Bor  Liv.  V.  pag.  108. 

(d)  Sentenc.  du  Duc  d'Albepag.  243  ,  146. 

(e)  Rélolut.  de  Holl.  du  19  Juin  y  1570,  pag.  45;; 

(f)  Meteren  Liv.  M.  fol.  19. 

(.g)  Réfolut.deHoll,<foi9/4oûr,  IJ69,  pag.  6ot 
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PnrLrrpE  m.  I|s  s'cn  vengèrent  fur  la  Grietenie  qui  appartcnoit  au  frcrc 
Z         de  Viglius,  &  réduifirent  en  cendres  l'Abbaye  de  Wecrd 
J5  J9'      dans  la  Frife.  Ils  defeendirent  dans  PIfle  d'Amcland  ,  pille- 
lerent  la  maifon  de  Pierre  de  Kamminga  ,  entrèrent  dans 
Tille  de  Ter  Schelling,  râlèrent  le  Château  du  Comte  d'A- 
remberg,  &  prirent  le  Droflard  &  le  Curé  (a).  Ces  expé- 
ditions 6c  les  rançons  qu'ils  exigèrent  de  deux  flottes  d'Am- 
flerdam ,  Tune  de  quarante  &  l'autre  de  foixante  voiles  (6)  , 
Leurfumom  leur  firent  donner  le  nom  de  Gueux  de  Mer.  Enfin  leur  Ami- 
Mer.  U£UX    '  ra^  ayanc  raflemblé  fes  vaiiTeaux ,  vint  aflieger  Delfszyl  ; 
mais  Gafper  Robles ,  Seigneur  de  Billy ,  Amiral  d'Amfter- 
dam  (c)  ,  arrivant  avec  la  flotte  Hollandoife ,  le  força  de 
de  gagner  la  haute  mer  (  d) ,  &  Jean  de  Broeck ,  l'un  de  les 
Capitaines ,  étant  tombé  entre  les  mains  des  Hambourgcois, 
fut  pendu  comme  Pirate,  malgré  la  Commifllon  de  Guillau- 
me, dont  on  dilputoit  la  légitimité.  On  prétendit  que  dans 
fa  qualité  de  Souverain  d'Orange  il  n'avoit  aucun  droit  fur 
mer  (  e  )  ,  quoiqu'il  foutînt  que  le  titre  feul  l'autorifoit  à  faire 
la  guerre  fur  les  deux  élémens  (/).  Indépendamment  de 
cette  dii'cufllon  il  fe  fondoit  fur  la  réquifition  des  principaux 
du  Pays  &  fur  l'infra&ion  des  privilèges. 
Guillaume       Cependant  les  Gueux  de  Mer  avoient  excité  tant  de  plain- 
Amiraie.terr°n  tes  Par  ^es  ravages  des  côtes  &  les  rançons  qu'ils  exigeoient 
de  tous  les  vaifleaux  qu'ils  rencontroient  fans  égard  pour  les 
Nations,  que  le  Prince  fut  dans  la  néceflité  de  faire  arrêter 
Dolhain  qui  refufoit  de  tenir  compte  des  prifes  qu'il  fai- 
foit  (g-  ).  Mais  il  paroît  que  ce  ne  fut  qu'après  le  ravage  des 
côtes  de  Frife  qui  fe  fit  au  mois  de  Mars  fuivant ,  que  ce 
Vice-Amiral  perdit  fa  Commifllon.  Le  Prince  n'étoit  occupé 
qu'à  pourfuivre  fes  premiers  avantages ,  &  continuoit  fes 

•     («)  Vigliuç  ad  Hopper.  Epijf. LXXXVII. pag.  ni-  Epifl.  LXXXlX.pag. 
541. 

(/>)  Bot  Liv.  V.  pag.  108.  _ 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  i^Mn,  1570  ,  pag.  45,  Groùi  Annal.  II.  Petit 
Chron.  de  Holl.  Tem.  II.  Llv.  X.  pag.  Uj. 

(d)  Meteren  Liv.  Ul.fol.  5?. 

(e)  Idem,  ibid. 

(/)  Hoof "t  Liv.  V.  pag.  i  1 8. 
{g  )  Bor  Liv.  V.  pag.  108, 
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correfpondances  dans  l'efpérance  de  s'emparer  de  quelque  Philippe  III. 
place  maritime  (a).  Les  Négocians commençaient  à  lui  four-  ^ 

rrir  des  fonds  qu'ils  failoient  paffer  fous  prétexte  de  leur  com-    $ts  ni,,nœu- 
merce ,  &  le  fervoient  d'un  chiffre  relatif  à  leurs  affaires  pour  vrcs    h  crues 
lui  donner  des  nouvelles  de  tout  ce  qui  fe  pafToit.  Le  Cuivre    dns  ce  ays" 
dclîgnoit  la  Hollande  ;  l'Acier  la  Gueldre  ;  l'Etaim  I'Overyf- 
fel  ;  Amlierdam  étoit  déguifé  lous  le  nom  de  Saturne  ;  la 
Haye  fous  celui  de  Jupiter  ,•  Apollon  indiquoit  Delft  ;  Mer- 
cure Leide  ;  Pluton  Alkmaar  ;  Titan  le  Vlie  ;  Borée  leTexel  ; 
2>ro///z<,ic.Embden  ;  Dillenbourg  Dantzic  ;  Wefel  Coppenha- 
gue  ;  le  Prince  d'Orange  étoit  appelle  Martin  Wdlems^oon  ; 
le  Duc  d'Albe  Pauld'Alblas  ;  la  Reine  d'Angleterre  Henri 
Philipsioon  ;  Dideric  de  Sonoy  Daniel  de  Zante  ou  Natha- 
nael  de  Kalkar  ;  Albert  Hugtenbroek  Adolphe  de  Zon  ,  & 
ainll  des  autres  (6).  Guillaume  annulla  dans  ce  même  tems  .      I]  cJo!|,né 
toutes  les  Commiflîons  qu'il  avoit  données  aux  Armateurs ,  Commiflions. 
commit  Jean  Bafius ,  fon  Député  ,  pour  en  expédier  de  nou- 
velles en  fon  nom  (c) ,  &  l'argent  devenant  plus  néceffsire 

pour  l'exécution  de  fes  deffeins ,  il  chargea  Dideric  de  So-  , 

noy ,  par  des  Lettres  datées  du  7  Février,  d'envoyer  des  1570. 
Prédican^en  Hollande  &  dans  le  Pays  d'Utrccht  (d)  pour 
tirer  de  leurs  Profélytes  les  fecours  dont  il  ne  pouvoit  fe  paf- 
fer. Le  zélé  de  la  religion  &  l'envie  de  le  diflinguer  engagea 
la  plupart  à  des  avances  ,  mais  peu  confidérables  ;  les  Né- 
gocians  furent  les  plus  généreux ,  dans  l'efpérance  d'allurer 
leur  navigation  ,  &  tous  promirent  des  fubventions  plus  for- 
tes auflîtôt  que  le  Prince  paroîtroit  à  la  tête  d'une  armée  (e). 

Le  Duc  d' Albe  de  fon  côté  preffoit  vivement  les  Etats  de       XIII. 
fe  déterminer  fur  le  dixième  &  le  vingtième.  Les  Députés  ,    Noyeaux 
rcfolurent  enfin  d'offrir  deux  cens  foixante-onze  mille  fie-  Dixième. 
rins  pendant  fix  ans  (/)  ,  &  pour  en  faciliter  le  recouvre- 
ment ,  ils  demandèrent  la  permiflîon  d'établir  de  nouveaux 

(a)  Vigliusad  Hopper. Epifl.  LXXIII. pag.  509. 

(b)  L'Hift.delaPatr.Tom.VI.LzV.XXIII.p^.311. 
(f  )  BorLiV.  V.pag.  113. 

(d)  Bot .Liv.  V.pag.  ii^. 

(e)  Hoofr Liv.V.pag.  ix o. 

(f)  Réfolut.  de  Hollande  en  Mai  &le?  Juin  ,i$7o,  pag.  37,43. 
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PiinrppE  m.  impôts  :  ce  qui  leur  fut  accordé  (a);  mais  les  difficultés  que 

;         iaiibient  laplusgrande  partie  desProvinces  ,  arrêtèrent  cette 

Opofitions  affaire«  Le  Clergé  d'Utrecht  foutenoit  qu'il  ne  pouvoit  con- 
duCiergédU-  lentir  la  demande  fans  une  aurorilation  du  Pape,  &  le  fon- 
treebc  doit  fur  ]a  Bulle  In  Ccena  Domini  qui  venoit  d'être  publiée 

fous  l'autorité  du  Confeil  Privé.  Le  Duc  ne  fçachaht  que  rc- 
LcDucd'Aibe  pondre  ,  s'en  prit  à  la  Torre,  Secrétaire  de  ce  Tribunal ,  & 
^ra'p" -1,e  Vxç\n^  de  ^a  permiffion  qu'il  a  voit  fignéc  d'imprimer  la  Bulle, 
"  le  fit  arrêter  ,i'interdit  de  fes  fonctions  pendant  un  an  (b)  ,  & 
commit  un  de  fes  Secrétaires  pour  veiller  à  la  Librairie ,  avec 
défenfes  de  rien  imprimer  fans  fa  llgnature  (c).  On  foup- 
çonna  Vargas  d'être  l'Auteur  de  ce  nouvel  Edit ,  &  de  s'être 
fervi  du  célèbre  Arias  Montanus  pour  le  rédiger  ;  mais  quoi- 
qu'il dépouillât  le  Confeil  Privé  d'une  partie  de  fa  Juridic- 
tion ,  Viglius  nous  apprend  que  perfonne  ne  fut  jaloux  de 
Et  contre  les  leur  ouvrage  ( à).  Les  Trajeclins  cependant  éprouvèrent  la 
mauvaile  humeur  de  Tolède  :  la  garnilon  cfpagnole  commet- 
toit  impunément  de  nouveaux  déibrdres ,  &  tiroit  deux  mille 
quatre  cens  florins  par  femaine  des  bourgeois.  Maître  Flo- 
rent Thyn  chargé  des  repréfentations  des  habitans ,  fît  un 
grand  nombre  de  voyages  à  Bruxelles ,  &  même  offrit  jufqu'à 
cent  quatre-vingt  mille  florins,  au  lieu  de  cent  cinquante  que 
la  Ville  payoit ,  pour  obtenir  que  le  Duc  retirât  ces  troupes  ; 
mais  inutilement  (e).  Il  fit  au  contraire  afligner  les  Etats 
devant  le  Confeil  Sanguinaire,  pour  rendre  compte  de  leur 
conduite  pendant  les  troubles  de  1566'  (/).  Il  leur  repro- 
choit  leur  tolérance  pour  les  Réformés ,  pendant  que  les  Ei- 
pagnols  même  faifoient  l'éloge  de  la  fermeté  que  ceux  &\J- 
trecht  a  voient  marquée  contre  Brederode  &  le  Prince  d'Oran- 
ge (g).  Les  Etats  répondirent  que  leur  autoritéétant  bornée 
aux  délibérations  qui  concernent  les  Finances ,  ils  ne  pou- 

(a)  Réfblut.  du  \9Juin,  if7»>  pag.  4Î- 

(b)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  LXXII. pag.  $07. 
(  c  )  Bor  Liv.  V.  pag.  22?. 

(d)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  LXXIII.  pag.  $09. 

(e)  Bor  Liv.  V.  pag.  208  ,  223,  229,  255. 
(/)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  XCU.pag.  547. 

(g)  Viglius  ad  Hopper.  £j)//2.  LXXII.  pag.  jo  S.  EpiJl.CV.  pag.  ffti 

voient 
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voient  s'immifcer  dans  les  émeutes  fans  empiéter  fur  les  droits  Phiuppb  Iir. 
du  Stadhouder ,  qu'au  furplus  ils  s'étoient  exa&ement  con-      t 
formés  aux  ordres  &  à  l'exemple  de  la  Gouvernante.  Cepen-        5  ' 
dant  le  Duc  d'Albe  par  une  Sentence  rendue  en  Juillet  dé-    Leurs  Privi- 
clara  les  cinq  Eglifes  d'Utrecht ,  les  Nobles  quiavoient  figné  'e&f"    CCvnfir" 
le  Compromis ,  les  Bourgeois  &  les  Citoyens  d'Amersfoorr , 
de  Wyck-te-Duurftede  &  de  Rhenen  déchus  du  droit  de  dé- 
puter aux  Etats ,  &  confifqua  leurs  privilèges.  Ils  en  appel-    ils  en  appel-; 
lerent  au  Roi,  &  députèrent  en  Efpagne  Guillaume  Veuzel,  UntauRoi. 
Doyen  du  Chapitre  de  Saint  Pierre  ,  qui  foutint  leurs  droits 
avec  la  candeur ,  la  décence  &  la  fermeté  qu'ils  pouvoient 
délirer.  Le  Duc  d'Albe  permit  au  Magiftrat  d'exercer  fes 
fondions  en  attendant  la  décifion  de  la  Cour  ;  mais  il  lui  dé- 
fendit de  convoquer  les  Etats. 

Les  nouveaux  Pays-Bas,  nom  fous  lequel  on  comprenoit  Quelques Pro* 
les  Provinces  que  l'Empereur  Charles  V  avoit  réunis  à  fes  ^""lu  du  ££ 
Pays  héréditaires ,  furent  reçus  à  fe  racheter  du  dixième  &  xiéme. 
du  vingtième.  La  Gueldre  en  fut  quitte  pour  cinq  cens  cin- 
quante mille  florins  ;  la  Frife  pour  cent  vingt-huit  mille  ;  il 
n'en  coûta  que  quatre-vingtrquatorze  mille  à  l'OveryfTel  , 
foixante  mille  à  Groningue  &  aux  Ommelandes ,  &  dix  mille 
Rixdaalers  à  Lingen  (a).  Les  Traje&ins  fe  prétendant  dans     Utr«chtres 
la  même  Gaffe ,  demandèrent  un  abonnement  ;  mais  le  Duc  fufce* 
s'opiniâtra  à  les  traiter  comme  Pays  héréditaires  (fc). 

Le  Tribunal  Sanguinaire  continuoit  fes  exécutions  avec  la       Nouvelles 
même  rigueur  ;  on  venoit  de  brûler  quatre  Prêtres  apo-  execuuons« 
ftats  qu'on  gardoit  depuis  long-tems  dans  les  prifons  4e  la 
Haye  (  c  ) ,  &  ce  fpeâacle  avoit  effarouché  le  peuple.  Le  Duc 
d'Albe  voulant  ramener  les  efprits  ,  fit  publier  le  1 6  Juillet 
une  Amniflie  en  faveur  des  hérétiques  qui  renonceroient  à  Nouvelle am* 
leurs  erreurs  ;  mais  il  excepta  les  Prédicans ,  les  Miniftres  ,  m  ie> 
les  Diacres  7  les  Anciens  des  Eglifes  ,  ceux  qui  les  auroienc 
logés ,  qui  auroient  pris  les  armes ,  qui  auroient  figné  la 
Confédération  ou  la  Requête ,  les  Régens  ou  Commandans 

(a)  Bor  Liv.  V.pag.  zif. 

{b)  Viglii  Comment,  pag.  t$i, 

(c  )  Bor  Liv.  V.pag.  ïîj. 

Tomer*  Ee 
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Philippe  ni.  des  places ,  s'ils  ne  le  préfentoient  dans  le  délai  de  fix  mois; 

— *   mais  perfonne  n'ofa  le  lier  à  la  parole ,  quoiqu'il  renouvell.it 

1 570,      les  délais  à  différences  repriles  (a).  Viglius  avoir  dreffé  le 

projet  de  cet  Edit  (  b  ) ,  &  le  Duc  le  limita  au  point  que  le 

Plaintes  de  Vi-  préiident  écrivit  en  Eipasne  que  la  dureté  du  Miniltcre  fai~ 

glius  contre  le  r  ■  j      i    r>     •  -A   •  .•  »  i 

Bue  d'Albe.    l°lt:  regarder  le  Roi  comme  un  Prince  levere ,  &  même  cruel , 

par  des  peuples  accoutumés  à  plus  de  douceur  (  c  ). 
Atrivéed'An-      Sur  ces  entrefaites  Anne  d'Autriche,  iille  de  Maximi- 
ne d'Autriche.  Jicn  n  ^  promifc  à  Philippe  ,  ar:iva  dans  les  Pays-Bas.  Le 
Attention  prince  d'Orange  (cachant  qu'elle  devoit  s'embarquer  à  Vlif- 

dc  Guillaume    »  ,  ,         f.     s  >r  t  ■  >         r     cT  o     1 

peur  elle.       lingue ,  détendit  a  les  Armateurs  d  inquiéter  la  hotte  ,  &  le 
vent  lui  fut  ii  favorable  qu'elle  arriva  en  quinze  jours  de 
Députations  navigation  aux  côtes  d'Efpagne  (<i).  Les  Députés  des  Pro- 
FroWnceL  "  vmces  'a  complimentèrent  à  Ton  paiïage  ,  &  chacune  lui  fit 
fon  préfent  (e).  Ceux  de  Hollande  qui  la  joignirent  à  Ni- 
megue,  lui  offrirent  vingt-neuf  mille  livres  ,  les  autres  à  pro- 
portion. Le  Duc  d'Albe  lit  employer  cet  argent  en  tapifferies 
ou  autres  ameublemens  aux  armes  des  Provinces  (/) ,  &  le 
Roi  leur  écrivit  des  lettres  de  remerciment  qu'il  leur  fit  re- 
mettre par  le  Gouverneur  (g-). 
XIV.  Le  nombre  des  Réformés  augmentoit  tous  les  jours ,  & 

ftinUdeaGun"-  furtout  dans  la  Nordhollande.  Guillaume  qui  connoiflbit 
îaume  fur  la  leursforces ,  étoitperfuadé  qu'il n'avoitbefoin  que  d'une  place 
Nordhoiian-   d'armes  pour  décider  la  révolution  ;  mais  toutes  les  Villes 
ie  ',  Sec.         craignoient  également  de  devenir  le  théâtre  de  la  guerre  & 
l'objet  de  la  vengeance  des  Espagnols.  Il  forma  différens 
projets  fur  Vliflîngue ,  fur  Enkhuizen ,  fur  Hoorn ,  fur  Me- 
denblik ,  fur  Dordrecht ,  fur  la  Brille  ,  fur  Delft  &  fur  Rot- 
terdam. Sonoy  raffembloit  des  troupes  ,  &  faifoit  équiper 
des  YailTeaux  à  Brème  dans  l'efpérance  de  gagner  le  Magi- 

(<i)  Bor  Liv.V.pag.  130.  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  CIII.  pag.  567.  Epijl.- 

CVHI.pag.573- 

(£)  Viglius  ad  Hopper.  Epifl.  LXVIII.  pag.  498.    ' 

(c)  Viglius  ad  Hopper.  Epijt.  LXXXII.  pag.  ji-f. 

(d)  Tallis  Comment.  Lib.l.pag.  143. 
( e  )  Bor  Liv.  V.  pag.  n<>  ,  233. 

(/)  Réfolut.  de  Holl.  du  zS  Juill.pag.  fi, 

(g)  Refolut.de  Holl.  du  16  Février,  dm?  Avril,  1571 , pag.  10,19» 
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flrat  d'Enkhuizen  ;  mais  il  ne  put  y  réuffir  ,  ôc  le  Confeil  Philippe  III. 
s'opiniâtra  à  demeurer  neutre  (a).  Celui  d'Embden  fit  man-  ; 
quer  une  entreprile  fur  Vliffingue ,  en  enlevant  le  canon  des  J  57°* 
vaifleaux  que  Poppon  Uf  kens  avoit  affemblés  dans  l'Ems  (fc). 
Richard  Nicolaszoon ,  Prédicant  d'Enkhuizen  ,  &  Jean 
Nicolaszoon  Sloot ,  depuis  Bourgmeftre  d'Edam  ,  négo- 
cioient  avec  les  habitans  de  Hoorn  &  de  Medenblik  ;  mais 
ils  ne  purent  les  déterminer  que  l'année  fuivante ,  &  cepen- 
dant le  fecret  fut  gardé  inviolablement.  Les  deffeins  fur  la 
Brille  &  fur  Delft  manquèrent  par  l'interception  des  lettres 
que  Jean  Gifelbertszoon  Koonig  écrivoit  à  fon  père  &  à  fon 
oncle  ,  &  s'étant  laiffé  prendre ,  il  fut  depuis  brûlé  à  Bru- 
xelles (c).  Le  Prince  conduifoit  par  lui-même  un  projet  qui 
devoit  le  rendre  maître  de  Deventer.  Plufieurs  bourgeois 
avoient  promis  d'ouvrir  les  portes  pendant  une  nuit  :  il  s'é- 
toit  mis  en  chemin  avec  Louis  de  Naffau  fon  frère  ;  mais  les 
neiges  qui  tombèrent ,  &  la  pluye  qui  fuccéda  ,  les  forcè- 
rent de  s'arrêter.  Ce  contretems  donna  moyen  a  Pacheco 
de  fe  faifir  de  plufieurs  Conjurés  fur  de  fimples  foupçons  ; 
mais  quoiqu'il  y  eût  des  femmes  dans  le  complot  ,  &  que 
plufieurs  fuffent  appliquées  à  la  torture ,  il  ne  put  jamais  tirer 
aucune  certitude  de  l'entreprife  (  à  ). 

La  fortune  plus  favorable  fur  mer  fecondoit  les  efforts  des  Règlement  rit 
Armateurs  ,  &  les  fuccès  augmentoient  leurs  forces.  Guil-  fa  Manne« 
laume  fe  voyant  en  état  d'hazarder  des  defcentes ,  réfolut 
d'en  profiter  pour  fe  faifir  d'une  place  maritime.  Dans  ce  def- 
fein  il  fongea  à  difcipliner  fa  Marine,  &  lui  donna  un  Ami- 
ral fur  lequel  il  pût  fe  repofer.  Il  jetta  les  yeux  fur  Gilain  Création  d'un 
de  Fiennes ,  Seigneur  de  Lumbres,  &  le  nomma  Capitaine  na°UTel  Anu" 
Général  à  la  place  de  Dolhain  (e).  Il  lui  défendit  d  inquié- 
ter les  vaiffeaux  des  autres  Nations ,  &  ne  lui  permit  d'atta- 
quer que  ceux  du  Duc  d'Albe  &  de  fes  Partifans.  Il  régla  le 

(a)  Bor Liv.V.pag.  117. 

(  b  )  Hift.  de  la  Patr.  Tom.  VI.  Liv.  XXIÏ.pag.  jzo; 

(  c  )  Sentenc.  du  Duc  d'Albe.  pag.  144. 

(d)  Reyi.  Liv.  I.  pag.  y. 

(  e  )  Voyez  fa  Commifl".  dans  Bor  Liv.  V.  pag,  133. 

Ee  ij 
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Philippe  m.  partage  des  prifcs  en  trois  lots  ,  dont  le  premier  devoit  être 
ç  remisa  Jean  Bafius,  fon  Député  ;  lefecondau  Capitaine  pour 

"  *  entretenir  8c  munir  fon  vaifleau  ;  le  troifiéme  à  l'équipage  , 
&  l'Amiral  étoit  autorité  à  prélever  un  dixième  fur  la  tota- 
Prifes  confî-  lité.  Ce  Règlement  encouragea  fi  bien  les  gens  de  mer  que 
les.  Lancelot  de  Brederode  ,  Adrien  Menning,  8c  Albert  Ben- 
ningerhof  enlevèrent  plus  de  vingt  batimens  dans  le  Vlie 
pendant  le  mois  de  Septembre.  Sonoy  le  iervit  du  artifice 
qui  ne  fait  pas  honneur  à  fa  probité.  Informé  du  dépare 
d'un  bâtiment  d'Anvers  richement  chargé  pour  l'Italie ,  il 
traita  avec  Gilliszoon  ,  par  le  minrftere  de  Jean  Bethjans- 
zoon&  Jean  Koenenszoon  ,  Notaire  d'Amflerdam  ,  &  pro- 
mit deux  mille  florins  au  Capitaine  qui  s'engagea  de  lui  livrer 
en  mer  fon  bâtiment.  Le  marché  exécuté ,  celui-ci  le  conduifit 
à  la  Rochelle  &  le  vendit  pour  la  moitié  de  fa  valeur.  Louis  , 
Comte  de  Naflau,  s'étant  trouvé  dans  cette  Ville ,  le  fit  don- 
ner la  moitié  au  nom  de  Guillaume  ,  8c  le  refie  fut  morcelle 
en  tant  de  parties  que  Sonoy  ne  retira  que  fix  cens  cinquante 
florins  pour  le  prix  d'un  marché  fi  condamnable  (a).  Nico- 
las Ruikhaver  &  Jean  Jeanszoon  Van  der  Nyenbourg  firent 
un  coup  plus  important  entre  Anvers  &  Bois-le-Duc.  Ils 
enlevèrent  le  coche  d'eau  de  ces  Villes ,  dans  lequel  ils  trou- 
vèrent ,  outre  un  grand  nombre  de  marchandées  de  prix  9 
quatre  mille  cinq  cens  Rixdaalers  en  efpeces  (6). 
ïnoniationt  Ces  pertes  qui  ruinoient  le  commerce  ,  furent  fuivies  d'un 
malheur  qui  caufa  une  confternation  générale  fur  toutes  les 
côtes.  Un  vent  de  Nord-ouefl:  éleva  la  mer  avec  tant  de  vio- 
lence le  i  Novembre  ,  que  les  Eclufes  &  les  Digues  furent 
emportées  en  différens  endroits.  Le  Zyp  ne  pouvant  conte- 
nir les  eaux  qui  refluoient  contre  fon  cours,  creva  leDiemer- 
dyk  en  différens  endroits  ;  la  campagne  fut  inondée  ,  &  les 
caves  &  magafiias  fubmergés.  Les  Ifles  de  Zeelande  fubirent 
le  même  fort  :  la  ville  cfUtrecht  ne  fut  pas  épargnée  ;  plus  de 
■vingt  mille  habitans  périrent  dans  la  Frîfe  8c  dans  l'Ooft- 
frife.  Robles ,  Seigneur  de  Bill-y ,  qui  commandoit  à  Gro-r 

(a)  Bor  Liv.  V.  pag.  137. 

{b)  Seetenç.  duDuçd'Albepag.  141  >  241  »  Hfr 
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ningue ,  fecourut  avec  tant  de  zélé  les  malheureux  qui ,  re-  Phiuppe  IIÎ, 
fugiés  fur  des  hauteurs ,  difputoient  leur  vie  contre  le  froid 
&  la  faim,  qu'ils  furent  prefque  tous  fauves  par  fa  diligence,  I57  • 
&  ce  fervice  important  lui  acquit  le  cœur  des  peuples  qui  l'a- 
voient  méprifé  jufqu'alors  (a).  Cette  inondation  étant  arri- 
vée le  jour  de  Tous  les  Saints ,  les  Moines  ne  manquèrent 
pas  de  prêcher  qu'ils  avoient  pris  le  jour  de  leur  Fête  pour 
venger  les  injures  qu'on  avoit  faites  à  leurs  Images.  Il  eft 
certain  que  les  Pays-Bas  n'avoient  pas  fouffert  de  pareille  dé- 
folation  (  b  ).  La  côte  feptentrionale  de  l'Océan  s'en  reffentit 
jufques  dans  le  Danemarc ,  &  l'on  fait  monter  le  nombre  des 
hommes  qui  périrent,  à  plus  de  cent  mille  (c). 

Les  Armateurs  ne  furent  pas  à  l'abri  de  ces  malheurs  ;      DesArm«r- 
plufïeurs  de  leufs  vaiiïeaux  échouèrent  dans  l'Ems ,  &  le  ^"jjrJSfi&i 
Comte  d'Embden  les  arrêta,  fous  prétexte  que  le  Duc  d'Albe  fe, 
l'avoit  dénoncé  au  Ban  de  l'Empire  comme  Protecteur  des 
Pirates.   Peu  après  il  les  rendit  à  Dideric  Volkertszoon 
Kornhert  que  le  Prince  envoya  pour  les  réclamer  ;  mais  il 
retint  Guillaume  de  Blois ,  dit  Treflong ,  fous  prétexte  que 
Roobol ,  fon  Lieutenant ,  avoit  commis  quelques  hoftilités 
dans  fes  Etats.  Ce  Seigneur  ayant  obtenu  la  liberté  de  fa  per- 
sonne ,  fous  caution  qu'il  ne  fortiroit  pas  de  la  Ville  fans  une 
permiflion  du  Comte  ,  &  ne  pouvant  obtenir  qu'on  exami- 
nât fon  affaire  en  Juflice  réglée ,  s'échappa ,  après  avoir  pro- 
tefté  par  un  A&e  qu'il  laiffa ,  de  comparoître  à  la  première 
citation ,  &  rejoignit  le  Prince  d'Orange  (  d  ). 

La  valeur  féroce  d'un  fimple  Marchand  de  bœufs  lui  me-      toufeûeirt 
rite  bien  une  place  dans  l'Hiftoire.  Herman  de  Ruiter  s'é-  g'SJÏ  % 
tant  muni  d'une  Commiiïion  du  Seigneur  de  Berghen  ,  ofa  bœufs. 
furprendre  feul  le  Château  de  Louveftein  ,  pofte  important 
fitué  fur  la  pointe  du  Bommelerwaard.  Il  s'introduifit  dans 
la  place  fous  un  habit  de  Moine  r  fe  faifit  du  Gouverneur  9 

(a)  Bor  Liv.  V.  pag.  138. 

(  b  )  Viglius  ad  Hopper.  Epifi.  CVIII.  pag,  Wf% 

(  c  )  Hooft  Liv.  VI.  pag.  x  1 7. 

\i)  Bor  Liv.  V.  pag.  138  ,  z$6,  •  • 
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Phtuppe  in.  Se  ht  entrer  vingt-quatre  foldats ,  à  l'aide  defqucls  il  défarma 
"  la  garnilbn.  Le  Due  d'Albe  informé  de  l'action ,  chargea  Lo- 

renzo  Perea  de  le  chafîcr.  L'Efpagnol  l'ayant  inverti ,  le  fit 
ibmmer  à  Ion  arrivée  ;  mais  Ruiter  ayant  fait  jurer  à  fa  trou- 
pe de  le  défendre  jufqu'à  l'extrémité  dans  l'efpérance  du  fe- 
cours  que  Berghcn  devoit  lui  mener ,  refufa  d'ouvrir  les  por- 
tes ,  &  l'obligea  de  faire  jouer  le  canon.  La  brèche  étant 
faite  ,  les  Efpagnols  emportèrent  la  place  au  premier  afTaut. 
Ruiter  fe  retira  dans  une  tour  intérieure  dont  il  défendit 
long-tems  l'entrée  avec  une  épée  à  deux  mains  ;  mais  enfin  ac- 
cablé de  lafïitude  &  du  nombre ,  il  mit  le  feu  aux  poudres 
gu'il  avoit  préparées  &  fe  fit  fauter  avec  les  affaillans.  Les 
Efpagnols  ayant  trouvé  fa  tête  ,  la  firent  clouer  à  la  potence 
de  Bois-le-Duc  ;  deux  fes  camarades  furent  roués ,  les  autres 
pendus  à  la  grande  tour  du  Château  (a). 
f  auffeallarme  Sur  la  fin  de  l'année  on  fit  courir  le  bruit  que  Granvelle 
du  retour  de  revenoit  dans  les  Pays-Bas  ;  cette  nouvelle  étoit  mandée  de 
tant  de  côtés  que  Viglius  même  en  écrivit  en  Efpagne  (  b). 
Cependant  elle  s'évanouit  d'elle-même ,  &  les  Politiques  ju- 
gèrent qu'elle  n'avoit  été  répandue  que  pour  découvrir  la  dif- 
pofition  des  peuples. 
XV,  Le  Prince  d'Orange  follicitoit  du  fecours  chez  tous  les 

Defleins  de  pr:nces    &.  quel  qUe  fût  le  fuccès  de  fes  entreprifes ,  il  efpé- 

Guillaumelur  lu"tvo.'         T         J    p  .„      ,,  ,  ,,  r,         /,  r, 

piufieurs  pia-  roit  toujours  de  le  laihr  dune  place  d  armes.  Les  Gueux  de 

ce^ jeur  cfc£  cherchoient  à  fe  rendre  maîtres  d'un  port  fur  les 

j  571.  côtes  des  Pays-Bas.  C'étoit  le  feul  moyen  de  contenir  leurs 
matelots  &  leurs  foldats,  que  la  vie  errante  &  licencieufe 
avoit  rendu  lauvages.  Us  ne  connoiffoient  plus  les  ordres  des 
Commandans  ni  du  Prince  ;  la  force  leur  tenoit  lieu  de  loix 
&  fondoit  leurs  droits.  Chaque  Officier  fe  détachant  de  la 
flotte  ,  faifoit  des  courfes  pour  fon  compte ,  &  ne  refpe&oic 
aucune  Nation ,  pas  même  les  amis ,  quand  il  les  rencontroir. 
On  ne  pouvoit  réprimer  la  licence  qu'en  les  raffemblant  dans 
un  lieu  où  l'autorité  pût  donner  de  la  vigueur  à  la  difcipline„ 

(  a  )  Bor  Liv.V.pag.  239-  Meteren  Liv.  III. fol.  67, 
(  b  )  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  CXX.  fag.  601, 
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Guillaume  tentoit  tous  les  moyens  qu'il imaginoic  pour  par-  Philippe  III. 
venir  à  fon  but  (a).  Il  traitoit  avec  Jacques  de  Duiven-      ^T^TT" 
voorde,  Seigneur  de  Warmond,  avec  Otton  d'Egmond  , 
Seigneur  de  Keenenbourg, avec  celui  de  Benthuizen  &  quel- 
ques autres  Nobles ,  pour  les  engager  à  lui  livrer  leurs  Châ- 
teaux ;  il  s'efforçoit  de  gagner  les  principaux  habitans  des 
Villes.  Reignier  Kent  iollicitoit  le  Magiftrat  d'Amfterdam 
de  te  déclarer  pour  le  Prince  ;  Sonoy  &  Hugtenbroek  fai-  Fermentation 
foient  leurs  efforts  auprès  des  Trajeclins  ,  &  le  premier  tra-  dans  U:rcchl*' 
vailloit  avec  d'autant  plus  de  zélé  qu'il  étoit  piqué  person- 
nellement contre  le  Duc  d'Albe  qui  avoit  voulu  s'affurer  de 
fa  perfonne  par  le  miniftere  du  Duc  de  Cleves  (  b  ).  Les  Tra- 
jeétins  long-tems  molettes  par  une  garnifon  nombreufe  qui 
s'étoit  logée  dans  le  Château  de  Vredenbourg,  avoient  enfin 
obtenu  à  force  d'inftances  d'être  délivrés  d'une  partie ,  que 
le  Duc  d'Albe  avoit  diftribuée  dans  Alkmaar ,  dans  Delft , 
dans  Leide  &  dans  la  Brille  :  enforte  que  l'occafion  paroif- 
foit  favorable  pour  commencer  une  révolte  :  mais  le  Sénat 
s'étant  oppofé  à  l'établilTement  du  dixième  ,  le  Duc  prit  le 
prétexte  de  dix-huit  mois  de  paye  qu'on  devoit  aux  Efpa- 
gnols  pour  les  renvoyer  dans  la  Ville ,  &  les  loger  à  diferé- 
tion.  Le  retour  des  troupes  obligea  les  bourgeois  de  diffi- 
muler  :  le  Magiftrat  ne  ceflbit  de  préfenter  requête  fur  re- 
quête pour  s'en  débarraiTer  ;  mais  le  Duc ,  loin  de  fe  prêter 
à  leur  demande ,  enjoignit  de  rapporter  les  Manifeftes  &  pri- 
vilèges de  la  Ville ,  &  donna  tes  ordres  aux  foldats  pour 
contraindre  les  Bourgmeftres  en  cas  de  refus  (c).  Un  pro- 
cédé fi  dur  augmentoit  la  haine  contre  le  Gouverneur,  &    Les  habits 
redoubloit  l'affeaion  pour  Guillaume  ;  mais  l'impuiffance  &  Stume0"' 
îacrainteétouffoientleursfentimens.  Les  émiiTaires  du  Prince 
s'efforçoient  d'envenimer  les  efprits  par  leurs  difeours  &  par 
les  libelles  dont  ils  inondoient  la  Ville  u  le  défefpoir  étoit 
pouffé  au  point  que  quelques  citoyens  avoient  réiblu  de  met- 
tre le  feu  à  leurs  propres  maifons ,  pour  favorifer  l'entrée  de 

(  a  )  Bor  Liv.  V.  pag.  24 1 . 
(4)  Bor  Liv.  V.  pag.  142. 
(c)  Bor  Liv.  Y- pag,  143  ,  245 ,  252.  Liv.  VI.  pag.  253^ 
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P/mmE  m.  Guillaume,  en  cas  qu'il  vînt  à  paroîcre  ;  mais  il  n'étoit  paser> 
'     ~~~        état  de  rien  entreprendre ,  &  les  bourgeois  n'oloient  le  dé-» 
^'    '      clarer  fans  lui  (a). 
Nouveaux       Les  Gueux  de  Mer  enlevèrent  dans  le  mois  de  Mars  une 
Gueux    de  efcadre  de  trente  vaifleaux  marchands  aux  environs  du  Te- 
rrier, xel ,  &  les  rançonnèrent ,  fans  excepter  ceux  qui  montroient 
des  Sauvegardes  de  Louis  de  Naffau  (b).  Une  autre  efeadre 
iurprit  Monnikendam  ,  pilla  la  ville  &  l'abandonna  (c). 
On  craignoit  pour  l'Ille  de  "Walcheren  menacée  par  cinquante 
bâtimens  qui  fe  tenoient  dans  les  Dunes,  Les  Magiftrats  ef- 
frayés du  voiiïnagc,  folliciterent  le  Seigneur  de  Wakkene, 
Gouverneur  de  Zeelande  de  la  part  du  Roi ,  de  veiller  à  la 
£eurs  pertes,   sûreté  des  Ifles  (  d  )  ;  mais  leur  frayeur  fe  diffipa  par  le  départ 
des  Pirates,  &  d'un  autre  côté  l'Amiral  Boshuizep  furpric 
dans  l'Ems  quelques  vaiffeaux  du  Prince. 
Négociations       Ce$  pertes  ,  quoique  légères ,  &  plus  encore  le  défaut  de 
de'cuiJIaume.  ^uflite  ^c  ^es  différens  projets ,  perfuadoient  à  Guillaume 
qu'il  ne  pouvoit  avec  fes  forces  feules  réfifter  au  Duc  d'Albe, 
foutenu  par  la  puiffance  de  l'Efpagne.  Il  envoya  dans  le  Nord 
Dideric  Sonoy  ,  Herman  de  Meere ,  &  Jean  de  l'Eclufe  , 
avec  ordre  de  concerter  leurs  démarches  avec  TAmbafTadeur 
EnDanemarc.  de  France  à  la  Cour  de  Danemarc.  Ces  Envoyés  furent  bien 
reçus  en  apparence  ;  mais  le  Monarque  venoit  de  conclure  un 
Traité  de  Commerce  avec  les  Eipagnols.  Il  faiioit  équiper 
une  flotte  pour  affurer  la  navigation  de  la  Mer  Baltique  con- 
tre les  Pirates ,  &  le  Roi  leur  répondit  qu'il  ne  pouvoit,  dans 
les  circonftances  où  fe  trouvoit  la  Couronne  ,  prendre  aucun 
engagement  avec  le  Prince  d'Orange.  Ils  parlèrent  delà  à  la 
Eu  Suéde.     Cour  de  Stockholm,  où  ils  eurent  la  mêmeréponfe  ,  ious 
prétexte  des  anciens  Traités  avec  l'Efpagne  qu'on  ne  pou- 
voit violer  (e). 
fautes  appa-      La  Reine  Mère  de  France  donnoit  quelque  efpérance  à 

.,3=  (a)  Hooft  Liv. VI. pag.  2*3. 

(£)  Bor  Liv.V.pag.  141. 
(  c)  Meteren  Liv.  lll.fol.  f  9. 

\d)  Regiftr.duConfeildeMiddefo.rfKii  Avril*  i<T7i  >/«/.  88» 
Ce)  Bor  Liv.  V.  pag.  141. 

Louis 
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Louis  de  Naffau  qui  le  trouvoit  alors  à  la  Pvochelle.  Les  PHtLippE  m. 
bruits  qui  couraient  qu'Ifabelle ,  fa  fille ,  étoic  morte  empoi-      1 57 1 . 
formée,  l'avoient  indifpofée  contre  Philippe.  Elle  manda  le  rences  de  fe- 
Comte  à  la  Cour,  8c  lui  promit  d'envoyer  une  armée  dans  les  cour?    dp  u_ 
Pays-Bas  fous  les  ordres  de  Coligny  ;  mais  la  fuite  fit  voir  £*t  ae  a 
que  ce  n'étoit  qu'un  leure  pour  attirer  à  Paris  ce  Chef  des 
Huguenots ,  dans  le  deffein  de  s'en  défaire  (a).  Naffau  pro- 
fita cependant  de  fon  féjour  pour  lier  une  intrigue  avec  l'An- 
gleterre qui  porta  fes  fruits  dans  la  luite.  Elifabeth  avoit  en- 
voyé en  France  François  Walfingham  pour  négocier  fon 
mariage  avec  Henri ,  Duc  d'Anjou ,  frère  de  Charles  IX  , 
&  Medicis  paroiffoit  s'y  prêter  ;  mais  les  deux  Reines  ne 
cherchoient  qu'à  s'amufer  fans  intention  de  conclure.  La  pre- 
mière le  propofoit  de  fufpendre  les  inftances  de  fes  fujets  qui 
la  preffoient  de  choifir  un  Mari  ;  la  féconde  vouloit  tromper 
les  Huguenots,  &  toutes  les  deux  fe  réfervoient  le  prétexte 
de  la  différence  des  religions ,  pour  rompre  la  négociation 
quand  il  feroit  tems  (b).  Le  Comte  de  Naffau  faifit  l'occafion   Projet  de  Li- 
pour  fonder  les  intentions  d'Elifabeth ,  &  l'engager  à  s'allier  R^ne^lf  An- 
avec  les  Allemands  ,  pour  chaffer  les  Efpagnols  des  Pays-  gieterre. 
Bas.  Il  offroit  de  partager  leurs  dépouilles  entre  la  France  , 
l'Angleterre  &  Guillaume  (  c  ).  On  cédoit  à  Medicis  la  Flan- 
dre &  l'Artois  ;  on  promettoit  aux  Anglois  la  Hollande  & 
la  Zeclande ,  &  Guillaume  fe  contentoit  du  Brabant  &  des 
Provinces  qui  dépendoient  autrefois  de  l'Empire  (  d  )  ;  mais 
Elifabeth  n'ofoit  encore  fe  déclarer  contre  l'Efpagne ,  quoi- 
qu'elle fût  informée  des  intelligences  que  le  Duc  d'Albe  en- 
tretenoit  avec  fes  ennemis  dans  l'Ecoffe  (e). 

La  Hollande  étoit  alors  occupée  à  réparer  les  dommages       XVI. 
qu'elle  avoit  foufferts  de  l'inondation  précédente  ,  ce  qui  ne  ceux  deaH0i, 
pouvoir  s'exécuter  fans  de  grandes  dépenfes.  Les  Etats  pré-  lande  avec  le 
lenterent  une   Requête  pour  obtenir  un  délai  des  deux  D0uucr(lef^! 


(  a  )  Bor  Liv.  V.  pag .  i  j8.  Discours  fiir  la  Vie  de  Catherine  de  Medicis  pag.  jjf. 

(  b  )  Rapin  Thoyras  Hifh  d'Angl.  Tm.  VI.  Liv.  XVII.  pag.  303. 

(c)  Walfingham  Lettr.  XCVIJI,XCIX,  C.pag.  136,  140,  Hî- 

(rf)  Walfingham  Lettr.  C.  pag.  143. 

(  e  )  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl.  Tom.  VI.  Uv.  XVU.pag.  314. 

Tome  V.  F  f 
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Philippe  m.  cens  foixantc-douze  mille  florins  qu'ils  avoient  promis  (a);- 
~~         ■   Non-leulcment  le  Duc  la  rejetta  ;  mais  même  il  rcfula  d'en- 
tendre les  représentations  de  ceux  qui  avoient  le  plusfouf- 
fert  {b)  ,  &  demanda  fbixante-douze  mille  florins  d'aug- 
mentation pour  armer  contre  les  Pirates.  Les  Villes  le  réfu- 
tèrent à  leur  tour  :  enlbrtc  qu'il  fut  contraint  de  le  contenter 
de  neuf  mille  deux  cens  quarante-fept  florins,  &  d'armer  un 
vaifleau  &  deux  chaloupes  (  c  )  ;  il  obtint  cependant  peu 
après  dix-huit  mille  florins  qu'il  extorqua  pour  le  payement 
des  matelots  ((/). 
Ilinfîftede       La  difficulté  de  ces  recouvremens  le  fit  appercevoir  que 
D°"iTai"!Urle  tesabonnemens  produifoient  moins  que  le  dixième  ,  &  lui 
firent  prendre  la  rélblution  de  profiter  de  l'échéance  des  deux 
ans  qu'il  avoit  accordés  ,  pour  l'établir  en  nature  du  con- 
fentement  des  Etats-Généraux.  Il  aflembla  le  Confeil ,  & 
pour  le  mettre  de  fon  côté ,  il  lui  reprélenta  le  danger  des 
abonnemens  qui  mettoient  le  peuple  au  fait  des  ibmmes  qu'il 
payoit ,  déclara  que  le  Roi  voulok  établir  les  Finances  fur 
le  même  pied  qu'elles  étoient  en  Eipagne  ,  &  qu'il  lui  re-- 
prochoit  de  n'avoir  pas  encore  alfis  le  dixième  &  le  vingtié-- 
me.  Il  ajouta  qu'il  iupprimeroit  en  même  tems  les  droits  éta-- 
.  blis  fur  les  denrées  &  les  affiles,,  fauf  à  s'indemnifer  du  pro- 
duit par  une  taxe  fur  les  terres  &  fur  les  maifons  (  e  ).  Le 
Opposions  Confeil  obferva  d'abord  qu'il  feroit  imprudent  d'abolir  les 
°n  e        impôts  aufquels  le  peuple  étoit  accoutumé  ,  avant  d'afîurer 
aux  Etats  un  autre  moyen  de  retirer  les  fommes  qu'ils  étoient 
obligés  de  payer  annuellement ,  &  fe  déclara  nettement  con- 
tre l'introduclion  du  dixième.  Viglius  allégua  qu'il  étoit  à 
craindre  que  les  Villes  importunées  par  tant  d'inflances ,  ne 
refufaffent  de  payer  le  fécond  centième  ,  qui  n'avoit  été  con- 
fenti  que  fous  la  condition  du  rachat,  objet  qui  montoit 
à  plus  de  quatre  millions.  Ce  terme  de  condition  révolta: 

(a.)  Réfblut.  de  Hbll.  du  n  Dtcemh.  1 570, pag.  9$. 
(  h  )  Réfolut.  de  Holl.  de  1  %n  1 ,  pag.  1  o. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  de  1 57  r  ,  pag.  23  ,  17,  3*,  38. 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  <fuu  Septemb.  1^71  ,pag.  70,7*» 
(fe)  Viglii  Comment. jwg.  i?j  ,  136. 
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jJâ  fierté  de  l'Efpagnol ,  qui  d'ailleurs  étoit  outré  de  ce  que  le  Philippe  ih. 
Préfident  ofoit  le  contredire  (a).  Il  le  tira  à  part  &  lui  avoua       1 571. 
qu'il  penfoit  comme  lui  ;  mais  qu'il  étok  important  pour 
des  raifons  particulières  que  le  Public  l'ignorât.  Un  difeours 
pareil  furprit  Viglius ,  qui  ioupçonna  bientôt  que  le  Duc 
vouloir  l'empêcher  de  combattre  ouvertement   ion  avis  9 
dans  le  deflein  de  faire  parler  le  dixième  &  le  vingtième  , 
fans  parler  du  fécond  centième  Se  fe  réferver  le  droit  de  faire 
valoir  l'ancien  confentement  5  quand  l'un  &  l'autre  feroient 
établis.(b).  Cependant  le  Gouverneur  s'imagina  de  déter- 
miner le  Confeil ,  en  ajoutant  quelques  modifications  dans 
l'Edit  y  &  le  fit  publier  le  3 1  Juillet ,  fans  le  confulter  da-     Publication 
vantage  (  c  )..  Le  Magiftrat  d'Amfterdam  protefta  contre  la  de  rEdlt- 
lignification  qui  lui  fut  faite ,  &  le  Duc  d'Albe  en  conçut  A°  jb*£"ec 
.tant  d'indignation  qu'il  cita  la  Ville  devant  la  Cour  de  Hol- 
lande, &  fit  condamner  les  Bourgmeftres  à  une  amende  de 
vingt-cinq  mille  florins  (d).La  Ville  répondit  par  un  appel  au 
Confeil  de  Malines  qui  renvoya  l'affaire  devant  le  Duc  ;  mais  il 
n'ofafechargerde  la  décider  ,  &  pour-lors  elle  demeura  dans 
,ces  termes  (e).  Les  Provinces  quoique  preffées  par  leurs  Stad- 
houders,  diiîéroient  la  publication  fous  plufieurs  prétex- 
tes (/).  Les  Etats  de  Hollande  firent  une  Députation  pour  Avec  les  Etat* 
demander  inftamment  d'être  autorifés  à  continuer  la  percep-  deH°Uan<ie» 
tion  des  impôts  ordinaires ,  fans  lefquels  la  Province  ne  pou- 
vok  acquitter  les  rentes  dont  elle  étoit  chargée  ,  &  requérir 
l'abolition  du  dixième.  Le  Duc  répondit  qu'ayant  une  fois 
confenti  le  dixième,  ils  ne  pouvoient  reculer  (g).  Us  répli- 
quèrent »  que  leur  confentement  n'étoit  que  conditionnel  , 
»  &  que  le  Duc  avoit  promis  de  n'en  faire  ufage  que  lorlque 
3)  les  autres  Provinces  auroient  acquieicé  à  fa  demande  ;  que 
»  la  Gueldre ,  l'Overyffel  &  quelques  autres  jouiffoient  en- 

(  a  )  Viglii  Comment. pag.  297  ,  zç8. 
(  b  )  Viglii  Comment,  pag.  199  ,  300. 

(c)  Viglii  Comment,  pag  301,  301,  303.  Borliv.  Vl.fag.  148. 

(d)  Apolog.  deGuill.I.pag.  84. 

(e)  BorLiv.Vl.pag.z^o. 

.(/)  Réfolut.  de  Hoil.  du  1 1 ,  19  Août,  1571  ,  pag.  60,  63  ,  68. 
(g)  Réfolut.  deHoll.  de  1*71 ,pag.8},$8.BorLiv.  VI.  pag.  iji, 

Ffij 
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Phiuppï  III.  "  corc  de  leurs  abonnemens ,  &  qu'ils  le  flattoienc  qu'il  n'a- 

»  buferoir  pas  d'une  complaiiance  à  laquelle  ils  s'étoient  li- 

»  vrcs  fur  fa  parole  »  (  a  ).  Le  Duc  d'Albe  réfolu  de  rempor- 
ter ,  répondit  avec  colère  qu'il  ne  leur  auroit  pas  donné  d'au- 
dience, s'il  eut  fçu  que  les  ordres  du  Roi  n'étoient  pas  exé- 
cutés (h)  y  &  leur  ordonna  de  le  retirer.  Les  Etats,  fur  le 
rapport  de  leurs  Députés,  craignant  la  lévérité  du  Duc,  for- 
Leur  Arrêté.,  merent  un  Arrêté ,  dont  nous  rapporterons  les  termes.  >•  Les 
»  Etats ,  après  avoir  fait  attention  aux  circonftances  des  tems 
»  &  à  la  manière  d'agir  &  de  procéder  de  ion  Excellence  , 
»  au  fujet  du  dixième  &  du  vingtième ,  &  ne  fçachant  plus 
»  de  moyen  d'en  arrêter  l'exécution  ,  n'ont  par  la  pluralité 
»  de  voix  fçu  prendre  d'autre  réiolution  à  cet  égard  »  (c). 
Depuis  cet  Arrêté  on  ne  parla  plus  de  cette  affaire  ;  mais  elle 
occupa  vivement  la  Cour  jufqu'au  printemsfuivant(d).  Non- 
feulement  les  Provinces  ,  mais  leurs  Stadhouders  &  les  Of- 
.   °?p°c]-  ficiers  du  Confeil  d'Etat  &  des  Finances  ,  s'oppoferent  à 
mentes con-  ^enregistrement  de  l'Edit  &  les  emportemens  du  Duc  ne  ga- 
tre  le  Di-  gnerent  rien  fur  leur  fermeté.  jTolede  de  fon  côté  perlilta 
opiniâtrement  dans  ion  fentiment ,  &'refuiaun  délai  de  deux 
mois  que  Viglius  demandoit  avec  empreffement  (e).  11  ré- 
pondit aux  inftances  du  Préfident  qu'il  avoit  déclaré  que  le 
Roi  ne  vouloit  plus  entendre  parler  de  cette  affaire  ,  lui  re- 
procha qu'il  manquoic  de  refpect,  &  le  menaça  d'informer 
Fermeté  de  Sa  Majeîté  de  fa  conduite.  Viglius  fut  affez  ferme  pour  lui 
/igtms.         répondre  :  »  que  fi  le  Roi  prêtoit  une  oreille  à  fes  plaintes  , 
m  il  écouteroit  fa  justification  de  l'autre  ,  &  qu'après  tout  fa 
j>  vieille  tête  ne  valoit  pas  la  peine  qu'il  la  rachetât  au  prix 
»  de  fon  honneur  &  de  Ion  devoir  ».  Le  Duc  d'Albe  répliqua 
que  le  commandement  luiappartenoit,  à  lui  l'exécution ,  & 
qu'il  fçauroit  trouver  le  moyen  de  le  faire  obéir.  Le  Conleil 
s'étant  féparé ,  Tolède  appella  Don  Frédéric  fon  fils ,  Vargas 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  ? ,  24  Novemb.  1571  ,  P&g- 9-  5  k>o. 

(b)  Réfolut.  de  Holl.  du  14  Nwanb.  1571  ,pag.  101. 
(r)  Réfolut. de  Holl.  du  7  Décemb.  157  1  ,  pag.  107. 

(  d  )  Viglius  ad  Hopper.  Epijt.  CUV. pag.  e^.Eplji.  CXLIX. pag.  6<;z. 
(e)  Viglii  Comment,  pag.  304,30^  jcé.  Viglius  ad  Hopper.  EpiJLCXL  VI. 
pag.  649. 
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&  quelques  autres  qui  lui  étoient  dévoués,  &fe  plaignit  amé-  Phuipïe  IIL 
rement  du  Préfident  ;  mais  la  difpute  devenue  publique,         ""       ' 
(on'irma  les  Députés  dans  leurs  oppofitions  (a) ,  &  le  Duc        '' 
c  éfefperant  de  réduire  le  Conicil ,  chargea  le  Baron  de  Noir- 
V  armes  d'ajouter  des  adouciffemens  capables  de  faire  paffer 
le  dixième.  Ce  travail  fut  encore  corrigé  par  le  Confeil  qui 
le  réduiiit  de  façon  qu'il  ne  portoit  plus  que  fur  les  marchan- 
difes  qui  fubfiftent  jufqu'à  ce  qu'elles  ioient  employées  ;  & 
malgré  ces  modifications  les  Députés  des  Etats-Généraux 
qui  le  trouvoient  encore  à  Bruxelles ,  rejetterent  l'Edit. 

Le  Duc  furieux  de  fe  voir  ainfi  ballotté  ,  menaça  d'em-  LeDucd'Ai- 
ployer  la  force  pour  faire  valoir  l'autorité  royale  ,  &  en  cas  féwnacedV 
de  refus  de  nommer  des  Receveurs ,  &  délivrer  des  commif-  er  e  orce* 
Ilons  aux  Elpagnols  &  aux  Italiens.  Ce  coup  jetta  tout  le 
monde  dans  la  conflernation.  Non-feulement  Viglius,  Bar- 
laimont  &  le  Duc  d'Aarfchot  redoublèrent  leurs  infiances  ; 
mais  Don  Frédéric  même  fe  joignit  à  leurs  prières  pour  parer 
le  coup.  Rien  ne  put  changer  la  réfolution  du  fier  Elpa- 
gnol  (b) ,  &  les  ordres  furent  expédiés  en  conféquence.  Sur  ces 
entrefaites  les  Spéculateurs ,  efpece  d'oififs ,  dont  les  réfle- 
xions enveniment  fouvent  les  idées  des  Miniflres ,  &  leur 
fournirent  des  expédiens  qu'ils  n'auroient  ofé  concevoir  , 
répandirent  lebruit  que  le  Duc  avoit  réiolu  d'établir  le.  dixiè- 
me à  Bruxelles ,  bien  affuré  que  les  Provinces  ne  pourroient 
refuler  de  fuivre  l'exemple  de  la  Capitale.  Le  Gouverneur 
profita  de  l'ouverture,  &  fe  fervant  d'une  lettre  où  le  Roi  lui 
mandoit  qu'il  vouloit  qu'on  établît  le  dixième  (c),  il  en- 
voya chercher  le  Magiftrat,  &  lui  enjoignit  de  l'exiger  au 
commencement  de  l'année  fuivante.  Les  Officiers  de  Ville 
obéirent;  mais  les  Bouchers,  les  Boulangers,  les  Braffeurs       Révolte  à 

&  tous  les  Marchands  néceffaires  fermèrent  boutique  {d).  — î-!!l . 

Le  murmure  devint  général  :  on  crioit  hautement  que  l'Ei-      1 572» 
pagnol  avoit  juré  la  ruine  de  la  Ville.  Tolède  s'imaginant  en 

(a)  Viglii  Comment. pag.  307  5  398. 

(b)  Viglii  Comment,  pag.  309  ,  3  M- 

{  c)  Viglius  ad  Hopper.  Evifi,  CXXIX.  pag.  616.  Epfi.  CXXXI.  pag.  619, 
(rf)  Viglii  Comment,  ubifupra.pzg.  311. 
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Pimmi  in.  impoferpar  la  terreur,  ordonna  d'arrêter  les  plus  mutins, 

*  commanda  au  bourreau  de  planter  dans  les  rues  des  potences 

de  douze  pieds  de  hauteur  &  lit  prendre  les  armes  a  la  gar- 

nilon.     Pendant  que  Don  Frédéric  fon  fils  dreflbit  leï 

Sentences  chez   Viglius  (a)  ,   l'arrivée  d'un   courier  lui 

apprit  que  les  Gueux  de  Mer  avoient  furpris  la  Brille.  Ce 

coup  important  qui  fauva  la  liberté  des  Pays-Bas ,  &  fut  la 

pierre  fondamentale  de  la  République,  demande  un  détail 

plus  circonftancié. 

XV  U.  Guillaume  de  Blois  de  Treflong  étoit  en  croifiere  aux  bou- 

combat  C^QS  j   ja  2,uiderzee ,  &  les  glaces  l'obligèrent  de  ranger  la 

de  mer  entre       ai  \     ,  r  «    '  ■  ^  jt?* 

Trefiong  &  cote  de  w  îeringen ,  ou  il  fut  arrête  julques  au  mois  de  Mars. 
Rol«  Les  habitans  tuèrent  dans  une  nuit  dix-fept  de  les  foldats , 

qui  étant  deicendus  à  terre  avoient  commis  quelque  défordre 
dans  rifle,  &  l'impofllbilité  de  s'éloigner  le  porta  à  accom- 
moder cette  affaire  en  promettant  aux  Illotes  qu'il  ne  cherche- 
rait pas  à  venger  la  mort  de  lés  gens.  Maiscette  avanture  ayant 
fait  du  bruit ,  le  Comte  de  Boflu  envoya  Jean  Simonszoon 
Roi  avec  quatre  Compagnies  pour  attaquer  le  vaifleau  à  la 
faveur  des  glaces.  Ce  Capitaine  iomma  Treflong  de  fe  ren- 
dre ,  &  celui-ci  répondant  qu'il  n'avoit  que  de  la  poudre  & 
•du  plomb  à  lui  donner  ,  le  falua  de  fes  bordées.  Roi  fe  pré- 
parant à  l'attaque ,  raflembla  des  traînaux ,  &  portant  les 
ioldats  derrière,  à  mefure  qu'ils  avançaient ,  fit  un  feu  ter- 
rible fur  le  vaifleau  qui  lui  répondit  de  tout  fon  canon  chargé 
à  cartouche  ,  &  le  força  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  bien 
du  monde.  Mais  Treflong  réfléchiiTant  que  les  Efpagnols  re- 
viendraient mieux  accompagnés  ,  fit  travailler  fon  équipage 
à  rompre  les  glaces  ,  &  pafla  en  Angleterre, 
tes  Gueux  de       H  trouva  la  flotte  raflémblée  fur  un  ordre  d'Elifabeth  qui , 
desportsd^An-  ^ans  la  crainte  de  fournir  au  Duc  d'Albe  un  prétexte  de  fe- 
gieterrç.         courir  Marie,  Reine  d'Ecofle  ,  avoit  interdit  fes  ports  aux 
Gueux  de  Mer  (fr  ).  Jacques  Simonszoon  de  Ryk  arriva  le 
lendemain.  Cet  homme  ,  l'un  des  plus  riches  Négocians 

(a)  Bor  Liv.  VI.  pag.  161.  Apolog.  de  Guill.  Lpag.  $6. 
{b)  VPalfinghamLettr.  CXXXVII.  pag.  îoj.Lettr.  CXXXVIII.  pag.  m. 
Leur.  CXXXlX.pag.  113.  Grotii  Annal.  II.  Petit  Ton.  Il,  Liv.  X.pag.  113. 
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d'Àmfterdam ,  ayant  été  banni  à  l'occafton  des  derniers  trou-  Psium  in. 

blés ,  avoit  armé  à  fes  frais  le  vaiffeau  qu'il  montoit ,  &  dé-  =         

daignant  le  métier  de  Pirate,-  il  représenta  à  l'Amiral  qu'il      'S?2* 
nétoit  pas  né  pour  écumer  la  mer  &  qu'il  de  voit  former  quel- 
que entreprife  plus  glorieufe  &  plus  utile  à  fa  Patrie  (a). 
Guillaume,  Comte  de  la  Mark  ,  Seigneur  de  Lumey  ,  avoit  Lumey  nom-: 
été  pourvu  de  cette  place  (  c  )  ,  quoiqu'Allemand  du  chef  de  mé  Amiral. 
Jean  de  la  Mark  fon  père  ;  mais  le  Prince  le  réputoit  Hol- 
landois  à  caufe  de  Marguerite  de  "Waffenaar  fa  mère  (b). 
Les  difeours  de  Simonszoon  relevèrent  le  courage  de  ces    Leur  deflem 
Avanturiers  qui  réfolurent  dans  un  Confeil  général  de  fe  jf   semParcr 

T...,  .  '-'.  o,  r      d  un  port. 

procurer  une  retraite  indépendante ,  &  jetterent  les  yeux  iur 
Enkhuizen  ou  quelqu'autre  Ville  du  Quartier  du  Nord.  La 
flotte  étoir  de  vingt-quatre  vaiffeaux  de  différentes  gran- 
deurs ,  &  tira  droit  au  Texel ,  dans  le  deffein  de  combattre 
la  flotte  efpagnole ,  en  cas  qu'elle  fe  préfentât.  Lumey  prie 
fur  la  route  deux  bâtimens  de  cette  Nation  ,  dont  il  aug- 
menta fes  forces  ;  mais  le  vent  qui  le  portoit  au  Nord,  ayant- 
change,  &  la  mer  augmentant ,  il  fut  contraint  d'entrer  dans- 
la  Meule  pour  éviter  la  tempête  ,  &  fur  la  nouvelle  que  la 
Brille  étoh  fans  garnifon  ,  il  réfolut  de  tenter  fortune.  Ma- 
rinus  Brandt  &  Daam  qui  connoiffoient  ces  mouillages  pri- 
rent la  tête;  les  vaiffeaux  fuivirent,  &  le  1  Avril  à  deux  heu-     Lafiotiearw 
res  après  midi  ils  carguerent  les  voiles  &  jetterent  les  ancr.es  gVf deVa;it  la 
à  la  tête  de  la  Brille.  Les  habitans  furpris  de  voir  ce  grand 
nombre'de  bâtimens ,  les  prirent  pour  une  flotte  marchande  ; 
Jean  Pieterszoon  Koppeftok ,  Maître  du  Bacq  de  la  Brille, 
qui  revenoit  de  Maaflandfluis ,  les  reconnut  le  premier.  Les 
paffagers  effrayés  du  feul  nom  des  Gueux  de  Mer,  forcèrent  le 
Pilote  de  rebrouffer  chemin  ;  mais  Koppeftok  qui  n'avoit 
rien  à  perdre ,  monta  dans  fon  efquif ,  &  vint  à  bord  du 
vaiffeau  de  Treflong.  Ce  Capitaine  dont  le  père  avoit  été 
Baillif  de  la  Brille ,  le  connoiffoit  &  le  préfenta  à  l'Amiral  ,. 
en  l'affurant  qu'il  étoit  homme  à  leur  rendre  fervice.  Lumey 

(a)  HooïtLiv.  VLpag.  zi8. 

(  h  )  Bor  Liv.  VI.  pag.  264. 

(c)  Goudhoev.Chron.pag,  138, 
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Philippe  III.  l'envoya  dans  l'inftantà  la  Ville  pour  annoncer  fa  venue,  & 
j-72>    '  Treflong  lui  donna  fon  anneau  que  le  Magiftrat  connoifToit , 
pour  garant  des  propofitions  donc  il  étoit  chargé.  L'Envoyé 
étant   introduit  ,  aflembla  le  Confeil  ,  expofa  qu'il  arri- 
voit  de  la  part  de  Lumey  &  de  Treflong ,  pour  les  aflurer 
qu'ils  venoient  les  affranchir  du  dixième  &  de  la  tyrannie 
d'Efpagnc,  &  les  prier  de  députer  à  la  flotte ,  fous  parole  do 
ne  faire  ni  mal  ni  violence  à  perfonne.  Jean  Pieterszoon 
Nikker ,  premier  Bourgmeftre  ,  lui  ayant  demandé  le  nom- 
bre des  foldats  qui  montoient  la  flotte,  Koppeftok  répondic 
fans  réflexion  qu'ils  étoient  cinq  mille,  &  ce  mot  dit  au  ha- 
zard  détermina  pour  la  députation  ;  mais  perfonne  n'oioit 
accepter  la  commifllon.  Enfin  l'Envoyé  periuada  à  deux  ci- 
toyens de  le  fuivre.  Cependant  Lumey  s'impatientant  s'étoit 
avancé  à  une  maifon  entre  la  Ville  &  le  risban ,  d'où  il  fit 
La  Ville  fom-  fommer  le  Confeil  de  le  recevoir  de  gré  ,  s'il  vouloit  éviter 
qu'il  entrât  de  force.  Le  Magiftrat  reprit  la  délibération  : 
Nikker  opina  le  premier  pour  ouvrir  les  portes  ;  Nicolas 
Jeanszoon  Koekebakker  fut  de  même  avis ,  &  le  reftefuivit. 
Cependant  les  bourgeois  ne  penfoient  qu'à  le  lauver  du  côté 
du  Sud ,  &  Lumey  s'en  étant  apperçu ,  détacha  Treflong 
avec  une  troupe  déterminée  pour  s'emparer  de  cette  porte. 
Et  emportée.  Celui-ci  rencontrant  Jean  de  Duivenvoorde ,  Receveur  ,  le 
i    força  de  rentrer ,  rompit  la  porte  à  coup  de  haches  &  s'en 
rendit  maître.  Lumey  de  fon  côté  ayant  mis  le  feu  à  celle  du 
Nord  avec  des  fagots  &  des  cables  goudronnés ,  &  Roobol 
ayant  achevé  de  l'enfoncer  avec  le  mat  d'un  vaifleau ,  entra 
LaBriikdeve-  dans  la  Ville.  Ainfi  les  Gueux  de  Mer  au  nombre  de  deux 

nue  1j   pierre  |  LiniT-  r  ■  1»  j  i  i 

fondamentale  cens  cinquante  lurpnrent  1  une  des  plus  importantes  places 
<ie la Républi-  des  Pays-Bas,  &  s'y  fortifièrent  de  façon  qu'il  ne  fut  plus 
pôflible  de  les  déloger.  L'on  regrette  avec  raifon  la  né- 
gligence des  Auteurs  Contemporains  qui  ne  nous  ont  pas  laiffé 
une  lifte  exa&e  de  ces  braves  Fondateurs  de  la  République  ; 
Noms  des  0n  trouve  feulement  les  noms  de  Guillaume,  Comte  delà 
fKX«*  Mark,  Seigneur  de  Lumey ,  de  Bertold  Entes  de  Mentheda , 
Sous-Amiral ,  de  Guillaume  de  Blois  de  Treflong ,  de  Cor- 
neille Gerlofszoon  Roobol  ,  de  Jacques  Simonszoon  de 

Ryk, 
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Ryk ,  de  Manricus  Brand ,  du  Capitaine  Daam ,  de  Dideric  Philippe  III. 
Duivel,  de  Jacques  Cabeliau  ,  de  Guillaume  le  Comte  de      jejz. 
Gand,  de  Wouter  Franszoon  ,  de  Foppe  &  Jean  Abels- 
zoon,  du  Capitaine  Loi  ou  Eloi,  du  Capitaine  Gilain,  du 
Capitaine  Jelmer,  de  Martin  Mérous  ,  de  Gillis  Steltman  , 
de  Jacques  Hennebert,  d'Henri  Thomaszoon  ,  d'Ellert 
Vlierhop  ,  de  Bruin  d'Utrecht ,  de  Corneille  Louwszoon 
d'Everdingen  ,  de  Jacques  Antoniszoon  ,  de  Salcmon  Van 
der  Hoeve  ,  Baillif  de  Schiedam  ,  &  dans  la  fuite  de  la 
Haye  ( -a  ) ,  &  nous  trouvons  qu'Oom  Hedding  Dovelens 
d'Anvers  commandoit  un  des  vaiffcaux  efpagnols  enlevés 
fur  la  route  (6).  Le  lendemain  les  Eglifes  furent  livrées  au 
foldat  ;  mais  on  excepta  les  maifons  bourgeoifes  fans  diftin- 
étion  de  fe£te.  Le  Comte  de  Lumey  étoit  d'avis  de  piller  la 
Ville  &  de  l'abandonner.  Les  Capitaines  Treflong ,  Entes, 
Ryk  &  Duivel  s'oppolerentà  ce  deffein  :  ils foutinrcnt  qu'on 
devoit  attendre  les  ordres  du  Prince ,  &  l'on  réfolut  de  tra-   O"  fortifie  la 
vailler  en  diligence  à  fe  fortifier  (  c  ).  p  ace* 

La  furprile  arrêta  la  vengeance  du  Duc  d'Albe  fur  les  ha-      XViu. 
bitans  de  Bruxelles  (d,:  quoiqu'il  affeûât  une  grande  tran-  *jf  ™r™j! 
quillité(e),  il  jugea  qu'il  étoit  important  d'empêcher  ces  dre  la  Ville. 
Avanturiers  de  prendre  racine  dans  la  Province ,  &  donna 
fes  ordres  à  Boffu  qui  pour-lors  étoit  à  la  Haye ,  de  tirer  d'U- 
trecht  le  Régiment  de  Lombardie ,  &  d'y  marcher  fans  per- 
dre de  tems.  Le  Comte  qui  connoiffoit  l'importance  du  pofte , 
l'avoit  prévenu  ;  il  avoit  écrit  à  Don  Ferdinand  de  Tolède 
qui  commandoit  ce  corps ,  de  l'amener  en  diligence  ,  &  s'a- 
vança à  Maaflandlluis  pour  l'attendre  (/).  Ce  Seigneur  faifit 
volontiers  l'occafion  pour  tirer  fes  foldats  d'une  Ville  qu'ils 
avoient  réfolu  de  piller,  &  qu'il  n'avoit  fauvée  qu'en  punif- 
fant  les  plus  mutins  (^).  Le  Comte  à  leur  arrivée  les  fit  paf- 

(a)  Bor  Liv.  Vï.pag.  \6<,.  Hooft  Liv.  VI.  pag.  118.  Alkemade  Defcript.de la 
Brille  pag.  i 13.  &  les  Additions pag.  374. 

(b)  MetereH  Liv.  lll.fol.  63. 
(  c  )  Hooft  Liv.  VI.  pag.  130. 

(  d  )  Strada  Dec.  I.  Lib.  VU. pag.  407.  Viglius  ad  Hopp.  Ep.  CLXVIH.  p.  684. 

(e)  Bor  Lh:  VI. pag.  166. 

if)  Taffis  Comment.  Lib.l.pag.  147,  148, 

{g)  BorLiv.Vl.pag.z66. 

TomzV.  G  g 
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Philippe  nr.  fer  à  Geervliet  dans  le  pays  de  Putten ,  d'où  l'entrée  du  pays 

—   de  Voorne  étoit  plus  facile.  Il  laifla  les  vailTeaux  dans  l'eau 

*'         de  BorniiTe,  &  quoique  Tans  canon,  il  marcha  droit  à  la 

Brille  ,  dans  l'idée  que  ces  Corfaires  n'oferoienr  attendre 

Keftrepouire  des  troupes  réglées  ;  mais  il  fut  détrompé  par  la  falvc  d'un 
détachement  qui  s'étoit  pollé  dans  les  vergers  voifins  ,  & 
qui  l'obligea  de  s'arrêter.  En  même  tems  Rochus  Meuws- 
zoon ,  Charpentier  de  la  Ville ,  fauta  dans  l'eau  ,  &  leva  la 
petite  éclufe  de  Nieuwland  qui  couvrit  le  chemin  de  terre  & 
contraignit  les  foldats  de  monter  fur  la  Digue,  où  l'artillerie 
des  remparts  les  foudroyoit.  Pendant  qu'on  les  amufoit  de  ce 
côté  ,  Treflong  &  Roobol  étant  fortis  de  l'autre  ,  brûlèrent 
les  vailTeaux  qu'ils  avoient  laiffés  dans  la  Borniife  :  enforte 
qu'ils  furent  contraints  par  l'accroilïement  des  eaux  d'en  tra- 
verfer  une  partie  à  la  nage  pour  fe  fauver  à  Putten  &  dans 
le  Beyerland.  Lumey  le  méfiant  des  bourgeois,  n'ofa  fe 
livrer  a  la  pourfuite  ,  &  fa  crainte  fauva  les  Efpagnols 
d'une  entière  défaite.  Le  j  Avril  il  fit  la  revue  des  habitans 
du  Pays  de  Voorne ,  &  leur  fit  prêter  ferment  au  nom  du 
Prince  d'Orange  dans  fa  qualité  de  Stadhouder  pour  le 
Roi  (a). 
Indifférence      Guillaume  reçut  affez  froidement  la  nouvelle  de  cette  con- 

de  Guillaume  qU£re>  \\  auroit  fouhaité  que  le  Duc  d'Albe  eût  eu  le  tems- 

a  la  nouvelle    J,  .  .    .  n     ,,,     ,,.„.  ,      ,.    .  ,  c 

de  la  prife  de  d  en  venir  aux  violences  pour!  etabiillement  du  dixième ,  afin 

la  Brille.         d'augmenter  le  nombre  de  fes  ennemis  ;  &  d'ailleurs  il  crai- 

gnoit  que  cet  événement  ne  fit  manquer  des  projets  prefque 

sûrs  qu'il  avoit  formés  fur  pluiieurs  Villes  de  la  Nordhollan- 

de..  Cependant  la  chofe  faite  ,  il  avoua"  fes  Capitaines  &  ré- 

Accroiflemers  folut  de  les  foutenir  de  tout  fon  pouvoir.  La  NoblelTe  qui 

Mer0"6"*  de  n,avoir  P^us  d^afyle  dans  fa  Patrie  ,  accouroit  de  tous  côtés  ; 

les  foldats  &  les  peuples  dénués  de  toute  fubfiftance  ,  s'y  rc- 

fugioient  pour  pirater  dans  les  canaux  de  la  Zeelande,  & 

vivoient  de  vols  &  des  brigandages  qu'ils  exerçaient  fur  mer 

&  fur  les  côtes  voifines  (  b  ). 

Boffu  réfute  à      £eur  nombre  augmentant  tous  les  jours ,  &  Boiïu  n'ofant 

(a)  Bor  Liv.  VI.  yag.  i.66,- 
{b)  BorLiv.Vl.pag.z66, 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XIV.  235 
plus  approcher  de  Fille ,  traverfa  les  Beyerîandes  &  fe  pré-  Philippe  ut. 
ienra  devant  Dordrecht  qui  fe  contenta  de  lui  fournir  des       1527. 
vivres  &  quelques  barques.  Il  auroit  efl'uyé  la  même  fortune 
.à  Rotterdam  ;  mais  inftruit  par  l'expérience,  il  ne  demanda      il  furprend 
quelepaffage,  &la  Ville  y  confentit,  à  condition  que  les  El-  Rotterdam, 
pagnols  n'entreroient  que  vingt-cinq  à  la  fois ,  qu'ils  mar- 
cheroient  fans  mèche  &  que  la  troupe  qui  devoit  fuivre,  at- 
tendrait que  la  première  fût  fortie.  Boffu  qui  menoit  la  tête, 
la  vit  à  peine  entre  les  portes  qu'il  paffa  fon  épée  au  travers 
du  corps  de  Jean  le  Noir ,  Capitaine  de  jour  :  à  ce  lignai  fes 
gens  égorgèrent  le  Corps  de  Garde,  &  le  refte  entrant  en 
foule,  ils  firent  main-baffe  fur  tout  ce  qui  fit  réliftance  (a). 
Un  trait  fi  perfide  redoubla  la  haine  générale  au  point  que  les 
partifans  mêmede  l'Efpagne  mettent  en  doute  fi  la  prife  de 
Rotterdam  ne  leur  fut  pas  plus  nuifible  qu'avantageufe  (  b). 
Le  premier  foin  des  EipagnolsMïtôt  qu'ils  furent  établis,  fut  de  Les  Gueux  de 

rr      1       /^  1     i\?        j     /~i         •  n     l-         *     -i     1        Merchaflesdu 

repouiler  les  Gueux  de  Mer  du  Continent,  &  bientôt  ils  les  continent, 
forcèrent  d'abandonner  Schiedam ,  Delfshaven&  Maafland- 
fluis,  dont  ils  s'étoient  emparés  (  c  ). 

Le  Duc  d'Albe  inftruit  de  la  néceffité  de  veiller  à  la  con-       xrx. 
fervation  des  Villes  maritimes ,  dépêcha  à  Dordrecht  Pierre  _rDefl"ei"s  îes 

.  11  1  r>        -r\  Efpagnols  fur 

de  Kwarebbe ,  Gouverneur  de  Breda,  &  Jean-Baptilte  de  viiffingue, 
Tafïis ,  ion  parent ,  pour  engager  les  bourgeois  à  recevoir 
garnifon ,  &  à  fournir  des  vivres  à  BofTu  qu'il  croyoit  encore 
.dans  l'Ifle  de  Voorne.  Ces  Envoyés  débutèrent  par  armer 
cinq  vaiffeaux ,  pour  garder  l'embouchure  de  la  Meufe ,  &  fe 
propoferent  de  faire  entrer  dans  Vliffingue  trois  mille  hom- 
mes que  le  Duc  envoyoit  fous  les  ordres  d'Oforio  d'Ange- 

10  (d  ).  Cet  Italien  voulant  s'introduire  par  fineffe  fe  rendit 
à  la  Ville  en  petite  compagnie,  fe  difant  Ingénieur  envoyé 
par  le  Roi  pour  rétablir  les  fortifications  aux  dépens  du  Fifo 

11  vilita  les  dehors  ;  fous  prétexte  de  réparation  néceffaire ,  il 

(a)  Bor  Liv.  Vl.pag.z67.  Gerrisz.  Chron.  Mfî".  de  Rotterdam  dans  l'Hift.  de 
Ja  Patrie  Tom.  VI.  Liv.XXUl.pag.iw. 

(b)  Bentivoglio  Hift.  des  Pays  Bas  Liv.  V.pag.  116,  128. 

(c)  Talfis  Comment.  Lib.  l.pag.  147,  148, 

(d)  Taffis  Comment.  Lié. l.pag.  148. 
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PHuirpi  m.  ouvrit  des  brèches  confidérables  en  plulieurs  endroits,  &fïc 
~len2.  cncloucr  le  canon  des  remparts  pendant  la  nuit.  Ses  troupes 
cependant  avoient  ordre  de  s'embarquer  à  Berg-op-zoom  & 
d'entrer  dans  le  port  à  la  pointe  du  jour  ;  mais  le  vent  &  la 
marée  firent  avorter  un  projet  fi  bien  conçu ,  &  repouflerent 
les  vaifleaux  dans  le  port.  Le  lendemain  les  fouriers  Efpa- 
gnols  les  croyant  dans  la  Ville  ,  arrivèrent  pour  marquer 
Manqué.  lCUrs  logis  ;  le  Magiftrat  leur  répondit  qu'il  n'avoit  pas  be- 
foin  de  tant  de  monde.  Le  peuple  apprenant  ce  qui  fepaflbit, 
gagna  les  remparts  ;  trouvant  l'artillerie  hors  d'état  defervir , 
courut  à  l'Arienal ,  &  monta  les  canons  de  referve  du  côté 
du  port.  La  flotte  paroiflant  alors ,  fut  laluée  par  la  nouvelle 
artillerie  ;  le  Commandant  qui  ne  s'attendoit  pas  à  pareille 
réception  ,  &  que  la  marée  empéchoit  de  debouquer ,  en- 
voya un  nageur  pour  demander  perrniffion  d'attendre  le  mon- 
tant ,  &  le  lendemain  voyant  les  batteries  prêtes  à  couler  fes 
bâtimens  à  fond ,  il  ne  penfa  qu'à  fe  réfugier  à  M  iddelbourg. 
La  Ville  fe  jean  je  j^jk   Seigneur  d'Erpt,  profita  du  moment  pour  en- 

dcclare     pour  » -     x  PT    , ,  .  i     -n  •  T»  >r 

Guillaume.  gager  ce  peuple  a  le  déclarer  pour  le  rnnee.  U  repreienta  a 
la  Bourgeoifie ,  »  qu'il  étoit  tems  de  recouvrer  une  liberté  , 
»  dont  ils  ne  jouiroient  jamais  fous  la  tyrannie  efpagnole  ; 
»  qu'ils  venoient  de  fe  rendre  coupables  de  léze-Majeflré  ; 
»  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'arrêter  en  chemin  ;  que  Guillaume 
»  arrivoit  à  la  tête  d'une  armée ,  &  que  bientôt  ils  ne  crain- 
»  droient  plus  la  vengeance  du  Duc  d'Albe  ».  Sur  ces  entre- 
faites le  Seigneur  de  "Wakkene-Kapelle  ,  Amiral  de  Zee^ 
lande ,  parut  à  la  rade  dans  le  deffein  de  ramener  las  efprits 
par  la  douceur.  Jean  de  Kuik  gagna  un  .yvrogne  qui  pour 
deux  écus  tira  le  premier  coup  de  canon  fur  les  vaiffeaux  ;  il 
fut  fuivi  d'une  ialve  générale  ,  &  l'Amiral  fe  crut  trop  heu- 
reux de  regagner  Middelbourg.  Kuik  ayant  enfin  déterminé 
le  Confeil ,  courut  à  la  Brille ,  d'où  il  amena  quelques  foldats-, 
&  Treflong  le  fuivit  avec  deux  cens  hommes  habillés  en  Prê- 
tres y  qui  ne  furent  armés  qu'en  arrivant  devant  la  Ville  (a). 
La  manœuvre  de  ce  Gentilhomme,  &  la  diligence  avec  la- 

Co  )  Bor  Liv,  Vl.pag.  168.. 
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quelle  il  amena  la  garnifon  ,  fit  croire  que  ce  coup  avoit  été  Philippe  fit. 
préparé  de  longue  main ,  &  qu'il  partoit  de  la  tête  de  Guil-        ~~/~    * 
laume.  *   '" 

Une  révolution  fi  fubite  coûta  la  vie  à  Alvarez  Pedro  de    Fin  tragique 
Pachecoou  Pacciotto,  Capitaine  de  Cavalerie ,  &  parent  du  del'acheco. 
Duc  d'Albe.  Cet  Officier  envoyé  à  Vlifllngue  pour  mainte- 
nir la  Ville  dans  le  devoir  (a)  ,  tomba  entre  les  mains  de 
Jacques  Simonszoon  deRyk  qui  ramenoit  d'Angleterre  trois 
vaifîeaux  chargés  d'armes  &r  de  munitions  de  guerre ,  &  qui 
avoit  appris  en  route  par  des  fuyards  la  révolution  de  Vlil- 
fingue  (6).  Pacheco  ait  condamné  à  être  pendu  avec  deux 
Gentilshommes  Efpagnols  qui  l'accompagnoient.  Il  deman- 
da inutilement  qu'on  lui  trenchât  la  tête  ,  proteftant  qu'il 
étoit  de  meilleure  Maifon  que  les  Comtes>  d'Egmond  &  de 
de  Hoorn  ;  il  fut  attaché  au  gibet  entre  fes  deux  Compa- 
gnons (c).  Le  Duc  d'Albe  puniffoit  par  la  corde  les  prilon- 
nicrs,  &  les  rebelles  ufoient  de  repreflailles.   Cependant 
pour  autorifer  en  quelque  façon  l'infamie  du  iupplice ,  ceux 
de  Vliiïîngue  publièrent  qu'on  avoit  trouvé  dans  les  papiers 
du  Patient  une  lifte  d'un  grand  nombre  de  citoyens  prilon- 
niers  chez  les  Efpagnols  qui  dévoient  fubir  la  même  pei- 
ne (  à  ).  Le  Magiftrat  fit  rafer  jufques  aux  fondemens  la  Ci-    La  Citadelle 
tadelle que  le  Duc  faifoit  bâtir  (e )  :  fur  quoi  nous  obferve-  de  Vliffingue 
rons  que  les  habitans  d'Amfterdam  avoient  donné  deux  ton-  ra  ee* 
nés  d'or  pour  la  conftruction  ,  &  s'étoient  ainfi  rachetés  de 
celle  qu'on  avoit  eu  deffein  d'élever  fur  leurs  têtes  (/). 

Les  rebelles  étoient  encouragés  par  les  fecours  fecrets  qui    Rédudîon  de 
leur  venoient  de  la  France  &  de  l'Angleterre  &  par  l'efpé-  pr"re  p0j.of. 
rance  d'engager  les  Villes  voifines  dans  leur  parti.  Le  Prince  range. 
avoit  envoyé  Jérôme  de  Tfeeraats ,  fon  Ecuyer ,  pour  com- 
mander dans  la  place ,  &  cet  Officier  s'érant  joint  avec  Kuik , 
fe  préfenta  devant  Veere  avec  foixante-dix  hommes  feule- 

(a)  Taffis  Comment.  Lib.l.pag.  149. 

(  b  )  Hooft  Liv.  V.  pag.  2.34. 

(•<■)  Bor  Liv.  VI. pag.  168.  Taffis  Comment.  Lib.  h  pag.  T49. 

(d)  Voyez  la  Supplique  au  Roi  dans  Bor  Liv.  VI. pag.  346, 

Ce)  Meteren  Liv.  IV.  fol.  64. 

(/}  Viglius-ad  Hopper. Epijt.  CXXXVIII.jwg .  «5 3. 
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Pmirrpt  ni.  ment  ;  la  populace  écoit  ameutée  depuis  quelque  tems  par 
'  Lyn  Taayen  &  Koeyevleefch,  Pêcheurs  de  leur  métier ,  que 
>'    '      Kuik  avoit  gagnés ,  en  les  renvoyant  fans  rançon  des  priions 
de  la  Brille.  La  Bourgeoilie  balançoit  à  leur  ouvrir  les  por- 
tes ;  mais  le  Magiftrat  tint  ferme  ,  Se  Tfccraats  fut  contraint 
de  retourner  à  Vliffingue  chercher  du  renfort,  pendant  que 
Kuik,  habile  à  foulever  les  peuples,  excitoit  uneémeute  (a)» 
On  prit  en  effet  les  armes  ;  le  peuple  maître  d'une  porte  , 
l'ouvrit  à  Jeannin ,  François  de  nation  ,  qui  fc  logea  dans 
J'Eglife  avec  cinquante  foldats.  Jérôme  de  Rollé  ,'  Baillif  de 
la  Ville,  l'invertit  auffuôt  &  dépécha  à  Middelbourg  pour 
demander  du  lecours  ;  mais  de  Ryk  ayant  rencontré  ce  fe- 
cours  près  de  Zandwyk  ,  le  tailla  en  pièces ,  &  le  lendemain 
4  Mai  il  reçut  le  ferment  des  habitans  de  Veere  au  nom  de 
Guillaume.  Rollé  même  s'y  loumit  fur  la  parole  qu'on  lui 
donna  de  lui  conlerver  fa  charge. 
Animofités      L'opiniâtreté  des  Eipagnols  à  chaffer  ces  nouveaux-venus , 
tcLiproques.    ja  fermerc'  je  Ceux-ci  à  garder  leurs  conquêtes ,  Se  le  voili- 
nage  des  portes  rendoit  cette  guerre  plus  vive  &  plus  cruelle. 
Les  garnifons  de  Middelbourg  &  d'Arnemuidenétoient  tous 
les  jours  aux  mains  avec  celles  de  Vliffingue  &  de  la  Brille  , 
Se  l'on  pendoit  lans  miféricorde  les  priionniers  de  part  & 
d'autre:  L'animofité  étoit  fi  grande  que  les  frères  fe  ieryoient 
réciproquement  de  bourreaux.  De  Ryk  ayant  battu  lept  cens 
Eipagnols  dans  une  de  ces  rencontres  ,  un  Chirurgien  de 
Vliffingue  arracha  le  cœur  d'un  Efpagnol  vivant  &  l'ayant 
planté  au  bout  d'une  longue  épée ,  la  populace  en  fureur  ac- 
couroit  pour  y  donner  des  coups  de  dent.  On  lioit  dos  à  dos 
ceux  qu'on  voulok  traiter  avec  plus  de  douceur  :  on  les  jet- 
toit  à  la  mer,  &  le  peuple  appelloit  ce  fupplice  laver  les 
LesGueuxde  pieds  (6  ).  Vliffingue  devenoit  la  place  d'armes  du  parti,  Se 
Mer  J^orilés  les  Anglois  s'y  rendoient  par  troupes.  Elilabeth  n'étoit  pas 
ferre.     "g  e~  fâchée  de  voir  de  l'occupation  au  Duc  d'Albe  pour  l'empê- 
cher de  fecourir  la  Reine  d'Ecoffe  qu'elle  retenoit  prifon- 
niere  ,  &  les.  Politiques  commençoient  à  craindre  qu'en  s'in- 

(a)  Bor  Liv.  VI.  çag.  i6p. 

(  b  )  Hift.  de  la  Patr.  Jom.  VI.  Liv.  XXIII.  paS.  j  ? y.; 
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térefiant  à  leur  liberté ,  elle  ne  pensât  à  l'opprimer  elle-mê-  Philippe  ht. 
me  (  a  )  Le  Prince  avoir  chargé  Evout  Pieterszoon  Worft  ,       TkhT 
Amiral  de  la  flotte  de  VlifTingue ,  d'acheter  des  munitions  & 
&des  armes  de  Gillis  Hoofdman,  Négociant  d'Anvers  {b)r 
&  les.  magafins  étant  remplis,  il  arma  fept  vaiffeaux  ,  avec 
lefquels  il  attaqua  une  eicadre  de  quarante  bâtimens  efpa-  Les  Efpagnoïs 
gnols,  la  plupart  armés  en  guerre,  coula  à  fond  ceux  qui  battusParmer«- 
réiifterent ,  enleva  un  grand  nombre  des  autres  &  difïipa  le 
refte.  Un  de  fes  Capitaines  fe  voyant  abordé  par  quatre  na- 
vires ennemis ,  &  ne  pouvant  échapper ,  fe  fit  fauter  avec 
ceux  qui  le  tenoient  accroché  (c).  Ces  prifes  qui  lé  renou- 
velloient  tous   les  jours  ,    augmentoient  le  nombre  des 
Armateurs  ;  les  François  &  les  Anglois  arboroient  le  Pa- 
villon d'Orange ,  &  fe  retiroient  à  Vliflïngue.  Les  Partifans 
du  Prince  commençoient  à  fe  montrer  en  Hollande,   8c 
bientôt    les   Gueux   de  Mer    s'établirent    fur    le   Conti- 
nent (d). 

La  Nordhollande  éclata  la  première.  Le  Duc  d'Albe  ayant       xx. 
chargé  Boshuizen ,  fon  Amiral ,  d'armer  vingt  vaiffeaux  dans       Rédudi'ort 
les  ports  d'Amfterdam  &  d'Enkhuizen  (  e) ,  les  habitans  de    JowiePriT-- 
cette  dernière  Ville  s'imaginèrent  qu'il  avoit  deffein  de  leur    ced  Orange-.- 
donner  des  garnifons ,  &  quelques  mors  que  Schulenbourg, 
l'un  des  Capitaines ,  lailTa  échapper  en  difputant  contre  un 
Boulanger  qui  refufoit  de  lui  fournir  du  pain  ,  confirmèrent 
les  foupçons.  Les  Bourgeois  d'Enkhuizen  s'étant  affemblés  , 
réfolurent  unanimement  de  fermer  leurs  portes.  Les  Bourg- 
meftres,  amis  des  Efpagnoïs  (/),  cherchèrent  à  calmer  les 
efprits  ;  mais  ils  ne  purent  empêcher  le  peuple  de  chaffer  le 
Capitaine  Kwikkel  &  fa  Compagnie ,  &  d'arrêter  Boshuifen 
qu'on  retint  dans  l'Hôtel-de-Ville  fous  bonne  garde.  Le  len^ 
demain ,  3  Mai ,  le  peuple  fe  mit  à  crier  qu'il  falloit  appeller 

(a)  Wallîngham  lettr.  CXLIII. pag.  219. 
(i  )  Meteren  Liv.  IV.  fol.  64. 

(  c  )  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom,  II.  Liv.  X.  pag,  223.  La  Pife  Hift.  d'Orangr 
pag.  382. 

(rf)  Hooft  Liv.  Vl.pag.  237,  238,  235». 
(e)  Taflîs Comment. Liv.l. pag.  151. 
CD-  Velius  Defcript.  de  Hoorn  pag.  327, 
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iVlh-pe  Ml.  le  Prince  d'Orange.  Volkert  Harkszoon  ,  l'an  des  Bourg- 
1572.      meftrcs ,  dit  hautement  que  le  pays  ne  leroit  «n  Sûreté  que 
lous  un  Gouverneur  uniquement  attentif  à  procurer  le  bien 
&  la  liberté  des  peuples.  Jean  Arendszoon  Miniftre  que  So- 
noy  a  voit  envoyé  pour  folliciter  le  rappel  des  bannis,  en 
avoit  fait  revenir  plulïeurs  qui  n'attendoient  que  le  moment 
de  rentrer.  Pierre  Luitgez  Buiskes  que  le  Prince  avoit  muni 
d'une  Commiiïion  en  date  du  20  Avril  (a)  ,  qui  l'autorifoit 
à  iaifir  les  vaifleaux.  Se  même  à  changer  le  Magiftrat,  s'é- 
tant  joint  à  Corneille  Jcanszoon  Brouwer  ,  fit  refuicr  l'en- 
trée du  port  à  Paul  de  Loo,  Droflard  de  Muiden,  qui  fe 
prélenta  à  la  barrière  de  l'eau  avec  une  barque  longue  rem- 
plie de  foldats ,  &  s'étant  rendu  à  l'Hôtel-de-  Ville  ,  il  obli- 
gea le  Conleil  de  ligner  qu'on  ne  recevroit  de  garnifon  d'au- 
cun côté ,  &  qu'on  leveroit  quatre  Compagnies  Bourgeoiles 
pour  la  garde  de  la  Ville.  Frédéric  Simonszoon  le  Vieux  , 
l'un  de  ces  Capitaines ,  homme  dévoué  aux  Efpagnols ,  vou- 
lut periuader  aux  Bourgeois  de  fe  réconcilier  avec  le  Duc 
d'Albe  &  de  demander  amniftie  du  paffé  ;  mais  loin  de  réuf- 
fir ,  les  tentatives  déterminèrent  les  habitans  à  forcer  les  vaif- 
feaux  quiétoient  en  rade,  à  rentrer  fous  le  feu  des  remparts. 
Les  Bourgmeftres  feignant  d'être  de  leur  fentiment  ,  içu- 
rent  fi  bien  tourner  les  efprits  qu'ils  conlentirent  à  les  laifTer 
partir,  Boshuizen  quon  tiradel'Hôtel-de-Ville,  les  joignit 
iecrétement  ;  mais  un  Vlibotfortantavecprécipitationéchoua 
fur  les  bas-fonds ,  &  fut  brûlé  par  les  Gueux  de  Mer  qui 
étoient  dans  le  Vlie.  Les  Bourgmeftres ,  pour  réparer  le  dom- 
mage ,    voulurent  envoyer  le  vailleau  d'un  des  habitans 
qu'ils  trouvèrent  au  Sud  du  Pont  ;  le  peuple  étant  accouru 
baiffa  le  pont-levis  au  moment  qu'il  fortoit  :  de  façon  que  le 
Vaifleau  fut  pris  entre  les  deux  mâts.  Le  Magiftrat  ne  vou- 
lant pas  avoir  le  démenti ,  conduifit  une  Compagnie  à  fa 
folde ,  &  marcha  à  la  tête  pour  forcer  le  pafTage  ;  Brouwer 
qui  gardoit  le  pont ,  s'oppofa  à  fes  efforts  ,  &  la  Bourgeoifie 
courut  aux  armes.  Les  Bourgmeftres  firent  amener  du  canon  , 
menaçant  de  tirer  ;  cependant  on  entra  en  négociation ,  & 
jl'on  convint  d'attendre  les  ordres  de  BolTu  qui  fe  trouvoit 

alors 
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alors  à  Amfterdam.  Hans  Kolt-erman  que  Guillaume  en-  Philippe  in. 
yoyoit  pour  débaucher  ceux  de  Haarlem ,  étant  dans  le  voi- 
finage,  envoya  des  avis  qui  furent  affichés  fur  le  champ.  Il  5/ 
avertiflbit  les  habitans  que  le  Duc  d'Albe  avoit  réiolu  de 
faire  un  exemple ,  &  de  punir  à  la  rigueur  la  détention  de 
fon  Amiral.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  commencer 
l'émeute.  Dideric  Jeanszoon  Brouver  Jacques  Ericszoon  , 
&  Pierre  Buiskes  montèrent  à  l'Hôtel-de-Ville ,  8c  deman- 
dèrent qu'on  ramenât  le  canon  fur  les  remparts  où  il  devoit 
être  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  mît  une  garnifon  dans  la 
Ville.  Le  Magiftrat  qui  venoit  de  recevoir  la  réponfe  de 
Boffu ,  fier  du  lecours  qu'il  promettoit ,  répondit ,  qu'il  n'étoit  ' 
pas  queflion  du  canon,  mais  de  jurer  fidélité  au  Duc  d'Albe, 
ou  de  fortir  de  la  Ville.  Buiskes  répliqua  qu'il  ne  feroit  ni  l'un 
ni  l'autre ,  &  s'écria  qu'il  étoit  tems  d'exécuter  les  ordres  du 
Prince  &  de  mettre  le  peuple  en  liberté.  Brouwer  fit  à  l'in- 
fhnt  publier  au  ion  du  tambour  »  que  tous  ceux  qui  aimoient 
=»  le  Roi  8c  le  Prince  d'Orange ,  euiTent  à  fe  rendre  en  armes 
»  fur  les  Quais  du  Sud  8c  du  Nord  ».  Le  Magiftrat  manda  les 
Compagnies  à  l'Hôtel-de- Ville  ;  mais  auflitôt  Brouwer  8c 
Buiskes  à  la  tête  de  leurs  Partifans ,  firent  rouler  deux  pièces 
de  canon ,  &  fans  s'embarraflèr  des  lamentations  des  femmes 
qui  fe  jettoient  au-devant,  les  pointèrent  contre  la  porte. 
Jean  Fredericszoon  Flutske  tira  le  premier  fur  Albert  Rei- 
nertzoon ,  l'un  des  plus  zélés  Efpagnols ,  8c  quoique  le  coup 
n'eût  pas  porté ,  il  caufa  tant  de  frayeur  à  ces  Marchands  que 
chacun  fe  fauva  dans  fa  maifon.  Brouwer  fit  mettre  le  feu 
aux  caaons  :  la  porte  de  l'Hôtel-de- Ville  fut  bientôt  enfon- 
cée ;  les  féditieux  arrêtèrent  les  Bourgmeftres ,  &  l'on  arbora 
le  drapeau  d'Orange  fur  le  dongeon ,  fur  les  clochers  &  fur 
les  ramparts.  Buiskes  prit  alors  le  commandement  de  trois 
cens  cinquante  Bourgeois  qu'il  folda'de  fa  bourfe ,  n'ayant 
pas  trouvé  d'argent  dans  la  caille  publique  (a)  ;  mais  à  l'ar- 
rivée des  Gueux  de  Mer  qui  fe  tenoient  dans  le  Vlie,  il  con- 
gédia cette  troupe.  Il  changea  le  Magiftrat ,  fe  fit  nommer 

(a)  Voyez  les  Remarques  d'unTcmoin  oculaire  dans  Brandt  Defcript.  d'Enk- 
huiz.. pag.  xix. 
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Philippe  m.  premier  Bourgmeftre ,  8c  les  autres  furent  choifîs  entre  les 
j--^  Partilans  de  fa  Faction.  Ils  prêtèrent  ferment  au  nom  de  Phi- 
lippe, Comte  de  Hollande,  à  Guillaume  ,  en  qualité  de  fon 
Stadhoudcr  ;  ils  jurèrent  en  même  tems  fidélité  a  la  Ville ,  Se 
promirent  de  la  garantir  de  l'oppreilion  &  de  la  tyrannie  du 
Duc  d'Albe ,  du  dixième,  du  vingtième ,  &  de  l'Inquilltion. 
On  nomma  vingt  nouveaux  Confeillerspour  remplacer  ceux 
qui  foutenoient  le  Gouvernement  Efpagnol  (a). 
Sonoy  nom-      Guillaume  informé  de  la  fermentation  des  efprits  ,  &  fe 

me  Lieutenant  a  j     r  •  /       i        t     ir  ■       1  ~i  *  j» 

de  Guillaume  nattant  de  faire  révolter  le  Kennemerland ,  avoit  donne  des 
pour  1.,  Nord-  lc  20  Avril  Commiflion  de  fon  Lieutenant  à  Sonoy.  Ce  Ca- 
pitaine  etoit  a  Brème ,  ou  il  levoit  dix  Compagnies  lur  le  ter- 
ritoire de  cette  Ville  &fur  celui  de  Hambourg  (b).  La  nou- 
velle de  cette  révolution  hâta  fon  retour,  &  malgré  les  dan- 
gers de  la  route ,  il  partit  pour  Enkhuizen  ,  où  il  fut  unani- 
Son  Inftruc-  mement  reconnu.  Il  étoit  chargé  par  ion  Inftruction  »  de  ré- 
,10n'  »  tablir  le  Waterland  dans  fon  ancienne  liberté,  d'introduire 

«  l'exercice  de  la  religion  réformée ,  de  veiller  à  la  sûreté  des 
»  Catholiques  ,  de  viliter  les  fortifications  &  les  mettre  en 
»>  état  de  défenfe,  de  rappeller  les  bannis  ,  de  s'oppofer  aux 
»  violences ,  de  maintenir  les  Magiftrats  attachés  au  fervice 
«  du  Prince ,  de  réformer  les  autres ,  de  dreffer  un  inventaire 
»  des  ornemens  &  des  bijoux  des  Eglifes,  &  de  recevoir  les 
»  revenus  royaux  par  un  Officier  commis  pour  les  garder,  juf- 
»  qu'à  ce  qu'il  en  fut  ordonné  par  le  Prince  »  (  c  ).  Guillaume 
parloir  en  ion  nom  ;  l'A  de  étoit  fcellé  de  fes  Armes ,  &  la 
date  étoit  du  Château  de  Dillenbourg. 
XX r.  Sonoy  n'eut  pas  plutôt  pourvu  à  la  sûreté  d'Enkhuizen 

ae  Medenbîik  ^  ^  travailla  à  gagner  les  autres  Villes.  Medenblik  fut  la 
pour  Guiliau-  première.  Le  Duc  d'Albe  avoir,  eflayé  d'y  loger  quelques 
Compagnies  de  Wallons ,  &  les  habitans  les  avoient  refufés. 
Le  nouveau  Gouverneur  leur  envoya  les  Capitaines  Ruik- 
haver ,  Cabeliau  &  Dideric  Brouwer  ;  mais  leur  négociation  . 
fut  retardée  par  les  artifices  de  Corneille  de  Ryfwyk  qui 

(  a  )  Bor  Liv.  VI.  pag.  169-171.  Meteren  Liv.  IV. fol.  66, 

(i)  BorL-jV.VI.jjag-.  17». 

,(0  Voyez,  l'Inftruftion  dm  Bor  Liv.  VI.  pag,  171^ 
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commandoit  dans  le  Château.  Cependant  ils  prirent  fi  bien 
leurs  mefures  qu'un  détachement  de  la  garniton  d'Enkhuizen 
furprit  la  Ville  de  deux  côtes  ,  8c  força  les  Partilans  d'Efpa- 
gne  à  le  réfugier  dans  la  Citadelle.  Les  Réformés  imaginè- 
rent de  fe  faire  une  efpece  de  rempart  des  femmes  &  des  en- 
fans  des  affiégés ,  en  les  forçant  de  marcher  à  leur  tête  ,  8c 
ces  Bourgeois  n'ofant  tirer  ,  forcèrent  la  garnifon  de  capi- 
tuler au  commencement  de  Juin  (  a  ). 

Guillaume  avoit  écrit  au  Magifèrat  de  Hoorn ,  &  fa  lettre 
avoit  ca.ufé  de  grands  mouvemens.  Le  Magiftrat  vouloit  ap- 
peller  les  Efpagnols  ;  la  Bourgeoifie  s'oppofoit  à  la  délibé- 
ration. Les  premiers  prirent  trois  Compagnies  à  leur  l'olde  : 
ceux  d'Enkhuizen  gagnèrent  deux  Capitaines  qui  dévoient 
leur  ouvrir  les  portes  ;  mais  ils  n'oferent  agir  fans  l'aveu  des 
Bourgeois ,  &  ceux-ci  refuferent  leur  contentement.  Le  Sé- 
nat cependant  ayant  appelle  le  1 8  Juin  les  Corps  des  Métiers 
&  les  Arquebufiers ,  la  pluralité  l'emporta  pour  le  Prince,  & 
le  lendemain  Jacques  Hennebert,  Commandant  de  fes  trou- 
pes ,  fut  unanimement  reçu ,  &  y  laiffa  Jolue  d'Alveringen , 
Seigneur  de  Hofwegen,  avec  une  bonne  garnifon.  Alkmaar, 
Edam  ,  Monnikendam  ôc  Purmerende  iecouerent  le  joug 
dans  le  même  mois  ;  la  conformité  qui  fe  trouve  dans  ces 
relations  particulières,  nous  difpenfera  du  détail.  Bozhuifen 
qui  croifoit  dans  la  Zuiderzee  ,  eut  le  malheur  de  voir  trois 
de  fes  Capitaines  avec  leurs  vaiffeaux  &  leurs  équipages  paf- 
fer  à  Enkhuifen  du  côté  du  Prince ,  &  lui  prêter  ferment  (  b  ). 

Mais  la  furprife  de  Mons,  place  la  plus  forte  du  Hainaut, 
&  la  clef  du  Brabant  du  côté  de  la  France ,  frappa  plus  vi- 
vement le  Duc  d' Albe.  Louis  de  Naffau  en  forma  le  projet 
pendant  fon  féjour  à  Paris.  Genlis  &  la  Noue  ayant  raffemblé 
une  brave  troupe  de  foldats  dans  les  Ardennes ,  avertirent  le 
Comte  qui  partit  en  pofte  pour  fe  mettre  à  leur  tête.  A  fon 
arrivée  il  détacha  douze  foldats  qui  déguifés  en  Marchands 
entrèrent  dans  la  Ville  à  la  chute  du  jour.  Ils  s'informèrent 
en  foupant  de  l'heure  à  laquelle  on  ouvroit  les  portes ,  fous 


De  Hoorn* 


D'Alkmaar , 
d'Edam   ,     de 
Monniken- 
dam ,  de  Pur-: 
merende. 

Défertion  de 
trois  vaiffeaux 
Efpagnols. 

Surprife  de 
Mons. 


(a)  Bor  Liv.  VI.  pag.  174. 

(  b  )  Vdius  Defcript.  de  Hoorn  pag.  33  r. 


Hh 
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PimirPE  III.  prétexte  d'affaires  qui  demandoient  une  grande  diligence,  &: 

l'hôte  leur  ayant  repondu  qu'avec  de  l'argent  ils  pourroient 

>'  '  avancer  l'horloge,  ils  le  chargèrent  du  marché.  Ils  montè- 
rent à  cheval  une  heure  avant  le  jour  ;  la  porte  ouverte  ,  ils 
poignardèrent  le  porte-clef,  égorgèrent  le  Corps  de  garde , 
&  reçurent  le  Comte  accompagné  de  quarante  Cavaliers.  M  ais 
bientôt  Naffaufetrouva  dans  un  grand  embarras,  ne  voyant 
point  arriver  les  troupes  qui  le  Tuivoicnt  ;  il  laifla  ion  ef- 
corte  pour  garder  la  barrière ,  &  piqua  au-devant.  Il  trouva 
fes  gens  dans  un  bois ,  où  leurs  guides  les  avoient  égares.  Il 
choifit  à  la  hâte  cinq  cens  Cavaliers  qui  prirent  chacun  un 
Arquebuller  en  croupe,  ordonnant  aux  autres  de  le  fuivre 
en  diligence.  Il  partit  au  galop  ,  &  fut  encore  à  tems  pour 
s'emparer  de  l'Hôtel-de- Ville  &  de  la  Balance.  Sa  Cavalerie 
étant  en  bataille  fur  la  place,  il  lit  publier  à  fon  de  trompe 
défenfe  aux  habitans  de  fortir  de  leurs  maifons  ,  pendant 
qu'il  diftribuoit  aux  endroits  néceifaires  la  petite  troupe",  à 
mefure  qu'elle  avançoit ,  &  fe  rendit  ainfi  maître  de  la  Ville 
fans  effulion  de  fang  (  a  )..  Un  autre  Corps  de  troupes  s'étoit 
en  même  tems  emparé  de  Valenciennes  \  mais  n'ayant  pu  em- 
porter le  Château  ,  il  fut  contraint  d'abandonner  laJVilIe  (b). 
A  la  première  nouvelle  le  Duc  rappella  les  troupes  qu'il  af- 
fémbloit  à  Berg-op-zoom ,  dans  le  deffein  d'aflieger  Vlifïîn- 
gue ,  &  réfolut  de  reprendre  Mons  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Mais  avant  de  paffer  à  ce  fiege ,  nous  croyons  qu'il  eft  à  pro- 
pos d'achever  le  récit  de  ce  qui  fe  paflbit  en>Hollande  &  en 
Zeelande ,  où  cet  événement  donnoit  le  tems  de  refpirer. 
zierikzee  fe  Zierikzee  fut  la  troifiéme  ville  de  la  Zeelande  qui  fe  dé- 
déciare  pour  c]ara  pQur  Guillaume  ;  de  Ryk  fe  préfenta  devant  les  portes 
qu'on  lui  ouvrit  le  25  Juin  (c).  Tfeeraats  envoya  fommer 
Ter  Goes,  Capitale  du  Sudbeveland  ,  qui  tira  fur  le  tam- 
bour, &  refufa  de  fe  rendre  (d).  Mais  en  Hollande  d'où  le 

(a)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tenu  II.  Liv.  X.  pag.  114.  Bor  Liv.  VI.  pag.  274.- 
W-alfingham  leur.  CLIN.  pag.  335.  leur.  CLVl.pag.  z$-j.  La  Pile  Hifl,  d'Oran- 
ge/'•Jg'.  390. 

(b)  Meteren  Liv.  IV^fol.  70.' 

(  c)  Hooft  Liv.  IV.  pag.i^i.  Meteren  Liv,  IV. fol,  6^ 
(<0  Meteren  L;V.  IV- fol.  6j.  • 
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Duc  d'Albe  étoic  plus  éloigné ,  les  Villes  le  fouleverent  prei-  Philippe  III. 
qu'en  même  tems.  Adrien  Van  Zvieten  s'empara  d'Oude-      \<j2.  ' 
vaterle  19.  Juin  ;  deux  jours  après  il  entra  dans  Goude  avec       Réclusion 
une  poignée  de  ibldats  ;  Corneille  Van  der  Myle  qui  tenoit  d'Oude  water. 
le  Château,  le  rendit  par  capitulation  (a).  Paul  Buis,  Penfion- 
naire  de  Leide ,  perfuada  aux  habitans  d'ouvrir  leurs  portes  à    De  Leide. 
Jean  Eilof  avec  fa  Compagnie  (Jb  ).  Adrien  de  Blyenbourg , 
ancien  Echevin ,  &  Jacques  Muis  de  Holy  déterminèrent  le- 
Confeil  de  Dordrecht  à  recevoir  dans  le  port  Berthold  Entes  DeDordrecht. 
qui  s'étoit  préfenté  avec  trente  vaiffeaux  &  deux  galères  (  c  ). 
Jean-Baptifte  de  Taflis  venoitde  fortir  de  la  Ville ,  &  K\va- 
rebbe  qui  fe  laiffa  prendre ,  fut  gardé  jufqu  a  fa  mort  dans  les 
priions  de  Gorinchem(d).  Cette  Ville  s'étoit  pareillement  ren-      De  Gorin- 
diie  à  Marinus  Brandt  à  la  tête  de  feize  vaifTeaux  ;  Gafpre 
Turc  qui  gardoit  le  Château  ,  le  remit  le  fécond  jour.  Le 
Clergé  fut  enlevé  &  conduit  à-la  Brille ,  où  Lumey  en  fit 
exécuter  quelques-uns.  Peu  de  jours  après  Vogelenzang  fe  DeBommel, 
rendit  maître  de  Fille  de  Bommel  &  des  Châteaux  de  Buu-  LoevS/6 
ren  (e) ,  de  Loeveftein  &  de  Lifveld.  Haarlem  fit  fôn Traité  De  Haarkm. 
le  5  Juillet  par  le  miniftere  de  Gerrit  de  Berkenrode  ,  de 
Pierre  Kies  &  de  Hans  Kolterman ,  Députés  du  Prince.  Il  y 
fut  flipulé  qu'on  ne  molefteroit  en  rien  le  Clergé ,  ni  les  Ca- 
tholiques (/)  ;  mais  la  Convention  fut  mal  exécutée.  L'atta- 
chement du  Clergé  aux  Efpagnols  caufoit  une  haine  enraci- 
née qui  fe  renouvelloit  à  toute  occafion ,  &  la  religion  réfor- 
mée  devenant  la  dominante  dans  les  Villes  qui  fe  déclaroient 
pour  Guillaume ,  il  n'étoit  pas  poffible  d'empêcher  que  les 
Prêtres  nefuffent  expofés  aux  infultes  du  peuple  &  des  fol- 
dats.  Guillaume  Van  den  Berghetravailloitdefon  côté  à  dé- 
baucher la  Gueldre  &  l'Overyffel.  Il  gagna  Zutphen,  Deu-     DelaGueï- 

( a  )  Bor  Liv.  VI.  pag,  n$i  Viglius  ad  Hoppen  Epifl.  CLXlX.pag.  6&6. Epifl.  dre* 
CLXX.  pag.  «87.  Epifl.  CL VI.  pag.  666. 

(i)  Meteren  Liv.  IV. fol.  66. 

(c)  Bor  Liv.  V.  pag.  176. 

(  à  )  Viglius  ad  Hopper,  Epifl.  CLXX  VI.  pag.  697.  Taflis  Comment.  Lié.  h 
pag.  149,  150. 

{  e  )  Meteren  Liv.  IV.  fol.  66. 

(/.)  Bot  Liv.  VI.  pag.  z79.  Viglius  ad  Hopper.  Epifl,  CL.XX.pag.6  3  7. 
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Philippe  III.  tichom ,  Doesb.irg ,  Hardcrwyk,  Hattum  ,Campen  ,ZwoI, 

Haffelt,  Steenw)  •<. ,  Genemuidcn ,  Volicnhovcn,  Hc  con- 

57  •      traignic  Guillaume  de  Lieuwcszoon  que  Sonoy  avoit  envoyé 

devant  le  Château  de  Tautenburg ,  de  lever  le  liège  ik  de  lui 

céder  la  place  comme  dépendance  de  ion  Gouvernement  (a). 

D'Amers-  H  s'empara  enfuite  d'Amersfoort ,  &  ia  garnilon  qu'il  y  mit , 

plus  heureufe  que  Paul  de  Loo ,  Drollard  de  Muiden  ,  qui 

De  Naardcn.  s'étoit  fait  réfuter ,  trouva  moyen  de  s'introduire  dans  JNaar- 

den  (  b  ). 
De  la  Frife.        L'efprit  de  révolte  fe  communiquoit  dans  la  Frife.  La. 
Noblcife  avoit  écrit  à  Sonoy  pour  lui  demander  quatre  ou 
cinq  Compagnies ,  au  moyen  defquelles  elle  promettoit  de 
faire  déclarer  la  Province.  Ce  Général  ne  pouvant  en  déta- 
cher qu'une ,  engagea  le  Comte  de  Berghe  d'y  joindre  qua- 
tre cens  hommes  des  nouvelles  levées  ious  les  ordres  de  Ne- 
derwormter  ,  qui  fe  rendit  maître  d'un  Château  très-forc 
dans  le  Kuinden.   La  Cour  de  Frife  appella  fur  le  champ 
Billy   de  Groningue  :  le  Comte  de  Meghen  r  Stadhou- 
der  de  la  Province  ,  étoit  mort  (c)  ;  Hierges  qui  com- 
mandoit  à  fa  place,  ne  trouvoit  pas  les  chemins  aiiez  sûrs 
pour  rilquer  le  paffage  ,  &  pendant  qu'il  délibéroit ,  Sneek  , 
Franeker  &  BoliVaard  arborèrent  l'étendard  d'Orange  ; 
Staveren  &  Dokkum  fuivirent  leur  exemple.  Le  Prince  en- 
voya Jooff.  de  Schouwenbourg  pour  prendre  le  gouverne- 
La  Courtrans-  ment  du  pays,  &  l'ancienne  Cour  qui  fiegeoit  à  Leuwaar- 
kreeàFtane-  fen ,  s'0piniâtrant  à  demeurer  dans  le  devoir,  il  en  établie 
une  autre  à  Franeker  (d  ).  La  révolution  n'y  fut  pas  moins 
rapide  qu'en  Hollande  ;  fur  quoi  l'Evêque  de  Namur  écrivit 
à  l'ancienne  Gouvernante  »  que  le  Ducd'Albene  s'étoit  opi- 
»  niâtré  à  lever  le  dixième  que  pour  acquérir  des  Principau- 
Les Seigneurs  »  tés  à  Guillaume  ».  Les  Efpagnols  mêmes  lui  reprochoient 
DuU'Aib  dU  comme  une  grande  faute  de  n'avoir  point  mis  de  bonnes  gar- 

(a)  Hift.  de  la  Pair.  Tom.  VI.  Liv.  XXIII.  pag.  169, 

(b)  Bor  Liv.  VI.  paç.  177. 

[  c  )  Meteren  Liv.  IV.  fol.  6t. 

(à)  Srrada Decad.  I .  Lié.  VI I. pag.  411. 
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nifons  dans  les  places  maritimes  (a).  Ils  l'accufoient  encore  Philippe  iii. 
de  s'être  brouillé  mal-à-propos  avec  l'Angleterre ,  &  d'avoir      1*72. 
donné  prétexte  à  la  Reine  d'ouvrir  fes  ports  aux  fugitifs  (  b  ). 

Alvarez  reconnut  trop  tard  le  tort  qu'il  s'étoit  fait  en  trai-      XXII. 
tant  trop  durement  un  peuple  ennemi  de  la  tyrannie.  Al-  ,       PJa.intes 

x  ±        x  j  des  r  roviïicfs 

bert  de  Loo  qu'il  avoit  envoyé  à  Amfterdam  pour  faire  pafTer  contre  lui  por- 

le  dixième,  courut  rifque  de  la  vie  (c).  Le  Brabant ,  la  técsà  la  Cour 

Flandre,  l'Artois  &  le  Hainaut  n'étoient  pas  moins  mécon-       paêne" 

tens  ;  mais  ils  fe  conduifirent  avec  plus  de  modération  :  ces 

Provinces  fe  contentèrent  de  députer  en  Efpagne  pour  re- 

préfenter  leurs  griefs  que  le  Duc  avoit  méprifés  (  d  ).  Le  Roi 

le  laiffa  perfuader  que  la  dureté  de  fon  Lieutenant  étoit  caufe  II  efl  rappelle^ 

de  tous  les  défordres ,  &  réfolut  de  le  rappeller.  Le  Duc  fça- 

chant  que  Jean  de  la  Cerda  ,  Duc  de  Medina-Celi ,  étoit     Le  Duc  ie 

nomme  pour  fon  Succefleur  (  e  ) ,  en  fut  d'autant  plus  affligé  j^'^"  C(h 

que  le  bruit  qui  s'en  répandit ,  acheva  de  lui  enlever  le  peu  Succeffeur, 

de  Partifans  qui  lui  reftoient.  Le  peuple  entendant  vanter  la 

douceur  &  l'affabilité  de  ce  Seigneur ,  ne  pouvoit  cacher  fon 

impatience  ,  &  fa  fatisfa£tion  aigriffoit  encore  le  caraclere 

féroce  du  Gouverneur  (/).  Médina  partit  fur  une  flotte  de 

vingt  vaiffeaux  de  guerre ,  &  fut  joint  par  plus  de  trente  bâ- 

timens  marchands  qui  faifoient  la  traverfée  fous  fon  efeor- 

te  (g).  Baudouin  Ewoutszoon  ,  Amiral  de  Vliiïingue,  eut 

à  peine  appris  fon  départ  qu'il  raffembla  douze  navires  ,  fit 

voile  au-devant ,  &  donna  par  le  travers  de  la  flotte.  Le 

combat  fut  long  &  fanglant  ;  mais  enfin  la  fierté  Efpagnole  Saflottebatrua 

fut  contrainte  de  ployer  fous  la  valeur  des  Avanturiers.  Les  derMer.GueU5 

vaiffeaux  furent  difperfés ,  vingt  des  marchands  enlevés ,  & 

Je  Duc  même  forcé  de  fe  fauver  à  l'Eclufe ,  où  il  prit  terre  le 

(*)  Taffis  Comment.  Lib.I.pag.  142. 

(  b )  Viglius  ad  Hopper.  Epifl. CLX XVIII.  pag.  705. 

(c)  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  CXXVIII.  pag.  6i^.EpiJl-  CXLVIII.  pag, 
^84. 

(  d  )  Viglii  Comment,  ubifupra.  pag.  315'. 

(  e  )  Viglius  ad  Hopper.  Epifl.  CXXXIX. pag.  63t. 

(/)  Viglius  ad  Hopper.  Epifl.  CXXXlX.pag.  63î,Conf*.  Ep.CLXXXIV. 
pag.  714- 

(g)  Viglius  ad  Hopper.  Epifl.  CLXXll.pag.  68?, 


Philippe  III. 
1572. 

Il  demande 
fui:  rappel. 


Le  Duc  d'Al- 
be  le  défi  (le  du 
dixième. 


îl  veut  faire 
convoquer  les 
Etats  des  Pro- 
vinces. 

La  Hollande 
refuie  de  re- 
connoitre  fon 
autorité. 
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20  Juin  (a).  Ce  prélude  dégoûta  Médina  d'un  Gouverne- 
ment dont  il  falloit  prendre  poiïcflion  l'épée  à  la  main  ,  & 
les  limitations  que  le  Roi  avoit  miles  à  ion  autorité ,  le  rebu- 
tèrent. Il  écrivit iur  le  champ  pour  demander  ion  congé, & 
fit  dire  au  Duc  d'Albe  qu'en  attendant  la  réponie  de  la  Cour 
il  étoit  déterminé  à  fervir  fous  fes  ordres  en  qualité  de  Vo- 
lontaire (  b  ).  Ce  Seigneur  étoit  piqjé  de  la  condition  que  le 
Roi  avoit  appofée  à  ia  Commiffion ,  de  ne  prendre  le  Gou- 
vernement que  quand  le  Duc  d'Albe  le  remettroit  (c  )  ;  mais 
fa  fanté  qui  ne  s'accommodoit  pas  de  l'air  du  pays ,  étoit  le 
prétexte  de  fa  demande  (  d  ). 

Tolède  fe  flattant  de  regagner  raffe&ion  des  Flamands  , 
fit  courir  le  bruit  qu'il  ie  démettroit  de  fa  place  au  mois  de 
Juin  ,  &  promit  de  ne  plus  parler  du  dixième.,  à  condition 
qu'on  payeroit  les  deux  millions  promis  pour  J'année  cou- 
rante. D'un  autre  côté  Philippe  écouta  favorablement  les  Dé- 
putés des  Provinces ,  &  leur  fit  dire  par  Hopperus  qu'il  étoit 
perfuadé  que  leurs  oppositions  n'avoient  eu  pour  objet  que 
le  bien  de  fon  fervice  (e).  Le  Duc  d'Albe  reçut  des  ordres, 
en  conféquence  defquelsil  écrivit  à  tous  les  Stadhouders  d'af- 
fembler  les  Etats  de  leurs  Provinces ,  &  de  leur  annoncer 
qu'il  fe  défiiToit  du  dixième.  Le  Comte  de  Baïîu  appella  ceux 
de  Hollande  à  la  Haye  pour  le  1 5  Juillet  (/),;  mais  les  Villes 
ne  reconnoifibient  plus  fon  autorité  :  peribnne  ne  s'y  rendit  ; 
la  NobleiTe  étoit  occupée  à  donner  une  forme  au  nouveau 
Gouvernement ,  &  les  Députés  fourds  à  la  voix  du 'Gouver- 
neur Général,  accoururent  au  premier  lignai  du  Prince  d'O- 
range ,  malgré  les  défenfes  réitérées  au  nom  du  Roi.  Il  pa- 
roît  par  les  Registres  que  l'AiTemblée  des  Etats  de  Hollande 
n'avoit  pas  tenu  depuis  la  révolte  de  Dordrecht ,  de  Haar-< 

(a)  yigliusad  Hopper.  Epifi.  CXXXIX.  pag.  69 f. 

{■h)  Vigliusad  Hopper.  Epifi.  CLXXIII.  pag.  691-  Bor  Liv.  VI.  pag.  i%6. 
Taffis  Comment.  Lib.  I.  pag.  153,181.  Grotii  Annal.  II.  De  Thou  Tom,  VI,  Lia. 
X.pa#.  323. 

(c)  Viglii  Vita  7î.  CXIII.p<z£.  53. 

fd )  Viglius  ad  Hopper.  Epifi.  CXLVIII. pag.  745. 

(e  !  Voyez ;Vz  Notisad  VigliiComment.pa^.33J. 

(/)  Bor LiV. VI. pag.  280, 

ïem , 
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km,  de  Leide  &  de  Goude.  Paul  Buis,  Penfionnaire  de  Philippe  in. 
Leide ,  prit  fur  lui  d'écrire  les  Lettres  de  Convocation  au  * 

nom  de  Guillaume  (  a) ,  &  les  Villes ,  à  la  réferve  d'Amfîcr-  L  *vtJtf'  n_ 
dam ,  députèrent  à  Dordrecht.  Les  Etats  pour  fe  donner  une  vcquésaunom 
forme  régulière  ,  commencèrent  par  nommer  Paul  Buis  de  Guillaume. 
Grand-Penfionnaire  ( b ) ,  &  jetterent ,  quoiqu'imparfaite-  m(s  Avocudë 
ment,  le  premier  plan  de  la  nouvelle  République.  Cettecir-  Hollande. 
confiance  nous  oblige  d'entrer  dans  un  détail  exact,  de  ce  qui 
le  pafla  pour-lors. 

La  Noblefle  députa  Jacques  ,  Seigneur  de  "Wyngaarden  ,      XXiir. 
&  Aert  de  Duivenvoorde  que  le  Comte  de  Lumey  avoir  AiïemWéTdes 
chargé  de!  fes  pouvoirs.  Les  Villes  de  Dordrecht,    Haar-  Etats  delà  Ré- 
lem  ,  Leide,  Goude ,  Gorinchem,  Alkmaar ,  Oudewater  ,  Pubh<iue« 
Hoorn  ,  Enkhuizen,  Medenblik ,  Edam  &  Monnikendam 
envoyèrent  leurs  repréfentans.  Ces  dernières  qu'on  nommoit 
les  pentes  Villes,  n'avoient  plus  depuis  long-tems  de  féance     Les  petites 
aux  Etats ,  &  pour-lors  on  leur  rendit  leur  entrée.  Guillaume  Vlllls  admife3 

.    r  .  r   .  *i       t»       /•  1      t      •   1  i    •  aux  Etats. 

qui  falloir  agir  le  Penfionnaire  de  Leide  ,  vouloit  par  ce  Et  pourquoi? 
moyen  augmenter  le  nombre  des  voix  ,  dont  il  étoit  le  maî- 
tre ,  &  fe  concilier  l'amitié  des  Villes  dont  il  rêtablilToit  les 
droits.  Il  réufïit  fi  bien  dans  fes  vues  que  nous  verrons  bien- 
tôt ce  peuple  révolté  à  l'idée  du  dixième ,  fournir  volontai- 
rement plus  des  trois  quarts  de  fes  revenus.  L'Affemblée  étant 
formée ,  le  Prince  envoya  Marnix  de  S.  Aldegonde  qui  pré-      Député  de 
ienta  fes  Lettres  le  18  Juillet ,  &  commença  par  l'éloge  du  ^AfrémWéc. * 
parti  qu'ils  avoient  pris  de  renoncer  à  la  tyrannie  du  Duc 
d'Albe ,  leur  repréfenta  >j  que  Guillaume  avoitfacrifiéla  plus 
»  grande  partie  de  fes  biens  à  la  défenle  de  leur  liberté  ;  qu'il 
m  avoit  emprunté  de  grandes  lommes  en  Allemagne  pour  le- 
»  ver  une  armée  qu'il  tenoit  prête  à  marcher  à  leur  fecours  ; 
»  qu'il  avoit  promis  aux  loldats  un  mois  de  paye  en  partant , 
>»  &  l'affurance  de  deux  autres  ;  qu'étant  épuifé  par  les  dé- 
«  penfes  précédentes ,  il  avoit  recours  aux  Etats  pour  acquit- 
35  ter  la  parole ,  &  f e  mettre  en  état  d'agir  ;  qu'il  n'étoit  quef-  Ses  demandes. 
>:tion  que  de  cent  mille  Couronnes  comptant  &  d'un  cau- 

(a)  Réfolut.dcHolWu  14  Sept.  15741  pag.?^;. 

(  b  )  Voyez  les  Réfolut.  de  Holl.  du  1 4  Sept.  1 5  74  >  pag.  9  J. 
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p  itmfm  m.  »  tionnement  pour  le  refte  ».  Les  Etats  emportés  par  la  pre- 
T~Z~  '  miere  ferveur  «  accord erenc  unanimement  les  demandes ,  & 
■>'"       l'on  réfolut,  pour  avoir  plutôt  la  lomme  neceffaire  ,  de  fon- 
dre l'argenterie  des  Eglilcs  &  de  vendre  les  ornemens.  A  près 
ce  début  S.  Aldegonde  déclara  que  le  Prince  exigeoit  qu'on 
»  le  reconnût  en  qualité  de  légitime  Stadhoudcr  de  la  Hol- 
»  lande  ,  de  la  Zeclande  ,  de  la  Frife  &  d'Utrecht ,  pour 
»  exercer  fes  fonctions  fur  tous  les  Pays-Bas  au  nom  &  dans 
»  l'abfcnce  de  Philippe ,  Comte  &  Souverain  des  fufdites  Pro- 
»  vinces  ;  de  lui  donner  le  droit  de  nommer  un  Amiral ,  & 
»  dechoiiir  des  Conieillers  dans  les  Villes  maritimes ,  pour 
»  diriger  les  opérations  qui  concernent  la  mer  ;  d'en  charger 
»  le  Comte  de  Lumey  avec  ceux  qu'il  plairoit  aux  villes  de 
j>  Dordrecht ,  de  Leide  &  d'Enkhuizcn  d'envoyer  ;  de  ré- 
»  gler  pareillement  la  guerre  qu'on  feroit  par  terre  ;  que  ce 
«  Seigneur  preteroit  ferment  aux  Etats  de  veiller  exactement 
'5  à  la  conlervation  des  M  a  ni  telles,  Regiflres&  Comptes  dé- 
»  poiés  à  la  Haye  ,  comme  aufll  aux  privilèges  de  la  Pro- 
»  vince ,  qu'on  avoit  transférés  depuis  quelques  aimées  au 
»  Château  de  Goude  (  a  ) ,  &  qu'on  pourroit  en  drefier  un 
»  état  &  des  copies  authentiques ,  pour  être  délivrées  aux 
»  Villes  de  fon  confentement  ».  Les  Etats  acceptèrent  ces 
propofitions  avec  vivacité,  &  jurèrent  entre  les  mains  de  S. 
Accordées.    Aldegonde  «  qu'ils  ne  feroient  aucun  accommodement  ou 
»  traité  avec  qui  que  ce  fut  fans  le  confentement  du  Prince , 
«qu'ils  demeureroient  réunis  fous  fes  ordres  fans  pouvoir 
«s'en  détacher  ,  qu'ils  recevroientles  Provinces  &  Villes  qui 
»  demanderoient  à  entrer  dans  l'Union  ;  qu'on  folliciteroit 
»  même  tant  celles  du  dedans  que  du  dehors  ;  qu'on  bloque- 
»  rok  la  ville  de  Delft  qui  s'opiniâtroit  à  tenir  pour  le  Duc 
»  d'Albe  ;  que  le  Prince  envoyeroit  une  Ambaflade  en  Da- 
»  nemarc ,  pour  obtenir  le  tranfport  du  Commerce  de  la  Mer 
«  Baltique  d'Amfterdam  à  Enkhuizen  &  à  Hoorn  ;  qu'on 
«  chercheroit  tous  les  moyens  poffibles  pour  mettre  la  pre- 
»  miere  à  la  raifon.  Quant  à  la  Religion,  on  arrêta  que  l'e- 

(<z)  Voyez  lesRcfolut.  de  Holl.  du  17  Qftob.  1561  ,pag.  79. 
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exercice  feroit  libre  pour  les  Catholiques  &  les  Réformés ,  Philippe  III. 
»  &  qu'on  ne  molefteroit  point  le  Clergé  tant  qu'il  ieroit        7~7~ 
«obéiffant  &  tranquille  (a).  L'Arrêté  conclu  on  introdui-        ->/ 
fit  La  Mark  ,  Comte  de  Lumey  ,  qui  préfenta  fa  Commif-     Lumey  fn- 
fion  de  Lieutenant  du  Prince  ,  enfemble  fon  inftru&ion  ;  il  ft.alléjLQU;^ 
fit  ferment  aux  Etats  d'obferver  ponctuellement  fes  articles  ,  i.,ume." 
&  les  Députés  lui  joignant  la  main ,  félon  l'ufage  hollandois , 
s'obligèrent  de  lui  rendre  obéiflance  &  refpeâ:  dans  fa  qua- 
,  lité  de  Lieutenant  du  Stadhouder  Général  (  b  ).  Ce  Seigneur 
écrivit  depuis  »  que  lors  de  cetta  AiTemblée  les  Etats  avoicnt 
»  en  caille  vingt-quatre  mille  florins  dont  il  n'avoit  demandé 
»  que  fix  mille  écus  pour  lever  des  troupes  ;  que  Dordrecht 
»  avoit  donné  fon  contentement  ;  mais  que  pendant  que  les 
«  autres  Villes  délibéroient ,  un  des  Députés  s'étoit  faili  de 
»  l'argent ,  &  l'avoit  emporté  chez  l'ennemi  »  (c). 

Le  Duc  d'Albe  avoit  rappelle  pour  le  Siège  de  Mons  les     XXIV. 
garnifons  de  Rotterdam,  de  Schiedam  &  de  Delfshaven,  Roteterdam"de 
&  pour  coup  d'éffai  Lumey  s'empara  de  ces  trois  Villes,  schiedam.de 
Delft  que  le  voilînage  des  Efpagnols  avoit  empêché  de  par-  D  pFsh^"c' 
1er  ,  fe  déclara  alors  pour  le  Prince.  Le  Confeil ,  appelle  la 
Cour  de  Hollande  ,  dont  la  plupart  des  Membres  étoient       La  Cour 
dévoués  à  l'Efpagne ,  quitta  la  Haye ,  fitôt  qu'il'vit  la  Meufe  <>e    Hollande 
abandonnée,  &  tranfporta  fon  Siège  à  Utrecht.  Il  ne  refla  HayV  à  U- 
qu' Adrien  Van  der  Hoef,  &  Arnoud  Nicolai ,' Confeillers  trecht. 
ordinaires  ,  Reinoud  Moens ,  Confeiller  extraordinaire  & 
Berthold  Ernefl ,  Greffier  {à).  Ce  Tribunal  voulut  ouvrir 
fes  Séances  dans  fa  nouvelle  réfidence  ;  mais  il  ne  fut  re- 
connu que  par  Amfterdam  (  e  ). 

La  garnifon  de  Woerden  voyant  la  Hollande  abandon-    Réduftiondc 
née  ,  fe  rendit  par  capitulation  au  commencement  d'Août ,  Woerden. 
&  Van  Zwieten  Commandant  à  Goude ,  y  logea  une  bonne 
troupe  de  foldats.  On  ilipula  qu'on  ne  feroit  aucun  change- 

(a)  BorLiV.VI.pag.i8i. 

(£)  BorL/V.VI.pag.  i8j. 

(  c  )  Voyez  la  Lettre  de  la  Mark  dans  Bor  LiV.  VI.  pag.  ;  i  r. 

(d)  Voyez  la  Not.  (a)  furies  Decif. & Réfolut.  delà  Cour  imprim.e/t  1771» 
fl.  30. pag.  185. 

(e)  BorLiV.  Vhvag.  188. 
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fhuxm  m.  ment  dans  l'adminiftration  delà  Juftice,  &  qu'on  conferve* 

■ — i roif  les  droits  Se  le  Receveur  d'Eric,  Duc  de  Bronfvic,  qui 

percevoit  les  revenus  en  qualité  d'hypothécaire  (a).  Lumey 
De  Sdioon-  mit  le  ficge  devant  Schoonhoven  ,  qui  capitula  le  i  Octobre. 
hoven.  j^Q  Clergé  n'y  fut  pas  bien  traité  ;  le  Moine  Dideric  de  Gou^ 

de  fut  percé  à  coups  d'épéc ,  &  deux  autres  pendus  à  un 
noyer  devant  l'Hôtel  de  Ville  (  b  ).  Le  Général  défaprouva 
ces  violences  ,  &  les  Auteurs  furent  punis  (  c). 
Deflein  deLu-  Ce  Seigneur  réiblut  alors  d'eifayer  fur  Amfterdam une  en- 
roey  fur  Am-  treprife  qu'il  méditoit  depuis  long-  tems ,  &  pour  l'exécu- 
tion de  laquelle  les  Etats  affemblés  à  Haarlem  lui  avoient 
accordé  quarante-mille  florins ,  avec  promette  de  l'aider  de 
rout  leur  pouvoir.  Il  marcha  pendant  la  nuit  ,  furprit  la 
Manqué.  Chartreufe ,  &  s'y  retrancha  ;  Mais  le  Comte  de  Boffu  étant 
à  portée ,  jetta  dans  la  Ville  quatre  Compagnies,  &  la  gar- 
nifon  fe  trouvant  allez  forte ,  fit  des  forties  fi  fréquentes  & 
fi  vigoureufes  qu'elle  le  força  de  décamper  :  il  rejetta  la  faute 
fur  ce  qu'on  avoit  négligé  de  lui  fournir  l'artillerie  dont  il 
avoit  befoin  (à).  Ce  fut  pendant  cette  efpece  de  liège  que 
le  Magiflrat  fit  brûler  le  Quartier  de  Laftadie ,  plus  par 
haine  pour  les  propriétaires  ,  que  par  crainte  que  l'en- 
nemi ne  s'y  logeât ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  (  e  ). 
Sonoy  foutenoit  qu'on  ne  pouvoit  prendre  Amfterdam  que 
par  mer  ;  mais  la  chofe  n'étoit  pas  facile  à  exécuter ,  tant 
que  Boshuizen  étoit  dans  la  Zuiderzee.  Le  Prince  avoit  inu- 
tilement tenté  par  le  moyen  de  Guillaume  Bardes  d'attirer 
cet  Amiral  dans  fon  parti ,  &  n'avoit  pu  l'ébranler ,  quelqu'a- 
vantage  qu'il  lui  promit  (/). 
"Etat  chancel-  Les  Etats  avoient  arrêté  à  Haarlem  de  lever  le  douzième 
lant  du  Gou-  jes  reyenus  des  terres  &  des  maifons ,  &  les  termes  du  Pla- 
card prouvent  que  le  Gouvernement  étoit  encore  chanco 
lant.    Nous  le  rapporterons  en  entier:  »  Les  Nobles  5 

(a)  BorLiv.  VI.  pag.  196. 

(b)  Box  Liv.  VI.  pag. -.77. 
(  c  )  Bor  Liv.  VI.  pag.  312. 
(rf)  Bor  Liv.  VI.  pag.  312. 

(  e  )  Voyez  ci-defliis  Liv.  XIII.  pag.  91.  Bcr  Liv.  VI.  fag.  2*4. 
(j)  Bor  Liv.  VI. pag.  2<?4, 
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»  les  grandes  &  les  petites  Villes  de  Hollande  étant  affem-  Philippe  iiï. 

»  blés   par  forme  d'Etats  >  &  reprefentant   les  Etats  du      JTjz^" 

»  Pays ,  ayant  fait  attention  aux  troubles  8c  défordres  cau- 

»  fés  par  les  pillages  des  foldats  &  autres  gens  mal-inten- 

»  donnés ,  dans  un  tems  où  le  Pays  eft  dejîitué  defon  Ma- 

»  gijlratfuvrême }  du  Confeil  de  la  Cour ,  des  autres  Chefs  ds 

»  Jujlice  8c  Officiers  Royaux ,  déclarent  après  une  mûre 

»  délibération ,  de  n'avoir  pu  s'empêcher  ,  fans  diminution 

»  ni  préjudice  de  l'autorité  &r  de  la  Majeflé  du  Roi ,  mais 

»  plutôt  pour  fon  honneur  8c  fon  fervice ,  autant  qu'il  leur  eft 

»  pofTiblc ,  de  mettre  la  main  à  cet  ouvrage ,  de  garantir  les 

»  Pays  de  révolta  8c  de  pillages ,  8c  de  rétablir  l'union  , 

»  l'adrniniftration  de  la  Juftice  &  le  bon  gouvernement  ;  & 

»  comme  il  faut  de  l'argent  pour  cet  effet  ,  ils  concluent  à 

»  lever  le  douzième  des  loyers  des  maifons  &  des  revenus 

=»  des  terres  (a). 

La  néceffité  de  continuer  le  récit  d'une  révolution  fi  fubite      XXV. 
nous  a  forcé  de  laiffer  les  Efpagnols  devant  Mons  ï  il  eft  Monsf'ege  de 
tems  de  voir  la  réuffite  de  ce  fiege  célèbre.  Le  Duc  d'Albe 
allarmé  de  la  perte  d'un  pofte  de  û  grande  importance ,  né- 
gligea tout  pour  en  déloger  les  Rébelles.  Il  ordonna  à  Don 
Frédéric  fon  fils  de  prendre  les  devants  avec  quatre  mille 
Efpagnols ,  cinq  mille  Wallons  &  deux  mille  chevaux.  Il  fça- 
vok  que  la  place  manquoit  de  bled  :  la  moiffon  approchoit; 
il  étoit  important  d'empêcher  l'ennemi  de  faire  entrer  la  nou- 
velle récolte.  Le  befoin  des  affiegés ,  &  l'attention  des  affie- 
geans  à  leur  couper  les  vivres,  donnoient  lieu  à  de  fréquentes 
efcarmouches  ,  dont  les  fuccès  étoient  partagés  (6).  Genlis 
&  Jumelle  revinrent  dans  ces  circonftances  à  la  tête  de  cinq     Secours  fe 
mille  Huguenots  qu'ils  amenoient  au  fecours.  Le  Comte  de  FranÇ°ls> 
Naffau  dépêcha  fur  la  frontière ,  8c  fit  dire  à  ces  Capitaines  que      RefuféV 
le  nombre  des  foldats  augmentant  la  difette  lui  feroit  plus 
nuifible  que  profitable ,  qu'il  avoit  affez  de  monde  pour  fe 
défendre  ,  &  qu'il  les  prioit  de  joindre  le  Prince  d'Orange    Œ»"M«ïe«i 
qui  venoit  pour  combattre  les  Efpagnols.  Genlis  fe  dîfpo-  GuiUaur 


ime, 


(a)  Réfolut.desEtatsdeHon.del'ann.  1571  ,  pag. 
(à)  Bot  Liv.  VU pag.  17?,. 
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Philippe  III.  fant  à  travcrier  le  pays  ennemi ,  deffina  Sa  marche  de  façon 

à  le  mettre  aifément  en  bataille  ;  Renty  &  Jumelle  menoient 

r572,  l'avant-garde  ;  il  étoitau  centre,  &  le  Rhingravecomman- 
doit  l'arriére  garde.  Don  Frédéric  réiblut  de  marcher  au- 
devant  avec  l'élite  de  fes  troupes  ;  l'infidélité  des  guides  & 
le  peu  de  connoiflanec  du  pays  précipitèrent  les  François  à  fa 
rencontre.  Noirkarmes  a  la  tête  des  Chevaux  Légers  char- 
gea Renty  qu'il  renverfa  ,  &  fon  Infanterie  fe  voyant  aban- 
donnée ,  prit  la  fuite.  Genlis  foutint  long-tems  l'effort  des 
Leur  défaite.  Elpagnols  ;  maisce  Général  étant  fait  Prifonnicr ,  &  le  Rhin- 
grave  tué ,  les  loldats  ne  longèrent  qu'à  ieiauver  :  les  Efpa- 
nols  après  la  victoire  eurent  la  barbarie  4e  maffacrerdefang 
froid  ioixante  Gentilshommes  qu'ils  avoient  pris ,  &  Genlis 
qu'on  avoit  conduit  au  Château  d'Anvers  ,  fut  trouvé  mort 
dans  Ion  lit  fans  avoir  été  malade  (  a  ). 
Le  Duc  d' A!-  Don  Frédéric  rentrant  en  triomphe  dans  fon  Camp  fit 
be  arrive  au  fommer  NaiTau  de  fe  rendre  ;  le  Comte  répondit  froidement 
qu'il  fe  preiïoit  un  peu  trop ,  &  lui  demanda  quelques  mois 
pour  fe  déterminer.  Cependant  le  Duc  d'Albe  étant  arrivé  à 
la  tête  de  l'armée  ,  fit  attaquer  l'Abbaye  de  Crêpin  qui  fut 
défendue  long-tems  par  cent  cinquante  François  ,  &  la  brè- 
che étant  faite ,  ils  fe  retirèrent  avec  tant  de  fierté  que  les  Ef- 
pagnols  n'oferent  les  couper.  Alvarez,  maître  de  ce  porte, 
fit  élever  trois  batteries  qui  tiroient  jour  &  nuit  fur  la  porte 
S.  André  &  fur  le  ravelin  ;  les  ouvrages  étant  prefque  dé- 
truits ,  les  affiegeans  fe  préparoient  à  l'aflaur.  lorfqu'ils  appri- 
rent que  le  Prince  d'Orange  approchoit  (b). 
Guillaume  Quoique  le  Roi  de  France  eut  prêté  à  Guillaume  deux  cens 
marche  au  Ce-  mille  Couronnes  qu'il  ne  redemanda  jamais  ,  (c)  il  n'avoit 
pu  fe  mettre  en  marche  par  le  défaut  d'argent  ;  il  avoit 
écrit  à  Charles  Beaulieu ,  riche  négociant  d'Anvers  ,  pour 
emprunter  foixante  mille  Couronnes  que  celui-ci  refufa  (d). 

(  a)  WalfinghamT,ettr.CLXXVI.^|.  163.Let.tr.  CLXXVll. pag.  164.De 
ThonTom.  VI.  Liv.LIV.pag.  $  10.GrotiiAnn.II. 
(4)  BotLiv.VI.pag.zS9' 
(  c  )  Bor  Liv.  VI.  pag.  261 ,  164. 
(  d  )  Reyd  Liv.  I.  pag.  7. 
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Enfin  les  Hollandois  prefferent  fi  fort  leurs  levées  qu'ils  lui  Philippe  TH. 
firenrtenir  une  fomme,avec  laquelle  il  tortit.de  foncamp  (a).       j  <j2. 
Il  fit  publier  un  Manifefte  pour  juftifier  l'es  armes  (  b  )  ,  & 
paffa  le  Rhin  à  Duisberg  avec  vingt-quatre  mille  Allemands 
ou  François  ;  les  bannis ,  les  fugitifs  des  Pays-Bas  &  la  JMo- 
bleffe  Huguenote  le  joignirent  de  tous  cotés ,  pour  prendre 
part  à  la  gloire  de  cette  expédition.  Il  pénétra  par  le  Haut- 
Quartier  de  la  Gueldre ,  prit  d'affaut  Roermonde  qui  lui  rc-  11  pn  ndRcer- 
fufa  des  vivres.  La  fureur  du  foldat  tomba  fur  le  Clergé  ;  les  ™0,:de    d'aI- 
Egliles  &  les  Monafteres  furent  pillés,  &  un  grand  nombre    Excès  contre 
d'Eccléiiaftiques  égorgés.  Guillaume  pour  arrêter  ces  vio-  le  Clergé. 
lences ,  fit  publier  au  camp  de  Hellenrade  proche  de  la  Ville , 
une  Ordonnance  qui  défendoit  de  pareils  excès  fous  des  pei- 
nes très-léveres  (c)  ;  mais  elle  fut  mal  exécutée  ,  quelque 
foin  que  prit  le  Prince  d'Orange  pour  maintenir  le  bon  or- 
dre (d).  Les  Députés  des  Etats  de  Hollande  vinrent  dans 
ce  Camp  apporter  le  refte  de  l'argent  qu'ils  avoient  promis , 
&  des  aiTurances  pour  le  furplus ,  &  le  Prince  leirr  marqua  fa 
reconnoifïance  par  une  Ordonnance  ,  dont  nous  rendrons 
compte  dans  la  fuite. 

Avec  ce  fecours  il  paffa  la  Meufe  &  entra  dans  le  Bra-      Guillaume 
bant.  Arend  de  Dorp  s'étant  emparé  des  clefs  de  Malines ,  le  jjn^( 
reçut  dans  cette  Ville  (e)  ;    le  1   Septembre  il  le  rendit 
maître  de  Louvain ,  qui ,  quoique  fans  défenfe,  a  voit  refufé  De  Louvain. 
d'ouvrir  fes  'portes  à  la  première  fommation,  &  fut  obligée 
de  donner  trente  mille  florins  pour  fe  racheter  du  pillage. 
Nivelle ,  Dieft ,  Sichem  &  Tienen  fe  rendirent  (/).  Oude-    D^  Nivelle , 
narde  &  Dendermonde  l'obligèrent  d'en  venir  à  l'affaut ,  &    d'S'SS 
le  Clergé  porta  la  peine  de  leur  réfiftance  ;  feize  Prêtres  fu-  de  &  de  Den- 
rent  liés  dos  à  dos ,  &  jettes  dans  la  rivière.  La  crainte  d'af-  dermonde> 
foiblir  fon  armée  arrêta  le  cours  de  fes  conquêtes  ;  il  marcha 

droit  à  Mons ,  &  parut  à  la  vue  des  affiégeans  le  8  Septem-     Il  arrive  de- 
vant Mons» 

(a)  Viglius  ad  Hopper.  Epi/?.  CLXXVï.pr.g.  697. 

(b)  Voyez  le  MaW.  dans Bor  Piec.  Amhtm.Tom.  I.pug.  131. 
(  c  )  Voyez  le  Placard  dans  Bor  Lh.  Vl.pag.  i$o. 

(d)  Bor  Liv.  Vl.pag.  190. 

(e)  Walfingham  Lettr.QiCl.fag.  2S3. 
(/;  Strada  Decad.  ï.  Lw.  VH.pag.  41a. 
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Pfirum  ni.  bre  (a).  Il  apprit  dans  ia  marche  le  maflacre  de  la  S.  Rar- 
I«ç72._    thelemy  ,  8c  cette  nouvelle  l'affligea  d'autant  plus  qu'elle  fai- 
MalTacrcdela  foit  évanouir  les  projets  qu'il  avoit  formés  avec  l'Amiral  de 
Saint  Banhe-  Coligny.  Cette  affreufe  exécution  n'eftpas  de  notre  fujet,  8c 
un/*  nous  en  abandonnons  volontiers  la  peinture  aux  Hijlorien? 

François.  On  fçàk  que  Medicis  avoit  attiré  à  la  Cour  les 
Chefs  des  Huguenots ,  fous  prétexte  des  noces  de  Henri , 
Roi  de  Navarre,  avec  Marguerite  fa  fille,  qu'ils  y  furent 
prefque  tous  afTafïinés ,  &  que  la  fureur  des  Parifiens  palTa 
dans  les  grandes  Villes  (6).  Quelques-uns  ajoutent  qu'elle 
avoit  lollicité  le(ieurdeSchomberg&  Erneftde  Mandelloo, 
qui  commandoient  un  Corps  d'Allemands  dans  l'armée  du 
Prince  d'Orange ,  de  le  défaire  de  leur  Général ,  8c  que  ce 
dernier  l'en  avertit  (  c  ). 
XXVI.  au  bruit  de  fa  marche  Alvarez  avoit  fortifié  fon  camp  & 

inutiles  de  garni  de  canon  toutes  les  avenues.  Il  envoya  cinq  cens  che- 
Guiiiaume  vaux  à  la  découverte,  qui  furent  défaits  par  Henri  de  Naf- 
nrMons°.U"  ^au  &  pourfuivis  fi  vivement  que  les  afllégeans  croyant  avoir 
toute  l'armée  fur  les  bras ,  fe  préparaient  à  la  fuite  ;  le  Duc 
d'Albe  fut  contraint  de  fe  porter  de  ce  côté  pour  les  retenir. 
Le  Prince  approcha  le  lendemain  à  la  portée  du  canon  , 
dont  il  envoya  quelques  volées  dans  le  camp  pour  attirer  le 
Duc  au  combat  ;  mais  l'Efpagnol  demeura  dans  fes  retran- 
chemens ,  &  fe  contenta  d'envoyer  quelque  Cavalerie  efear- 
moucher  (  d  )  ,  avec  ordre  de  fe  retirer  auflltôt.  Le  Prince 
déleipérant  d'engager  la  bataille  ,  attaqua  les  retranche- 
mens ,  dont  il  fut  repoufïé  avec  perte.  Romero  lui  donna 
ji  manque d'e-  rallarme  pendant  la  nuit  ;  elle  fut  fi  vive  ,  que  le  Prince  au- 
roit  été  lurpris  dans  fon  lit ,  fi  fon  chien  ne  l'eût  éveillé  (  e  ). 
Cet  événement  lui  fit  palier  le  Genep  le  lendemain  ,  pour 
effayer  s'il  pourroit  pénétrer  de  l'autre  côté;  Le  Duc  d'Àlbe 
qui  l'avoit  prévu ,  détacha  douze  cens  chevaux  pour  s'oppoler 

(a)  For  Liv.  VI.  pag.  292.  Hooft  Liv.  VII.  pag.  *7lf; 

(&)   Vove? :1e  P.  Daniel  Hift.de  France  Tom.  VI.  pag.  91,  92,  93  ,  94,  495'. 

(c)  Reyd  Liv.  I.pflg.  8.  Difcours  fui'  la  Vie  de  Catherine  de  Medicis  dansïi 
Vie  de  Guill.  I.  Tom.  II.  pag.  5 1  o. 

(d)  WalfinghamLettr.CXCIV.F^.2SS. 

le)  Strada£>£C.  I.Lii.VII.  pag.  419.  Reyi  Liv.l. pag.  8, 
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au  pallage.  Guillaume  outré  des  obflacles  qu'il  trouvoit  de  Philippe  m. 
tous  côtés ,  envoya  un  Trompette  défier  Alvarez  au  combat  ;       \<n2. 
mais  celui-ci  répondit  qu'il  éto'it  venu  pour  prendre  Mons ,  6*  n  défie  kDuc 
non  pas  pour  fe  battre,  &  fit  pendre  le  Héraut.  Le  Prince  d'Albe  aucom- 
voyant  qu'il  étoit  impofïible  de  réchauffer  le  flegme  efpa-    dt" 
gnol ,  manda  à  fon  frère  que  ne  pouvant  pénétrer  jufqu'àlui , 
il  lui  confeilloit  de  fe  ménager  une  bonne  capitulation  ,  & 
craignant  quelque  émeute  de  les  Allemands  qui  demandoient 
leur  paye ,  il  ramena  fon  armée  à  Malines  (  a  )  ;  il  s'y  repofa 
trois  jours  ,  &  repalfa  le  Rhin  à  Orloy.  Les  Allemands  fe  Guiilaumere- 
mutinerent  en  cet  endroit ,  menaçant  de  le  livrer  au  Duc  pa  e  £    un" 
d'Albe  :  enforte  qu'il  fut  contraint  de  vendre  fes  munitions    Mutinerie  de 
&  fon  artillerie  pour  les  appaifer ,  &  pour  les  congédier  ,  il  restrouPes- 
leur  remit  les  promeffes  que  les  Hollandoisluiavoient  appor- 
tées (fr).  Mons  capitula  le  10  Septembre.  Le  Duc  d'Albe      MonsrenJu 
fatisfait  de  la  retraite  du  Prince  &:  d'avoir  retiré  la  Ville  des  J"n  caPuula_ 
mains  de  Naffau,  ne  fut  pas  difficile  fur  les  conditions.  Les 
François  fortirent  avec  leurs  chevaux ,  leurs  enfeignes ,  leurs 
armes ,  &  ce  qu'ils  pouvoient  emporter ,  tambour  battant 
&  mèche  allumée  ;  les  Wallons  avec  l'épée  &  le  poignard ,  & 
le  Comte  exigea  qu'on  fît  grâce  aux  habitans ,  &  qu'on  lui 
fournît  une  elcorte  jufques  iur  la  frontière  (  c). 

Les  Villes  de  Brabant  dont  le  Prince  s'étoit  emparé  ,  Les  conquêtes 
rentrèrent  fous  la  domination  efpagnole.  Malines  fut  livrée  de  Guillaume 
au  pillage  pendant  trois  jours  ;  les  habitans  rachetèrent  leurs 
vies  par  de  groffes  amendes ,  &  les  privilèges  furent  con- 
fisqués (d).  Un  traitement.fi  dur  excita  un  murmure  géné- 
ral ;  les  Espagnols  même  blâmèrent  la  févérité  du  Duc  ,  & 
l'année  fuivante  le  Confeil  des  Troubles  rétablit  la  Ville  dans 
fes  droits  (e  ).  Le  Duc  d'Albe  pour  fe  juftifier  ,  fit  publier 
un  Ecrit ,  par  lequel  il  reprochoit  à  ces  malheureux  d  avoir 

(a)  WaifinghamLerfr.CCIX.pag-.  31,6. 
(£)  Bor  Liv.  VI.  pag.  158. 
X(c)  Bor  Liv.  VI. pag.  z?8.  LaPife  Hift.  d'Orange pag.~4oi.  Petit  Tom.  II.  Liv. 
.pag.  336. 

(d)  Bor  Liv.  VI.  pag.  199  ,  50t.  Voyez  Bor Picc.  Authent. Tom.  I.  pag.  140. 

(e)  Vigliusad  Hopper.  Epiji.  CLXXXIII.  pag.  711.  Epijl. CLXXXIV. pag. 
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Philippe  ni.  tire  le  canon  fur  fon  armée  ,  &  de  ne  l'avoir  pas  averti  de  la 
retraite  du  Prince  d'Orange  (a)  ;  mais  ces  prétextes  ne  pu- 
rent empêcher  le  redoublement  de  la  haine  que  tout  le  Pays 
lui  portoit  (6). 

La  Déclaration  que  Guillaume  accorda  aux  Députés  de 
Hollande  le  25  Août,  porroir  un  règlement  fur  la  forme  du 
Gouvernement  qu'il  vouloir  établir.  Le  début  annonçoit  : 
»  qu'il  n'avoit  d'autre  intention  que  de  rétablir  les  Villes 
»  dans  leurs  anciens  privilèges ,  qu'en conféquence  il  autori- 
»  foit  les  Etats  à  dreffer  un  état  &  des  copies  des  Manifcfles 
»  dépofés  à  Goude,  comme  ils  l'avoient  déliré  dans  l'Af- 
»  femblée  de  Dordrecht.  Il  ordonnoit  le  rétabliffement  de 
»  la  Chambre  des  Comptes  à  la  Haye  ,  laiffoit  aux  Etats  le 
»  choix  des  Officiers  &  Receveurs ,  fauf  à  prendre  fa  con- 
»  firmation  ;  pareillement  1a  nomination  du  Thrélorier  ,  de 
»  trois  Commiffaires  de  guerre  &  des  Confeillers  de  la  Cour  ; 
»  fe  réfervoitlefermentdesMilitaircsdans  fa  qualité  de  Stad- 
»  houder  général,  chargeoit  les  Etats  de  répartir  l'argentqu'il 
»  demanderoit  &  de  propoler  les  moyens  qu'ils  <  roiroient 
»  les  plus  convenables  pour  en  faire  la  levée ,  annulloit  toute 
«  Commiffion  expédiée  avant  la  date  des  préfentes ,  enjoi- 
»  gnoit  enfin  aux  pourvus  de  les  rapporter  pour  en  prendre  de 
«  nouvelles ,  &  de  prêter  ferment  en  fon  nom  (  c  )  «.  Les 
Etats  reçurent  ces  réglernens  avec  des  tranfports  qu'on  ne 
peut  exprimer ,  &  mirent  fur  le  champ  la  main  à  l'exécution. 
Les  affaires  n'alloient  pas  fi  vite  en  Zeelande  depuis  la 
Siège  deTer-  levée  du  fiege  de  Ter  Gocs.  Beauvois ,  Gouverneur  de  Mid- 
goes*  delbourg  ,  avoit  été  vivement  repouffé  du  camp  de  Tiee- 

raarts  qu'il  avoit  attaqué  avec  une  partie  de  fa  garniion.  Sa 
défaite  parut  une  occafion  favorable  pour  renouveller  l'at- 
taque de  Ter  Goes  ,  &  les  Vlifîînguois  donnèrent  des  trou- 
pes à  leur  Gouverneur.  Ce  Capitainavoulut  tenter  l'efcalade 
fans  s'informer  fi  les  murailles  étoient  gardées  ;  fa  témérité 


XXVII. 


(a)  Meteren  Liv.  IV.  fol.  8f . 
(£)  Taflis  Commentar.  Lib.  I.  pag.  163. 

(  c  )  Voyex  le  Grand  Recueil  des  Placards  de  Holl.  Tom.  lll.-pag.  3  i.  Bor  Liv. 
yi.pag.  z$n 
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fut  payée  par  une  falve  des  habitans ,  au  moment  que  les  Philippe  ïlï. 
gens  arrivoient  au  niveau  des  murs.  La  perte  &  la  furprife  ~  ^ 
leur  rît  abandonner  leurs  échelles  ;  mais  Berthold  Entes  leur 
ayant  amené  deux  mille  hommes  par  ordre  du  Prince  ,  ils 
continuèrent  le  fiege.  Sur  cette  nouvelle  le  Duc  d'Albe  déta- 
cha Mondragon  avec  trois  mille  hommes  qui  paffant  par 
Berg-op-zoom ,  fit  deux  lieues  à  travers  les  pays  iubmergés , 
où  iouvent  les  foldats  étoient  obligés  de  franchir  les  courans 
à  la  nage  ,  &  parvint  enfin  à  rifle  de  Sudbeveland.  Tfee- 
raarcsau  lieu  d'attaquer  lefoir  même  cette  troupe  harraffée  , 
luilaiffa  la  nuit  pour  fe  repofer,  &  le  lendemain  Mondragon 
marcha  droit  à  la  Ville.  Les  aiïîégés  ayant  reconnu  les  fi- 
gnaux  ,  firent  une  fortie  générale  pour  faciliter  l'entrée  ,  & 
bientôt  les  affiégeans  attaqués  de  deux  cotés  ,  furent  con- 
traints de  livrer  le  paffage  ,  après  avoir  perdu  fept  cens  Levé, 
hommes  ;  cet  échec  força  Tieeraarts-  à  regagner  la  flotte ,  fe 
croyant  trop  heureux  de  fauver  fon  artillerie. 

Son  malheur  caufa  de  violens  foupçons  fur  fa  conduite.  Il  Soupçons 
avoit  un  frère  au  fervice  des  Eipagnols  ,  &  toute  fa  famille  contre  Tie~ 
tenoit  leur  parti  (a)  ;  Lumey  rcfufa  de  le  recevoir  dans 
Vliflingue.  Dans  cette  extrémité  il  fe  jetta  dans  un  village  , 
où  il  fe  retrancha  pour  pafler  la  nuit.  Beauvois  en  étant 
averti ,  vint  l'attaquer  a  la  pointe  du  jour ,  &  força  d'abord 
le  premier  retranchement  ;  mais  Tieeraarts  ayant  fait  rouler 
une  pièce  de  canon  chargée  à  cartouches ,  &  voyant  les  Es- 
pagnols ébranlés  de  la  décharge ,  fauta  le  foffé  à  la  tête  de  fa 
troupe ,  &  les  mit  en  fuite.  Les  Vliffinguois  accourus  au  bruit 
du  combat ,  fe  joignirent  à  la  pourfuite,  tuèrent  un  grand 
nombre  de  fuyards ,  &  ramenèrent  cette  brave  troupe  avec 
eux  (6).  Cependant  Tfeeraarts  s'appercevant  qu'on  le  re- 
gardoit  de  mauvais  œil ,  remit  fon  commandement  a  Jacques 
Smid  ,  Seigneur  de  Baarland  ,  &  partit  pour  joindre  le  Prin- 
ce d'Orange ,  dans  le  deffein  de  le  juftifier  dans  fon  efprir  ; 
il  fe  plaignit  de  la  calomnie  ,  cita  fes  aceufateurs,  offrit  de 

(a)  Voyez  Reyd  Liv.  I.  pag.  o-  Walfîngham  Lettr.  CLIV.  pag.  iz6.  Lzvr. 

CLXxxyiii.p«g.»8o. 

{  J)  Petit  Chron.de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  X. pag.  nz, 
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Philippe  III.  prouver  fon  innocence  en  Juitice  ou  par  le  duel  :  ce  qui 

prouve  que  cet  ufage  n'étoit  pas  encore  entièrement  aboli  ; 

Saïuftifica-  &  pcrfbnnc  n'ayant  comparu  (fl)  ,  Guillaume  lui  donna  un 

tion.  autre  commandement  pour  mettre  fon  honneur  a  couvert. 

Deiïeinsdes      Le  Comte  de  Boffuquipour-lorsétoità  Utrecht,perfuada 

Efpagnols  fur  a  Martin  Schets  d'exécuter  une  entreprife  qu'il  a  voit  imaginée 
pour  prendre  Goude  par  trahifon.  Ce  Capitaine  le  préienta 
devant  la  porte  de  la  part  du  Comte  Van  den  Berg ,  fous 
prétexte  d'être  envoyé  pour  renforcer  la  garnifon  d'une  Com- 
gnie  qu'il  amenoit ,  &  que  Zwicten  avoit  en  effet  demandée 
au  Comte.  Son  deffein  étoit  de  maflacrer  les  Réformés ,  & 
de  n'épargner  que  les'Catholiques  ;  mais  le  Magiftrat  ayant 
reconnu  que  la  Commiffion  qu'il  préfentoit,  étoit  fauffe,  l'en- 
voya dans  la  prifon ,  où  il  le  pendit  ,  pour  éviter  un  plus 
SurEnthui-  grand  fupplice  (b).  Boshuizen  quicrc-iloitfur  la  Zuiderzee, 

ïen'  donna  une  allarme  affez  vive  à  Enkhuizen  par  une  defeente 

Manques,     qu'il  fit  dans  le  voifinage  ;  mais  elle  fe  borna  à  brûler  quel- 
ques maifons  au  Nord  de  la  Ville. 
Amfterdam      D'un  autre  côté  Sonoy  voulant  refferrer  Amflerdam,  fit 

bio,]uéparSo-  tirer  une  ligne  le  long  des  éclufes  de  Zaandam  ,  de  Nieu- 
wendam  8c  des  autres  lieux  de  ce  Canton  ,  pour  fermer  la- 
communication  avec  le  Waterland.  Les  habitans  armèrent 
dix  vaiffeaux  &  fix  chaloupes  ,  pour  arrêter  cet  ouvrage  ; 
mais  Sonoy  ayant  raffemblé  les  Galères  de  Hoorn  ,  d'Edam 
&  de  Monnikendam ,  les  reçut  fi  mal  qu'ils  s'en  retournè- 
rent fans  rien  faire.  Cette  victoire  enflant  le  courage  des 
Nordhollandois  ,  ils  formèrent  le  deffein  defe  rendre  maî- 
tres de  la  Zuiderzee,  pour ôter aux  Amikldammois  le  Com- 
merce de  la  Mer  Baltique  (  c  ). 
Mécontente-      Cependant  la  nécefïité  où  Guillaume  s'étoit  trouvé  de 

ment  des  peu-  cong^]er  fon  armée  &  ]a  prjfe  de  Mons  décourageoit  fes 
plus  zélés  Partifans.  La  Hollande  plus  foulée  qu'elle  n'étoit 
fous  le  Gouvernement  efpagnol ,  plaignoit  un  argent  qu'elle 
jugeoit  inutile  pour  fa  défenle.  La  férocité  du  Comte  de  Lu- 

(a)  BotLiv.VLpag.zS6. 

(b)  Bor  Liv.  Vf.  pag.  *99. 

(c)  BorLiV.  VLpag.  joh 
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mey  l'effrayoit ,  &  les  vexations  de  fes  foldats  qu'il  n'avoit  Philippe  ni- 
ai le  pouvoir  ni  la  volonté  de  contenir  ,  dégoûtoient  le  peu-        ,.  _ ,  ~ 
pie  d'une  liberté  qui  fe  faifoit  acheter  fi  cher.  Les  "Wefîfrilbns 
le  plaignoient  aulfi  de  Sonoy  ,  &  lui  avoient  adjoint  Jean  de 
VJiet  &  Reinier  Kant. 

Ces  Provinces  follicitoient  le  Prince  de  venir  pour  don-     XXViii. 
ner  une  forme  au  Gouvernement.  Guillaume  fe  trouva  dans  ,    r,^,rnvee 

,         ,  .,  .     ,  .,,,  de    Gullaume 

un  grand  embarras  :  il  ne  pouvoit  lever  une  troiiieme  ar-  dansiaNord- 
mée  ;  mais  convaincu  de  la  néceffité  de  fa  préfence  ,  il  fe  hollande, 
mit  en  route  accompagné  de  fa  Cour  &  de  foixante-dix  che- 
vaux feulement ,  s'embarqua  à  Campen  ,  traverfa  la  Zui- 
derzee  fur  les  galères  d'Enkhuizen  commandées  par  Pierre 
Buiskes ,  &  arriva  dans  cette  Ville  le  20  Octobre  (  a  ).  Le 
peuple  le  reçut  avec  une  joye  qu'on  ne  peut  exprimer. 
Pendant  le  fejour  qu'il  y  fie  ^  il  donna  fes  ordres  pour 
armer  un  certain  nombre  de  vaiffeaux,  &  construire  de  nou- 
velles fortifications.  La  bourgeoise  s'y  porta  avec  tant  de 
zélé  que  le  baftion  de  Xv  illigenbourg  fut  achevé  en  dix-iept 
jours ,  malgré  le  froid  terrible  de  cet  hy  ver. 

Guillaume ,  après  avoir  vifité  le  Quartier  du  Nord  ,  fe  11  convcqBe 
rendit  à  Haarlem  ,  où  les  Etats  étoient  convoqués  (b).  Le  les  Etat*  à 
Duc  d'Albe  oppofa  vainement  les  défenfes  les  plus  feveres  ; 
les  Villes  y  députèrent  unanimement ,  à  la  réferve  d'Am- 
fterdam.  Les  Etats  ,  après  avoir  remercié  le  Prince  de  fon 
affection ,  dont  fon  voyage  au  milieu  de  tant  de  dangers  leur 
donnoit  une  preuve  convaincante  ,  reprélenterent  la  témé- 
rité qu'il  y  a  voit  de  s'oppofer  feuls  aux  forces  formidables  de 
la  Monarchie  d'Efpagne ,  &  le  fupplierent  de  leur  enfeigner 
les  moyens  qu'il  imaginoit  pour  leur  falut.  La  réponle  de 
Guillaume  fut  enfevelie  fous  un  profond  lecret  ;  mais  les 
fuites  font  préfumer  qu'elle  leur  parut  folide  ,  puifqu'ils  per- 
févererent  conftamment  dans  la  révolte.  Il  rétablit  de  leur 
confentement  la  Chambre  des  Comptes  &  la  Cour  de  Hol- 
lande ,  dont  il  fixa  la  réfidence  à  la  Haye  (  c  ).  Il  fut  obligé 

(a)  Bor  Liv.  Vl.pag.  301. 
(  l  )  Meteren  Liv.  IV.  fol.  74. 
(O  VU  Mémorial  d'Ernefh/bi.  9, 


1^2  HISTOIRE    GENERALE 

PfliuppE  m.  le  mois  de  Février  fuivant  de  transférer  ce  Tribunal  à  Delfc 

pendant  le  fiege  de  Haarlem  (a  )  ;  &  ce  fut  dans  cette  \ 

L>72*     qu'il  publia  les  Arrêtes  de  cette  première  Aflemblée.  On 
Règlement,     défendent  tout  commerce  avec  l'ennemi ,  &  pour  prévenir  la 
dilette  quimenaçoir,  on  y  comprit  jufques  au  tranlport  des 
vivres  ious  les  peines  les  plus  leveres.  On  fit  pluiieurs  Ré- 
glcmens  fur  les  monnoyes  ;  on  enjoignoit  aux  Grands  Val- 
iaux  ,  fous  peine  de  confifeation  de  leurs  Fiefs  ,  de  renou- 
vel 1er  leur  lerment  aux  Etats ,  &  d'en  prêter  un  nouveau 
entre  les  mains  du  Prince,  dans  fa  qualité  de  Stadhoudcr 
général ,  aux  Etats  du  Pays  &  à  la  République  ;  on  convint 
enfin  que  PEdit  leroit  publié  au  nom  du  Prince  ,  &  terminé 
par  la  formule  :  Car  aïnji  eft  notre  intention  &  notre  demande. 
On  arrêta  par  un  fécond  Placard  qu'on  feroit  un  dénombre- 
ment des  biens  qui  aVoient  appartenu  à  l'ennemi  8c  de  ceux 
de  l'Eglife ,  &  qu'on  continueroit  à  lever  le  douzième.  On 
confirma  l'Ordonnance  qui  doubloit  l'impofition  de  lept 
groots  fur  l'argent  des  terres  ,  &  l'accife  fur  la  bierre  &z  le 
vin.  Au  moyen  de  cette  augmentation  on  abolit  les  impôts 
liir  les  grains ,  fur  le  beurre ,  fur  le  fromage  ,  fur  les  bel- 
tiaux,  fur  les  draps,  fur  l'huile,  &  fur  le  ha  rang ,  &  l'on 
ordonnoit  à  tous  Gouverneurs .,   Commandans  ,  Officiers  , 
Bourgmejlres  &  Régens  des  Villes  &  Villages  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  des  Préfentes  (6).  En  conféquence  le  Prince 
nomma  des  Commiffaires  pour  affermer  l'impôt  de  quatre 
fols  par  tonneau  de  bierre  (  c  ). 
Autorité  de      II  eit  aile  de  conclure  que  Guillaume  jouiffoit  dès-lors  de 
Guillaume.     Pautorité  des  anciens  Comtes  ,  dont  il  ne  refufa  le  titre  que 
pour  en  aflurer  l'effet.  En  qualité  de  Stadhoudcr  général  il 
difpofoit  des  offices  civils  &  militaires  ;  il  avoir  droit  d'abro- 
ger &  de  promulguer  les  Loix  ;  il  étoit  Chef  du  Conleil  de 
guerre  de  terre  &  de  mer  ;  il  convoquoit  les  Etats ,  aufquels 
il  préfidoit  ;  mais  l'affeitation  de  ne  rien  faire  fans  les  conful- 

(a)  Bor  Liv.  VI.  pag.  302. 

(£)  Voyez  ces  Placards  dans  les  Réfolut.  de  Holl.de  1571  &  1  y  73-  pag.  13, 

IÎ,lé,I7>l8,10,21,2j,14,    16. 

(  c  )  Réfolut.  de  Holl.  de  1 5  71.  pag.  1. 
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ter,  &fon  défintéreffement  perfonnel  lui  donnoient  la  con-  Tnra^t  n  . 
fiance  d'un  peuple  ennemi  du  defpotifme ,  &  qu'il  amufoit  2 

par  une  idée  de  démocratie ,  quoiqu'il  gouvernât  arbitraire- 
ment. Par  ces  moyens  il  fondoit  ion  empire  fur  les  cœurs  , 
&  les  intéreflbit  à  l'obéifîance  ,  en  perluadant  à  fes  nouveaux 
iujets  qu'ils  avoient  part  au  commandement.  Cependant  les 
Etats  le  prièrent  de  le  joindre  un  Conleil ,  ious  prétexte  de  le      ConfHl  ad- 
ibulager ,  &  pour-lors  il  réfolut  de  rétablir  le  nom  du  Roi  à  joint  au  Prin- 
la  tête  des  Ordonnances.  La  Formule  ordinaire  étoit  :  de  ce* 
lavis  du  Pri?ice  d'Orange  Stadhouder ,  du  Confeïl  féant  avec 
lui ,  &*  du  Confeil  Provincial  de  Hollande  ,  de  Zeelande  &  de 
IFejlfrife  ;  mais  bientôt  les  derniers  n'ayant  que  rarement 
paru  dans  les  délibérations  ,  on  ne  mettoit  plus  que  fur  le 
rapport  du  Stadhouder  £?  des  Confeillers  féans  avec  lui  (a). 
Au  lurplus  on  ne  fe  faifoit  point  difficulté  de  le  fervir  du 
nom  du  Roi  contre  fes  propres  Ordonnances,  (&).  Guil- 
laume nomma  pour  fon  Confeil  Jacques  Van  der  Does ,  M. 
Paul  Buis,  M.  Pierre  Waftcel ,  Jacques  Muis,  Henri  Duift, 
Guillaume- Jean  Reïerszoon  ,  M.  Jean  Jacobszoon  ,  M.  Se- 
baftien  Loifen  ,  M.  Levin  Jeanszoon  Kaarsmaker ,  &  pour 
Secrétaires  Antoine  Geniefl&  Henri  Perfyn  (  c).  Le  Prince 
avoit  envoyé  en  Zeelande  Guillaume  de  Bronkhorfl ,  Sei- 
gneur de  Batenbourg ,  pour  y  établir  ces  nouveaux  Régle- 
mens  &  les  Licentes  pour  le  tranfport  des  marchandifes  qui    imP6t  de  lï- 
des  Villes  réunies  étoient  tranfportées  chez  l'ennemi ,  &  la  cernes. 
Hollande  les  reçut  au  mois  d'Avril  fuivant.  Le  nouveau 
droit  rapporta  dès  la  première  année  huit  cens  foixante mille 
florins  (d).  Cette  impoiition  avantageufe  au  Commerce, 
aux  particuliers  &  à  l'Etat ,  a  toujours  fubfifté  depuis  ;  & 
quoique  dans  les  guerres  les  Etats  défendent  fous  des  peines 
rigoureufes  le  tranfport  des  marchandifes  chez  la  Nation  en- 
nemie ,  on  ne  fait  pas  de  difficulté  d'accorder  des  pafTeports  à 
ceux  qui  veulent  les  acheter  (e).  On  établit  peu  après  un 

(a)  Réfolut. de Holl.de  157 3  ,  1574. pig.  16-46. 

(/>)  Grotii  Ann.  II. pag.  40,41.  Aubery  Mém.pag.  45  ,  46. 

(c)  Bor  Liv.  VI.  pag.  331. 

(J)  Reyd  Liv.  l.pag.9. 

(e)  Grotii  Ann.  II. pag.  46, 
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Philippe  IH.  autre  impôt  fous  le  nom  de  Convcï ,  qui  le  levoit  fur  les  mar- 

•  j._2_ ""  chandifes  &  les  denrées  qui  forcent  &  qui  rentrent  dans  le 

Et  de  Convoi.  Pays  '■>  les  fonds  en  lurent  deftinés  à  l'armement  des  vaiflTcaux 

qui  dévoient  garder  les  cotes.  L'un  accorda  aux  Villes  le 

droic  d'augmenter  ou  de  bailler  ces  droits  félon  les  bc- 

Bureau  <K-  foins  (a).  Le  Bureau  des  Saufconduits  que  le  Prince  établit 

Calais^  "'•     ^  Calais ,  de  concert  avec  le  Roi  de  France ,  fut  d'un  plus 

grand  rapport  dans  les  commencemens.  Charles  Bcaulicu 

que  Guillaume  avoit  établi  pour  les  délivrer  ,  exigeoit  dix 

pour  cent  des  Flamands ,  des  Efpagnols  &  des  Italiens , 

huit  des  Portugais  &  cinq  des  François  ;  mais  les  Hollandois 

&  les  Zeelandois  fruftrés  des  prifes  les  plus  confidérablcs , 

commencèrent  à  ne  plus  refpeder  ces  lauvegardes ,  &  les 

Marchands  les  voyant  inutiles,  cédèrent  de  les  acheter  (b). 

Cependant  la  levée  de  cet  impôt  efl  reflée  en  ufage  jufqu'à 

ce  jour  (c). 

XXIX:  D'un  autre  côté  le  Duc  d'Albe  après  avoir  repris  les  Villes 

Les  Efpagnols  ju  Brabant      avoit  envoyé  Don  Frédéric  fon  fils  avec  la 

entrentdansla  ...  .       i     r  /  r  j    •       i     y-i      i  i 

Guddre.         meilleure  partie  de  ion  armée  ,  pour  réduire  la  Gueldrc  ,  & 
s'étoit avancé  à  Nimegue ,  où  il  demeura  quelque  tems  (d). 
SacdeZut-  Il  fe  préfenta  devant  Zutphen  que  fa  garnifon  avoit  aban- 
phen.  donnée ,  à  Toccalion  d'une  difpute  furvenue  entre  les  bour- 

geois &  les  foldats.  Le  Confeil  de  la  Ville  réiolut  d'ouvrir 
les  portes ,  après  avoir  obtenu  grâce  ;  mais  quoique  Romero 
eût  ligné  l'accord  ,  les  Efpagnols  piqués  de  ce  qu'on  les  eut 
fait  attendre,  fe  jetterent  tumultuaircment  dans  la  Ville  , 
mirent  le  feu  dans  fept  ou  huit  endroits ,  &  fans  refpect 
d'âge ,  de  fexe ,  ni  de  rang ,  ils  exercèrent ,  malgré  la  foi 
donnée ,  tout  ce  que  la  vengeance  &  la  brutalité  peuvent  in- 
iis  s'emparent  fpirer  aux  plus  barbares  (e).  Lochem&  Doesburg  effrayés  du 
de  Lochem  &  malheur  de  leurs  voilins ,  envoyèrent  en  diligence  à  Nime- 
e   oe/bourg.  ^  ^  &  je  puc  ^j^g  ieur  accorc}a  leur  pardon.  Le  Prince 

(  a)  Réfolut.  de  Holl.  du  f  Sept,  du  i  OÛobre ,  i  f  74-  P*g.  70 ,  1 14. 

(b)  Reyd.  Liv.  l.pag.  13.  Grotii  Ann.  II.  Mcteren  Liv.  lV.f0l.S4. 

(c)  Hift.  delà  Patrie  Tom.  VI.  Liv.  XXIV. pag.  400. 

(d)  Bor  Liv.  VI.  pag.  301.  Vigliusad  Hopper.  Epijl.  CLXXXV.  pag.  716. 

(e)  Meteren  I,;V.  IV.fol.  87. 

d'Orange 
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d'Orange  craignant  que  le  fort  de  Zutphen  ne  répandît  la  Phuippe  m. 
conlternation  dans  les  Villes  de  fon  parti ,  afîembla  ce  qu'il         - 
put  de  troupes ,  réfolu  de  paffer  dans  l'Overyffel ,  pour  ar- 
rêter l'ennemi  fur  la  frontière.  Il  avoit  déjà  quarante  Com- 
pagnies ,  lorfqu'il  apprit  que  le  Comte  Van  den  Berghe  qui 
commandoit  dans  la  Province ,  s'étoit  làuvé  avec  fa  femme  & 
fes  enfans  (a)  ,  que  lesgarnilons  avoient  fuivi fon  exemple, 
à  la  réferve  de  celle  de  Bommel ,  &  que  toutes  les  Villes  le    Et  des  autres 
rendoient  à  Don  Frédéric  ou  à  Giliis  de  Barlaimont ,  Sei-  £Iac"  de  la 
gneur  deHierges,  fitôt  qu'ils  paroiffoient  (b), 

La  défection  fe  communiquoit  dans  la  Frife.  Billy  avoit   DelaFrifei 
attaqué  &  battu  fix  mille  hommes  proche  de  Staveren  ,  & 
cette  Ville  avoit  ouvert  fes  porxes  ;  fon  exemple  avoit  en- 
traîné les  autres ,  &  les  Efpagnols  après  en  avoir  pris  pof- 
ieffion ,  faifoient  fauter  les  portes  &  les  murailles.  Jooft  , 
Comte  de  Schouvenberg  ,  fut  contraint  d'abandonner  le 
fort  qu'il  faifoit  conflruire  proche  de  Makkum  &c  d'évacuer 
le  pays  (c).  La  reddition  de  Harderwyk  ,  de  Hattum  &      Les  Erpa- 
d'Elburg  mit  Don  Frédéric  en  poflefïion  de  la  Veluwe.  Les  gnçls  maîtres 
Amiteldarnmois  députèrent  alors  pour  le  folliciter  de  faire  le 
fiege  deNaarden.  Amersfoortl'auroit  empêché  d'entrer  dans    Et  d'Amers- 
la  Hollande  ;  mais  Bofiu  s'en  étoit  emparé  avec  une  Compa- foort- 
gnie  qu'il  avoit  tirée  de  la  garnifon  d'Utrecht. 

Celle  de  Naarden  étoit  de  cent  vingt  Allemands ,  com-  Malheureux 
mandés  par  Jean  de  Kruisbergen ,  Prêtre  renégat.  Il  venoit  f°rt  de  Naar" 
de  changer  le  Magiftrat ,  mettant  les  Réformés  en  charge 
à  la  place  des  Catholiques.  Ces  citoyens  fe  flattant  que  Don 
Frédéric  plutôt  que  de  penfer  à  leur  Ville,  attaqueroit  Buu- 
ren,  pour  être  maître  du  Cours  du  Rhin,  avoient  répondu 
à  la  fommation  que  Boffu  leur  fit  de  recevoir  garnifon ,  qu'ils 
fe  fuffifoient  pour  garder  leur  Ville  ;  mais  ils  perdirent  cou- 
rage en  voyant  arriver  l'armée  devant  leurs  murailles.  Ils 
députèrent  le  30  Novembre  pour  demander  pardon  ;  le  Gé- 

ia)  Eor  Liv.  VI.  pag.  305. 

(  b)  Revii  Daventria  Liv.  IV.  pag.  47$. 

(r)  Bor  Liv.  VI. pag.  304. 

lom.V.  "  LI 


266  HISTOIRE    GENERALE 

l'uiurrt  m.  ncral  leur  rcfufa  l'audience  ,  &  fie  défendre  aux  Envoyés  de 
1572.      quitter  l'armée.  Martin  Laurentzoon,  Bourgmeftre,  profita 
du  moment  pour  le  fauver  ;  Gerrit  Pierre  Aartszoon  obéit. 
Don  Frédéric  ayant  inverti  la  Ville  ,  prit  Ion  quartier  à 
Laangbuflen ,  où  le  Député  fut  entendu  par  le  Comte  de 
BofTu  à  la  follicitation  de  Paul  de  Loo ,  DroffarddeMuiden. 
Le  Stadhouder  lui  ayant  demandé  li  les  bourgeois  avoient 
renvoyé  leur  garnifon ,  &  celui-ci  l'affirmant ,  Van  Loo  lui 
foutint  qu'il  n'étoit  forti  que  quelques  Reuters ,  &  que  le 
Magiftrat  avoir  retenu  les  autres ,  bouchant  les  portes  avec 
du  fumier.  Boffu  le  renvoya  avec  ordre  de  faire  une  dépu- 
ration plus  nombreufe ,  afin  que  la  ioumiflion  fût  plus  fo- 
lemnelle.  La  Ville  nomma  iix  ou  iept  bourgeois  ,  à  la  tëtç 
defquels  étoit  Van  der  Hove ,  plus  connu  fous  le  nom  d'Hor- 
tenlius,  Prêtre  &  Re&eur  de  l'Ecole  Latine.  Us  rencontrè- 
rent Romero  ,  &  ce  Perfide  les  affurant  que  Don  Frédéric 
l'avoit  chargé  de  leur  capitulation  ,  ils  le  crurent  fur  fa  pa- 
role ,  fans  demander  les  pouvoirs  ,  &  lui  préienterent  leurs 
clefs.  Mais  PEipagnol  les  refuiant  leur  dit ,  qu'il  ne  les  re- 
cevroit  que  devant  leurs  portes  ;  ce  fut  en  cet  endroit  qu'il 
leur  jura  ,  en  leur  ferrant  la  main  ,  qu'il  épargneroit  la  vie 
&  les  biens  des  habita ns.  Ceux-ci  le  reçurent  avec  quatre 
cens  hommes  &  le  régalèrent  de  leur  mieux.  Après  le  dîner 
l'Efpagnol  fit  publier  au  fon  du  tambour  que  les  bourgeois 
&  la  garnifon  euffent  à  fe  rendre  fans  armes  dans  l'Eglife 
de  l'Hôpital,  qui  fervoit  alors  d'Hôtel-de- Ville,  pour  prêter 
un  nouveau  ferment.  Cet  ordre  fut  exécuté ,  à  la  referve  de 
quelques-uns  qui  fe  méfioient  de  la  trahilon.  Lorfqu'ils  fu- 
rent raflemblés ,  un  Prêtre  qui  fe  promenoit  devant  la  porte 
avec  les  Officiers ,  vintileur  annoncer  qu'il  falloit  fe  préparer 
à  la  mort.  Toute  la  Ville  retentit  alors  de  lamentations  & 
de  gémiffemens ,  &  les  Efpagnols  entrant  le  poignard  à  la 
main ,  égorgèrent  ces  malheureufes  victimes ,  mirent  le  feu 
à  l'Eglife  ,  &  brûlèrent  impitoyablement  les  morts  &  les 
mourans  ;  Gerrit  Pierre  Aaartszoon ,  chez  lequel  Romero 
venoit  de  dîner ,  ne  fut  pas  épargné.  Il  ne  put  refufer  la  vie 
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d'Horteniius  aux  inftances  d'un  jeune  Efpagnol  ,  fon  éco-  Philippe  III. 
lier  (  a  )  ;  mais  ces  barbares  lui  firent  efluyer  un  iupplice  plus  - 

cruel  que  la  more.  Ils  égorgèrent  tout  fon  domeftique  à  fes        >' 
yeux ,  ouvrirent  le  ventre  de  fon  fils  &  lui  arrachèrent  le 
cœur  (b).  Les  maifons  furent  livrées  au  pillage.  L'on  ne  peut  ,      Ouautés 
imaginer  les  horreurs  &  les  infamies  qui  le  commirent  alors  ;  Lg^L,      ' 
les  ioldats  violoient  par  ordre  de  leurs  Capitaines  les  fem- 
mes &  les  filles ,  fans  épargner  celles  qui  n'avoient  que  treize 
ans ,  &  les  égorgeoient  enfuite  ;  on  enfiloit  leurs  corps  fur 
de  grandes  épées  qu'on  plantoit  dans  les  rues  ;  on  coupoit 
les  hommes  par  quartiers  avec  des  couperets  de  bouchers  , 
on  en  fendoit  quelques-uns  par  le  dos  à  la  manière  des  poif* 
ions  ;  on  ouvroit  le  ventre  des  "femmes  enceintes  pour  arra- 
cher leur  fruit.  Ces  furieux  recevoient  dans  des  taiîes  le  fang 
des  victimes  &  l'avaloient  ;  on  pendit  plufieurs  filles  par  les 
mammelles  &  l'on  leur  faifoit  fouffrir  des  tourmens  recher- 
chés. Kuibert  Williemszoon  Van  der  Eiken  fut  le  feul  qui 
défendit  l'entrée  de  fa  maifon  ,  &  tua  plufieurs  Efpagnols  ; 
mais  enfin  étant  tombé  épuifé  du  fang  qu'il  perdoit  par  un 
grand  nombre  de  bleffures  ,  il  fut  percé  ,  &  fon  meurtrier 
recevant  fon  fang  dans  une  taffe ,  le  jetta  au  vifage  de  fa 
fille  qui  demandoit  à  genou  la  vie  de  fon  père  (c).  On  pour- 
fuivit  dans  la  campagne  ceux  qui  s'étoient  échappés  ;  on  les 
pendit  aux  arbres  :  lix  feulement  fe  fauverent ,  en  promet- 
tant de  groffes  rançons.  Henri  Lamfertszoon  ,  Bourgmef- 
tre,  l'un  d'eux ,  ne  pouvant  payer  la  fomme  qu'il  avoit  pro- 
mife ,  fut  pendu  à  fa  porte  par  Sentence  de  Don  Frédéric  , 
&  fon  corps  coupé  par  quartiers  fut  expofé  aux  portes  de  la 
Ville.  Il  femble  que  l'horreur  de  ces  exécutions  &  l'envie  de 
complaire  aux  vainqueurs  avoit  étouffé  tout  fentiment  d'hu- 
manité dans  les  Villes  du  voifinage.  La  fatisfaclion  fecrete 
d'échapper  au  même  traitement ,  dicta  des  injures  &  des 
pafquinades  à  leurs  Compatriotes  ,  &  la  crainte  de  fubir  un 
même  fort  les  portoit  à  infultcr  la  mifere  de  leurs  frères, 

(a)  Viglius  ad  Hopper.  Evift.  CLXXXVIT. pag.  719. 
( h  )  Hift.  de  la  Patrie  Tom.  VI.  Liv.  XXIV. pag.  406. 
(r)  BoxhornTheatr.  Urb.Holl.  pag.  343. 

Llij 


2 68  HISTOIRE   GENERALE 

Philute  III.  Ceux  de  Muidcn  &  de  "Weefp  accoururent  pour  avoir  part 

•— au  pillage  ,  &  les  paylans  travaillèrent  à  râler  les  murs  8c 

ï572'      les  fondemens  des  maifons  (a).  Cette  horrible  tragédie  fut 
terminée  par  la  confilcation  des  Manifestes  qui  furent  brûlés 
par  une  Sentence  que  Don  Frédéric  prononça  du  haut  d'un 
Réfolutlon  des  échaffaut.  Un  châtiment  fi  terrible  contre  la  parole  pofitive 
autres  Villes.   jje  Komero,  fit  dans  toute  la  Hollande  un  effet  contraire  à 
ce  que  les  Efpagnols  s'étoient  imaginé.  Les  Villes  s'étant  af- 
femblées,  firent  ferment  de  le  défendre  jufqu'à  l'extrémité, 
&  les  citoyens  jurèrent  de  fe  faire  enterrer  fous  leurs  mu- 
railles plutôt  que  de  fe  fier  aux  promettes  des  Efpagnols  (b). 
Le  Duc  d'Albe  éprouva  que  la  clémence  feule  a  des  droits 
fur  les  cœurs  généreux ,  que  la  rigueur  augmente  l'opiniâ- 
treté ,  &  que  la  cruauté  précipite  les  hommes  dans  le  dé- 
fcfpoir. 
La  Zuider-      Les  habitans  d'Enkhuizen  &  de  Hoorn  loin  d'écouter  les 
"e fermée Mt  f0Hicitations  de  ceux  de  Campen  qui  les  preflbient  de  ren- 

ceuxdeNord-  r         1      J        •         •         J>rr  i  -r 

hollande.  trer  icus  la  domination  d  Lipagne  ,  envoyèrent  leurs  vaii- 
feaux  pour  fermer  la  Zuiderzee ,  dans  l'embouchure  de  la- 
quelle ils  coulèrent  à  fond  des  bâtimens  chargés  de  bois  & 
Leurs  vaif-  de  pierres  ;  mais  la  gelée  les  furprit  dans  une  nuit ,  &  les 

féaux prisdans  arTèta  dans  l'es  glaces  à  un  quart  de  lieue  du  Diemerdyk. 

es  g  aces.  ^^  f0idats  &  les  matelots  qui  voyoient  journellement  les 
Efpagnols  palier  lur  la  digue  ,  menaçoient  d'abandonner 
leurs  vaiiîeaux  ,  dans  la  crainte  d'être  attaqués ,  &  Joachim 
Nieuvvink  ,  Prévôt  de  la  flotte  ,  ne  pouvoit  les  contenir. 
Dans  cet  embarras  il  manda  les  paylans  du  "Waterland,  & 
ce  fut  avec  des  peines  infinies  qu'ils  ramenèrent  les  galères 

Délivrés  mer-  dans  le  port  de  Monnikendam  ;  mais  il  fut  impoifible  de 

yeilleufement.  momcr  les  vaiffeaux  au-deffus  des  bas-fonds  ,  &  Sonoy 
avoit  donné  ordre  d'y  mettre  le  feu  ,  lorfque  le  vent  tour- 
nant au  Nord-ouefi ,  enfla  les  eaux  qui  firent  fauter  les  gla- 
ces ;  les  vaiffeaux  furmonterent  les  bancs  de  fable ,  &  gagnè- 
rent les  ports  de  Hoorn  &  d'Enkhuizen.  Cet  événement  fut 

(a)  Petit  Chron.  de  Holl.Torr..  II.  Liv.  X.pzg.  117. 

(b)  Bor  Liv.  VI.pag.303 ,  30?.  HoofcLiV.  Vlll.pag.  i86.Taflîs  Comment. 
Lib.  Lpag.  iéy.  Meteren  Liv.  IV. fol.  87. 
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d'autant  plus  remarquable  que  la  nuit  même  la  gelée  reprit  Philippe  HT. 
avec  plus  de  vigueur.  Les  Miniftres  crièrent  au  miracle,  &       1571. 
le  Prince  s'en  fervit  pour  ranimer  fon  parti ,  que  les  avantu- 
res  de  Zutphen  &  de  Naarden  avoient  étourdi  (  a  ). 

Le  Comte  de  BofTu  entreprit  dans  le  mois  de  Juillet  de       XXX. 
furprendre  Haarlem  par  le  moyen  d'Adrien  Jeanszoon  de  Ef^jfoUûà 
Dort ,  Efcoutet ,  avec  lequel  il  entretenoit  une  intelligence  Haarlem. 
fecrete.  Cette  tentative  ne  fervit  qu'à  renouveller  la  vigi-      Manqué. 
lance  des  citoyens  ,  &  Lazare  Muller  augmenta  la  garniion 
d'une  Compagnie  (b).  Boflu  avoit  écrit  depuis  au  Magif-     ^VilIef°ï- 
trat  pour  le  preffer  de  fe  reconcilier  avec  le  Duc  (c)  ,  &  le  tenàn. 
Sénat  d'Amfterdam  follicitoit  le  Confeil  de  fe  mettre  à  l'abri 
du  fort  de  Naarden.  Les  bourgeois  s'affemblerent  pour  déli-    Différens  avïs 
bérer  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire:  lés  uns  vouloient  députer  dcsClt0Xens< 
vers  Guillaume  &  lui  demander  di»  fecours  ;  les  autres  di- 
foient  que  le  projet  de  s'oppofer  à  la  puiffanec  formidable 
de  l'Efpagne  étoit  extravagant ,  après  les  exemples  de  Mali- 
nes  ,  de  Zutphen  &  de  Naarden  que  le  Prince  n'avoit  pu 
fauver ,  &  concluoient  que  la  foumiiïîon  étoit  le  feul  parti 
raifonnable.  Cet  avis  l'emportant ,  on  réfolut  de  lier  la  négo-    I!s  entrent  en 
dation,  &  l'on  choifit  Chriftophe  de  Schagen ,  Dideric  le  néSociauon- 
Friion ,  ancien  Bourgmeftre ,  &  Adrien  d'Afiendelft,  Pen- 
fionnaire ,  pour  aller  trouver  Don  Frédéric  à  Amfîerdam  , 
&  lui  demander  cinq  jours  pour  drefîer  la  capitulation.  Wy- 
bout  de  Ripperda  ,  Commandant  pour  le  Prince,  ayant  ap- 
pris le  rélultat,  affembla  les  bourgeois  &  les  arquebufiers  au 
nouveau  Doele.  Après  la  peinture  la  plus  effrayante  des 
cruautés  &  des  perfidies  des  Eipagnols ,  il  leur  reprélenta 
»  le  danger  de  fe  fier  à  des  hommes  qui  méprifoient  les  fer- 
»  mens  les  plus  facrés  &  les  Traités  les  plus  authentiques  ; 
»  que  cependant  le  Sénat ,  fans  prendre  l'avis  de  la  bour- 
»  geoilie ,  &  facrifiant  les  engagemens  contractés  avec  le 
»  Prince  ,  les  Etats  &  la  Patrie  ,  vouloit  livrer  la  Ville  au 

(a)  Bor  Liv.  Vl.pag.  307.  Velius  Defcript.  de  Hooïn.pag.  3^4. 

(b)  B^z  Liv.Wl.pag.iS8. 
(O  Bor  Liv.  Yl.pag.  304, 
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Phiuppe  III.  »  Duc  d'AIbc  ;  que  les  exemples  de  Malincs ,  de  Zutphen 

" »  &  de  Naarden  leur  apprenoient  ce  qu'ils  devoienc  atten- 

l)7z'  »  dre  ;  que  le  Prince  avoit  pris  des  melures  certaines  pour  ne 
»  les  laitier  manquer  de  rien  pendant  le  fiege ,  Se  pour  forcer 
»  l'ennemi  à  le  retirer  ;  qu'il  n'abandonneroit  jamais  des  ci- 
»  toyens  aulfi  fidèles  à  la  barbarie  des  Efpagnols  ;  qu'enfin 
)>  s'ils  préféroient  de  combattre  courageufement  pour  leur 
»i  falut  à  le  perdre  honteufement  par  leur  lâcheté ,  il  s'offroic 
»  d'être  leur  Chef  &  leur  guide  Se  de  mourir  en  défendant 
Us  fe déclarent  „  ]cur  liberté  ».  Ce  difeours  enleva  tous  les  fuffrages  Se  cha- 
jrie"  cun  jura  de  le  faire  enterrer  fous  les  ruines  de  la  mailon. 

Guillaume  informé  de  leur  réfolution  ,  ordonna  à  Lazare 
Mutlcr,  quicampoit  à  Nieu  wendam .,  de  jetter  dans  la  Ville 
les  Compagnies  de  Jacques  de  Steenbach ,  de  Chriftophc 
Vader ,  de  Lambert  de  .Wurtemberg  Se  de  Martin  Pruis  , 
&  de  marcher  à  Leide  ;  depuis  il  arriva  tant  de  volontaires 
dans  cette  Ville  que  la  garnilon  montoit  à  plus  de  quatre 
mille  hommes  ,  lorfqu'elle  fut  invertie  (a).  Les  Députés  du 
Les  Négocia-  c^nat  furcnt  arrêtés  à  leur  retour ,  &  envoyés  au  Prince  qui 
leur  fit  faire  leur  procès.  Affendelft  eut  la  tête  trenchée,  fur 
ce  qu'il  s'étoit  chargé  d'un  ordre  contraire  à  l'on  ferment , 
dont  le  Sénat  n'avoit  pu  le  difpenfer.  Schagen  mourut  dans 
les  prifons  ;  Dideric  le  Frilon  s'étoit  fauve  au  lieu  de  reve- 
nir à  la  Ville.  Guillaume  ayant  connu  par  les  procédures 
que  la  plupart  des  Officiers  de  Ville  inclinoient  pour  l'ac- 
Guillaume  commodément,  envoya  S.  Aldegondc  avec  ordre  de  chan- 
piftrat!  6  1_  Scr  Ie  Magiflrat,  &  ce  Seigneur  ayant  proteflé  qu'il  nepré- 
tendoit  donner  aucune  atteinte  aux  privilèges  des  citoyens , 
mais  feulement  obéir  aux  circonfiances ,  nomma  Jean  de 
Vliet ,  Nicolas  Van  der  Laan ,  Gerrit  Stuiver  &  Pierre 
Klaas ,  Bourgmeftres  ;  Jacques  de  Hcuflen,  Corneille  Ry- 
ken ,  Pierre  Bal ,  Nicolas  Mathenszoon  ,  Adrien  de  Rerc- 
kenrode  &  Mathieu  Auguftinszoon ,  Echevins ,  &  changea 
dix  Conleillers.  {b).  Sur  ces  entrefaites  Dideric  le  Friibn 

(a)  Memoir.  dans  Ampzing  Delcript.  de  Haarlem pag.  177. 
(  b  )  Meteren  Liv.  IV.  fol.  78. 
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&  les  autres  fugitifs  ayant  écrit  au  Sénat  pour  l'exhorter  à  Philippe  III. 
reconnoître  le  Duc  d'Albe  ,  les  nouveaux  Officiers  firent 
pendre  le  porteur  de  la  lettre.  " 

Malgré  les  obitacles  que  l'hy  ver  devoit  oppofer  au  fuccès ,      XXXI. 
Don  Frédéric  réfolnt  de  commencer  le  fiege  :  la  prife  de    c°nJn^ncc- 

ry  11       t     •u.t         i        1    •    1  &  r-  ment  du  liège. 

Zutphen  &  celle  de  Naarden  lui  donnoient  une  confiance 
téméraire.  Il  difoit  communément  que  ces  bourgeois  n'en- 
tendoient  pas  la  guerre  ,   qu'en  général  les   Hollandois 
étoient  mauvais  foldats  ,  &  qu'au  premier  coup  de  canon 
ils  abandonneroient  la  place ,  comme  avoient  fait  les  au- 
tres. Il  s'avança  le  8  Décembre  jufqu'à  Sparendam  le  long 
de  la  grande  digue.  Le  nouveau  Magiftrat  avoit  envoyé  des 
travailleurs  pour  percer  la  chauffée  ,  dans  le  deffein  d'inon- 
der la  Ville  de  ce  côté.  Elle  étoit  couverte  par  deux  bâf- 
rions qui  n'étoient  pas  encore  achevés.  Romero  chargé  d'in- 
terrompre le  travail ,  prit  par  un  fentier  que  des  payfans  lui 
montrèrent ,  attaqua  les  baftions  du  côté  de  l'Oued ,  &  les 
emporta.  Martin  Pruis  y  fut  tué  avec  trois  cens  hommes  , 
&  le  relie  fe  fauva  avec  Gerrit  de  Laan.  Cette  déroute  fut 
caufée  par  la  négligence  de  l'ancien  Magiflrat  qui  longeant 
à  un  accommodement ,  avoit  perdu  le  moment  de  rompre 
les  chemins.  L'avant-garde  de  l'armée  ennemie  parut  le  1 1 
à  la  vue  des  murailles,  &  fe  logea  dans  la  maladrerie.  Don 
Frédéric  ayant  laiffé  deux  Compagnies  à  la  garde  de  Spa- 
rendam ,  la  fuivit  avec  le  Corps  de  bataille.  Il  avoit  trente 
mille  fantaffins ,  quinze  cens  chevaux  ,  trois  mille  mineurs 
qu'il  avoit  fait  venir  de  Liège  ,  &  quatorze  canons  de  qua- 
rante livres  de  balle  qu'Amfterdam  avoit  fourni.  II  diflri- 
bua  trente-fix  Compagnies  d'Efpagnols  vis-à-vis  la  porte  de 
Sainte-Croix.  Le  Comte  d'Overftein  à  la  tête  des  Allemands 
prit  fon  porte  à  la  porte  du  Bois ,  &  les  Wallons  commandés 
par  Noirkarmes ,  Câpres  &  Liques ,  occupèrent  le  côté  des 
Dunes.  La  cavalerie  étoit  logée  dans  les  villages  des  envi- 
rons. Haarlem  écoit  mal  fortifiée  ;  mais  en  revanche  elle    Bravoure  des 
étoit  munie  de  braves  défenfeurs  ;  les  femmes  mêmes  difpu-  CIt0>'ens- 
toient  de  courage  avec  les  hommes.  Kenau  Simons  HafTe-     Compagnie 
laar ,  Veuve  âgée  de  quarante-fix  ans  &  d'une  des  meilleures  j!emtrois  cens 
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Philippe  ni.  familles  de  la  Ville,  forma  une  Compagnie  de  trois  cens  fem- 
'  ~ —  mes  qui  combattirent  pendant  ce  iiege  avec  la  lar.ee  &  Fé- 
pée,  6c  quelques-unes  apprirent  à  manier  les  armes  a  feu. 
Le  Prince  d'Orange  dans  la  luitc  récompenfa  une  valeur  ii 
iinguliere,  en  donnant  à  cette  Héroïne  en  1574b  Balance 
&  la  recette  des  impôts  fur  les  tourbes  à  Arnemuiden  (a). 
La  Ville  manquoit  de  munitions  ;  mais  Guillaume  les  fournit 
abondamment  par  la  Mer  de  Haarlem  &:  par  la  Sparnc ,  tant 
que  les  eaux  furent  ouvertes.  Il  envoya  même  par  cette  voye 
aux  affiegés  mille  mineurs  qui  manquoient  à  leur  défenfe. 
Avec  ce  iecours  ils  élevèrent  en  peu  de  jours  un  ravelin  for- 
midable devant  la  porte  de  Sainte  Croix  ,  &  différens  forts 
du  côté  de  la  Mer.  Don  Frédéric  ayant  établi  ion  quartier 
à  la  Maiion  de  Cleves ,  ouvrit  l'attaque  de  ce  côté  &  fit  une 
batterie  de  tous  fes  canons. 
Guillaume  Le  Prince  d'Orange  ayant  ralTcmblé  quinze  Compagnies 
t/nteàjetterdu  ^  quatre  Cornettes  auprès  de  Leide,  chargea  Lumey  , 

iecours  dans  la   _,   .T.       ,    ,    .._     ,  1  -i  j  r        ■  P 

place.  Comte  de  la  Mark  ,  auquel  il  donna  lix  pièces  de  campagne , 

de  jetter  du  fecoûrs  dans  la  Ville.  Bolfu  ,  Noirkarmes  & 
Romero  informés  de  la  marche ,  s'embufquercnt  fur  fa  route , 
Il eft défait,  lui  tuèrent  mille  foldats  ,  prirent  quatre  pièces  de  canon, 
plulieurs  drapeaux ,  le  mirent  en  fuite  ,  &  Don  Frédéric 
traita  avec  la  dernière  cruauté  les  prifonniers  qu'ils  rame- 
nèrent. Baptille  de  Trêves  &  Hans  Kcller  furent  pendus  par 
les  pieds ,  quoique  La  Mark  offrit  deux  mille  couronnes  & 
quinze  Efpagnols  pour  leur  rançon,  &  ce  Général  par  re- 
Cniautésré-  préfailles  fit  fubir  le  même  fupplice  à  dix-neuf  prifonniers 

ciproques.  ^J  avoit  fajts< 

Vivacité  de  La  circonvallation  achevée  ,  les  Efpagnols  firent  jouer 
l'attaque  &  de  {eur  arl-illerie  i"ur  la  porte  de  Sainte-Croix  Se  fur  le  ravelin , 
avec  tant  de  fureur  qu'ils  tirèrent  lîx  cens  quatre-vingt  bou- 
lets le  premier  jour ,  &  le  lendemain  autant  fur  la  porte  de 
Saint  Jean.  Les  afiiégés  pendant  la  nuit  réparèrent  les  brè- 
ches ,  &  leurs  pionniers  élevèrent  un  nouveau  retranche- 
ment depuis  la  porte  de  Saint  Jean  jufqu'au  Pont  de  Sainte 

(*)  Réfolut,  deHolWu  iSept,  1574-pag.  71. 

Catherine. 
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Catherine.  Les  Efpagnols  redoublèrent  leur  feu,  &fur  le  Philippe  m. 
midi  du  21  ils  montèrent  à  Taffaut  du  ravelin.  DonFrede-  '    1^j2. 
rie  avoit  ordonné  à  fa  cavalerie  de  mafquer  les  portes ,  pour       Affaut. 
que  perfonne  ne  s'échappât.  Les  Efpagnols  avancèrent  len- 
tement :  le  canon  chargé  à  cartouche  &  le  feu  des  ouvrages 
qui  les  prenoit  en  flanc ,  les  arrêta  ;  mais  bientôt  la  honte 
Surmontant  la  crainte ,  ils  donnèrent  avec  fureur ,  &  furent 
reçus  avec  intrépidité  :  le  combat  fut  des  plus  vifs  ;  enfin  les 
aflaillans  furent  repouffés  avec  des  pertes  confidérables  (a).      Manqué. 
Don  Frédéric  connut  alors  qu'il  n'auroit  pas  fi  bon  marché 
qu'il  avoit  cru  de  ces  bourgeois  ,  &  réfolut  d'employer  la 
fappe  pour  miner  le  ravelin  (  b  ). 

Guillaume  qui  s'étoit  avancé  à  Leide  ,  envoyoit  tous  les     ^xxn. 
jours  de  nouveaux  fecours  d'hommes  ,  de  munitions  &  de  envoyue'  ^Tel 
vivres  par  la  Mer  de  Haarlem ,  dont  il  étoit  le  maître.  Le  cours. 
fuccès  de  la  dernière  attaque  &  ces  raffraichilfemens  relevé-      J-_-< 
rent  le  courage  des  afliégés  ,  &  le  1 3  Janvier ,  ou  félon  d'au- 
tres le  1 7 ,  ils  firent  une  fortie  fur  le  Quartier  des  Allemands ,  Sortie  h^»re£ 
taillerent  en  pièces  plus  de  fix  cens  hommes ,  &  rentrèrent 
dans  la  Ville  avec  onze  drapeaux ,  trois  pièces  de  canon  & 
beaucoup  de  butin.  La  fortune  n'étoit  pas  toujours  fi  favora- 
ble. Philippe  de  Koning ,  dit  le  Roi ,  qui  leur  amenoit  deux  t£f  ;™eu™ent 
mille  hommes ,  tomba  dans  une  embufeade ,  où  fa  troupe  fut  r 
difperfée  ,  &  lui-même  perdit  la  vie.  Les  Efpagnols  ayant 
trouvé  fon  corps ,  coupèrent  la  tête  &  la  jetterent  dans  la 
Ville  avec  un  écrit  qui  marquoit  qu'ils  leur  envoyoient  la  tête 
qui  commandoit  le  fecours  qu'ils  attendoient.  Les  habitans 
outrés  d'une  infulte  fi  cruelle,  pendirent  la  nuit  même  douze 
de  leurs  prifonniers ,  mirent  onze  têtes  dans  un  tonneau ,  & 
Je  roulèrent  dans  le  camp  ennemi  avec  un  billet  au  Duc 
d'Albe  qui  portoit  que  les  aflîégés  lui  payoient  le  dixième 
avec  les  intérêts,  pour  l'indemnilér  du  retard  (c  ). 

Les  travailleurs  avançaient  cependant  de  part  &  d'autre.    Mîne  funerU 
Les  affiégeans  firent  fauter  une  mine  dont  ils  efpéroient  de  *uxairiegeans' 

(«)  Taffis  Liv.  Lpag.  170. 
(£)  Bor  Liv.  VI. pag.  307. 
(  r  )  Meteren  Liv.  IV.  fol.  90. 

Tome  F,  Mm 
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Philippe  in.  grands  effets  ;  mais  elle  ctoit  contreminée  ,  &  l'effort  fe  fit 
j,.-;,  de  leur  côté  ;  le  Régiment  Wallon  de  Câpres  en  fut  enterre. 
Ils  approchèrent  enfin  du  ravelin  par  une  gallerie  couverte  , 
pour  forcer  les  Hollandois  de  l'abandonner  ;  8c  ces  derniers 
prévoyant  qu'ils  ne  pouvoient  long-tcms  le  garder ,  travail- 
loient  à  conftruire  une  demi-lune  avec  tant  d'ardeur  que  les 
Bcurgmeftres  mêmes  mirent  la  main  à  l'ouvrage  ,  &  dès 
qu'elle  fut  en  état ,  ils  abandonnèrent  le  ravelin.  Le  froid 
exceflifeaufoitunedéfertion  générale  dans  l'armée  ennemie  ; 
la  rigueur  étoit  fi  grande  qu'on  trouvoit  des  fentinelles  mor- 
tes en  faction.  Les  foldats  ne  ceflbient  de  le  plaindre,  & 
Second  aflaut.  }eurs  crjs  déterminèrent  le  Général  à  tenter  un  fécond  af- 
faut  la  nuit  du  30  au  31  Janvier.  Mondragon  à  la  tête  de 
l'élite  des  Efpagnols  s'avança ,  foutenu  par  deux  mille  Wal- 
lons <fe  du  Régiment  de  Polweiler  ,  Allemand.  Il  détacha 
pendant  la  nuit  une  troupe  de  foldats  déterminés  qui  fe  glif- 
fant  dans  les  brouflailles  aux  deux  côtés  de  la  brèche ,  mon- 
tèrent dans  un  grand  filence  ,  &  les  fentinelles  ne  les  ap- 
perçurent  que  quand  ils  furent  au  haut.  L'allarme  donnée, 
le  Corps  de  Garde  courut  aux  armes ,  &  les  chargea  fi  vive- 
ment qu'il  les  renverfa  dans  le  foffé.  Mondragon  s'avançant 
alors  ,  les  affiégés  firent  fauter  une  mine  pour  donner 
le  tems  au  fecours  d'arriver.  Billi  d'un  autre  côté  à  la  tête 
d'une  troupe  de  Wallons  qu'il  avoit  ramenée  de  Frife  , 
s'efforçoit  d'efealader  la  muraille  ;  mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  les  autres  :  expolés  au  jeu  des  mines ,  à  la  vio- 
Manqué.  lence  du  canon  &  au  feu  des  afiiégés  ,  ils  furent  contraints 
de  fe  retirer  après  avoir  perdu  bien  du  monde.  Rodrigue  de 
Tolède  y  fut  dangereufement  bleffé  ;  Perez,  Etienne  d'Yl- 
lanes ,  Laurent  Perça ,  Portugais ,  &  Alphonfe  Magi  furent 
tués  avec  plus  de  vingt  Officiers  de  marque  ,  «fe  quinze  cens 
de  leurs  plus  braves  foldats  ;  les  affiégés  n'y  perdirent  que 
Lambert  de  Wurtemberg ,  Capitaine  d'une  grande  réputa- 
tion ,  &  fept  ou  huit  bourgeois  (a). 

Don  Frédéric  défefpérant  d'emporter  la  place  de  force , 

(  a  )  De  Thou  Tom.  VI.  Liv.  L V.  pag.  j  6?. 
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rcfolut  de  l'avoir  par  famine  ;  la  plupart  des  Généraux  lui  Philippe  Iir» 

confeilloient  de  fe  retirer ,  &  lui-même  étoit  de  leur  avis  ;  ~ ■ 

mais  le  Duc  d'Albe  alors  malade  à  Bruxelles  lui  manda,  qu'il  ,   î^73« 

^       .  •      r      %/i  i,rr  •  î     r  /      \      Leiiegeclun- 

feroit  venir  J a  Mère  d  hjpagne  pour  continuer  tejiegc  (a).  gé  en  blocus. 
Le  reproche  aigriffant  fa  bile  ,  il  fe  propofa  de  couper  exac- 
tement le  paiTage  aux  fecours.  Le  dégel  qui  furvint ,  priva 
les  aftiégés  de  l'ufage  des  traînaux.  Le  Prince  qui  l'avoit 
prévu,  fit  alors  paroitre  les  galères  qu'il  avoit  fait  conftruire , 
&  fe  rendit  maître  de  la  mer  de  Haarlem  (  b  ).  Ceux  d'Am-  Tentatives 
fterdam  firent  entrer  dans  le  Sparne  par  Sparendam  cinq  'n*ni&ieufes 

._  ,  „  i  r      .11  *  pourcoupcrle 

vaiffeaux  &  une  galère  ,  &  commencèrent  a  touiller  un  ca-  pafrage  pur 
nal  par  le  chemin  bas  pour  pénétrer  dans  la  grande  eau  ;  e:iu- 
mais  les  affiégés  fortirent  fur  les  travailleurs ,  &  les  repoul- 
iérent.  Le  Comte  de  Bofîu  imagina  de  paffer  l'Overtom  ; 
mais  il  ne  put  faire  entrer  que  de  petits  bâtimens  que  les 
galères  de  Haarlem  chaffercnt  toutes  les  fois  qu'ils  oferent 
paroître.  Pendant  que  les  Efpagnols  étoient  occupés  de  ces    Autre  fortie 
vaines  tentatives ,  la  garnifon  forcit  au  nombre  de  mille  fol-  ^"ffi^é^ 
dats  déterminés,  ballaya  la  trenchée ,  paifa  huit  cens  hom- 
mes au  fil  de  l'épée,  enleva  cinq  canons.,  deuxcouleuvrines, 
neuf  étendarts  &  beaucoup  de  butin.  Enfin  le  Comte  de 
Bolfu  fit  percer  une  digue  près  du  Château  de  Ter  Haart  8c    Les,  P^ges 
fit  paffer  par  l'ouverture  trente-trois  vaiffeaux  &  fept  gale-  re™ par^auT 
res  ,  &  l'on  éleva  des  forts  de  tous  côtés  :  enforte  que  les 
convois  ne  purent  plus  approcher  par  eau  ,  &  le  dégel  avoit 
rompu  toute  communication  par  terre.  Dans  l'impoffibilité    °n  ^  fe«<fe 
de  recevoir  ni  de  donner  de  leurs  nouvelles ,  les  affiégés  eu-  cXrkn  P°Ur 
rent  recours  au  moyen  dont  Decius  Brutus  fe  fervit  pen- 
dant le  liège  de  Modene.  Ils  firent  porter  dans  des  cages 
des  pigeons  nourris  dans  la  Ville ,  &  lorfque  le  Prince  vou- 
loir leur  donner  quelque  nouvelle  ,  il  en  lâchoitun  avec  un 
billet  attaché  fous  l'aile.  Les  habitans  attentifs  au  colombier 
où  il  ne  manquoit  pas  de  revenir ,  détachoient  le  papier  & 
le  portoient  au  Confeil  ;  &  s'il  falloit  donner  quelqu'avis  au 

(a)  Bor  Liv.  VI.  pag.  3 1  <;. 

(£)  Ampzing  Defciipt.de  Haarlem, pag,  zo3» 
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pHnirir  m-  prince  ,  ils  fe  fcrvoient  pareillement  de  pigeons  apportés  de' 
~~        "  Delft. 

XxxTii.         Guillaume  effoya  plufieurs  fois  de  déboucher  quelque  paf- 
Difcticdans  fage ,  mais  il  fut  toujours  repoufTé.  Cependant  Balfour.,  Ca- 
a  Ville.         picaine  des  EcolTois ,  avoit  emporté  le  fort  de  Ruftenbourg 
&  paiîé  au  fil  de  l'épée  les  Allemands  qui  le  gardoient  (  a  ). 
Cette  conquête  apporta  quelque  foulagement  aux  afliégés 
en  leur  donnant  la  liberté   de  mettre  leurs  beftiaux  à  la 
pâture  par  la  porte  de  Schalkwyk  (6).  Les  vivres  deve-- 
noient  ii  rares  qu'on  fut  contraint  de  diflribuer  le  pain  par 
jour  ,  par  tête  &  au  poids.  L'argent  n'étoit  pas  plus  com- 
mun ,  &  quoique  la  Ville  n'eût  pas  droit  de  battre  monnoye , 
elle  fît  frapper  de  la  monnoye,  dont  la  valeur  étoit  por- 
tée beaucoup  au-deffus  du  titre  ;  exemple  que  le  Prince  ,  au- 
torifé  par  les  Etats  ,  venoit  de  donner,  en  portant  leurs  ef- 
Compagniede  peces  de  fept  à  huit  (  c  ).  La  difetfe  devint  fi  preffante  qu'on 

.Sauteurs  pour  c  r^  •       i  i  /  •     /  •  *  *    i 

approvifîon-  forma  une  Compagnie  de  gens  détermines  qui ,  vêtus  a  la 
■etia  Ville,  légère  un  lac  au  col  &  de  grands  bâtons  à  la  main,  fautoient 
les  foiTés  &  les  fondrières  ,  pafïbient  entre  les  fentinelles  & 
revenoient  avec  quelques  mefures  de  farine ,  ou  de  la  pou- 
dre à  canon  ;  &  quoique  les  Efpagnols  pendillent  fur  le 
champ  ceux  qu'ils  furprenoient ,  ils  ne  purent  intimider  les 

.Àrumofitésde  autres.  Ces  exécutions  aigriflbient  les  efprits  fans  abbattre  le 
part  &  d'autre.  o    i         -r  c  -r  •         >•     •        i  t 

courage ,  &  la  mnere  ne  railoit  qu  irriter  la  vengeance.  Le 

traitement  fait  au  corps  d'Olivier  la  porta  dans  l'excès.  Ce 
Capitaine  qui  avoit  été  à  la  furprife  de  Mons ,.  fut  tué  dansi 
une  fortie  fur  le  Diemerdyk,  Les  Efpagnols  l'ayant  reconnu. 
lui  coupèrent  la  tête  qu'ils  envoyèrent  dans  la  Ville  avec  une 
fentence  infâme.  Les  citoyens  en  fureur  coururent  aux  pri- 
ions ,  arrachèrent  Quirin  Dirckszoon  &  Lambert  Jacobs- 
2oon ,  anciens  Bourgmeftres ,  Adrien  de  Groeneveen ,  cinq; 
foldats  prifonniers  &  un  Prêtre  ,  élevèrent  une  potence  fur 
le  rempart ,  les  pendirent  à  la  vue  des  affiégeans  &  les  laif- 

( a)  De  Thou  Tom.  V.  Liv.  LV.  pag.  773. 
(  b  )  Ampzing  Defcript.  de  Haaçlem.  pag .  i  $6t 
(1  )  Réfolut. de Holl. do  1575. pag.  iiS. 
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ferent  expofés  à  la  même  fourche.  La  femme  &  la  fille  de  Philippe  m. 
Quirin  qui  le  iuivoient  en  pleurant ,  furent  livrées  à  la  plus       77^ 
vile  populace ,  qui  les  noya  dans  les  foliés  après  leur  avoir         -*'  *" 
fait  tous  les  outrages  que  la  rage  peut  imaginer  ;  la  tragédie 
finit  par  un  pillage  général  des  Eglifes ,  dont  on  enleva  les     Ranges  des 
ftatues  pour  s'en  fervir  à  réparer  les  ouvertures  que  le  canon  ESllfes- 
avoit  faites  aux  murailles» 

Ces  impiétés  reçurent  leur  châtiment  le  2  8  de  Mai.  Marinus    La  flotte  d'O- 
Brandt  &  Batenbourg  qui  commandoient  la  flotte  d'Oran-  ""^  battue« 
ge ,  étant  entrés  dans  la  Mer  de  Haarlem*  furent  battus  par 
le  Comte  de  BofTu  qui  prit  vingt-deux  vaiffeaux  ,  &  depuis 
les  Réformés  n'oferent  le  montrer  fur  ces  eaux  :  Don  Fré- 
déric fe  flattoit  que  fa  victoire  humilieroit  la  fierté  des  re- 
belles ;  mais  il  fut  bientôt  détrompé.  Ils  avoient  reçu  quel-    tes  ouvrais 
ques  pièces  d'artillerie  de  Dordrecht  &  de  Leide  ,  dont  ils  d,es  afl>ége:ins 

v     .  j      r  vi       1  /  détruits  par  les 

recommencèrent  a  tirer  avec  tant  de  fureur  qu  us  démonte-  afiîégés. 
rent  la  batterie  des  afliégeans ,  &  renverferent  deux  machi- 
nes qu'ils  avoient  élevées  pour  tirer  furies  remparts.  Etienne 
Quexada,  Sanche  de  Londegno  &  Barthélémy  Campacafla , 
célèbre  Ingénieur ,.  auteur  de  ces  édifices  ,  y  furent  tués. 
Jean  de  Vargas  ,  Noirkarmes  &  Goignies ,  Seigneurs  Fla- 
mands ,  &  Jean  d'Ayala  furent  dangereufement  blelfés  (a). 
Mais  ces  pertes  étoient  bientôt  réparées  par  les  fecours  con- 
tinuels que  le  Duc  d'Albe  envoyoit  à  fon  fils. 

Dans  cette  extrémité  Guillaume  imagina  d'affamer  fon     xxxiv. 
eamp.  Sonoy  s'étoit  retranché  fur  le  Diemerdyk  proche  de  Projet  deGui* 
Jaaphaanes,  entre  Amfterdam  &  Muidenr  &  s'étendant  1^16  almp 
entre  l'Y  &  l'Amitel,  coupoit  le  chemin  d'Utrecht  &  les  des  Efpagnob, 
convois  qui  venoient  par  terre  &  par  eau.  Les  Efpagnols 
connoiiTant  l'importance  du  pofle ,  l'avoient  délogé  5  mais 
ce  Capitaine  avoit  depuis  coupé  la  digue  &  confinât  fix 
forts  ,  dont  il  fut  impoflible  de  le  chafTer.  Batenbourg  à  fon 
exemple  fe  fortifia  dans  Ouwerkerk  ;  mais  il  ne  pouvoir 
empêcher  le  palTage  du  Diemermeery  dont  ceux  d'Amfter- 
dam  étoient  maîtres.  Adrien  Vyg  qui  commandoit  à  Go- 

C«)  De  Tliou  Tom.  VI.  Liv,  LV.pag.  tf* 
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Philippe  m.  rinchcm  ,  cfTaya  de  fermer  le  Vcgc  au-deifus  du  Canal  ;  il 
*  s'empara  du  Château  de  Gunterrtein ,  8c  s'y  retrancha  avec 

ï573*     cinq  cens  4iomraes.  Jean-Baptilie  Taffis  fbrtit  d'Utrecht 
avec  deux  Compagnies  d'infanterie  &  de  la  cavale  rie  ,  l'o- 
bligea de  le  retirer  &  rafa  le  château.  Don  Fran<  îlco  Baldes 
s'étant  faifi  des  portes  voilins ,  obligea  auiïi  Baicnbourg  d'a- 
bandonner Ouvcrkerk  (  a  )  ,  &  pour-lors  il  ne  fut  plus 
queftion  de  fermer  le  Vegt.  La  garniion  de  Buurcn  entre- 
prit de  rompre  la  digue  de  la  Lcck  ,  pour  inonder  le  Bas- 
Evéché  ;  mais  Hiergcs  fit  avorter  ce  projet  en  le  portant  de 
ce  coté. 
Grande difet-       Tous  ces  delfeins ,  dont  on  flattoit  le  peuple,  étant  ren- 
te &  murmure  verlés  ,  les  bourgeois  commencèrent  à  murmurer.  Ils  fe  plai- 
ans  ayi  e.    gnojcnt  hautement  que  le  Sénat  les  trompoit,  8c  pour  pré- 
venir les  fuites ,  le  Magirtrat  conlentit  à  n'ouvrir  les  paquets 
que  les  pigeons  continuoient  d'apporter  ,  qu'en  préfence  de 
iix  Députés  du  Corps  de  la  bourgeoiiic.  Le  mécontentement 
cependant  croiflbit  à  mefure  que  les  vivres  diminuoient.  La 
famine  étoit  au  point  que  le  peuple  ne  mangeoit  que  des  ga- 
lettes qu'on  failoit  avec  le  chenevis  &  la  graine  de  raves  ; 
les  chevaux  étoient  conlommés ,  on  étoit  réduit  à  tuer  les 
chiens  &  les  chats.  Dans  cette  trirte  lituation  ,  on  fit  fortir 
par  une  nuit  très-noire  le  Yagd  le  plus  léger,  pendant  qu'on 
failoit  dans  la  Ville  un  grand  bruit  de  tambours  &  de  trom- 
pettes. Il  perça  la  flotte  ennemie  fans  être  apperçu  ,  &  ren- 
dit compte  à  Guillaume  de  l'état  où  la  Ville  étoit  réduite. 
Guillaume  Le  Prince  l'avoit  jugé  perdue  ,  au  moment  que  les  Efpa- 
rromet  de  la  gnols  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Mer  de  Haarlem  ;  mais 

f  courir.  ,.  i  1  *  z-^i     r    i 

n  ignorant  pas  que  le  peuple  impute  toujours  aux  Chefs  les 
malheurs  qui  l'affligent ,  &  voulant  ménager  la  confiance 
deceuxquicontiïbuoientaufecours ,  ilréfolut  de  faire  encore 
un  effort  pour  ne  lailTer  aucun  lieu  aux  reproches.  Il  affembla 
pour  cet  effet  à  SalTem  un  grand  nombre  de  volontaires  des 
garnifons  voilines. 
Négociation      Cependant  le  Magirtrat  de  Haarlem  réduit  aux  abois  avoit 

avec  l'ennemi. 

(n)  Ampzing  Defcript.de  Haarlem  j>ng.  14. 
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demandé  une  conférence  le  1  Juillet  ;  mais  foit  que  Don  Fre-  Phh  ippe  III. 
deric  proposât  des  conditions  trop  dures  ,  ou  qu'on  n'eût 
pris  ce  parti  que  pour  gagner  du  tems,  la  négociation  fut        5/^* 
rompue  prefqu'auffitôt  qu'entamée ,  &  les  Elpagnols  recom-     Rompue. 
mencerent  à  tirer  le  3  avec  plus  de  fureur.  Ils  envoyèrent    Dernière  ex- 
dans ce  jour  plus  de  mille  boulets  dans  la  Ville  ;  les  tours ,  tremité- 
les  clochers  &  tous  les  édifices  élevés  en  furent  endomma- 
gés ,  &  dès  le  lendemain  ils  parurent  en  bataille  ,  &  mena- 
cèrent de  l'affaut  ;  mais  ils  n'avoient  aucune  envie  de  le  don- 
ner ,  ayant  appris  par  un  transfuge  que  la  Ville  n'avoit  que 
pour  fix  jours  de  vivres.  La  faim  en  effet  força  les  habitans 
d'arborer  le  drapeau  noir ,  pour  annoncer  au  Prince  qu'ils 
ne  pouvoient  plus  tenir.  La  garnifon  fe  révolta  ,  pilla  le 
Lombard  &  quantité  de  boutiques  :  le  peuple  étoit  réduit  à 
faire  bouillir  les  vieux  cuirs  &  les  femelles  de  fouliers  pour 
fe  fubftanter  ;  la  confiance  qu'il  avoit  dans  la  parole  du 
Prince ,  le  foutenoit  encore.  Un  pigeon  avoit  appris  aux  af-    Nouvelle  du 
fiégés  que  la  flotte  s'approcheroit  en  faifant  un  feu  terrible  Cecouts' 
fur  les  forts  des  Efpagnols  &  que  pendant  qu'elle  occu- 
perait l'attention  de  l'ennemi ,  le  convoi  arriverait  du  côté 
du  Bois.  Batenbourg  lortit  de  Saffem  le  8  Juillet  à  la  tête  de 
quatre  mille  hommes,  la  plupart  bourgeois  de  Goude  &  de 
Delft  (  a  ).  Oldenbarneveld ,  que  nous  verrons  jouer  le  rôle 
du  plus  parfait  Républicain ,  étoit  de  cette  expédition.  L'a- 
vant-garde étoit  formée  de  fix  cens  cavaliers  commandés  par 
Gafpar  Van  der  Noot ,  &  faifoit  marcher  fept  pièces  de 
campagne  à  fa  tête.  Le  convoi  étoit  de  quatre  cens  charriots 
chargés  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ;  ils  traînoient 
fur  des  roues  des  mantelets  de  planches  garnies  de  laine  à 
l'épreuve  de  la  baie.  Malheureuiement  un  des  pigeons  qui      Interceptée 
portoit  la  nouvelle,  reçut  un  coup  de  fufil  en  volant  fur  le  Parlenneim« 
Camp  ,  &  découvrit  le  fecret.  Don  Frédéric  apprit  que  les 
aftiégés  avoient  ordre  de  faire  une  fortie  générale ,  afin  de 

faciliter  l'entrée  ;  &  pour  empêcher  qu'ils  ne  viffent  les  fi-  Ses  préparatifs 

1  pour  le  rece- 

voir, 
(a)  Bor  Liv.  XII,  dans  les  Additions. 
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Phtuppe  m.  gnaux  ,  il  fit  amaflcr  un  grand  monceau  de  paille  mouillée 
157?.  de  ce  côté  auquel  il  Ht  mettre  le  feu,  afin  de  leurôter  la  vue. 
Il  mit  en  bataille  derrière  cet  endroit  cinq  mille  hommes  de 
fa  meilleure  infanterie  ;  il  envoya  un  pareil  nombre  &  cinq 
cens  cavaliers  du  côté  des  Dunes ,  &  ce  détachement  com- 
mandé par  del  Monte  avoit  ordre  d'attaquer  le  convoi  par  le 
flanc.  Romero  à  la  tête  de  fix  Régimens  devoit  le  prendre 
de  l'autre  côté  ,  &.  le  relie  de  l'armée  l'attendoit  en  bataille. 
Batenbourg  avoit  fait  halte  dans  le  Bois  de  Nordwyk  ,  dont 
il  ne  fortit  qu'à  trois  heures  du  matin  pour  gagner  le  Manne- 
pad  ;  &  comme  il  préparoit  fes  mantelets,  il  le  vit  attaqué  de 
tous  côtés.  Son  avant-garde  cependant  perça  dans  le  camp  ; 
mais  trouvant  l'armée  qui  l'attendoit  fous  les  armes ,  elle 
recula  ,  &  voyant  fon  infanterie  en  fuite ,  elle  ne  penfa  plus 
qu'à  fe  fauver.  Il  demeura  fept  cens  hommes  fur  la  place  , 
du  nombre  defquels  étoient  deux  Batenbourg  &  Carlo.  Pen- 
dant le  combat  les  voituriers  s'étoient  fauves  avec  leurs  che- 
Le  (ëcours  vaux  ;  les  charriots  furent  la  proye  du  vainqueur  avec  treize 
bittu& leçon-  0(J  qUat0rze  drapeaux.  Les  affiégés  n'ayant  pas  vu  les  fi- 

vo*  enlevé.  ^  .  r  .         ,,  «?       _     *.         \  . 

gnaux  ,  demeurèrent  dans  1  attente ,  &  s  imaginèrent  que  le 
bruit  du  combat  étoit  un  artifice  pour  les  attirer  dans  quel- 
qu'embufeade  ;  ils  apprirent  la  défaite  par  un  transfuge  au- 
quel les  Efpagnols  avoient  coupé  le  nez  &  les  oreilles,  &  fa 
confirmation  par  les  têtes  des  Chefs  qu'on  leur  jetta  par  def- 
fus  les  murailles.  Peu  après  un  de  leurs  couriers  ailés  leur 
apporta  une  lettre  du  Prince  qui  leur  confeilloit  de  fonger 
eux-mêmes  à  leur  falut. 
Défèfpoïr  des  La  conflernation  devint  générale  ;  on  aflembla  le  Confeil 
a  ,eges'  où  l'on  arrêta  de  fortir  l'épée  à  la  main  ,  de  donner  tête  baif- 

fée  à  travers  le  Camp ,  &  de  s'ouvrir  un  paffage ,  ou  de  mou- 
rir en  combattant,  A  cette  nouvelle  la  Ville  retentit  des  cris 
&  des  hurlemens  des  femmes,  desenfans  &  des  vieillards, 
qui  fe  voyoient  abandonnés  à  la  merci  d'un  ennemi  barbare. 
Leur  défefpoir  toucha  le  cœur  de  ces  guerriers  généreux  ;  ils 
réfolurent  de  les  emmener.  Dix  Compagnies  des  plus  vigou- 
reux dévoient  prendre  la  tête  ;  le  bataillon  inutile  devoit  les 

.    fuivre, 
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fuivre,  &  le  refte  de  la  garnifon  qui  formoit  foixante-dix  Philippe  ht. 
Compagnies,  fe  chargea  de  l'arriere-garde  (a).  ,j.-_. 

Don  Frédéric  frémit  en  apprenant  le  défefpoir  d'un  peu-     xxxv. 
pie ,  dont  il  avoit  tant  de  fois  éprouvé  la  valeur ,  &  voyant     l*  ,Vi!l.e  fe 
tout  à  craindre  de  fes  derniers  efforts,  il  fit  écrire  par  Ever-  J°n<  a 
ftein  qu'on  feroit  grâce  à  la  Ville,  fi  elle  fe  rendoit  fur  le 
champ.  Les  Allemands  refuferent  les  premiers  de  fortir  ;  les 
Ecoffois  fe  rangèrent  de  leur  parti ,  les  François  &  les  Wal- 
lons perfiflerent  dans  leur  réfolution.  Les  bourgeois  étoient 
partagés ,  &  la  Régence  étoit  d'avis  de  capituler.  Le  pour- 
parler  commença  le  j  2  à  la  porte  de  Zyl ,  &  l'on  convint 
»  que  la  Ville  fe  rendroit  à  difcrétion ,  8c  que  les  habitans     Convertie» 
»  pourroient  racheter  le  pillage  en  payant  deux  cens  qua-  %nee« 
»  rante  mille  florins  ».  L'accord  étant" (igné  ,  on  donna  le 
choix  aux  Allemands ,  aux  Ecoffois  &  aux  Wallons  de  for- 
tir  fans  armes ,  ou  d'attendre  les  ordres  du  Duc  d'Albe  ;  ils 
prirent  ce  dernier  parti.  Le  feulBordet,  Gentilhomme  Fran- 
çois ,  qui  avoit  juré ,  en  fortant  de  Mons ,  de  ne  pas  iervir 
contre  les  Efpagnols ,  défefpérant  de  fa  grâce  ,  fe  fit  tuer 
par  fon  valet ,  ou  fe  tua  lui-même  à  fon  refus  (  b). 

On  ordonna  aux  bourgeois  &  aux  foldats  de  porter  leurs     Perfidie  dae 
armes  &  leurs  Enfeignes  à  l'Hôtel-de- Ville  ,  à  l'exception  Efpagnoi». 
des  Allemands  &  des  Ecoffois  qu'on  commit  à  la  garde  des 
murailles-  On  cria  enfuite  à  fon  de  trompe  que  les  bourgeois 
euffent  à  fe  rendre  au  Couvent  de  Zyl ,  les  femmes  ,  les  en- 
fans  à  la  grande  Eglife ,  &  les  Militaires  dans  celle  de  Bak- 
kenes.  Les  Efpagnols  entrèrent  alors  en  bataille  ;  on  releva 
les  Allemands  &  les  Ecoffois,  on  leur  fit  dépofer  leurs  armes 
à  l'Hôtel-de- Ville  ,  &  on  les  fit  entrer  dans  les  Eglifes  de 
Sainte  Catherine  &  de  Sainte  Urfule.  Les  vainqueurs  fans      Pillage»* 
égard  pour  la  capitulation  ,  pillèrent  alors  les  maifons  les 
plus  apparentes  ;  l'arrivée  de  Don  Frédéric  fuivi  du  Comte 
de  Boffu  Se  des  autres  Seigneurs  les  arrêta,  pour  commencer 
le  meurtre.   On  s'affura  des  Officiers  qu'on  renferma  dans 
la  Maifon  de  Cleves.  On  exécuta  tous  ceux  qui  s'étoient  fau-    Et  meurtre» 

(  a  )  Meterèn  Liv.  IV.  fol.  80. 

Ci)  Meteren  L;V.  IV./e/.  8o.Taffis  Comment.  LU.  l.-gag.ifS. 
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Philippe  m.  yés  des  troubles  de  1^66  ,  &  qui  depuis  étoient  rentres  au 
"  fer  vice  du  Prince.  Les  Réformés  périrent  par  la  corde  ;  les* 
> '  ■>'      Catholiques  par  le  fer.  Le  nombre  étoit  fi  grand  que  cinq 
bourreaux  &  leurs  valets  y  furent  employés  plulieurs  jours» 
Enfin  Don  Frédéric  ennuyé  de  ces  fpcctaclcs ,  en  fit  lier  trois 
cens  dos  à  dos ,  &  les  fit  jetter  dans  le  canal  de  la  Mer  de 
Haarlem.  Wybout  deRipperda,  Commandant,  Lancelot 
de  Brederodc ,  Seigneur  de  Veenhuizen  ,  Jean  de  Duivcn- 
voorde ,  Colonel  de  la  Ville ,  &  plufieurs  autres  furent  dé- 
collés. Il  fe  trouva  entre  ces  malheureux  un  Bâtard  du  Car- 
dinal de  Granvelle  qui  préféra  la  mort  à  la  honte  de  déclarer 
fa  naiffance.  Balfour  obtint  fa  grâce  fur  la  parole  qu'il  donna 
d'alTaffincr  le  Prince  d'Orange  ;  mais  loin  de  penfer  à  la  te- 
nir ,  il  courut  l'avertir  aufïitôt  qu'il  fut  en  liberté.  Adrien  de 
Dort ,  Efcoutet,  Vlict ,  Kies  &  Stuiver ,  Bourgmeftres ,  de- 
meurèrent en  prifon ,  &.  la  moitié  de  dix-huit  cens  hommes , 
refïe  de  la  garnifon ,  périt  par  la  main  des  bourreaux.  Les 
Perte  des  Ef-  afïiégeans  perdirent  pendant  le  fiege  trois  mille  hommes  de 

fiele.0  *  3  CC  tu^s  &  fePc  m^'e  Par  Ie  fr°id  y  la  faim  &  les  maladies.  Le 
dommage  de  la  Ville  fut  évalué  à  douze  cens  quatre-vingt 
mille  florins  (a).  Les  Allemands  après  avoir  abjuré  le  ier- 
vice  du  Prince  d'Orange,  furent  efeortés  par  foixante  cava- 
liers jufqu'aux  frontières  de  la  Gueldre.  Sonoy  qui  tenoit  en- 
core ion  pofle  fur  le  Diemerdyk  ,  envoya  trois  galères  à 
leur  fuite  fous  les  ordres  de  Walter  Heegeman.  Ce  Capi- 
taine chargea  cette  cavalerie  près  de  Nieuwkerk  &  la  mit 
en  fuite.  Les  Allemands  feroient  volontiers  revenus  avec 
lui  ;  mais  Don  Frédéric  qui  tenoit  leurs  Officiers ,  les  menaça 
de  la  mort ,  &  ce  fut  à  la  follicitation  de  ceux-ci  que  Sonoy  les 
renvoya.  Les  habitans  de  Haarlem  ne  purent  raffembler  que 
cent  mille  florins  de  la  fomme  qu'ils  avoient  promiie  (b)  , 
&  l'on  ne  voit  pas  qu'ils  ayent  rien  payé  depuis  ;  mais  ils  fu- 
rent contraints  de  nourrir  quatre  mille  foldats  pendant  fix 
femaines.  Tel  fut  le  fort  de  ces  braves  guerriers  qui  fe  livrè- 
rent à  la  perfidie  des  Efpagnols  par  leur  propre  magnanimité , 

(a)  Meteren  Liv.  IV. fol.  80. 

(b)  Boi  Liv. VI. pag.  J30.  PeiitChron.de  Holl.Twn. II.  Liv,  X.pag.if4« 
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&  qui  fenfibles  aux  pleurs  &  aux  cris  de  leurs  femmes  8c  de  Philippe  III» 
Jeurs  enfans,  aimèrent  mieux  rifquer  leur  falut  que  de  les  aban-  " 

donner  1  La  longueur  de  la  défenfe  de  Haarlem  fauva  la  Ré-  I57 3» 
publique  ;  elle  donna  le  tems  aux  autres  Villes  de  fe  forti- 
fier ,  &  la  perfide  cruauté  des  Efpagnols  fit  prendre  à  tous 
leurs  habitans  la  réfolution  de  préférer  la  mort  à  la  honte 
d'une  capitulation  qui  ne  fervoit  qu'à  furprendre  leur  cré- 
dulité (a).  Les  Efpagnols  &  leurs  Partifans  exprimèrent  la  Excès  de  leur 
joye  de  fe  voir  les  maîtres  de  cette  importante  place  par  extravagance, 
des  tranfports  extravagans.  On  traîna  par  les  rues  d'Utrecht 
un  fantôme  de  paille  fous  le  nom  de  Guillaume.  On  l'expofa 
fur  la  roue  &  on  le  brûla  fur  le  marché  (  b  ).  Don  Frédéric 
entra  en  triomphe  dans  Haarlem  au  commencement  d'Août , 
&  Godefroy  de  Mierlo ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  bénit  de 
nouveau  la  Cathédrale  ,  &  célébra  la  MeiTe  en  fa  préfence. 
Il  fit  en  même  tems  publier  une  amniftie  générale ,  dont  il 
excepta  cinquante-fept  bourgeois,  entre  lefquels  étoit  l'Ef- 
coutet,  les  Bourgmeftres ,  les  Echevins  &les  Commandans 
des  Compagnies  bourgeoifes.  L'Efcoutet  &  neuf  des  autres 
moururent  dans  leurs  prifons  ;  les  autres  y  demeurèrent  bien 
des  années  ;  Vliet  relâché  fur  fa  parole,  le  fauva  de  la  Ville 
fous  un  habit  de  valet  (c).  Nous  avons  cru  ne  devoir  lailTer 
échapper  aucune  circonftance  d'un  iiege  fi  mémorable.  Il 
dura  fept  mois  &  deux  jours,  &  fembla  terminer  la  fortune 
de  l'Efpagne.  Le  détail  que  nous  n'avons  pas  voulu  inter- 
rompre ,  nous  a  diftrait  des  autres  événemens  ;  il  efl  tems 
de  les  reprendre. 

Pendant  ce  fiege  Guillaume  fut  contraint  contre  fon  ca-     XXXVI. 
raclere  de  donner  un  exemple  defévérité  pour  conferver  fon  Lume,y  &  En» 
autorité  &  rétablir  la  difcipline  dans  fon  parti.  La  férocité 
du  caractère  du  Comte  de  Lumey  avoit  révolté  les  Etats  ;  il 
fe  vit  forcé  de  le  facrifier  avec  Berthold  Entes  qui  comman- 
doit  fous  fon  Lieutenant.  Ces  deux  Officiers  abufant  de  leurs 

(  a  )  De  la  Pife  Hift.  d'Orange  pag.  403 . 

(b)  Vie  de  JeanUitenbogaard  ck.  XVI.  pag.  JJ7. 

(c)  Bot  Liv. VI.  pag.  $i6  ,  310,350.  HooftLiV.  VU. pag.  191  >  301 ,  30S, 
3'4>  3lé- 
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Phuippe  III.  places,  commettoicnt  tous  les  jours  de  nouvelles  violences 

contre  les  Prêtres.  La  mort  de  Corneille  de  Muis ,  vieillard 

1 573*      âgé  de  foixante-douze  ans ,  &  depuis  long-tems  Dirc&euF 
des  Religicuics  de  Sainte  Agathe  à  Dclft,  acheva  de  révolter 
tout  le  monde.  Lumey  le  fit  conduire  à  Lcide  ,  fur  le  foup- 
çon  qu'il  avoit  deflein  de  le  retirer  avec  fon  bien  lur  les  ter- 
res des  Efpagnols  (  a  ) ,  le  Ht  appliquer  à  la  queliion ,  &  le 
condamna  à  être  pendu  ,  fans  preuve  ni  procès  ,  &  contre 
la  volonté  du  Prince  (b).  D'un  autre  coté  les  gens  de  fon 
Lieutenant  n'étant  pas  payés,  s'en  prirent  aux  Etats  ,&  dans 
leurs  murmures  ils  taxèrent  les  Députés  de  trahir  la  Patrie. 
L'Avocat  de  Hollande  ayant  mandé  ces  Seigneurs,'1  Entes 
répondit*  à  l'AfTemblée  avec  tant  d'infolence  qu'elle  le  fit  ar- 
rêter. Lumey  en  vint  à  la  force,  &  voulut  emmener  fon 
Lieutenant.  Le  Prince  fit  des  efforts  inutiles  pour  lui  faire 
entendre  railon  ;  il  fut  contraint  d'ordonner  le  5  Janvier  aux 
arquebufiers  de  prendre  les  armes ,  de  s'affurer  de  ces  deux 
Officiers  ,  &  de  les  conduire  au  Château  de  Goude.  Les 
Etats'leur  envoyèrent  par  écrit  les  griefs  qu'on  leur  repro- 
choit  ;  Lumey  le  défendit  en  militaire ,  rejettant  fes  cruautés 
contre  les  EccléfiafKques  fur  fon  zélé  pour  la  Religion.  Le 
Gouvernement  étoit  encore  fi  foible  qu'on  n'ofoit  hazarder 
de  punir  un  homme  de  cette  importance  ,  &  que  la  Répu- 
blique ne  pouvoit  s'empêcher  de  regarder  comme  fon  Fon- 
dateur par  la  prife  de  la  Brille.  On  le  contenta  de  lui  deman- 
der la  démiffion  ;  on  le  renferma  une  féconde  fois  dans  le 
Château  de  Honingen ,  près  de  Rotterdam,  fur  l'accufation 
qu'il  entretenoit  des  intelligences  avec  les  "Wallons  ;  mais  il 
trouva  moyen  de  fe  fauver ,  &  donna  de  grandes  inquiétu- 
des à  Guillaume  &  aux  Etats  jufques  au  mois  de  Mai  de 
Monde  Lu-  pannée  fuivante  qu'il  fe  retira  à  Liège  (c),  où  il  mourut 
trois  ou  quatre  ans  après  de  la  moilure  d'un  chien  enragé  ,. 
félon  les  uns,  &  félon  les  autres  de  poifon  (d).  Le  Prince 

(  a)  Bor  Liv.  VI.  pag.  3 13.- 

(b)  Bor  Liv.  VI. pag.  305. 

(  c  )  Bor  Liv.  VI.  pag.  3  j  o: 

Çd  )  Swada  Dec.  I.  Lib.  VI.  pag.  4.  Metercn  Liv,  V.foU  S?i- 


mey 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.XIV.    2S5 

annulla  toutes  les  Commiffions  que  cet  Officier  avoit  expé-  Philippe  n?. 

diées  en  qualité  de  fon  Lieutenant  (a).  Guillaume  de  Bronk- 

horft ,  Seigneur  de  Batenbourg,  fon  fucceffeur  ,  fut  tuépref-        ''  *' 

qu'auflkôt ,  en  conduifant  du  lccours  à  Haarlem.  Entes  fortit 

de  prifon  au  bout  de  quelque  tems  (b)  ,  &  continua  defervir 

le  Prince ,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite» 

Sur  la  nouvelle  de  ces  emprifonnemens  le  Comte  de  Boffu      De/fan  de 
imagina  que  la  diviiion  fe  mettoit  entre  les  Villes  &  Guil-  RoffuP°uyen- 

1  o    J  -J.'      î   '     •         -  u  t  j     lever  Guillau- 

Iaume  ,  &  dans  cette  idée  il  écrivit  a  Hugues  Jeanszoon  de  me, 
Groenewegen  ,  Bourgmeftre  de  Delft ,  •»  qu'il  le  compli- 
»>  mentoit  d'avoir  fi  bien  débuté  ,  qu'il  falloit  achever  Fou- 
»  vrage ,  en  arrêtant  le  Prince,  &  que  s'il  l'amenoit  au  Camp 
»  des  Eipagnols  ,  il  feroit  récompenfé  félon  le  mérite  de 
»  l'action  ».  Cette  lettre  tomba  entre  les  mains  de  Baten- 
bourg qui  la  remit  au  Prince.  Le  Bourgmeftre  protefta  de 
fon  innocence ,  alléguant  qu'il  ne  pou  voit  arrêter  la  plume 
de  Boffu  ;.  Guillaume  exigeant  pour  preuve  qu'il  l'aidât  à 
faire  donner  le  Comte  dans  un  piège  qu'il  lui  tendroit ,  ce 
Magiftrat  eut  la  fermeté  de  répondre  qu'il  fe  fentoit  incapa- 
ble de  pareilles  manœuvres  f8c  là-deffus  il  eut  ordre  de  gar- 
der les  arrêts  dans  fa  maifon  (  c)* 

Ces  agitations  domeft-iques  n'étoient  pas  les  feules.  Le  Vexations  des 
Prince  étoit  accablé  des  plaintes  que  le  Quartier  du  Nord  ne  ^"jTu'^rt'8 
ceffoit  de  lui  porter  contre  les  troupes  de  Sonoy.  Les  Offi- 
ciers donnoient  l'exemple  des  vexations  aux  foldats  ,  &  le 
Général  lembloit  les  autorifer.  Guillaume  avoit  écrit  plu- 
fieurs  lettres  à  ce  fujet ,  &  Sonoy  n'y  faifoit  gueres  d'atten- 
tion. Enfin  Michel  Krok  ,  l'un  des  Capitaines  ,  accufé  de 
plufieurs  forfaits  dont  fes  foldats  mêmes  étoient  indignés  juf- 
qu'à  refufer  de  lui  obéir  ,  ayant  dans  l'yvreffe  coupé  le  nez 
&  les  oreilles  d'un  Prêtre  à  Langendyk  ,  fut  condamné  à      punie^- 
perdre  la  tête  ,  Se  fut  exécuté  dans  le  Château  de  Schagen 
par  ordre  de  Sonoy  Çd).    Cet  exemple  en  impofa  pour 

(a)   Réfolut.  de  Ho'I.  de  Tç.73. pag.  17, 
(  b  1  M^teren  Liv.  X.fol.  167. 
(c)  BorLzV.  VI.  pag.  315. 
£<0  BorL/V.  VLfag.  31  S. 
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Philippe  ni.  quelque  tems  ,  &  rétablit  la   tranquillité  dans   le   pays. 

1<?_-  Les  Zeelandois  étaient  tous  les  jours  aux  mains  avec  les 

xxxvii.     Efpagnols.  Ceux-ci  fe  maintenoient  dans  Middclbourg, 

La  flotte  efpa-  quoique  l'ennemi  eût  percé  les  digues ,  &  que  les  Armateurs 

gnoie  iniuitce  ^    ]\ja{fau  enlevaflcnt  les  convois  qu'on  leur  envoyoit  (a). 

a  Anvers   par  .  r>  ,,.'  -a 

lesVliûîngois.  Sanchio  dAvila,  Gouverneur  d  Anvers ,  armoit  une  hotte 
pour  iecourir  cette  ville  ;  les  Vliffingois  eurent  la  témérité 
de  remonter  l'Efcaut ,  d'entrer  dans  le  port,  d'en  brûler  cinq 
vaiiTeaux  fur  les  chantiers  :  ils  rompirent  les  chaînes  de  ceux 
qu'on  avoit  amarrés  au  Quai ,  &  les  emmenèrent  en  triom- 
phe. Enfin  d'Avila  ayant  réparé  le  dommage ,  mit  à  la  voile 
au  commencement  de  Mai  ,  defeendit  l'Efcaut ,  franchit 
l'embouchure  à  la  faveur  du  vent  &  de  la  marée  ,  quoique 
les  Vlifïinguois  euffent  coulé  à  fond  plufieurs  bâtimens  char- 
Ellefortdu  gés  de  pierres ,  pour  embarraffer  le  paffage.  Il  trouva  la 

Pûrt*  flotte  Zeelandoile  qui  l'attendoit  ;  elle  avoit  pris  fon  pofte 

fur  les  bas-fonds  des  côtes  de  Flandre.  Les  deux  Amiraux 
demeurèrent  trois  jours  à  fe  canonner  ;  mais  avec  un  fuccès 

Les  deux  flot-  bjen  différent.  Les  Armateurs  dont  les  bâtimens  étoient  plus 

tes  en  viennent  ,,  ,  •  t_  j      i  1  »    i_  1  1J' 

aux  mains.  légers ,  s  avançaient  hors  des  bancs ,  lachoient  leurs  bordées 
à  coup  portant ,  &  fe  retiroient  dans  les  Canaux  ,  où  les 
vaiffeaux  du  Roi  ne  pouvoient  les  fuivre.  Les  Efpagnols  re- 
butés d'une  manœuvre  fi  défavantageufe  ,  prirent  le  parti 
d'aller  droit  à  Middelbourg ,  &  les  Zeelandois  les  fuivant, 
il  s'engagea  à  la  vue  de  Vliifingue  un  des  plus  furieux  com- 
Combat  ter-  bats  qui  fe  foit  donné  dans  ces  mers.  Les  Vliffinguois ,  dont 
c'  l'artillerie  étoit  la  plus  foible ,  s'efforçoient  de  venir  à  l'abor- 

dage ,&  les  Efpagnols  évitoient  leurs  approches,  pour  con- 
ferver  l'avantage  du  canon.  Enfin  l'Eléphant ,  l'un  des  plus 
grands  vaiffeaux ,  fut  accroché  par  deux  Armateurs  qui  lui  jet- 
terent  les  crampons  en  même  tems ,  &  fut  enlevé  après  une  vi- 
goureufe  réfiftance  ;  deux  autres  qui  vinrent  à  fon  fecours  eu- 
rent le  même  fort.  D'A  vila  étoit  prêt  à  fondre  fur  l'Amiral  avec 
l'avantage  du  vent ,  lorfque  le  feu  s'étant  mis  à  fon  bord  , 
l'obligea  de  s'arrêter,  &  pendant  le  défordre  les  Vliffinguois 

(a)  Meteren  Liv,  IV.  fol.  77. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XIV.   287 
ayant  regagné  le  defïus,  le  foudroyèrent  de  tant  de  bordées,  Philipfe  lu. 
qu'ils  le  coulèrent  à  fond  avec  cinq  autres.  La  plupart  des  ' 

équipages  qui  s'étoient  fauves  dans  les  chaloupes  ,  périrent  573* 
par  les  vaifleaux  qui  leur  paflbient  deffus.  D'Avila  fe  Les  Espagnols 
fauva  avec  peu  de  monde  dans  une  Ifle  ,  où  il  eut  beaucoup 
à  iouffrir  avant  de  regagner  Anvers  ;  le  refte  de  la  flotte  fe 
réfugia  fons  le  canon  du  Fort  de  Rammekens.  Les  Vliflïn- 
guois  rentrèrent  en  triomphe  dans  leurs  ports  ,  après  avoir 
brûlé  deux  vaiffeaux  qu'ils  trouvèrent  échoués  fur  la  côte  de 
"Walcheren.  La  perte  des  Efpagnols  monta  à  plus  de  huit 
cens  hommes  (a),  &  le  vainqueur  pour  immortalifer  cette 
grande  vicloire ,  fit  frapper  une  Médaille  qui  repréfente  un 
Combat  naval ,  avec  ces  mots  :  Fincit  Vim  Vinus ,  »  la  valeur 
»  furmonte  la  force  »  (b). 

Ce  fuccès  releva  le  courage  des  Zeelandois  qui  réfolurent ,    Malheweufa 
fur  la  follicitation  de  quelques  Gentilshommes  ,  de  tenter  «Pedj»°n  f"? 
une  entreprife  fur  Thoolen.  Ils  débarquèrent  au  nombre  de 
quinze  cens  entre  cette  ville  &  Berg-op-zoom ,  percèrent  la 
digue ,  &  l'ouverture  s'appelle  encore  Gueufen-gat  »|le  Trou 
»  des  Gueux  ».  Mais  Mondragon  étant  accouru  avec  des 
forces  fupéricures ,  les  obligea  de  fe  rembarquer  après  un 
combat  alfez  vif,  où  Schoonewal ,  Rolle  ,   Steeland  & 
Courteville  demeurèrent.  De  Ryk  refta  prifonnier,  &  ce 
fut  le  premier  aufquels  les  Efpagnols  accordèrent  la  vie , 
dans  l'efpérance  d'en  tirer  quelque  fecret  (  c  ).  Cette  difgrace   PnTe  Ju  Forf 
fut  compenféepar  la  prife  du  Fort  de  Rammekens  que  Char-  ^  Ramme" 
les  &  Louis  de  Boifot,  l'un  Commandant  &  l'autre  Amiral 
de  Zeelande,  exécutèrent  dans  le  mois  d'Août.  Quoique 
cette  conquête  refferrât  de  plus  en  plus  Middelbourg ,  Phi- 
lippe de  Lannoi ,  Seigneur  de  Bauvois ,  trouva  le  fecret  d'y 
faire  entrer  quelques  provifions.  En  paffant  devant  le  Room- 
pot ,  il  mouilla  au  Vrouwen  -  Polder  ,  &  s'introduifit  par 
les  derrières  de  la  place  (d).  Peu  de  jours  après  Antoine  de 

(a)  Bor  Liv.  VI-pag.  317.  Meteren Liv.  IV. pag.  177.  DeThouTcns.  Wl.Livw 
LV.pag.  f8i. 

{b)  BizotHift.  Métall.  Tom.l.pag.  18. 
(c)  Hooft  Liv.  Vlll.pag.  jt  y. 
(<0  Bot  Liv.  Yl.pag.  jjo. 
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Fhiltppe  m.  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Wakkcne-Kapclle  ,  Amiral  des 

— ~ Pays-Bas  pour  le  Roi ,  fut  emporté  d'un  boulet  de  canon  , 

"V      en  voulant  reconnoître  la  flotte  des  Vliflringuois(a).  Ilétoit 

en  même  tems  Stadhouder  de  Zeelande  ,  &  cette  place  fut 

donnée  à  Chriftophe  de  Mondragon  ( b  ). 

XXXVIII.       Le  Prince  d'Orange  cependant  étoit  dans  de  grandes  in- 

Guillaume  quj^udes.  H  avoit  prévu  qu'après  la  prife  de  Haarlem  les 

veut  jetter  une  t,  .  .  1  •  r         *  n 

gamifon  dans  Elpagnols  tomberoient   lur  Alkmaar  ,  &  pour  mettre  la 
Alkmaar.        vjlic  en  fat  de  défenie  ,  il  avoit  envoyé  Cabeliau  avec  une 
bonne  garnifon  ;  mais  les  bourgeois  ayant  refufé  de  le  rece- 
voir ,  ce  Capitaine  fc  retira  dans  l'Abbaye  d'Egmond  qu'il 
L'Abbaye  rà['a   à  la  réferve  de  deux  tours  (  c  ) ,  8c  s'y  fortifia ,  pour  de- 

dEgmondra-  ,      ,     .        ...  i     iit       -n  i 

^g,°  meurer  a  portée  de  la  ville ,  en  cas  que  le  JVlagutrat  changeât 

d'avis.  Enfin  fur  la  nouvelle  que  l'armée  efpagnole  étoit  en 
marche,  il  le  préfenta  une  féconde  fois  à  la  vue  des  murailles , 
&  dépêcha  Ruikhaver  au  Sénat.  La  Régence  &  les  bourgeois 
étoient  partagés.  Le  Député  fatigué  des  longueurs  de  la  déli- 
bération ,  s'écria  qu'il  n'y  avoit  pas  un  moment  à  perdre  , 
qu'il  falloit  un  oui  ou  un  non;  8c  là-deffus  Florent  de  Tei- 
lingen  ,  Bourgmeftre,  répondit  en  fe  levant,  qu'il  vouloit 
La  gamifon  vivre  &  mourir  avec  le  Prince.  Il  courut  du  même  pas  à  la 

«çuedansAik-  dc  prife      ,jj  gc  enfoncer    &  reç  c  Cabeliau  à  la  tête 

de  la  garnilon.  Celui-ci  n  eut  que  le  tems  de  traverler  la 
Les  Efpagfiols  ville  pour  fortir  par  la  porte  des  Kennemers  fur  deux  mille 
bour" duir  au"  hommes  &  trois  cens  chevaux  qui  fe  logeoient  dans  le  fau- 
bourg oppofé ,  dont  il  les  chaffa  ,  &  les  Efpagnols  ,  en  fe 
retirant,  brûlèrent  le  Camp  d'Egmond  (d).  Les  foldats  8c 
les  bourgeois  commencèrent  à  l'envi  à  travailler  à  fortifier  les 
endroits  les  plusfoibles ,  &  les  Magiftrats  même  y  mettoienc 
Alkmaar  in-  la  main.  Les  Efpagnols  ne  reparurent  que  le  2 1  Août.  Don 
yefhe.  Frédéric  invertit  la  ville  avec  feize  mille  hommes  ,  &  prit 

fon  quartier  à  Ouddorp.  Dès  le  lendemain  il  fit  couler  bas 
un  vaifleau  rempli  de  pierres  ,  de  bois  &  de  terre  ,  dans  le 

(a)  Bor  Liv.  VI.  pag.  311. 

(i  )  Vigliusad  Hopper.  Epijl.  CCU.pag.  7J2. 

(c)  Meteren  Liv.  IV. fol.  83. 

(rf)  Bot  Liv.  VI.  pag.  316. 

deffein 
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deflein  de  fermer  le  port  &  de  couper  la  communication  Philippe  tb 
avec  Bewervryk  ,  où  les  aiïïégés  avoient  logé  quarante  ca- 
valiers  pour  affurer  leurs  convois.  La  garniion  étoit  de  huit  )/>• 
cens  fbldats ,  de  treize  cens  bourgeois  Se  de  quelques  pay  (a  ns 
en  état  de  porter  les  armes  ;  mais  ils  étoient  détermines  à  fe 
défendre  jufqu'à  l'extrémité ,  &  d'un  commun  accord  ils  écri- 
virent à  Sonoy ,  pour  le  prier  de  percer  les  digues  &  d'inon- 
der la  campagne.  Ce  Général  fit  lever  les  éclufes  ;  mais  les 
autres  Villes  s'y  oppoferent ,  dans  la  crainte  de  perdre  leurs 

f)âturages.  Sonoy  fit  bâtir  quatre  Forts  :  à  Ruftenbourg  lui*  Sonoy  gara», 
e  Huigendyk,  à  Broek  fur  le  Langendyk  ,  à  Schoorldam  J£j«  env^ 
&  à  Krabbendam  ,  &  par  ce  moyen  il  arrêta  les  progrès 
que  Boflu  faifoit  dans  le  "Waterland  ,  où  il  s'étoit  rendu 
maître  de  Landfmeer,  de  Zunderdorp  ,  deZuiderwoude  , 
&  s'étoit  retranché  le  long  de  l'Y  dépuis  Zaandam  jufqucs  à 
Nieuvrendam. 

Les  alîiégés  défendoient  leurs  dehors  par  de  fréquentes    Sorties  heu- 
forties  ,  dont  ils  fe  retiroient  prefque  toujours  avec  avan-  ^"'^  oes  a" 
tage.  Ils  prirent  le  1 5  Septembre  un  Efpagnol  qui  pour  fau- 
ver  fa  vie  leur  découvrit  bien  des  chofes  iur  la  direction  des 
attaques  &  fur  la  pofuion  du  Camp  qui  leur  furent  d'une 
grande  utilité  ;  mais  il  ne  put  échapper  la  potence.  Don  Fré- 
déric fit  venir  trois  cens  bourgeois  de  Haarlem,  &  les  força 
•de  travailler  aux  approches.  Le  1 8  il  commença  à  battre  la 
ville  de  deux  côtés ,  &  le  même  jour  il  monta  à  l'affaut  à  la 
faveur  de  deux  ponts  qu'il  fit  jetterfur  le  foffé.  Les  Efpa-  ,  Aflautster- 
gnols  attaquèrent  la  porte  de  Frife  avec  des  hurlemens  ef-  rib  es* 
froyables  ;  mais  ils  furent  repouffés  à  trois  reprifes  ;  ils  éprou- 
vèrent la  même  fortune  cà  la  Tour  rouge  ,  malgré  l'artillerie 
des  Salines  qui  prenoit  le  rempart  à  revers.  Les  femmes  &  les 
enfans  accourus  au  fecours ,  jettoient  des  murailles  des  cer- 
cles de  fer  rouge  &  des  cables  enduits  de  goudron  embrâfé , 
de  la  chaux  vive,  de  l'huile  bouillante  &  du  plomb  fondu. 
L'affaut  fut  opiniâtre  pendant  quatre  heures ,  &  pendant     Manques, 
tout  ce  tems  aucun  des  afllégés  n'abandonna  fon  pofle  que 
mort  ou  bleffé  mortellement.  Ils  ne  perdirent  que  quarante- 
quatre  foldats  avec  douze  ou  treize  bourgeois ,  &  les  Efpa- 
Tome  y.  O  0 


2oo  HISTOIRE  GENERALE 

Phuipp£  m.  gnols  y  laiflcrent  plus  de  mille  de  leurs  meilleurs  combat- 

rans.  Cette  terrible  action  fut  fuivie  de  deux  jours  de  repos, 

1 573  •       &  depuis  il  ne  fut  plus  poflible  de  ramener  ces  troupes  à  l'al- 
lant ;  mais  le  troiliéme  jour  les  batteries  recommencèrent  à' 
jouer  avec  plus  de  fureur.  On  fit  cependant  faire  quelques 
ouvertures  dans  l'Oofterdyk  ,  Se  les  flots  pouffes  par  le  vent 
Les  Efpa-  &  les  marées ,  inondèrent  le  camp  :  de  façon  que  les  Efpa- 
iin°sS  Jnondéî  Sn°ls  étoient  obligés  de  fe  fervir  de  barreaux  pour  aller  d'urt 
camp.  quartier  à  l'autre  ik  pour  monter  leurs  portes.  Sur  ces  en- 

trefaites Don  Frédéric  intercepta  une  lettre ,  par  laquelle 
Guillaume  mandoit  aux  habitans  que  les  Etats  avoient  ar- 
rêté de  faire  percer  les  digues ,  &  de  noyer  les  Eipa  gnols 
dans  leur  camp  ,  fi  la  ville  étoit  réduite  à  ne  pouvoir  le  dé- 
fendre. Cette  lettre  fit  réfléchir  Frédéric  fur  le  danger  où 
fon  armée  fe  trouvoit  expofée  ,  6c  dès-lors  il  commença  à 
ils  levemle  retirer  Ion  artillerie  ,  &  leva  le  fiege  le  8  d'Oclobre.  La  rc- 
fie2e*  traite  le  fit  dans  un  fi  grand  détordre  que  les  afllégés  qui 

fortirent  fur  l'arriere-garde  ,  en  tuèrent  un  grand  nombre 
fans  aucune  perte  de  leur  part  ,  &  fitôt  que  le  Général 
fe  vit  en  sûreté ,  il  fépara  fon  armée  ,  &  mit  fes  foldats  en 
quartier  d'hy  ver  dans  les  villages  voifins  de  Haarlcm  &  de 
Lelde  (a). 
XXXIX.         Le  Duc  d'Albe  s 'étoit  imaginé  qu'Alkmaar  ne  tiendroic 

desEfpagnoh!  ciue  Peu  ^e  Jours  »  &  ^c  Peu  ^e  fucc<->s  de  cette  entreprife  ré- 
pandit une  confternation  générale  dans  fon  parti.  Elle  étoit 
d'autant  plus  grande  qu'il  craignoit  un  changement  dans  les 
villes  d'Amftcrdam,  d'Utrecht ,  &  même  dans  Haarlem.  Il 
Mutinerie  des  rhanquoit  d'argent,  &  fes  foldats  commençoient  à  fê  muti- 
îroupes.  p,cr  ^foy^  j\.;  rcprirent  avec  plus  d'aigreur  la  demande  qu'ils1 

avoient  faite  peu  après  la  reddition  de  Haarlem  de  vingt- 
huit  mois  de  paye  qui  leur  étoient  dûs  ,  &  de  la  gratification 
ordinaire  après  la  prife  des  villes.  Ils  fortirent  de  cette  der- 
nière au  nombre  de  quatre  cens  ,  emmenant  pour  nan- 
tiffement  l'artillerie  des  remparts.  Chiappino  Vitelii ,  mal— 

(a)  Ror  Liv-  VI.  pag.  351.  De  Thou  Tom.  VI.  Liv-  LV.pag.  ^87. 

(  b)   Viglius  ad'Hopper.  Epift.  CCVI.  pag.  761.  Epijt.  CCNM.pag.l6e, 

EpiJhCCXl.pag.76S* 
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gré  l'adreflc  Italienne,  eu: bien  de  la  peine  à  les  calmer,  &  Philippe  m. 
fut  contraint  de  leur  compter  trente  couronnes  ,  dont  qua-       : 
torze  dévoient  être  imputées  fur  leurs  foldes ,  &  le  reftant         '' 
fur  la  récompenfe  {a).  Le  mécontentement  étoit  au  point 
qu'nn  Hijlorien  raconte  que  douze  Efpagnols  s'étant  dégui- 
fés  en  Marchands  ,  vinrent  trouver  le  Prince  d'Orange  à 
Delft ,  &  lui  offrirent  de  livrer  Amfterdam  pour  quarante 
mille  florins  ;  mais  que  Guillaume  ne  fçachant  lui-même  où 
prendre  cette  fomme ,  avoit  été  forcé  de  refufer  leurs  of- 
fres (£>). 

Ce  manque  d'efpeces  caufoit  de  grands  inconvéniens  des  Etatdéfefpéri 
deux  côtés.  Sonoy  fe  plaignoit  que  depuis  la  prife  de  Haar-  hoiiinde.01  " 
lem  les  habitans  du  Quartier  du  Nord  abandonnant  tous  les 
jours  le  pays ,  tranfportoient  leurs  biens  avec  eux  ,  que  les 
habitans,  les  foldats,  les  vivres  &  l'argent  y  devenoient 
également  rares ,  que  le  peu  de  monde  qui  reftoit ,  étoit 
prêt  à  fe  mutiner.  Il  confeilloit  en  même  tems  de  bâtir  un 
Fort  dans  l'Ifle  de  Texel ,  pour  conferver  la  communica- 
tion avec  la  Meufe  par  mer ,  puifqu'elle  n'était  plus  prati- 
cable par  terre.  Il  concluoit  enfin  que  le  parti  ne  pouvoit  fe 
maintenir  fans  une  alliance  étrangère  qui  fût  en  état  de  le 
fecourir  d'hommes  &  d'argent.  La  Politique  refufant  au 
Prince  tout  moyen  de  répondre  ,  il  fe  jetta  fur  les  motifs  de 
religion ,  lesaffurant  que  Dieu  dont  ils  défendoient  la  caufe, 
ne  permettroit  pas  qu'ils  fuffent  confondus  ,  &  que  le  Roi 
des  Rois  méritoit  feul  toute  leur  confiance  (c).  Soit  que 
Guillaume  ne  pût  encore  fe  flatter  du  fecours  d'aucun  Sou- 
verain ,  foit  qu'il  voulût  cacher  le  fécret  de  fes  négocia- 
tions ,  il  s'en  tint  aux  difeours  généraux. 

Le  Duc  d'Albe  informé  de  fon  impuiffance ,  aiguifoit  fa     Intrigues  du 
fubtilité  pour  regagner  les  peuples  de  fon  côté.  Il  fat  publier  Douucr  ^^rle 
â  Amfterdam  dans  le  mois  de  Juillet  une  Amniftie  pour  tous  parti  de  Guil- 
ceux  qui  qukteroient  le  parti  du  Prince ,  a*vec  des  menaces  laume« 
d'exterminer  par  le  fer  &  le  feu  ceux  qui  perfifteroient  dans 

(a)  Bor  Liv.  l.pag.  530.  Tafils  Comment.  Lib.  l.pag.  181. 

(b)  H00frLiv.VUI.pag.317. 

(c)  Bor  Liv,  VLjrag.  31V. 

Ooij 
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Philippe  in.  la  révolte  (a).  Il  écrivit  à  toutes  les  Villes  en  particulier 
~  des  lettres  affeâueufes  &  pleines  de  promettes  (6).  La  Ré- 
gence d'Amfterdam  le  lecondoit  de  Ion  mieux  (c)  ,  & 
Tentatives  in-  BofTu  croyant  profiter  d'une  conteftation  furvenuc  entre  les 
Medenbifc  '&  bourgeois  de  Medenblik  &  la  garnifon ,  follicitoit  fortement 
Enkhuizen.      Corneille  de  Ryfwyck  de  lui  livrer  la  place  ;  mais  les  offres 
échouèrent  contre  la  probité  de  ce  Gentilhomme  (d),  & 
Billy  qui  tenta  de  furprendre  Enkhuizen  ,  en  fut  vivement 
repouffe  (e).  Ces  tentatives  ne  faifoient  qu'augmenter  la 
Quinzemiile  haine  générale  pour  le  Gouvernement  Efpagnol.  Le  Confeil 
procèspendans  des  Troubles  étoit  chargé  de  plus  de  quinze  mille  procès , 

au  Confeil  des    j  r  r  •       •     1      •  /  /»\       »     i  ' 

Troubles.        dont  perionne  ne  pourluivoit  le  jugement  (  j  ) ,  &  la  mé- 
fiance étoit  au  point  qu'on  méprifoit  également  les  promefles 
&  les  menaces  du  Gouverneur. 
XL.  La  furprife  de  Gertrudenberg ,  exécutée  par  Poyet ,  re- 

de  G  rtr'den-  ^eva  ^e  courage  ^cs  Républicains.  Poyet ,  Capitaine  Fran- 
kerg.  çois ,  ayant  raflemblé  quelques  bâtimens  à  Dordrecht  &  à 

"Workum ,  s'embarqua  le  2  8  d'Août  avec  une  troupe  déter- 
minée ,  lurprit  le  Château ,  pafla  la  garnifon  au  fil  de  Fépée , 
&  fe  rendit  maître  de  lo  Ville.  Il  n'en  coûta  la  vie  qu'à  un 
Prêtre  qui  fut  maflacré ,  en  voulant  s'oppofer  au  pillage  de 
fon  Eglife  ,  &  à  un  Cordelier  qui  fut  pendu.  Dr^ak,  Capi- 
taine Efpagnol ,  qui  venoit  d'apporter  la  paye  de  la  garni- 
fon ,  fe  fauva  par  la  fenêtre  de  fa  chambre  ,  laiflant  l'argent 
fur  fa  table.  Jérôme  Tleeraarts  que  le  Prince  nomma  Com- 
mandant du  Château ,  fut  maflacré  peu  de  jours  après  par 
des  foldats  qu'il  vouloit  empêcher  de  brifer  les  images  ; 
Guillaume  punit  les  criminels  par  la  corde ,  &  cafla  la  Com- 
pagnie (g-). 
Viaoîrecom-  Sa  flotte  quatre  jours  après  la  levée  du  fiege  d'Alkmaar 
EfpagnSs  par  avoit  remporté  une  victoire  qui  releva  bien  fes  affaires.  Le 


mer. 


(a)  Bor  Liv.  VI. pag.  117. 

(è)  Bor  Liv.  VI. pag.  348. 

(  c  )  Bor  Liv.  VI.  pag.  318. 

(d)  Bor  Liv.  VI.  pag.  jof. 

(  e  )  Bor  Liv.  VI.  pag.  330. 

(/)  Vifllius  ad  Hopper.  Epifl.  CLXIN. pag.  6?f. 

(g)  Bot  Liv.  VI.  pag.  331. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XIV.    293 

Comte  de  Boflu  par  ordre  du  Duc  d'Albe  avoic  armé  dix-  Phiuppi  UU 
huit  gros  vaifleaux,  &  s'étoit  embarqué  avec  treize  cens      1573. 
foldats.  Billy  qui  devoit  le  joindre  avec  les  efeadres  de  Frife 
&  de  Groningue  ,  fut  contraint  par  une  tempête  furieufe 
qu'il  efluya  le  20  d'Août ,  de  relâcher  dans  fes  ports  (a).  Le 
Comte  de  Boflu  ayant  Boshuizen  pour  Contre-Amiral ,  mie 
à  la  voile  le  1 2  de  Septembre ,  &  pafla  pardeflus  les'vaifleaux 
que  Sonoy  avoit  coulés  à  fond  à  l'embouchure  de  l' Y ,  donc 
la  tempête  avoit  emporté  une  grande  partie.  Il  s'empara  d'a- 
bord des.  Forts  dont  nous  avons  parlé  (  b  )  ,  &  répandit  la 
terreur  dans  toutes  les  places  de  la  Nordhollande.  Corneille 
Dirkszoon  de  Monnikendam ,  Amiral  de  Weflfrife ,  ofa  ce- 
pendant l'attendre ,  quoiqu'il  n'eût  que  vingt-quatre  vaif- 
leaux beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  Boflu ,  dont  la  flotte 
étoit  en  tout  de  trente  voiles.  Le  combat  fe  donna  le  1 1 
d'Octobre.  L'Amiral  Efpagnol  qui  fe  nommoit  Ylnquifïtion  , 
nom  funefte  dans  les  Pays-Bas ,  fut  accroché  dès  le  commen- 
cement par  trois  Armateurs  qui  le  remorquèrent  hors  de  la 
ligne,  &  le  firent  échouer  fur  les  bas-fonds  ,  dont  cette  mer 
eft  remplie  ;  trois  autres  bâtimens  qui  voulurent  le  fecourir  , 
eurent  le  même  fort.  Les  deux  flottes  cependant  fe  battoient 
avec  un  fégal  avantage  ;  mais  Dideric  Sonoy  furvenant  avec 
l'elcadre  de  Zeelandej,  décida  la  victoire.  Un  des  vaifleaux  de 
Roi  &  cinq  plus  petits  furent  coulés  à  fond.  Simonszoon  Roi 
demeuré  Commandant,fut  contraint  de  reculer  jufqu'au  Pam- 
pus ,  &  pendant  la  nuit  la  flotte  rentra  dans  l'Y.  Dirkszoon 
ne  voyant  plus  de  voiles  ennemies ,  vint  retrouver  le  vaif- 
feau  échoué  qui  le  défendit  avec  la  dernière  vigueur.  Pen- 
dant le  fort  du  combat  Jean  Haring  de  Hoorn  ayant  fauté 
dans  le  vaiffeau  Efpagnol ,  monta  fur  le  perroquet  à  travers 
les  moufquetades ,  arracha  le  Pavillon-Amiral  ;  mais  en  des- 
cendant il  reçut  une  baie  dans  la  poitrine  dont  il  fut  tué 
fur  le  champ.    Enfin  Boflu  ne  voyant  plus  que  quinze    Boffu  prifon> 
Efpagnols  autour  de  lui ,  fe  rendit ,  en  flipulant  la  vie  fauve  nier" 

(  a  )  Bor  Liv.  VI.  pag.  356. 
(i)  Voyez  ci-deflus  pag.  18 $, 
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EtuLii+E  III.  pour  lui&  pour  les  liens  (a).  Cet  accord  fut  cnluite  confir- 
"  '   mé  par  Sonoy  &  par  les  Etats  du  Quartier  du  Nord  ,  qui 

1 573*  depuis  quelque  tems  réiidoicnr  à  Hoorn(a).  Boflu  fut  ame- 
né dans  la  m.iilon  des  Orphelins  de  cette  Ville ,  ou  il  de- 
meura fous  bonne  garde  pendant  trois  ans  ;  les  autres  prifon- 
niers  qui  montoient  à  plus  de  trois  cens ,  furent  conduits  à 
Enkhuizen  ,  où  la  plus  grande  partie  fut  échangée  contre 
ceux  que  les  Eipagnols  retenoient  :  du  nombre  de  ceux-ci 
furent  quelques  bourgeois  de  Haarlem  &ç  le  Bourgmcftre 
Kaes  (c).  Les  matelots  Hollandois  demandèrent  alors  leur 
paye  ;  l'Amiral  n'ayant  point  d'argent  à  leur  compter  ,  fut 
contraint  pour  arrêter  l'émeute  ,  de  fe  donner  pour  otage 
avec  les  Commiilaires  des  guerres ,  &  les  mutins  les  gar- 
dèrent jufqu'à  ce  qu'on  leur  eut  payé  trois  mois  (d). 
Leideinreftie.  Le  malheur  de  S.  Aldegondc  tempéra  la  fatisfaétion  du 
Prince.  Don  Frédéric  étant  venu  le  30  Octobre  reconnoitre 
la  ville  de  Leide ,  les  bourgeois  avoient  abbattu  les  arbres 
qui  l'environnoient ,  rafé  les  fauxbourgs ,  &  Poyet  y  étoit 
entré  avec  huit  ou  neuf  cens  hommes  (e).  Les  habitans  de 
la  Haye  effrayés  de  l'approche  de  l'ennemi ,  s'étoient  refu- 
S.  ALlegomle  giés  à  Delft ,  &  les  Eipagnols  s'étoient  emparés  de  Maafland- 
■iluis ,  où  S.  Aldegonde ,  pour-lors  Commandant  de  Delft , 
de  Rotterdam  &  deSchiedam,  fut  pris  par  un  de  leurs  dé- 
tachemens  (/')  ,  conduit  à  Utrecht  &  renfermé  dans  le  Fort 
de  Vredenbourg.  Le  Prince  écrivit  fur  le  champ  au  Duc 
d'Albe  qu'il  feroit  fubir  à  BofTu  le  même  traitement  qu'on 
feroit  à  fon  Officier ,  &  fur  la  menace  les  Eipagnols  en  ule- 
rent  avec  plus  d'honnêteté  qu'on  n'oloit  elpérer.  Cependant 
Don  Frédéric  ayant  réfolu  le  fiege  de  Leide  ,  s'emparoit  de 
.tous  les  poftes  du  voilinage  ,  8c  pour  ménager  fes  foldats  , 

(a)  De  Thou  Tarn.  VI.  Liy.LV.  pag.f$<;.  Petit  Chron.  de  Holl.Tom.II, 
jLiv.X.pag.  518.  LaPife  Hift.  d'Orange  pag.  408. 
(  b  )  Velius  Defcript.de  Hoorn pag.  373. 
(  c  )  Bor  Liv.  VI.  pag.  334.  Hooft  Liv.  Vlll.pag.  338, 
(d  )  Bor  Liv.  VI. pag.  348. 
(  e  )  Bor  Liv.  VI. pag.  T,t-9. 
(f)  Viglius  ad  Hopper.  Epifl.ÇCXV.pag.  778. 
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il  fe  propoibit  de  la  réduire  par  famine  (a).  Mais  le  rappel  Philippe  Iîîi 
de  Ion  Père  qu'il  fut  obligé  de  fuivre ,  ne  lui  permit  pas  d'en  ' 

venir  à  fon  honneur ,  Se  le  liège  qu'il  avoit  commencé,  fut      I57î* 
continué  par  le  nouveau  Gouverneur. 

Pendant  que  le  Duc  d'Albe  étoit  à  Amfterdam  pour  faire       Xl,r. 
armer  la  flotte  de  BofTu  ,  il  apprit  que  Requezens  étoit  parti  d„  Du^'aI^ 
&  prêt  à  fe  rendre  à  Bruxelles  (fr).  Cette  nouvelle  le  mit  àAmiknkm, 
dans  un  grand  embarras.  Il  s'étoit  attiré  la  haine  &  le  mé- 
pris des  habitans ,  en  les  preffant  de  recevoir  une  garnilon 
étrangère,  &  par  les  dettes  qu'il  avoit  contractées  dans  la 
Ville.  Il  craignoit  d'exciter  à  fon  départ  une  émeute,  &  fa 
préfence  étoit  néceffaire  dans  le  Brabant.  11  imagina  pour  fe 
lirer  d'affaire ,  de  faire  publier  à  fon  de  trompe  que  ceux  qui 
fe  prétendoient  les  créanciers ,  euffent  à  fe  rendre  le  lende- 
main à  fon  Hôtel ,  &  la  nuit  même  il  partit  pour  Utrecht, 
d'où  il  fe  rendit  en  diligence  à  Bruxelles.  Le  lendemain  fes 
créanciers  ne  trouvèrent  perionne  pour  répondre  pour  lui, 
Une  pareille  banqueroute  mit  à  l'aumône  un  grand  nombre 
des  meilleurs  Négocians  qui  avoient  avancé  leurs  fonds  & 
engagé  leur  crédit  pour  fournir  à  fes  dépenles  (c).  Il  avoit     Sa  démarre 
demandé  en  Septembre  deux  millions  aux  Etats-Généraux ,  aux       '■ 
&  ceux  de  Hollande  avoient  écrit  à  toutes  les  Provinces 
«  de  le  bien  garder  de  fournir  au  Tyran  des  moyens  de  s'af-    Av>s  de  «n» 
»  fermir ,  &  d'allumer  un  feu  deftiné  à  forger  des  fers  pour    e    °  dn  e*' 
j>  leurs  compatriotes  ;  qu'ils  dévoient  plutôt  foutenir  ceux 
»  qui  combattoient  pour  la  liberté,  qu'il  ne  leur  en  coûteroit 
»  pas  le  quart  de  ce  qu'on  demandoit ,  &  qu'ils  auroient  la 
3)  gloire  de  rétablir  leur  Patrie  dans  fon  ancien  luftre  »  (<i). 
ïlcouroit  en  mê-me  tems  une  Requête  au  Roi  fous  le  nom  Leur  Reçu©»»' 
des  Etats  de  Hollande  &  de  Zeelande,  où  l'on  reprochoit au  v01' 
au  Duc  d'Albe  »  d'être  l'auteur  de  toutes  les  cruautés  exer- 
»  cées  par  les  Efpagnols,.  d'avoir  confeillé  a  Charles  V  de 
>5  traiter  à  la  rigueur  la  ville  de  Gand  ,  d'avoir  allumé  par 
»  des  rapports  perfides  &  calomnieux  la  haine  de  Philippe 
»  contre  fon  malheureux  fils.  On  le  chargeoit  d'avoir  pouffé 

(12)  Bor  Liv.  VI'.  pag.  348. 

(i  )   Viglii  Comment,  ubifupra.pag.  317. 

(c)  HooftLzV.  VIII.  pag.  3 ,?. 

;     o  y  ez  la  Lettre  dans  Bor  Liv.  Yl.çag.  3.383- 
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pKurprt  m.  »  les  Flamands  à  la  révolte  par  les  exécutions  &  fes  exao 

m »  tions  ;  on  l'accuioit  de  le  vanter  d'avoir  fait  périr  dix-huic 

J573'  «mille  (ix  cens  innocens  par  la  main  des  bourreaux  ,  de 
«  n'avoir  pas  épargné  les  premières  Maifons  du  Pays,  d'a- 
»  voir  commis  à  leur  jugement  des  miférables  fans  naiflance  , 
»  fans  capacité  &  vendus  à  fes  caprices ,  d'avoir  anéanti  les 
»  privilèges  des  Villes  &  de  la  Nobleffe  ,  &  foulé  les  Etats 
»  aux  pieds ,  d'avoir  enfin  violé  les  Traités  les  plus  authen- 
>3  tiques  &  les  fermens  les  plus  facrés  pour  laiffer  un  cours 
«  libre  à  toute  fa  barbarie  »  (  a).  On  finiffoit  par  une  fuppli- 
que  au  Roi  pour  obtenir  le  rappel  des  troupes  étrangères ,  & 
par  demander  aux  Princes  Chrétiens  de  s'intéreffer  à  faire 
paffer  leur  Requête  dans  les  mains  du  Roi ,  fans  qu'elle  fût 
changée  fur  la  route ,  comme  il  étoit  arrivé  à  toutes  celles 
qu'ils  avoient  préfentées  jufqu'ici.  Quoique  cet  Ecrit  ne  fut 
pas  appuyé  des  Etats ,  on  ne  peut  exprimer  l'effet  qu'il  fit 
fur  des  peuples  ennemis  du  Gouvernement  Efpagnol ,  au- 
tant qu'idolâtres  de  la  liberté  que  le  Prince  d'Orange  leur 
promettoit. 
Le  Duc  d'Aï-  Le  chagrin  que  ces  libelles  donnoientau  Duc  d'Albe ,  fut 
be  fe  démet  du  encore  .augmenté  par  la  nouvelle  qu'un  convoi  de  poudres 

Gouverne-  ,,„.,-  .°         .      f,  .  ,,  *.    ,  ,       ,       ,       ,r  *,  , 

ment,  quil  failoit  venir  d  Allemagne,  avoitete  enlevé  &  brûle  par 

Jean  Cafimir  &  Chriftophe ,  fils  de  Frédéric  III ,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  Alliés  de  Guillaume  (b).  Tant  de  malheurs 
qui  fe  fuccédoient,  déterminèrent  Alvarez  à  fe  démettre  du 
Gouvernement ,  fous  prétexte  de  fon  âge  &  de  fes  infirmités. 
Il  le  remit  à  Don  Louis  deRequezens  de  Cuninga ,  Grand- 
Commandeur  de  Catlille ,  &  ci-devant  Lieutenant  au  Gou- 
vernement du  Milanois.  Hopperus  avoit  annoncé  fon  arri- 
vée par  un  éloge  magnifique  de  fon  mérite  &  de  fes  ver- 
tus (c)  ,  dont  on  eut  grand  foin  de  répandre  des  copies.  Il 
Arrivée  de  arriva  à  Bruxelles  le  17  de  Novembre  ;  on  lui  fit  une  entrée  , 

Requezens.  &.  ]es  peuples  le  reçurenr  avec  de  grandes  acclamations.  Il 
apportoit  des  Lettres  du  Roi  écrites  de  fa  main  &  adreffées 

(a)  Voyez  la  dans  Bot  Liv.  VLpag.  34».  Meteren  Liv.  Vf.  fol.  $>f. 

(  h  )  Kor  Liv.  VI.  pag.  349- 

(O  B0TLiv.VU.p3g.  3.VijUusEpi&.SeIca.Epjj?.CLXXlV.j«£.3«. 

aux 
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aux  Etats  particuliers  de  chaque  Province ,  par  lesquelles  il  Philippe  Ilï. 
ks  affuroit  de  fon  eftime  &  de  fon  délir  de  travailler  au  bien 
public  (a).  Le  Duc  d'Albe  fut  recevoir  le  nouveau  Gou-      r 573- 
verneur  fur  la  frontière,  &  lui  rendit  compte  de  l'état  &des 
affaires  des  Pays-Bas  ,   &  des  mefures  qu'il   avoit  priies 
pour  rétablir  l'autorité  royale.  Requefens  étoit  toujours  ac-    Attention  du 
compagne  de  Don  Frédéric ,  de  Vargas ,  de  Roda  &  d' Alber-  f^^  * 
not  qui  ne  ceffoient  de  l'obieder.  Dans  fes  entretiens  le  Duc 
lui  faifoit  un  portrait  odieux  des  Magiflrats  &  de  tous  ceux 
que  le  Pvoi  avoit  revêtus  de  quelqu'autorité ,  à  l'exception  de 
les  Créatures.  Il  peignoit  le  peuple  comme  une  Nation  mu- 
tine ,  hérétique  ,  opiniâtre  &  rebelle.  Il  cherchoit  à  lui  per- 
fuader  qu'il  n'avoit  voulu  impofer  le  dixième  que  duconlen- 
temenr  des  Etats  :  d'où  il  concluoit  qu'on  devoit  rejetter 
fur  eux  l'origine  des  Troubles.   Il  ajouta  qu'à  fon  arrivée 
il  s'étoit  apperçu  de  grands  abus  dans  l'adminiftration  de  la 
Juftice  ,  que  ne  pouvant  y  remédier  par  le  concours  des 
Juges  du  Pays ,  il  avoit  été  forcé  d'introduire  des  Efpagnols 
dans  les  Tribunaux  ,  &  que  de-là  étoit  venue  la  haine  im- 
placable d'un  peuple  ignorant  &  jaloux  (fc). 

Alvarez  cependant  ne  le  preffoit  pas  d'effecluer  la  démif-      il  lui  remet 
fion  de  fon  autorité ,  &  l'on  commencoit  à  craindre  q  u'il  n'en  le  G°uverne- 

A  •  *  1         5    •       r  ir-vi  'nt" 

usât  avec  Requezens ,  comme  il  avoit  fait  avec  le  Duc  de 
Medina-Celi  le)  ;  ilfe  réfolut  enfin  à  convoquer  le  Confeil 
Privé  le  20  Novembre.  Ce  Tribunal  n'étoit  alors  compofé 
que  du  Duc  d'Aarfchot,  de  Barlaimont ,  de  Viglius  &  de 
Noirkarmes  ;  mais  ce  dernier  commandoit  en  Hollande  pen- 
dant l'abfence  du  Comte  de  Boffu  (d).  Ce  fut  en  préfence 
de  ces  Seigneurs  que  le  Duc  d'Albe  remit  les  affaires  de  la 
guerre  &  celles  du  Gouvernement  entre  les  mains  du  Com- 
mandeur. Il  demeura  cependant  à  Bruxelles  juiqu'à  la  moi- 
tié de  Décembre ,  &  difpofa  de  plufieurs  Offices ,  dont  il  eut 
loin  d'antidater  les  Provilions.  Les  peuples  fe  flattoient  de 
voir  anéantir  le  Confeil  des  Troubles  ;  mais  le  Duc  avoit  dé- 

(<z)  Bor Liv. VU. pag. z.. 

(b  )  Viglii  Comment,  itli  fupra.  pag.  5  17. 

(c)  Viglius  ad  Hopper.  Epiji.  CCX  VI.  pag.  779. 

[d)  Viglius  ad  Hopper.  Epifl.  CCXV.  pag.  777. 

Terne  If.  P  p 
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Phiuite  m.  terminé  fon  Succeffeur  à  le  conferver  ;  Vargas  même  y  garda 
la  place  de  Procureur  Général  julqu'au  tems  qu'il  lue  re- 
joindre Ion  ancien  maître. 

Le  Duc  d'Albe  partit  le  18  Décembre  accompagné  de 
Don  Frédéric,  qui  remit  à  Baldes  la  conduite  du  iiegede 
Leide  (a).  Ilétoit  eleorté  par  cinq  Cornettes  de  cavalerie  ; 
il  prit  Ion  chemin  par  !a  Lorraine,  traverla  la  Bourgogne , 
Particularités  la  Savoye,  la  Lombardie,  &  s'embarqua  a  Gènes.  Philippe 
aïonfujet.      furprit  tout  le  monde  par  l'accueil  favorable  (b)  qu'il  fit  à. 
celui  qui  venoit  d'arracher  un  des  plus  brillans  fleurons  de 
la  Couronne.  ;  mais  il  effuya  peu  après  la  difgrace  de  ion 
Maître,   &  fut  renfermé  dans  le  Château  d'Uzeda  :  c« 
fut  une  punition  de  la  témérité  avec  laquelle  il  avoit  confcillé 
à  Ion  fils  de  conlommer  un  mariage  auquel  le  Roi  lui  avoit  dé- 
fendu de  penfer.  Elle  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  &  Philippe 
lui  donna  le  commandement  de  l'armée  qu'il  envoyoit  en  Por- 
tugal pour  s'affurer  de  cette  Couronne.  Il  y  rendit  de  grands 
fervicesà  fon  Roi ,  &  contribua  beaucoup  à  remplir  les  vues. 
Sa  Mort.     H  mourut  à  Lisbonne  le  12  Décembre,  15  82,  dans  un  âge  fort 
Son  caMderf.  avancé.  Ses  amis  &  fes  ennemis  s'accordent  à  le  reprélenter 
comme  un  grand  Capitaine ,  &  qui  n'ignoroit  aucune  des  rufes 
de  fon  métier  ;  ils  Le  taxent  également  d'un  orgueil  infupporta- 
ble  ;  mais  ces  derniers  l'acculent  d'un  mépris  général  pour  tout 
le  monde  &  d'une  cruauté  qui  ne  connoiffoit  ni  bornes  ni  mefu- 
res  (<r).Ilslui  reprochent  de  s'être  vanté  en  prélence  duComte 
de  Konigfiein  d'avoir  fait  périr  plus  de  dix-huit  mille  fix  cens 
perfonnes  dans  les  Pays-Bas  (d, .  Ses  Partifans  ne  pouvant  nier 
fon  inflexible  dureté ,  en  rejettent  l'odieux  fur  Vargas  &  van- 
tent fa  douceur  naturelle  (  e  )  ;  il  iemble  qu'on  doit  attri- 
buer &l'excule&  l'éloge  à  la  flatterie  duCourtifan  qui  craint 
de  déplaire  à  celui  qui  gouverne. 

(  a  )  Viglii  Comm.  ubifupra.  pag.  3  1 8.  Viglii  ad  Hopp.  Er>.  CCXIX  pag.  781.. 

(  b  )  Vigh  ad  Hopp.  Ep.  CCXX  VII.  pag.  799.  Epift.  CCXXX  VI.  pag.  8 1  S. 

(c  )  Burgund.  Lib.  III.  pag.  178.346.  Vigl.  ad  Hopp.  Epift.  CC  VIII.  pag.  764.. 
EpiJf.CCXXlX.pag.  Soj. 

(d)  R?yd  Liv.  I.  pag.  10.  Bor  Liv.  VI.  pag.  349. 

C  e  )  Viglii  Epift.  Seled.  Epijl.  CLXXI V.  pag.  395.  Viglius  ad  Hopper.  Epift, 
XLVl.pag.  451,. 

Fui  du  quatorzième  Livre* 
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LIVRE    XV. 

S  O  M  M  A  I  R  E. 

I.  %  ATA  U VAIS  état  des  Pays-Bas  Efpagnols.  Prépa- 
J_  rA.  ratifs  de  Requefens  pour  fecourir  Middelbourg. 
Guillaume  affemble  fa  Flotte.  Marche  de  la  Flotte  Efpagnole. 
Combat  de  Mer.  Défaite  des  Efpagnols.  Glimes  tué.  Middel- 
bourg &"  Arnemuiden  rendues  par  capitulation.  Nouveaux 
Privilèges  accordés  à  Vliffingue  ,  à  Veere  6*  à  Arnemuiden* 
Origine  de  Vindifpofition  de  Middelbourg  contre  Guillaume* 
S.  Aldegonde  relâché.  IL  Deffein  de  Guillaume  fur  Anvers. 
Manqué.  Deffein  des  Efpagnols  fur  Goude.  Manqué.  Négo- 
ciations infruclueufes  de  Guillaume  en  Angleterre,  Ses  négo- 
ciations en  France.  Interrompues  par  la  mort  du  Roi.  Louis  de 
Naffau  affemble  une  armée.  Le  blocus  deLeide  levé.  Louis  mar- 
che pour  joindre  Guillaume.  Bataille  de  Mook.  Défaite  £? 
mort  de  Louis  ù"  d'Henri  de  Naffau.  III.  Mutinerie  des  trou- 
pes Efpagnoles  à  Anvers.  Vaiffeaux  Efpagnols  brûlés  &  enle- 
vés parles  Zeelandois.  Entreprifes  infruftueufes  des  Efpagnols 
contre  différentes  Villes.  Ils  s'emparent  de  IVoudrichem  ,  de 
Leerdam  G"  dyAfperen.  Leur  deffein  fur  le  IVaterland.  Man- 
qué. Philippe  médite  une  expédition  par  mer  contre  les  Pays- 
Bas.  Préparatifs  de  Guillaume  pour  le  recevoir.  Philippe  re- 
nonce à  ïentreprife.  IV.  Requefens  fait  publier  une  Amniflie 
générale.  Elle  ne  produit  aucun  effet.  Il  fait  une  Pétition  aux 
Etats.  Elle  ejî  contejlée.  Difette  d'argent  che\  les  Efpagnols. 
Négociations  de  Paix.  Délibération  des  Etats  de  Hollandepour 
la  défenfe  du  Pays.  Conférences  des  Députés  pour  la  Paix. 
Difficultés  fur  la  forme  de  traiter.  Supplique  au  Roi.  Les  Confé~ 
rences  rompues.  Premier  Synode  des  Reformes.  V.  Secondjïege 

Ppij 
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de  Leick.  Etat  de  la  garnifon.  Van  der  Does  nommé  Comman- 
dant. La  Ville  invejlie.  Elle  refufe  de  recevoir  lesAnglois.  Ih 
paffent  à  l 'ennemi.  Soixante-deux  Forts  conjlruits  par  les  Es- 
pagnols. Disette  des  vivres  dans  la  Ville.  Et  des  Monnoyes. 
Sorties  heureufes  desaffiégés.  Les  Etats  font  percer  les  Digues. 
Armement  de  Guillaume  pour  fecourir  la  Ville.  Jl  tombe  dange- 
reusement malade.  Débats  inutiles  pour  unfucceffeur.  VI.  La 
Flotte  fe  met  en  route  pour  fecourir  Leide.  Etat  effrayant  des 
'Matelots.  On  perce  les  digues  intérieures.  Cruauté  d'un  Mate- 
lot. Tentatives  infruâueufes  de  Boifotpour  approcher  de  la  Vil- 
le. Les  eaux  augmentent.  La  Flotte  avance.  Elle  efl  arrêtée  par 
les  eaux  baffes.  La  Ville  entre  en  négociation.  Emeute.  Dif- 
cours  courageux  du  Bourgmejlre  au  Peuple.  Et  du  Peuple  aux 
Ennemis.  VII. .Extrémité  de  la  Ville.  Famine.  Pejîe.  Accroif- 
fement  conjîdérable  des  eaux.  La  Flotte  s'approche  fous  trois 
Efcadres.  Les  Efpagnols  faifis  d'épouvante.  Ils  abandonnent  la 
Ville.  Ils  ravagent  le  Pays  (VUtrecht.  Guillaume  arrive  à  Lei- 
de. Il  change  le  Magiflrat.  Fondation  de  l'-Univerfité  de  Leide. 

VIII.  Débats  fur  la  forme  du  Gouvernement.  Autorité  du 
Prince.  Jaloufe  des  Etats.  Accroiffement  de  V autorité  des  Vil- 
les. Nouveau  Règlement  pour  la  tenue  des  Etats.  Conteflations 
dans  la  Nordhollande.  Conteflations  entre  la  Nobleffe  6*  les 
Villes.  Siège  incertain  de  la  Souveraineté.  Repréfentations  du 
Prince  aux  Etats.  Réponfe  des  Etats.  Ils  lui  confèrent  le  pou- 
voir abfolu  pendant  la  guerre.  Conteflations  fur  les  fubfdes. 

IX.  Deffein  de  Guillaume  fur  Anvers.  Manqué.  Union  projet- 
tée  de  la  Hollande  &  de  la  Zeelande.  Edit  pour  la  forme  du 
Gouvernement.  Motif  de  V érection  du  Confeil  des  Provinces. 
[ Acceptation  du  Prince.  Approbation  des  Etats.  Ereclion  du 
Confeil  des  Provinces.  Ses  Départemens.  Oppofuions  de  Guil- 
laume contre  ce  Confeil.  Réponfe  des  Etats.  L'état  du  Gouver- 
nement refe  chancellant.  X.  Nouvelles  négociations  de  Paix. 
Convocation  des  Etats  de  Hollande  G*  de  Zeelande.  Bommel  61 
Buuren  députent  aux  Etats.  Propoftion  du  Comte  de  Boffu  à 
Guillaume.  Refufée.  Arrivée  des  Alédiateurs  Impériaux.  Ils 
ajfiflent  aux  Conférences  des  Etats.  Guillaume  déconjeille  la 
négociation.  Pléw-ptentiaires  départ  ù"  d'autre.  Lieu  du  Con- 


SOMMAIRE,     L  i  v.     XV.        301 
grès.  Otages  des  Efpagnols.  Précaution  des  Etats  pour  garantir 
leurs  Villes  de  Gouverneurs.  Injlruttion  des  Plénipotentiaires 
Hollandois.  XI.  Conférences.  Griefs  &*  prétentions  des  Etats. 
Réponfe  des  Royalifles.  Réplique  des  Etats.  Protejlation  des 
Luthériens  de  ÏVoerden.  Duplique  des  Efpagnols.  XII.  Les 
Etats  prennent  Vavis  des  Filles.  Départ  des  Médiateurs  Impé- 
riaux. Préfens  des  Etats.  Conclufum  des  Confeils  des  Filles. 
Rejette  par  les  Espagnols.   Déclaration  des  Etats  par  écrit. 
Ecrit  préfentépar  les  Royalifles.  Plaintes  des  Confédérés.  Der- 
nières Conférences.  Le  Congrès  rompu.  Proteflations  des  Etats 
par  écrit.  Manœuvres  de  Requefens.  Avis  du  Confeil  d'Etat. 
Arrêté  des  Etats  de  Brabant.  Récrimination  de  Requefens  con- 
tre Guillaume.  Il  eft  juflifié  par  le  Public.  XIII.  Haarlem  ref- 
ferrée  par  las  Hollandois.  Délivrée  par  ceux  à ' Amflerdam. 
Dejfein  de  Requefensfur  la  Weflfrife.  Procédures  inouies  contre 
de  prétendus  Incendiaires.  Erection  d'un  Tribwial  pour  les  re- 
cherches. Cruautés  énormes  de  ces  ifuges.  La  ville  de  Hoorn 
s  élevé  contre  ce  Tribunal.  Guillaume  £?  les  Etats  arrêtent  les 
Procédures.  Ils  font  mal  obéis.  Les  Juges  pris  à  partie  par  les 
A c eu f es.  L'affaire  ajfoupie.  XIV.  Hierges  s'empare  de.Buuren. 
Mondragon  du  Klundert ,  &c.  Siège  d'Oudewater.  La  ville,' 
prifle  d' affaut  y  flaccagée  &*  brûlée.  Siège  de  Schoonhoven.  La 
place  rendue  par  capitulation.  Hierges  s'empare  de  Krimpen  & 
de  Papendrecht.  Guillaume  arrête  fes  progrès.  Siège  de  ïVcer- 
den.  XV.  Mariage  de  Guillaume  avec  Charlotte  de  Bourbon. 
Calomnies  des  Efpagnols.  Députation  £r  préfent  des  Etats  à  la 
Pri?ice([e.  Guillaume  pajfe  en  Zeelande.  Dou\e  vaijjeaux  Ef- 
pagnols brûlés.  Deffein  des  Efpagnols  fur  la  Zeelande.  Leur 
expédition  hardie  fur  l'IJle  de  Schouiven.  Ilsfe  rendent  maîtres 
de  Duiveland.  Charles  de  Boifot  tué.  Ils  entrent  dans  l'IJle  de, 
Schouiven.  Ilsfe  rendent  maîtres  de  Brouwershaven.  Zierikjee 
fauvée  par  la  rufe  defon  Baillif.  Siège- du  Fort  de  Bommenede. 
Il  ejl  pris  d'affaut.  Siège  de*  Zier'û:\ee.  Changé  en  blocus. 
XVI.  Entreprifes  des  Efpagnols  fur  la  Hollande.  Epuifement 
de  leurs  Finances.  Et  de  celles  de  la  Hollande  &  de  la  Zeelan- 
de. Délibérations  pour  chercher  dufecours  étranger.  Pour  ab- 
jurer la  Couronne  d'Efpagne.  Pourfe  mettre  fous  la  protection 
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d'une  Puijfance  étrangère.  XVII.  Députaticn  en  Angleterre: 
Elijabeth  refufe  Vafyle  aux  Fugitifs  des  Pays-Bas.  Elle  les 
favorife  fous  main.  Députation  en  France.  Manœuvres  des 
deux  Couronnes  en  Hollande.  Nouvelle  Députation  à  Elifa- 
deth.  On  lui  offre  la  Souveraineté  fous  des  conditions.  Mouve- 
ment de  Requefens  auprès  d'Elifabeth.  La  Reine  preffée  par  les 
Hollandois  de]fe  déclarer.  Délibérations  en  Hollande  fur  le 
tranfport  de  la  Souveraineté.  Indécifion  d'Elïfabeth.  Elle  leur 
accorde  quelque  fe  cour  s.  Elle  écrit  en  leur  faveur  en  Efpagne. 
XVIII.  Hsfe  tournent  du  côté  delà  France.  Difpofitionde  cette 
Cour  en  leur  faveur.  Et  d'Henri,  Roi  de  Navarre.  Indécifion 
d'Henri  III.  Embarras  de  Guillaume.  Son  Confeil  défefpéré. 
Ses  vues.  Mort  de  Requefens.  Sujets  defes  chagrins.  Son  ca- 
ractère. Sa  réforme  du  Calendrier.  Le  Confeil  d'Etat  s'empare 
du  Gouvernement.  Il  ejî  confirmé  par  le  Roi.  Nouveau  Confeil 
de  Guerre.  Effet  de  ce  changement  fur  Guillaume.  Sur  Elifa- 
beth.  Le  Confeil  d'Etat  fuit  les  traces  du  Gouverneur.  XIX. 
L'Union  de  la  Hollande  &  de  la  Zeelande  arrêtée.  Acle  de 
l'Union.  Mécontentement  des  ailles.  Et  nommément  de  Mid- 
delbourg.  Guillaume  travaille  à  augmenter  les  Finances.  XX. 
Entreprifes  de  Guillaume.  Manquées.  Ses  tentatives  inutiles 
jour  fecourir  Zierik\ee.  Mort  de  Boifot,  Amiral  de  Zeelande. 
Zierik\ee  rendue  par  capitulation.  Entreprifes  des  Efpagnols 
fur  Gertrudenberg.  Et  fur  Goude.  Aianquées.  Conteflations 
entre  les  deux  Provinces-Unies  &•  les  Anglois.  Ecrit  de  la  Reine 
contre  le  Prince  &*  les  Etats.  Réponfe  de  Guillaume.  Accom- 
modement entre  les  deux  Nations.  Elifabeth  défire  de  protéger 
les  deux  Provinces.  XXI.  Mutinerie  desfoldats  Efpagnols.  Ils 
fe  rendent  maîtres  d'AloJl.  Ils  font  déclarés  ennemis  du  Pays. 
Accroiffement  des  mutins.  Le  blocus  de  Woerden  levé.  Etat  cri- 
tique des  Pays-Bas.  Manœuvres  de  Guillaume  pour  grojfirfon 
Parti.  Le  Confeil  d'Etat  emprifonné.  Roda  s'empare  de  l'auto- 
rité. Sieçe  du  Château  de  G  and.  Les  Patriotes  s'élèvent  contre 
les  Efpagnols.  Et  contre  Roda.  XXII.  Le  Duc  d'Aarfchot 
nommé  Gouverneur  par  les  Etats-Généraux.  Guillaume  envoyé 
du  fe  cour  s  aux  Flamands.  Conditions  dufecours.  Refufé  par  les 
Flamands.  Le  fecours  arrive  malgré  eux.  Nieuport  •&•  le  Sas 
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as  Gand  donnés  à  Guillaume  pour  otages.  Négociations  entre 
les  Provinces.  Congrès  général  à  Gand.  Sufpenfion  d'armes.- 

XXIII.  Sac  de  Maastricht.  Sac  d'Anvers.  Pacification  de 
Gand.  Précautions  des  Réformés  contre  les  Catholiques  fugi- 
tifs. Déclaration  des  Etats-Généraux  contre  les  Efpagnols. 

XXIV.  Reddition  du  Château  de  Gand.  De  Zierik%ee.  D'Ou- 
àewater.  Le  Comte  de  Bojfu  élargi.  Places  évacuées  par  les  Ef- 
pagnols.  D'autres  places  follicitées  par  Guillaume.  Pofition 
avant ageufe  des  Provinces  pacifiées.  Don  Juan  â?  Autriche  nom- 
mé Gouverneur  Général.  Vues  ambitieufes  de  ce  Prince.  Son 
arrivée  dans  les  Pays-Bas.  Sa  déclaration.  Soupçons  &  précau- 
tions contre  lui.  XXV.  Groningue  follicitée  par  Guillaume** 
Son  Envoyé  maltraité.  Billy  arrêté  par  la  garnifoji.  Elle  prête. 
ferment  aux  Etats-Généraux,  lnfult  es  faites  aux  Efpagnols.. 
La  Frife  &*  Groningue  acceptent  la  Pacification  de  Gand.  Billy 
relâché.  Lettre  de  Guillaume  aux  Etats  contre  Don  Juan.  Ils 
exigent  des  conditions  pour  recevoir  le  nouveau  Gouverneur. 
Réponfe  de  Don  Juan.  Guillaume  perfifte  dans  la  méfiance. 
Don  Juan  veut  faire  partir  les  Efpagnols  par  mer.  Ses  vûesfe- 
cr  êtes  fur  V  Angleterre.  Les  Etat  s  exigent  leur  départ  par  terre. 
Altercations  à  cefujet.  Décret  des  Théologiens  en  faveur  de  la 
Pacification  de  Gand.  Approuvé  par  le  Confeil  d'Etat.  Don  Juan 
forcé  de  V accepter.  Guillaume  favorifé  par  Elifabeth.  XXVI» 
Amfierdam  &  Haarlem  follicitées  par  les  Etats  de  Hollande. 
Réduction  de  Muiden.  De  Weefp.  De  Haarlem.  La  garnifon 
Efpagnole  affiegée  dans  Utrecht.  Et  expulfée.  Vianen  &  Cui- 
lembourg  évacuées.  Trois  StadJiouders  d'Utrecht.  Emeute  dans" 
la  ville.  Ellefecoue  le  joug  des  Etrangers.  Acceffionde  Schoon- 
hoven  6*  d'autres  lieux.  Opiniâtreté  d' Amfierdam.  Les  Etats 
des  deux  Provinces  menacent  de  la  réduire.  Modération  de 
Guillaume.  Précautions  des  Etats  des  deux  Provinces  contre 
Don  Juan.  XXVII.  Négociations  du  Comte  de  Bojfu.  Union 
de  Bruxelles.  Les  deux  Provinces  refufent  d'y  accéder.  Dépu- 
tationdes  Etats-Généraux  à  Don  Juan.  Il  infifie  fur  le  départ 
des  troupes  par  mer.  Edit  perpétuel.  Les  deux  Provinces  refu- 
fent de  l'accepter.  Députation  des  Etats-Généraux  à  Guillau- 
me. Sa  réponfe.  Saprotefiation,  Fermeté  de  Guillaume  &  des, 
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:  -.  I  .luffeaccufition  de  Don  Juan  contre  Guillaume.  Dé- 
part des  troupes  Efpagnoles.  Don  Juan  fait  fon  entrée  dans 
Bruxelles.  Mort  de  Viglxu*.  XXVIII.  Négociations  des  Etats* 

G  avec  ceux  des  deux  Provinces.  Griefs  du  Prince  d'O- 

rûnget  La  négociation  rompue.  Les  Etats  Généraux  forcés  de 
payer  les  troupes.  Manœuvres  de  Don  Juan.  Il  ejï  contre- 
arrépar  le  Confeil  d'Etat.  Efcovedo  envoyé  en  Ef pagne.  Sa 
■i  tragique.  XXIX.  Voyage  de  la  Heine  de  Navarre  dans  les 
Pays-Bas.  But  de  ce  voyage.  Don  Juan  furprend  la  Citadelle  de 
Namur.  Il  veut fubjuguer  les  Pays-Bas.  Motif  duvoy âge  d' Ef- 
covedo en  Efpagne.  Lettres  interceptées  de  Don  Juan.  Son 
'ambition  démefurée.  Son  deffeinfur  Anvers.  Manqué.  La  gar- 
nifon  Allemande  fe  retranche  dans  la  ville.  Elle  capitule  pour 
évacuer  la  place.  La  Flotte  d'Orange  arrive  au  fecours  de  la 
ville.  Les  Allemands  s1  enfuyent.  Lettre  plaintive  de  Don  Juan 
aux  Etats.  Il  offre  de  fe  démettre  du  Gouvernement.  Plaintes 
des  Etats  au  Roi  contre  lui.  XXX.  Réparation  des  Digues. 
RéduClion  des  troupes.  Guillaume  parcourt  les  villes  de  HoU 
lande.  Sa  réception  dans  la\  ll^effrife.  Il  arrive  à  Utrecht. 
Fauffe  allarme  de  la  Princejfe.  Traité  des  Trajetlins  avec  le 
Prince.  Oppofitionde  Bommel.  Lss  Etats-Généraux  travaillent 
à  la  réduction  des  places.  Réduction  de  Mons.  De  Wouw.  De 
Thoolen.  DeSteenbergen.  De  Bois-le-Duc.  Surprife  de  Breda 
par  Guillaume.  Les  Etats  des  deux  Provinces  obtiennent  voix  6* 
féance  aux  Etats-Généraux.  Démolition  des  Châteaux.  Sur- 
prife de  Leuwaarden  par  les  Efpagnols.  La  ville  fe  racheté. 
Démolition  du  Château.  Forts  des  environs  rafés.  XXXI.A- 
niée  &*  mouvemens  des  Etats-Généraux.  Ils  députent  aux  Etats 
de  Hollande.  Leurs  propoftions  à  Guillaume.  Sa  réponfe  par 
écrit.  Son  départ  pour  le  Erabant.  Son  entrée  à  Bruxelles. 
XXXII.  Nouvelle  députation  des  Etats-Généraux  à  Don 
Juan.  Sa  lettre  menaçante  aux  Etats.  Son  départ  pour  le  Lu- 
xembourg. Guillaume  nommé  Ruwaard  de  Brabant.  Parti- 
cularités fur  cette  Dignité.  Manifefie  des  Etats  contre  Don 
Juan.  Sa  réponfe.  Aarfchot  nommé  Stadhouder  de  Flandre. 
Ses  manœuvres  contre  Guillaume.  Matthias,  Arehiduc  d'Au- 
triche ,  appelle  pour  Gouverneur  Général.  Guillaume-y  confent. 

Arrivée 
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^Arrivée  de  Matthias.  Complot  des  Seigneurs  pour  s'emparer 
du  Gouvernement.  Divifïon  entre  les  Etats  Généraux.  Concis 
liées  par  Guillaume.  L'archiduc  reçu  à  Anvers.  XXXIII. 
Emeute  à  G  and.  Complot  contre  Aarfchot.  Ryhove  à  la  tête. 
Si  Guillaume  y  a  trempé.  Aarfchot  £?  d'autres  arrêtés  par 
Ryhove.  Chefs  d' accufation  contr'eux.  Aarfchot  élargi.  Arri- 
vée de  Guillaume  à  G  and.  Son  départ  précipité.  Placard  des 
Etats  généraux  contre  Don  Juan.  Et  pour  rappeller  les  Fugi- 
tifs. Co? fédération  entre  les  Provinces  des  deux  religions.  Ca- 
pitulation de  l'Archiduc.  Manœuvres  des  Seigneurs  contre 
Guillaume.  Il  ejl  nommé  Lieutenant  de  Matthias.  Son  Auto- 
rité. XXXIV.  Les  Etats  de  Hollande  veulent  foumettre  Am- 
Jlerdam.  Deffein  pour furprendse  la  Ville.  Manqué.  Guillaume 
mécontent  de  Ventreprife.  LaVille  bloquée  étroitement.  Difette 
d'argent  £?  de  vivres.  Médiation  de  ceux  d'Utrecht.  Leurs  re- 
préfentations  aux  Etats  de  Hollande.  Accord.  Siège  de  Roer- 
monde.J^evé.  Don  Juan  affemble  une  armée.  XXXV.  Arrivée 
d'Alexandre  Farne{e,  Prince  de  Parme.  Don  Juan  s'empare 
de  quelques  places.  Varmée  des  Etats  commandée  par  Goi- 
gnies.  Sa  défaite.  Goignies  prifonnier.  Epouvante  générale 
dans  le  Brabant.  Don  Juan  maître  de  quantité  de  places.  Nou- 
velles Négociations.  Rompues.  Edit  de  Don  Juan.  Les  Etats 
déterminés  à  la  guerre  offenfwe.  Etat  de  guerre  pour  la  cam- 
pagne fuivante.  Dépeins  de  Don  Juan  fur  plujîeurs  places. 
Manques.  Il  prend  Philippeville.  Sa  maladie.  Prife  de  Lim- 
bourg  frc.  XXXVI.  Traité  des  Etats  avec  la  Reine  d? Angle- 
terre. Le  Duc  d'Anjou  leur  offre  dufecours.  Intriguesdes  Pro- 
vinces Catholiques.  Le  Duc  affemble  des  troupes  fur  la  fron- 
tière. Mauvaife  àifcipline.  Députés  des  Etats  généraux  en  Al- 
lemagne. Leur  Difcours  à  la  Diète  de  Worms.  L'Empereur 
nomme  des  Médiateurs.  Intrigues  d'Henri  III  &  d'Elijabeth. 
Deffein  pour  enlever  la  Flotille.  Manqué.  L'armée  des  Etats 
attaquée  par  Don  Juan.  Il  efl  repoujfé.  Sac  de  la  ville  d' Aar- 
fchot. XXXVII.  Edit  des  Etats  pour  contenir  le  Clergé.  Les 
Jefuites  G*  les  Francifcains  chaffés  d'Anvers.  Supprejïon  des 
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LIVRE     XV. 


O  N  Louis  de  Requefens  trouva  les  Pays-Bas  Philippe  m. 

dans  la  pofition  la  plus  embarrafTante  ,   les   

troupes  mal  payées ,  les  coffres  épuifés ,  &  les       1 574* 
Etats  refufans  de  les  remplir.   Le  peuple  ne     Mauvais  état 
difïïmuloit  plus  fa  haine  contre  les  Efpagnols  :   <*es  Pays-Bas 
le  petit  nombre  de  leurs  Partilans  avoit  perdu  courage  ;  les      pagn0  s' 
Officiers  accablés  de  miiere  &  de  dettes  croupiflbient  dans 
leurs  garnifons  ;  la  recette  étoit  devenue  fi  difficile  que  per- 
fonne  ne  vouloit  fe  charger  du  recouvrement  des  deniers 
royaux.  L'argent  même  étoit  fi  rare  ,  que  Viglius  &  Hop- 
perus  écrivirent  en  Efpagne  qu'ils  ne  fçavoient  où  prendre 
des  fonds  pour  payer  les  appoincemens  du  nouveau  Gou- 
verneur (a).  On  avoit  perfuadé  à  Philippe  que  les  confif- 


(<z)  Viglius  ad  Hopper. Epi/?.  CCXUl.pag.  773. 
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punir.-!  m.  cations  produiroicnt  desfommcscon(idérablcs(fl)  ;  mais  les 

immeubles  étoient  chargés  de  tant  d'impofitions  que  per- 

5/4*      ionne  ne  penioit  à  les  acquérir ,  &  les  particuliers  trouvoient 
le  moyen  de  fouftrairc  le  mobilier  à  la  vigilance  des  Juges. 
Le  nouveau  Gouverneur  le  voyoit  cependant  chargé  d'une 
guerre  domeftique  avec  les  Zcelandois  &  les  Hollandois, 
d'autant  plus  onéreufe  que  les  rebelles  étoient  maîtres  des 
deux  Provinces.  Il  avoit  en  tête  le  Prince  le  plus  fage  ,  le 
plus  prudent  &  le  plus  délié  de  fon  tems.  La  communication 
de  la  Sudhollande  &  de  la  "Weftfrife  étoit  à  la  vérité  coupée 
par  Haarlem  ,  par  Amfterdam  ,  &  Lcide  étoit  inveflie  ; 
mais  ion  armée  fatiguée  &  bien  endommagée  par  le  liège  de 
Haarlem  manquoit  des  choies  les  plus  néceflaires ,  &  iuffi- 
Préparatifs  foit  à  peine  à  garder  les  paiïages.  Dans  la  Zeelande  Mid- 
pour  ^courir  delbourg  tenoit  encore  pour  les  Efpagnols  ;  mais  Mondra- 
Middelbourg.   gon  qui  la  défendait ,  étoit  aux  abois ,  &  fans  un  prompt 
lecours  il  étoit  impofïîble  de  réfifter  plus  long-tems  (b). 
Cet  objet  parut  le  plus  preffant.  Don  Louis  fe  rendit  à  An- 
vers pour  prcfTer  l'armement  que  fon  Prédécefleur  avok 
ordonné  (c). 
-,rrGMIlarme      -^  cette  nouve^e  Guillaume  fe  preffa  de  venir  à  Vliiïin~ 
flotte.  8cn  >  &  donna  fes  ordres  à  Louis  de  Boifot ,  Amiral  de 

Zeelande ,  pour  raffembler  fa  flotte  qui  fe  trouva  de  foi- 
xante-quatre  vaiffeaux  ,  grands  ou  petits ,  avec  lefquels  il 
Marche  de  la  prit  fon  pofte  aux  bouches  de  l'Efcaut.  Requefens  de  fon 
flotte  erp.igno-  c^:ii  partagea  fes  forces  en  deux  efeadres  :  Sanchio  d'Avila 
avec  trente  vaiffeaux  de  Roi  paffa  par  le  Honte  avec 
le  convoi  qu'il  devoit  faire  entrer  dans  Middelbourg  ; 
Jean  de  Glimes ,  qui  n'avoit  que  le  titre  d'Amiral ,  pendant 
que  Romero  avoit  le  commandement ,  defeendit  par  l'Ef- 
caut: jufques  à  Berg-op-zoom  avec  foixante-dix  voiles  de 
toutes  grandeurs.  Ils  avoient  ordre  de  combattre  les  Zee- 
lan  .lois ,  pour  faciliter  l'abord  du  convoi  ;  &  ils  trouvèrent 
Boifot  qui  lesattendoit  devant  Reimerfwale.  Glimes  voyant 

(a)  VjgKu's  ad  Hopper.  Epifl.  CCXXH.  pag.*7?j> 

(b)  BotLiv.  Vl.pag.  3. 

(c  )  Langueti  Epift.  Lil%  I.  Epifl.  CXlX.pag.  no. 
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le  reflux  tomber ,  vouloir  louvoyer  en  attendant  le  retour  de  Philippe  m. 
la  marée  ;  mais  Romero  ayant  le  vent  fur  l'ennemi ,  réfolut  — - -     t 
de  ne  pas  différer.  Après  une  canonnade  de  deux  heures     cl/a^t  je 
Boifot  forçant  de  voiles  à  travers  le  feu  des  Eipagnols ,  vint  mer. 
à  l'abordage,  &  fes  capitaines  le  luivant  jetterent  le  grapin 
à  dix  vaiifeaux  :  l'on  commença  alors  à  combattre  de  la 
main ,  &  Boifot  plus  foible  en  équipage ,  voyant  foixante 
Eipagnols  entrés  fur  fon  bord  ,  mit  le  feu  au  vaiffeau  &  le 
fit  fauter.  Romero  n'eut  que  le  tems  de  s'éloigner,  &  fut      Défaite  des 
échouer- fur  l'Ifle  de  Thoolen  ,  où  fon  équipage  fc  fauva  ,  EfPag,10h- 
partie  à  la  nage ,  &  partie  dans  fes  chaloupes.  Glimes  ayant    Glimes  reé, 
été  tué  &  fon  vaiffeau  brûlé  (  a  ) ,  les  huit  autres  furent  pris 
&  conduits  à  Veere  &  à  Vlilïïngue  avec  trente  canons  de 
fonte  &  plus  de  quatre-vingt  de  fer  ;  on  jetta  les  Efpagnols 
à  la  mer.  Requefens  monté  fur  la  digue  de  Reimerfwaale 
pour  voir  le  combat ,  fut  témoin  de  la  défaite.  On  raconte 
que  Schot ,  Capitaine  de  l'Amiral ,  quoique  fort  mal ,  s'é- 
tant  fait  porter  à  fon  bord  ,  au  premier  coup  de  canon  per- 
dit un  bras  ;  que  Claes  qui  le  remplaçoit ,  eut  les  deux  jam- 
bes emportées,  &  Boifot  un  œil  de  crevé  (b).  Cependant 
d' Avila  ayant  paru  devant  Vliffingue  du  côté  de  Tcr-Neuze , 
jetta  le  Prince  d'Orange  dans  une  inquiétude  d'autant  plus 
vive  qu'il  n'avoir  pas  un   vaiffeau  pour  difputer  l'entrée 
du  port  ;  mais  la  lenteur  des  Efpagnols  le  tira  d'embarras. 
La  flotte  ayant  manqué  la  marée ,  ils  s'arrêtèrent  à  Breskens 
pour  attendre  le  flux  ,  &  dans  l'intervalle  ils  apprirent  la 
défaite  de  Romero ,  qui  les  obligea  de  regagner  Anvers. 

Le  fecours  manqué  ,  Mondragon  fut  contraint  de  capi-   ,'Middeibourg 
tuler.  Middelbourg  n'avoit  plus  de  vivres  depuis  le  mois  &ArnemuiHen 
de  Décembre.  Le  Magiftrat  a  voit  acheté  de  la  graine  de  lin  phulatiaaî^* 
huit  efcalins  le  fac  ;  les  Boulangers  la  méloient  avec  la  fari- 
ne ,  &  ce  foible  fecours  étoit  confommé.  Il  en  étoit  de  même 
des  proviiions  qu'il  avoit  faites  de  câpres  ,  de  limons  &  de 


(a)  Vigliusad  Hoppcr.  E.-pijl CXCII.  pag.  7 iPj 
(£)  Meteren  Liv.  V.fol.99.  La  Pifepag.  41p. 
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Philippe  m.  poifïbns  laïcs  (a).  Le  Prince  exigea  d'abord  qu'on  remît 
Arnemuiden  en  même-tems  ,  &  que  les  deux  places  fe  ren- 
574*  diiîenc  a  fclifcrétîcm  (b)  ;  mais  Mondragon  ayant  déclaré 
qu'il  aimeroit  mieux  mettre  le  feu  à  la  ville,  &  s'ouvrir  un 
chemin  Fépée  à  la  main  ,  Guillaume  fe  radoucit ,  &  le  18 
de  Février  on  convint,  »  I.  Que  le  Gouverneur  fortiroit 
»  de  Middelbourg  &  de  l'Kle  de  Walchcren  à  la  tète  de  Ta 
»  garnilon  avec  les  bagages  ,  en  promettant  fur  fon  hon- 
î»  neur  d'obtenir  la  liberté  de  S.  Aldegonde  ,  celle  de  Ryck 
*>  &  de  trois  autres  prifonniers  ,  à  faute  de  quoi  il  juroit  de 
«  fe  remettre  entre  les  mains  du  Prince  dans  le  délai  de 
»  deux  mois  ;  II.  Qu'Arnemuiden  &  Middelbourg  feroient 
»  remifes  dans  l'état  où  elles  étoient ,  cnfemble  Partillerie 
»  qu'on  trouveroit  fur  les  ouvrages ,  &  les  vaiffeaux  qui 
»  feroient  dans  les  ports  ;  III.  Qu'il  feroit  libre  aux  habi- 
»  tans  de  fe  retirer  en  Flandre ,  ou  de  demeurer ,  en  prêtant 
»  ferment  au  Prince  &  au  Roi  d'être  fidèles  à  la  Patrie  ; 
»  IV.  Qu'entre  ceux  qui  préféreroient  la  retraite  ,  le  Prince 
»  pourroit  en  choifir  dix  pour  échanger  contre  pareil  nom- 
»  bre  des  prifonniers  de  Haarlem  ;  V.  Que  ceux  qui  forti- 
»>  roient  emporteroient  leurs  effets  mobiliers,  &  vendroient 
»  les  immeubles  ;  VI.  Que  la  ville  recevroit  en  garnifon 
»>  des  milices  de  Veere  ,  de  Zierikzee  &  de  VlilTîngue  ; 
«  VII.  Que  le  Prince  feroit  maître  d'accorder  aux  habitans 
»  de  ces  villes  les  privilèges  &  les  droits  qu'il  jugeroitàpro- 
5>  pos,  pour  récompenfer  leur  zélé  &  leur  fidélité;  VIII.  Que 
s»  Middelbourg  payeroit  trois  cens  mille  florins  par  forme 
»  d'amende  ,  &  promettroit  de  contribuer  aux  frais  de  la 
ri  guerre  comme  les  autres  ce.  Par  un  article  féparé  ilétoit 
permis  aux  Eccléfiaftiques  de  fortir  avec  leurs  habits  feule- 
ment, &  le  Prince  s'engâgeoit  à  ne  difpofer  de  leurs  biens 
que  fuivant  la  juilice&  l'équité  (c).  Mondragon  mit  à  la 

(a)  RfgiAr.du  Confeil  de  Middelb.  du  iç  Décemlr.  i f 73 1  du  18  Janv.  1 5^74. 
Conf.  Vigliusad  Hopper.  Epijl.  CXCIII.  pag.  731- 

(£)  Regiftr.  du  Confeil  de  Middelb.  du  13  ,  ij  ,  17»  18,  loFerr.  1*74. 

(c)  Capitul.  de  Middelb.  du  1$  Ferr.  1  j  74  ,  MSC.  Conf.  l'Hiil.  de  la  Patrie. 
Tom.  VI.  Liv.  XXIV. pag.  461, 
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voile  le  2 1 ,  8c  fut  conduit  à  Ter-Neuze.  Le  Prince  touché  Phuippe  nr, 
de  la  mifere  de  ces  malheureux  habitans  ,  leur  remit  deux  '     ' 

ronnes  d'or  des  trois  qu'ils  dévoient  payer  (a).  Le  Sénat        )/'r 
s'étant  ailemblé ,  emprunta  trente  mille  florins  qui  furent 
délivrés  à  Adrien  Manmaaker  ,  Tréiorier  :  l'on  promit 
d'en  payer  trente  autres  à  deux  termes  égaux  ,  &  pour  le 
furplus  on  implora  la  miféricorde  du  Prince  (fr)  ;  mais  on 
ignore  ce  qu'il  régla  fur  ce  point.  Les  bourgeois  prêtèrent 
ferment  le  3  Avril  (  c  )  ,  &  Guillaume  affranchit  en  même-       Noureanx- 
tems  les  villes  de  Vlilïingue  &  de  Veere  de  toute  vafïalité ,  yyi[ii'-e$  d,e 
les  réunit  au  Comté  de  Zeelande ,  leur  donna  droit  de  voter  Veere&'d'A^ 
aux  Etats  ,  leur  créa  une  Juriidittion  fur  une  partie  de  nemuiden. 
l'Ifle  (  cl  )  ,  donna  le  droit  de  ville  à  Arnemuiden ,  &  lui 
fournit  les  villages  de  Nieuwkerke  &  de  Mortiere  (  e  ).  Ces  OtWt-c 

diftra&ions  des  Domaines  de  Middelbourg  indifpoferent  de  l'indifpoff- 
les  habitans  qui  ne  furent  jamais  affectionnés  à. ion  Gouvcr-  j'°,k,  e  iy!ld" 
nement  y8c  qui  ne- tardèrent  pas  a  lui  donner  des  preuves  de  treGuiiiaume.- 
Ieur  mauvaife  volonté.  Mondragon  ne  réuffit  que  long-tems 
après  à  faire  rendre  S.  Aldegonde  &  les  autres  priionniers,  s.  AUJegonde 
&  de  Ryck  eut  la  hardieflc  d'aller  à  Bruxelles  pour  le  fom-  relachê* 
mer  de  remplir  l'alternative  à  laquelle  il  s'étoit  engagé  (f)~ 

Cependant  Guillaume  voulant  profiter  de  la  iupériorité         n. 
que  fa  Marine  avoit  acquiie  par  la  dernière  victoire ,  eflaya      î>eflein  de 
de  furprendre  Anvers.  Il  entretcnoit  un  commerce  fécret  Anvers'16 1Ur 
.avec  Alonzo  ,  Soldat  de  la  Citadelle  ,  qui  devoit  la  livrer 
pour  vingt  mille  ducats.   Le  Prince  avoit  envoyé  Jean  de 
Vos  8c  Pierre  Torqucau  pour  régler  les  conditions ,  &  l'exé- 
cution étoit  fixée  au  5  de  Mars.  Ils  avoient  fait  entrer  quatre 
ou  cinq  cens  loldats  des  Gueux  Sauvages  du  bois  d'Ypres 
qui  le  cachoient  en  différens  quartiers  ;  mais  l'entreprife     Mangue, 
fut  découverte  :  Alonzo  &  (es  complices  furent  pendus  5  de 

(a)  Bor  Liv.  VU. pag.  4.  Meteren  Liv.  Y. fol.  87 ,  88  ,  89. 

(  b     Rrgiftr.  du  Conf.  de  Middeib.  du  24  Mars  1574. 

(  c  )  Regiftr.  du  Conf.de  Middeib.  du  3  Avril  1574./0/.  169. 

(rf  )  Boxhornjùr  Reigerflj.  Tom.  l.pag.  19%  ,  228. 

(  e)  Boxhom  fur  Reigerfb.  Tom.  II.  pag.  5  $  7.  Meteren  L;V.  V.foL  89. 

(/;  Hoo/t  Liv.  IX. pag.  350,  397. 
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Rin  rrtn  NI.  Vos  ,  Torqucau  &  la  plupart  des  loldats  fc  lauverent  (  a  ). 
j  <-7  i        Guillaume  avoit  formé  d'autres  projets  ;  mais  le  peu  de  lue- 
ces  qu'ils  eurent ,  a  vrailemblablement  caulé  la  négligence 
des  H'ijîoriens  qui  n'entrent  dans  aucun  détail  (  b  ). 
r  il  in  des      Les  Royalifics  n'étoient  pas  plus  tranquilles.  Noirkarmcs 
GouJe.0'5  "  tlu'  commandoit  en  l'abfencc  du  Comte  de  Boflu  ,  cflaya  de 
iurprendre  Goude.  Jean  Hci,  bourgeois  de  cette  ville,  qui 
s'etoit  réfugié  à  Utrecht  ,  conduiloit  cette  intrigue  ,  avec 
une  vingtaine  de  Catholiques.  L'un  u'eux ,  Serrurier  de 
ion  Métier  ,  avoit  dans  la  boutique  une  vieille  clef  de  la 
porte  de  Vlaming  qu'il  devoit  ouvrir  aux  Efpagnols ,  &  ce 
projet  manquant,  les  Conjurés  dévoient  déboucher  un  trou 
à  la  tour  de  la  maifon  des  Arqucbuliers.  On  avoit  fixé  le  5 
Manqué,      ou  6  de  Février  pour  l'exécution  ;  mais  Albert  d'Egmond 
étant  entré  le  3  dans  la  ville  à  la  tête  de  cent  cinquante  Ca- 
valiers, les  Conjurés  fe  crurent  découverts.  Adrien  Pieters- 
zoon  fit  partir  un  Payfan ,  pour  faire  part  de  les  ioupçons 
à  Jean  Hei ,  fon  beau-pere  ;  mais  la  lettre  étant  tombée 
entre  les  mains  du  Magiftrat ,  Adrien  8c  fes  complices  fu- 
rent arrêtés  ;  les  uns  eurent  la  tête  trenchée ,  les  autres  furent 
écartelés  ,  &  l'on  fit  grâce  à  quelques-uns  à  caufe  de  leur 
jeunefîe  (c).  Il  paroît  que  Reigners  Dirkszoon  fut  de  ce 
nombre,  li  l'on  en  juge  par  la  Requête  que  fa  mère  préienta. 
au  Prince  pour  obtenir  l'a  grâce  (  d  ). 
Négociations      Guillaume  lentoit  cependant  le  befoin  qu'il  avoit  d'un  ap- 
jnfrr^-nufes    Pu*  l°nde  Pour  fe  foutenir  contre  la  puiffance  de  Philippe  , 
an  Angleterre.  &  ne  negligeoit  rien  pour  1  acquérir.  Il  ne  pouvoit  le  palier 
d'une  alliance  étrangère  pour  donner  du  poids  à  fes  armes  , 
&_  pour  fe  procurer  les  moyens  d'afTembler  une  nouvelle 
armée.  Il  auroit  préféré  le  Roi  de  France  ;  mais  le  maffacre 
de  la  S.  Barthélémy, lui  avoit  ôté  toute  confiance.  Il  fe  re- 
tourna du  côté  de  l'Angleterre,  Il  avoit  envoyé  dès  1572 

(  a  )  Bor  Liv.  VII.  pag.  7. 

(  b  )  Viglius  ad  Hopper. Epijl.  CXClU.pag.  732. 

(c)  BorLzV.VH.  8. 

(d)  Réiglut.  de  Holl.  du  1S  O-élob.  1 57 4. pag.  146. 
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une  Ambaflade  ,  tant  en  ion  nom  qu'en  celui  des  Etats  de  Philippe  m. 
Hollande  ,  de  Weftfrife  ,  &  de  Zeelande.  Jean  Van  der  .  ----- 
Does  ,  Seigneur  de  Noordwyk  ,  Guillaume  de  Nyveld, 
Seigneur  d' Arendsberg ,  M .  Lieu wen  Keersmaaker ,  Bourg- 
meitre  de  Zierikzee  ,  le  Dotleur  Adrien  Junius,  &  Dideric 
Bronkhorft  avoient  ordre  d'expliquer  à  la  Reine  Elifabeth 
les  raifons  qui  déterminoient  les  Provinces  à  prendre  les 
armes  ,  &  de  lui  demander  un  fecours  d'hommes  &  d'ar- 
gent (a).  Ces-Envoyés  conclurent  au  mois  d'Avril  fuivant 
un  Traité  avec  les  Négocians  de  Londres ,  par  lequel  ces 
derniers  étoient  autorités  à  envoyer  quatre  Vaiffeaux  mar- 
chands à  la  fois  à  Anvers ,  à  condition  de  laifler  leur  canon 
en  Zeelande  t  &  de  ne  rapporter  que  des  étoffes  de  laine  , 
&  les  Anglois  de  leur  côté  leur  permettoient  d'acheter  des 
armes  &  des  munitions  de  guerre  dans  leurs  ports  (  b  )  ;  mais 
Elifabeth  ayant  refufé  de  le  ratifier  ,  il  demeura  fans  exécu- 
tion. 

Les  refus  de  la  Reine  obligèrent  le  Prince  de  retourner  à 
la  France.  Le  Comte  Louis  de  Naffau  entama  la  négociation  .s«  nengp^" 
à  Francfort  avec  Schomberg  en  Septembre  1573.  H  offroit  ce, 
à  Charles  IX  la  Hollande  &  la  Zeelande  ,  ou  les  villes  que 
leurs  armées  prendroient  fur  les  Efpagnols  ,  à  condition 
que  cette  Couronne  avanceroit  trois  cens  mille  florins  (c). 
Ces  pourparlers  recommencèrent  à  Mets  ,  où  le  Prince 
d'Orange  avoit  envoyé  fes  Commiflaires.  Catherine  de  Me- 
dicis  avoit  chargé  Schomberg  de  demander  pour  Henri , 
Duc  d'Anjou  ,  qui  venoit  d'être  élu  Roi  de  Pologne  ,  le 
titre  de  Proteâeur  des  Pays-Bas.  Le  Prince  d'Orange  pan- 
choit  pour  François ,  Duc  d'Alençon  frère  d'Henri ,  parce 
qu'il  étoit  lié  avec  l'Amiral  de  Coligny ,  &  qu'il  en  efpéroit 
plus  de  faveur  pour  les  Réformés.  Le  Comte  Louis  eut  fur 
ce  point  une  entrevue  fecrette  à  Blamont  avec  François  (d)  ; 
mais  la  mort  de  Charles  IX  rompit  toutes  leurs  mefures.       pXmorÏÏÙ 


Roi. 


(a)  Bir  Liv.  V.  paç.  Sic 

(b)  Meteren Liv.  V. fol.  S9. 

le)  DeThouTT™.  VI.  Liv.  LV.pag.  <;9\. 
(d  )  De  Thou  Tom.  VU.  Liv.  L VII. pag.  37. 
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:?»i  m.  '  :  cependant  tire  quelquargenc  de  la  Fran- 

ce  i  aflembla  vis-à-vis  de  M  :  iix  mille  fantaflins 

.    ir~-        ictroi   m   Le  chevaux.  Chriftophe  de  Baviese,  fils  du  Pala- 

.  rin  du  Rhin ,  lui  amena  un  bon  corps  de  Laniquenets  ,  & 
He  au  ,  ion  frère ,  une  Cornette  de  Reuters.  Re- 

quefens  à  cette  nouvelle  leva  a  ia  hâte  huit  mille  chevaux 
.    :-mands  &  quatre  mille  Sui       t8c  manda  les  troupes  qui 
i    bloc»  de  croient  en  Hollande  ;  ce  fut  alors  que  le  blocus  de  Leidc  fut 
lève.    1  .  agnols  évacuèrent  même  les  Forts  qu'Henri 

de  Vienne ,  Baron  de  Chevreaux ,  avoit  pris  dans  le  Ns'ater- 
knd.  Sanchio  d'A  .tta  dans  M aailricht  avec  une  par- 

tie de  ces  troupes,  commença  à  harcelier  l'armée ,  &  la  força 
d'abandonner  Bemele.  Le  Comte  Louis  attendoit  que  le 
Prince  d"Orange  qui  venoit  de  ion  côté  à  la  tète  de  iix  mille 
hommes ,  fut  entré  dans  le  Bommelerwaard ,  loriqu'il  ap- 
prit qu'il  avoit  pris  &  raie  le  Château  de  "^"aardenbourg  b,. 
i -, ..=  marcte  A  cette  nouvelle  il  décampa,  iuivant  la  rive  droite  de  la 
r  Meule  ,  qui  pour -lors  étoit  fort  enflée  ,  pour  join- 
dre ion  frère  en  marchant  entre  le  \Taal  &  la  Meule  ;  mai3 
d'Avila  don:  les  forces  étoient  réunies ,  profita  des  détours 
que  ia  Mcuie  fait  fur  fa  gauche  ,  pour  gagner  les  devants , 
paiTa  la  rivière  proche  de  Graave  fur  un  pont  de  batteaux  , 
&  vint  camper  à  O  ver- AiTelt  :  le  lendemain  les  deux  armées 
fe  trouvèrent  a  une  lieue  de  diftance ,  &  le  Comte  fe  voyant 
Bataille  Je  coupé ,  s'arrêta  auprès  de  Movrykou  Mook.  D'Avila  ayant 
obtenu  de  R.equeiens  la  permiffion  de  combattre ,  fe  mit  en 
bataille  fur  la  bruyère  à  un  quart  de  lieue  du  village  ,  &  le 
14  Avril  lesEfpagnols  donnèrent  aux  retranchemens  avec 
tant  c .  air  que  ceux  qui  lesgardoient ,  prirent  la  fuite. 

Louis  s'avança  avec  ia  cavalerie  ,  renveria  la  cornette  de 
Schenck ,  &  la  pouffa  fi  vivement  qu'elle  courut  jufqu'à 
Graave  ,  où  elle  porta  la  nouvelle  de  la  défaire  des  Eipa- 
gnols.  Leur  Infanterie  cependant  marchant  en  bon  ordre, 
délogea  la  Cavalerie  de  Xaflau  d'une  hauteur  dont  elle 
s'étoit  emparée ,  &  les  Lanfquenets ,  troupes  toujours  mer- 

C  a.  '■■  Metere.-  I  1 .  V.  ftg.  c;, 

(  i;  Viglioî  a4  Hop^er.  Epif;,  CC^'XVHI.f^.   îojy 
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cenaires ,  refufant  d'avancer  fans  argent ,  les  crois  Princes  nuum  nr. 
s'opinutrerent  à  foutenir  l'effort  des  ennemis  avec  les  Fran-  — 7— — 
çois  &  deux  cens  Gentilshommes  qui  ne  les  quittèrent  ja- 
mais (a).  Louis  &  Henri  de  NalTau  furent  tués  ,  fans  qu'on       r 
ait  pu  retrouver  leurs  corps  ,  &  li  l'on  en  croit  les  Rtrtnans 
d'Efpagne  ,  la  perte  des  Hollandois  monta  a  trois  mille  ;:.  \_. 
hommes ,  cinq  cens  chevaux  (fr)  ,  trente  drap  aux  ,  tous 
les  équipages ,  8c  deux  pièces  de  campagne  qui  compote n .  .: 
toute  l'artillerie.  Les  habitans  de  Rhenen  lui  le  faux  rap- 
port des  cavaliers  de  Schenck  a  voient  déjà  fore  le  G    ..    1  :- 
neur  de  leur  remettre  les  clefs  ;  mais  la  nouvelle  de  la  vie- 
mire  diflipa  l'émeute.  Le  Prince  d'Orange  fembloit  prévoir 
la  défaite  de  fon  frère  ,  lorfqu'apprenant  qu'il  venok  a  lui , 
il  s'écria  ,  que  n'ejî-il  à  cent  liâtes  :.:  ::  Jim  armée  !  Ce  (âge 
Capitaine  jugeoit  que  des  troupes  nouvellement  lev;:;  ne 
pourroient  tenir  contre  les  vieilles  bandes  d'Italie.  Il  fut 
touché  vivement  de  cette  perte  ,  &  Ion  parti  fut  dans  une 
contlernation  d'autant  plus  grande  qu'il  regardeit  L 
comme  le  bras  droit  de  fon  frère  ,  &  que  ce  Prince  Ce  (ail   it 
aimer  de  tout  le  monde.  Plus  hardi  que  Guillaume  c 
entreprifes ,  il  n'avoit  pas  la  même  prudence  dans  l'exécu- 
tion ;  mais  il  n'etoit  pas  moins  éloquent ,  arfable,  &  géné- 
reux (  c  ).  Cette  armée  étant  entièrement  diiUpee  ,  les  Fran- 
çois le  jetterent  dans  le  Château  de  Krempen  ,  d'où  ils  ra- 
vagèrent long-tems  le  Pays ,  &  le  Prince  d'Orange  le  retira 
en  Hollande  (d  ). 

Cette  affaire  auroit  eu  des  fuites  plus  funeftes  fans  la  mu-    ir   : 
tinerie  des  Efpagnols  qui  demandèrent  leur  paye  au  lorti: 
du  combat.  Ils  quittèrent  leurs  Officiers  &  marchèrent  i  An- 
vers.  La  préience  du  Gouverneur  ne  les  empêcha  pas  d  -  :  --  T•:•t• 
1er  en  arrivant  la  maiion  de  Frédéric  Perenot  deGranve"..e , 
Seigneur  de  Champigny  ,  qui  commandoit  dans  la  place  ; 

Grotii  Ar.n.  II.  ?.!<r.  •,  ;, 
(5;  Meteren  Li;.  V.  f»L  ioo,  toi. La? . ';    a :--.  ti  3 ,  +  1$.  Vigtm&ad  Happai 
£.-:,?.  CCXXX.:i.-.8OJ. 

(  c)  Jalfingha-  Ltttr.  CXXXIV.  m  :  ::. 
:     Bor  Lnr.  VU.  pag.u. 
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P(!htite  m.  ils  le  logèrent  à  dilcrétion  chez  les  bourgeois ,  courant  les 
rues  pendant  la  nuit ,  frapant  aux  portes ,  &  menaçant  tout 
i>74*  lc  monde,  (i  l'on  ne  leur  donnoit  de  l'argent.  Quelques 
bourgeois  abandonnèrent  la  ville  ;  les  autres  le  cottiierenc 
pour  fournir  une  fomme  qu'on  leur  perluada  d'accepter  à 
compte  ,  avec  promette  de  parfournir  le  reliant  en  draps  6c 
autres  marchandifes(a)  ,  Se  l'émeute  fut  appailée  pour  quel- 
que tems.  Cependant  les  Oflkicrs  de  la  flotte  appréhendant 
qu'il  ne  prît  fantaifieaux  mutins  d'entrer  dans  leurs  vaifleaux, 

Vaîfleaux  ef-  le  retirèrent  fous  le  Fort  de  Lillo  :  ce  qui  donna  aux  Zee- 
is  brûles  ]anc[0js  je  moyen  de  les  attaquer.  Ceux-ci  entrèrent  fans 

P!r   L        •      J  I       r  1         /'  •  "1 

i       Zeelan-  bruit  dans  le  fleuve  ,  les  lurpnrent  au  moment  qu  ils  y  pen- 
dis, foient  le  moins  ,  brûlèrent  trois  batimens  qui  s'échouèrent , 
&  ramenèrent  un  pareil  nombre  à  Vlillingue.  Adolphe  de 
Haamftedc  ,  Vice-Amiral  ,  le  trouva  parmi   les  prilon- 
niers  ,  &  le  Prince  le  fit  conduire  à  Delftoù  il  fut  gardé  long- 
tems.  Les  Efpagnois  étoient  accourus  le  long  de  la  digue  , 
où  ils  étoient  dans  la  vaie  julques  aux  genoux  ;  mais  leurs 
décharges  répétées  ne  purent  empêcher  les  Zeelandois  d'en- 
lever encore  un  grand  nombre  de  batimens  de  toute  gran- 
deur (  b  ). 
Entreprifesin-      Mais  ces  avantages  étoient  de  foibles  compenfations  de  la 
frudiuufes  des  défaite  de  M ook ,  &  fi  h  Marine  du  Prince  étoit  fupérieure, 

ï.(pagnolscon-  •  i      /      •  i  3  r  r\       \  J 

tre  différentes  les  Elpagnols  étoient  les  maîtres  lur  terre.  Quelques-uns  de 
yiiies.  leurs  projets  échouèrent  cependant  en  différens  endroits. 

Baldes  tenta  de  furpren<Jre  Delft ,  &  fut  contraint  de  le  re- 
tirer honteufement  (c).  Billy  ne  put  engager  le  Gouver- 
neur du  Château  de  Medenblik  à  lui  livrer  la  ville  (d),  Eric 
de  Bronfvicfomma  inutilement:  les  villes  d'Enk.huizen&  de 
Hoorn  (e)  ;  mais  Chiappino  Vitelli ,  que  le  Gouverneur 
avoit  envoyé  en  Hollande  avec  un  détachement  de  Suiffes  & 
d'Efpagnols, ayant  pâlie  devant  Bornmel  &  Gorinchem,lur- 

(«)  Meteren  Liv. V. fol.  101.  Bor  Liv.  VII. pag.  ij.Langueti  Epift.  Lib.I. 
'Ejift.lV.paZfiÇ. 

(b)  Bor  Liv.  VII.  pag.  16. 
(  c  )  Bor  Liv.  VII.  pag  42. 
(  d)  Bor  Liv.  VII.  pag.  14. 
(e)  BQiLiv.yiI.pag.i9, 
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prit"Woudrichem  ,  enchafla  la  garnifon ,  s'empara  deLeer-  Philippe  III. 
dam ,  fit  pendre  le  Maître  d'Ecole  &  les  deux  Minifires  (à) , 
&  la  ville  d'Afperen  ouvrit  fes  portes  ,  à  condition  que  la      iJs  Xm" 
garnifon  fortiroit  librement  (b).  Le  Baron  de  Chevreaux  rem  de  Wou- 
rentra  dans  le  Waterland  ,  prit  Ilpendam  ,  &  fe  prefenta  >,richem  >    de 
devant  Purmerende  ;  mais  les  habitans  de  Hoorn  &  d'Enk-  d'Afperen. 
huizen  ayant  envoyé  un  bon  corps  de  leurs  milices  ,  il  fut     Leur  deflein 
contraint  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  deux  mille  hom-  i"*d>e        r" 

mes  (  C  ).  Manqué. 

Requefens  ne  ceflbit  cependant  de  folliciter  Philippe    Philippe  mé- 
d'envoyer  une  flotte  dans  les  Pays-Bas  pour  reprendre  1  cm-  d'iJon^V  mer 
pire  de  la  mer.  Le  Monarque  qui  fentoit  l'importance  d  oter  contre  les 
aux  rebelles  le  commerce  &  la  piraterie  ,  dont  ils  tiraient  P^-1^ 
leurs  forces  ,  fit  arrêter  pour  quelques  mois  les  vaiffeaux 
d'Embden  &  des  Oofterlingues.  Il  prit  à  loyer  des  navires 
Hollandois  &  Zeelandois  qui  fe  trouvèrent  dans  les  Ports 
d'Efpagne  (d)  ,  &  les  ayant  joints  à  fa  flotte  ,  il  la  rendit 
bientôt  formidable.  Guillaume  informé  de  ces  préparatifs ,       PréparatfïS 
fit  armer  de  fon  côté  tous  les  bâtimens  qu'il  put  raiîembler  ,    ^ur  "/a  rece- 
&  rendit  une  Ordonnance  pour  ôcer  les  fanaux  &  les  balifes  voir. 
qui  fer  voient  au  pilotage  des  côtes  (e).  Déjà  Philippe  avoit 
fait  la  revue  de  fa  flotte  &  de  quinze  mille  foldats  qui  de-     Philippe  re- 
voient la  monter ,  lorfque  la  diflenterie  attaqua  fes  équipages  "^g^  1  en" 
avec  tant  de  fureur  qu'elle  emporta  plus  de  la  moitié  de  lbn 
monde ,  fans  épargner  Don  Pedro  Melanda  fon  Amiral;/'). 
Cet  événement  &  la  deflrudion  de  la  flotte  d'Anvers  firent 
avorter  le  projet.  Le  Roi  congédia  les  bâtimens  étrangers  , 
&  renvoya  fa  flotte  dans  fes  ports  {g  ). 

Dans  l'attente  de  cet  armement  Don  Louis  de  Requefens        I V. 
avoit  fait  publier  une  amniflie  plus  ample  que  celles  de  fon  Reque^ensnfaic 

amniftie  géné- 
(<i)  Bor  Liv.  VU.  pag.  4T.  raie, 

(i)  Bor  Liv.  VU.  ?ag.  41. 
(  c  )  Bor  Liv.  VII.  pag.  1  7. 

(d)  Viglius  ad  HoDp»r. Epi/l.  CXCIII.  pag.  753. 

(e)  Viglius  ad  Hopper.  £p;/r.  CCXXX1II.  pa£.  812* 
(/)  Bor  Liv.  VII.  pag.  36. 

(g)  Viglius  ad  Hopper,  Epift.  CCXXXI.  pag.toS, 
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Philippe  fil.  Prédéccfleur  ,  qui  fut  confirmée  par  Grégoire  XIII  (a).  II 
J--7      iullifoit  de  rentrer  dans  la  Communion  romaine  pour  obtenir 
grâce  ;  les  déierteurs  même  qui  s'étoient  déclarés  contre 
l'Eipagne,  étoient  admis  en  fe  prefentant  dans  le  délai  de 
deux  mois ,  &  le  Roi  promettoie  d'annuller  les  confifeations 
prononcées  contre  ceux  qui  rapporteroient  des  preuves  de 
Catholicité  (  b  ).  Le  Curé  de  Caftrikom  ayant  envoyé  un  de 
ces  Brefs  à  Alkmaar ,  fut  arrêté  par  ordre  du  Magiftrat  ; 
mais  les  Juges  ayant  connu  la  l'implicite  de  ce  Prêtre  ,  & 
bien  informés  qu'il  avoit  toujours  ulé  de  douceur  &  de  mo- 
dération avec  les  Réformés,  lui  rendirent  la  liberté  (c). 
Rcquefens  s'étoit  imaginé  de  rappeller  par  ce  moyen  quel- 
Ellenepro-  ques  villes  ;  mais  les  peuples  étoient  dans  la  défiance  fur 
duit  aucun  ef-  tout  ce  qui  venoit  au  nom  du  Roi ,  &  pas  une  ne  fut  ebran- 
lee  (  d  ). 
u  fait  une      II  avoit  encore  intention  de  déterminer  les  Etats ,  alors 
Pétition    aux  afTemblés  à  Bruxelles ,  à  donner  leur  contentement  à  la  de- 
mande que  le  Roi  faifoit  depuis  quatre  ans  de  deux  millions 
pendant  fix  années  ,  au  bout  delquelles  il  exigeoit  encore 
un  centième.  Les  Députés  reftraignant  la  Pétition  à  la  moi- 
tié, exigeoient  encore  que  les  fonds  demeuraifent  entre  les 
mains  de  CommilTaires  nationaux ,  &  les  féances  s'étant 
Eiieeftcon-  confommées  dans  ces  conteftations  ,  ils  fe  léparerent  fans 
*  ee*  conclulion  (e).  Le  Gouverneur  frufhré  de  ies  efpérances  , 

&  ne  pouvant  fe  paffer  de  fonds ,  imagina  de  trouver  de 
l'argent  par  la  voye  des  emprunts  ;  mais  les  peuples  criant 
hautement  qu'il  violoit  les  privilèges  du  Pays  >  il  fut  encore 
Difette  d'ar-  contraint  de  retirer  fa  déclaration  (/).  Il  fe  trouvoit  cepen- 
KTnL^c  ks  dant  dans  le  plus  o;rand  embarras  ,  Se  ne  fçavoit  comment 
payer  les  troupes ,  aulquelles  on  devoit  près  de  deux  ans  de 
iolde  (g).  Philippe  à  qui  cette  guerre  coùtoit  plus  de  vingt 

fa)  Bor  Liv.  VU.pag.  19. 

(b)  Bor  Liv.  VU.pag.  zj. 

(c)  Bor  Liv.  VII.  pag.  5?. 

(rf )  Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  CCXXXII .  pag.  8 1 2, 
Ce)  Bor  Liv.  VII.  pag .  30. 
(/)  Bor  Liv.  VII. pag,  63. 
L$)  TdttiîLib.lLpag.  1*7» 
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millions  (  a  ) ,  ne  faifoit  plus  de  remifes ,  &  d'un  autre  côté  Phuippe  III. 
les  Etats  de  Brabant  ayant  mis  en  délibération  d'annulier  ' 

tout  ce  qui  s'étoit  fait  pendant  le  Miniftere  précédent  ,  574* 
effrayoicnt  un  Gouverneur,  moins  opiniâtre  &  moins  entre- 
prenant que  le  Duc  d'Albe  (b).  Les  villes  lafiees  des  dé- 
iordres  de  la  guerre  civile ,  ne  vouloient  plus  fournir  d'ar- 
gent ,  &  cfoyoient  forcer  les  Efpagnols  à  conclure  un  ac- 
commodement en  leur  retranchant  les  moyens  de  la  conti- 
nuer. 

Dans  ces  circonftances  Noirkarmes  propofa  quelques  Négociations 
préliminaires  à  S.  Aldegonde  ,  &  ce  dernier  le  fit  fçavoir  e  alx' 
au  Prince  d'Orange  (  c  ).  Noirkarmes  étant  mort  le  4  Mars 
de  cette  année,  Ferdinand  de  Lannoi ,  Comte  de  la  Ro- 
che ,  fon  Succefleur  au  Stadhouderat  de  Hollande  & 
d'Utrecht,  &  le  Seigneur  de  Champigny  continuèrent  la 
négociation  ,  qu'ils  conduifirent  au  point  qu'on  députa  à 
Rotterdam  le  Sieur  de  Mathenes  de  Rivière  &  M.  Jean  de 
Treslong  ,  qui  vinrent  en  Hollande  fous  prétexte  de  leurs 
affaires  particulières  (  d). 

Les  Etats  y  étoient  affemblés  depuis  le  1  Juin ,  pour  dé-       Déhbéra- 
libércr  fur  la  défenfe  de  la  Province  &  fur  le  iecours  de  Jeon  «"S 
Leide.  Ils  demeurèrent  dans  cette  ville  jufqu'au  22  Septem-  pouria  défenfe 
bre ,  &  fe  transférèrent  à  Delft  (e).  L'Affemblée  approuva  du  Pays* 
un  Plan  propofé  par  le  Prince  de  l'aveu  du  Confeil  &  de  la 
Chambre  des  Comptes.  Il  étoit  queftion  de  lever  cent  mille 
florins  par  forme  d'emprunt.  L'a£tion  devoit  être  de  cinq 
cens  livres  portant  intérêt ,  &  pour  déterminer  à  l'acquifi- 
tion  ,  on  y  joignit  des  exemptions.  Guillaume  vouloit  en- 
core fonder  les  efprits  fur  uneefpece  de  Don  gratuit  qui  de- 
voit fe  payer  par  mois  pour  l'entretien  des  troupes  de  terre, 
de  mer  &  des  garnifons  ;  on  faifoit  en  même-tems  entendre 
que  l'on  forceroit  au  payement  ceux  qui  ne  s'y  foumet- 

(a)  Lettr.  des  Etats  de  Holl.  dans  Bor  Liv.  V.  pag.  340. 
(S)  Bot  Liv.  Vil. par.  63  ,  71.  Conf.  Vigliusad Hopper.  £/>//?.  CCXXXIX, 
Tag.  8*3. 

(  c)  Bor  Liv.  VII.  pag.  41-  Langueti  Epift.  Lib.  I.  Epifi.  XV. pag.  17, 

(d)  Bot  Liv. Vil.  pag.  43. 

le)  Réfolut.  de  Holl.  du  2.1 7 13  Septembre  1 574 ,  pag.  106, 
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r.'n lippe  m.  troicnt  pas  de  bonne  grâce  [a).  On  autorifoit  encore  Simon 
jr-,  "'  Lccuwcnharder ,  riche  Négociant  de  Cologne,  a  faire  des 
emprunts  en  Allemagne  ,  dont  il  devoit  remettre  les  fonds 
fur  les  lettres  d'Henri  de  Nispcn  de  Dordrecht  (b).  Quant 
aux  délibérations  qui  concernent  Leide ,  nous  remettrons 
à  en  rendre  compte  ,  lorlquc  nous  parlerons  de  ce  fiege. 

^  C  .nférences      Mathcnes  8c  Ireslong  profitèrent  des  circonftanccs  pour 

pour  la  paix. S  cnt:rer  en  pourparler  avec  quelques-uns  des  Députés  ;  mais 
ceux-ci  exigèrent  pour  Préliminaires  que  le  Roi  rappel  Lit 
les  troupes  étrangères  des  Pays -Bis  ,  qu'il  promît  de  les 
gouverner  félon  l'avis  des  Etats  Généraux  légitimement 
allemblés  ,  8c  qu'en  ce  cas  ils  promettroient  de  fe  con- 
duire en  bons  &  fidèles  Sujets.  Champigny  avoit  en  même- 
tems  envoyé  S.  Aldegonde  ,  fous  prétexte  de  l'échange  des 
prilonniers  ,  &  nommément  de  BoiTu;  mais  en  effet  pour 
s'informer  des  fentimens  du  Prince  ,  8c  Ion  inftruclion  l'obli- 
geoit  à  bien  ménager  le  refpeél  de  la  Majefté  Royale  ,  & 
Difficultés  lurtout  à  empêcher  qu'on  ne  parlât  de  Religion.  La  forme 

furiàformede  ^  trSL\tet  fuc  ie  premier  obftacle  :  les  Efpagnols  foutenant 

tulter«  D     •  j         •  i  r      o 

qu  un  ixoi  ne  devoit  pas  entrer  en  pourparlers  avec  les  Su- 
jets ;  qu'il  ne  pouvoit  les  entendre  que  par  la  voye  d'une 
Supplique  ,  8c  leur  répondre  que  par  apoftille.  Guillaume 
ne  vouloir  pas  fe  ioumettre  à  ce  Formulaire  ,  &  foutenoit 
»  que  les  Hollandois  n'ayant  jamais  ofrenie  Philippe  ,  ne 
»  dévoient  pas  recourir  à  la  fupplication  ,  mais  à  la  bonté, 
»  pour  obtenir  le  rétabliffement  de  leur  tranquillité  que  des 
»  gens  mal-intentionnés  avoient  troublée  contre  fes  inten- 
»  tions  ;  qu'au  furplus  les  pourparlers  étoient  inutiles ,  li 
»  l'on  ne  purgeait  les  Provinces  des  Etrangers  dont  l'intérêt 
«  eft  de  perpétuer  les  troubles  ;  qu'il  fupplioit  Sa  Majefté  de 
«  penfer  que  le  bruit  des  armes  endurcit  les  peuples  fur  leurs 
»  devoirs ,  8c  qu'il  fuffit  pour  le  faire  ceffer  d'une  déclaration 
»  qui  reconnoiffe  que  fes  Sujets  n'ont  jamais  penfé  à  fe  ré- 
»  voker  contre  l'autorité  légitime  ;  mais  que  la  néceffité 
»  de  la  défenfe  leur  a  mis  les  armes  à  la  main  contre  l'in- 

(a)  Bor  ubi  fupra. 

{b)  RcTolut.  de  Holl.du  6  Août,  1/74 ,  jiag.w* 

»  jufticc 
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»  juftice  &  h  cruauté  du  Duc  d'Albe  ».  Ces  conteflations  Philippe  Tir. 
continuant,  &  Guillaume  craignant  qu'on  ne  l'acculât  de      t*~a 

,  ,  r      .     T?a  ■        *■  .     1.  r       •  '  5/4* 

perpétuer  la  guerre  pour  les  intérêts  particuliers  ,  conientit   Supplique  an 

a  préfenter  une  Requête  que  S.  Aldegondè  le  chargea  de  Roi* 

drelfer.  »  Après  une  longue  énumération  des  fervices  rendus 

«par  les  peuples  des  Pays-Bas ,  il  les  excufoit  de  s'être  op- 

»  pôles  aux  violences  d'un  particulier  qui  vouloir  fans  les 

»  ordres  &  le  contentement  de  Sa  Majeflé  ,  les  réduire 

«  fous  la  plus  dure  fervitude  ;   qu'en  conféquence  ils  la  ilip- 

»  plioient  de  jetter  un  regard  de  compaffion  iur  un  peuple 

»  malheureux ,  mais  non  pas  coupable ,  de  le  délivrer  de  les 

»  ennemis ,  &  de  lui  donner  une  forme  de  Gouvernement 

»  qui  le  garantiffe  de  fa  ruine  totale  »  (  a).  Cette  Requête 

ne  fut  pas  du  goût  de  la  Cour  d'Efpagne ,  &  Champigny 

fut  difgracié  pour  avoir  envoyé  S.  Aldegondè  en  Hollande. 

Le  Roi  fit  remettre  l'écrit  fans  réponle  à  Junius  qui  com-     Les  ConK- 

j    •     -  ir  ni»  -1  c>  /t  \  rences     rom- 

mandoit  a  Veere  ,  &  1  on  rompit  les  conférences  (b).  pues. 

Ce  fut  alors  que  fe  tint  le  premier  Synode  des  Eglifes  ré-  Premier  Sy- 
formées.  Les  Miniftres  députés  fe  rendirent  à  Dordrecht  au  n°de,d«  Ré-: 
commencement  de  Juin.  On  y  drelfa  quatre-vingt-onze  Ar- 
ticles pour  fervir  de  règlement  aux  Eglifes  de  Hollande  & 
de  Zeelande ;  mais  quelques-uns,  par  exemple ,  l'abolition 
des  Fêtes  &  des  Orgues ,  ne  furent  pas  fuivis.  On  y  pro- 
nonça fur  quelques  points  de  Dodrine ,  entr'autres  fur  le 
mariage,  qui  fut  déclaré  un  contrat  purement  civil ,  &  l'on 
priva  de  la  Cène  les  Lombards ,  ou  Monts  de  Pieté  (  c  ). 
On  arrêta  dans  une  féconde  Affemblée  tenue  en  Hollande 
que  l'on  adeyeroit  les  honoraires  des  Prédicans  furie  revenu 
le  plus  clair  du  lieu  de  leur  réiidence  5  que  les  Magiftrats  fe- 
roient  libres  de  faire  les  conventions  les  plus  avantageufes 
qu'ils  pourroient ,  mais  on  fixa  les  appointemens  à  trois  cens 
florins  pour  les  Villes ,  &  àc:deux  cens  pour  les  Villages  (</). 


Second  lîegs 


Pendant  que  le  Prince  s'occupoit  de  la  Police  eccléfiaf-         V. 

Second 
deLeide. 
(  a  )  Petit  Tom.  TT.  Liv.  X.pag.  i  8  r. 

(b)  Bor  Liv.YU.pag.  41.  Reyd  LiV.  I.pag.  la. 

(c)  Bor  Liv.  Vll.pag.  %o. 

(d  )  Réfolut.  deHoll.  du  z6  Novemb.  ij74>  pag.ziit 

Tome  V.  S  f 
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Philippe  m.  tique  &  civile  des  Provinces  ,  les  Efpagnols  avoient  rc- 
commencé  le  iiege  de  Leide.  Nous  avons  vu  que  l'arrivée 
57^'  du  Comte  de  Naifau  fur  la  Meufe  (a )  les  avoit  obligés  d'a- 
bandonner cette  Ville.  Les  habitans  avoient  négligé  de 
profiter  de  leur  départ  pour  le  pourvoir  de  vivres  ,  &  rafer 
les  Forts  qu'ils  avoient  conftruits  pendant  le  blocus.  L'é- 
meute d'Anvers  fut  à  peine  appailée  que  Baldes  reçut  ordre 
de  recommencer  le  fiege.  Ce  Capitaine  étoit  alors  aux  en- 
virons d'Utrecht.  Quoique  le  Gouverneur  Général  eût  réta- 
bli la  Ville  dans  les  privilèges  6e  qu'il  eût  relevé  les  habi- 
tans de  l'amende  prononcée  par  le  Duc  d' Albe  (  b  )  ,  il  s'é- 
toit  prélenté  devant  la  place  après  avoir  ravagé  la  campa- 
gne ;  mais  la  vigilance  du  Magiftrat  l'empêcha  d'entrer.  Le 
nouvel  ordre  qu'il  reçut ,  l'obligea  de  décamper  avec  ion 
armée  compofée  de  fix  à  fept  mille  Efpagnols ,  Allemands 
&  "Wallons.  11  paffa  près  d'Amfterdam,  s'embarqua  fur  la 
Merde  Haarlem,  &  vint  campera  Leiderdorp  la  nuit  du 
Etatdelagar-  2  j  au  2(5  de  Mai.  La  Ville  n'avok  alors  qu'un  petit  nombre 
ni*"on'  de  foldats ,  la  plupart  Volontaires ,  accoutumés  à  courir  la 

campagne ,  cinq  compagnies  de  milice  bourgeoife  &  quel- 
ques arquebullers  qui  n'avoient  ni  paye  ni  engagement.  An- 
dré Allertszoon  y  commandoit ,  &  fur  le  bruit  de  l'arrivée  des 
Efpagnols  étant  forti  pour  les  reconnoître,  il  fut  tué  dans  une 
efearmouche,  avec  quatre  ou  cinq  de  ceux  qui  l'avoient 
VanderDoes  fuivi.  Le  Sénat  élut  à  la  place  Jean  Van  der  Does ,  Seigneur 
mandant.  °m~  de  Noordvyk ,  au  refus  de  Jacques  Van  der  Does ,  fon 
coufin,  qui  s'étoit  exeulé  fur  fon  grand  âge.  Baldes  occupa 
La  ville  invef-  dès  le  lendemain  les  canaux  &  les  avenues  qui  conduifent 
^  à  la  Ville.  Don  Louis  Gaetano  ,  après  avoir  établi  de  bons 

détachemens  à  Zoeterwoude  &  au  Dam  de  Leide ,  força  le 
Pont  de  Geefl  que  Ruikhaver  gardoit  avec  fa  Compagnie , 
Elle  refufe  &  fe  rendit  maître  de  la  Haye.  Edouard  Chefter  étoit  avec 
Angiois.0,r  kS  cmc\  Compagnies  Angloifes  à  Valkenbourg  à  la  garde  d'un 
Fort  que  Guillaume  y  faifoit  conflruire  ;  mais  aux  appro- 
ches de  l'ennemi  il  revint  à  la  Ville.  Les  habitans  foupçon- 

(a)  Voyez  cl-defTus pag.  3  T'4» 
{b)  Bor  Liv,  VII.  fag.  17. 


Tsm  .  7~J>a^.  3zz  . 


3,'aprés  Z'Û7%pèial  J^  C.  Vùjcher 
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fiant  la  fidélité  de  ces  Etrangers ,  refufcrent  de  les  recevoir,  Philippe  IIL 
leur  donnèrent  des  vivres  &  leu»dircnt  de  fe  loger  dans  les      jT^^T 
dehors  ;  auflitôt  cette  troupe  marcha  tambour  battant  droit     ns  patenta 
aux  Efpagnols  &  prit  leur  fervice ,  à  l'exception  de  trente-  l'ennemi. 
deux  qui  s'opiniâtrerent  à  demeurer  fous  les  murailles ,  & 
qu'on  reçut  dans  la  Ville.  Cinq  autres  Compagnies  du  même 
Régiment  défendirent  bravement  Alphen  &  l'éclufe  de 
Goude  ,  &  ne  les  rendirent  à  Don  Martin  d'Ayala  qu'après 
avoir  ioutenu  trois  affauts.  Gaetano  s'empara  de  Maafland- 
fluis,  où  il  reçut  unebleffure  dont  il  mourut  en  peu  de  jours, 
&.  Vlaardingen  fe  rendit  par  capitulation.  Baldes  ne  fe  con^ 
tentoit  pas  de  fortifier  ces  places  ;  il  élevoit  encore  des  re*- 
tranchemens  dans  tous  les  endroits  qu'il  jugeoit  propres  à 
fermer  les  paffages  :  enforte  qu'on  comptoit  jufqu'à  foixante-     Soixante* 
deux  Forts.  Par  ce  moyen  la  Ville  fe  trouva  11  bien  fermée  deu xn  Fons 

,.././,  '  .      .,  1     r       •  conlfruis  par 

qu  il  etoit  également  impoiiible  d  entrer  &  de  iortir.  les  Efpagnols. 

Le  Magiftrat  fit  alors  la  vifite  des  vivres ,  régla  les  ra-      Disette  d  s 
rions ,  &  défendit  de  braffer  la  bierre  plus  forte  qu'à  vingt-  v|vrcs  ^«s  u 
cinq  fols  le  tonneau.  Des  le  fécond  mois  l'approvifionne-  Vl  e' 
ment  n'étant  plus  que  de  cent  dix  tonneaux  de  bled ,  l'im- 
poffibilite  de  remplacer  ce  qui  fe  confommoit  journellement 
l'obligea  de  retrancher  encore  ;  chaque  perfonne  fut  alors 
réduite  à  une  demie  livre  de  pain  par  jour ,  &  l'on  donnoit 
une  livre  à  ceux  qui  veilloient.  On  défendit  d'employer  le 
lait  à  d'autre  ufage  qu'à  faire  des  fromages ,  &  la  difette  des    Et  ^  Mon» 
monnoyes  obligea  le  Sénat  à  donner  cours  à  une  monnoye  noyes' 
de  papier  (a)  fur  laquelle  on  lifoit  d'un  côté  :  Hoc  libertatis 
ergo ,  &  de  l'autre ,  Nummus  obfejfœ  Urbis  Lugdunenfis  fub 
gub.  Illujîr.  Prïncip.  Aurac.  eufus ,  &  fur  les  plus  petites  :  Lug- 
dunum  Batavorum  (b).  Les  bourgeois  fugitifs  qu'on  nom- 
moit  Glippers  ne  ceffoient  d'exhorter  par  lettres  leurs  Con- 
citoyens de  négocier  un  accommodement  ;  mais  ces  braves 
Patriotes  ne  répondoient  que  par  le  filence  ou  des  injures. 
Les  milices  devenues  de  vrais  foldats  ,  faifoient  de  tems  en     Sorties  hein 
tems  des  forties  pour  enlever  les  vivres  des  affiegeans  ;  ils  ""£*    5 

(a)  Bor  Liv.  VII.  pag.  2,0. 

[b)  Biz.oc  Hiflor.  Metall.  Tom.  ï-pag.  17. 

Sfij 
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Puruirt  ni.  emportèrent  l'épée  à  la  main  deux  Forts ,  dont.l'un  cou- 

x<ja.      vroit  U  porte  de  Rhinsbcwg ,  &  l'autre  celle  de  Boshuizen , 

&  par  ce  moyen  ils  recouvrèrent  Puiagc  des  marais  quifour- 

niifoient  des  herbages ,  des  légumes  &  des  pâturages  pour 

leurs  bcfiaaux  (a). 

I.rs  Etats  font      Après  deux  mois  de  ficge  Guillaume  déleipérant  de  fe- 

percer  les  di-  ccurjr  la  Ville  ,  propola  de  lâcher  les  éclufes  ,  de  percer  les 
digues,  &  d'inonder  le  camp  des  Espagnols  (b).  Quoique 
le  dommage  fut  évalué  à  iix  ou  iept  tonnes  d'or  ,  les  Dépu- 
tés résolurent  ce  lacritice  pour  le  lalut  de  ces  généreux  Ci- 
toyens ;  mais  la  réuflite  dépendoic  du  vent.  On  commença 
dans  le  mois  d'Août  de  percer  l'Yfleldyk  auprès  de  Ka- 
pelle,  on  y  lit  feizè  ouvertures  :  la  plus  grande  étoit  entre 
Rotterdam  &  Delfshaven  (  c  )  ;  les  Villes  &  les  Villages  de 
la  Sudhollande  fourniflbient  à  l'envi  des  travailleurs  (d). 
Les  affiegés  fe  trouvoient  réduits  à  l'extrémité  ;  le  bled  & 
les  befliaux  étoient  confommés ,  &  les  eaux  contrariées  par 
Armement  le  vent ,  faifoient  peu  de  progrès.  Le  Prince  équipoità  Delft 

de  Guillaume  ^  £  Goude  un  grand  nombre  de  galères  &  de  vaiflfeaux 

pour   fecounr     .  .     ,.  ,     .       .,      p       ...  .      ,     °  ,  .    ,  .- 

la  ville.  Placs  (e) ,  &  1  avis  qu  il  en  avoit  donne  augmentoit  la  cons- 

tance des  habitans.  Cependant  les  Volontaires  de  la  garni- 
fon  ne  trouvant  plus  de  iubiifbnce  }  s'hazarderent  à  lortir 
de  la  Ville  ;  mais  une  partie  voulut  demeurer  julqu'à  la  fin 
du  fiege  Tous  les  ordres  de  Van  der  Laan.  Dans  ces  circoni- 
II  tombe  dan-  tances  Guillaume  accablé  de  fatigues  &  de  chagrin  tomba 

gereufeme.it  dans  une  maladie  fi  dangereufe  que  les  Médecins  la  jugèrent 
mortelle,  &  les  domeftiques  croyant  qu'elle  étoit  peltilen- 
tielle,  n'ofoient  entrer  dans  fa  chambre  ;  Corneille  Mierop  , 
Receveur  des  Finances  ,  ayant  à  lui  parler  pour  une  affaire 
indifpenfable  ,  arriva  julqu'à  fon  lit  fans  trouver  perlon- 
ne  (/).  Les  Efpagnols  attentifs  à  profiter  de  l'occafion, 

(a)  Bor  lÀv.  VII.  p.ig.  41. 

(i)  Kéfolut.  de  Holl.  du  30  Juillet,  i*74  >  pag.  IO» 

(c)  Voyez  les  Réfolut.  de  Holl.  du 31  Août,  dui,  4  Sspteml.  1774,  pagt 
'*$■>  71,  7Î- 

(d)  Réfo'ut.  de  Holl.  du  19  Août,  au  11  Sept.iH4->pa.g.  61  >  88- 

(e)  Eor  Liv.  VlLpag. 5 3.  Réfolut. de  Holl, du  1?  Août,  du  S  Septemb.  1574, 
jag.  66,69. 

(/)  ÏÏQQkLiv, lX,pag. }8s, 
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répandirent  le  bruit  de  la  mort.  Le  Sénat  de  Leide  ne  pou-  1 574. 
vant  ajouter  foi  à  un  rapport  ii  fufpetl  ,  députa  deux  nabi- 
tans  pour  s'affurer  du  fait  ;  ceux-ci  ayant  pénétré  à  travers 
les  Forts  ,  le  préienterent  aux  Etats  affemblés  à  Delft .  Les 
Députés  après  les  avoir  promenés  fur  les  digues  ,  pour  leur 
montrer  ce  qu'on  facrifioit  pour  leur  falut ,  les  firent  con- 
duire au  Prince  ;  il  conçut  tant  de  joye  de  l'affurance  qu'ils 
lui  donnèrent  de  tenir  encore  un  mois  >  que  fa  fanté  le  réta- 
blit (a).  Le  danger  qu'il  avoit  couru  &  ceux  auiquels  il  Débats  ino-- 
s'expofoit  tous  les  jours ,  avoient  effrayé  les  Etats  de  Zee-  Jj|es  jlour  un 
lande  :  ils  avoient  écrit  à  ceux  de  Hollande  de  fonger  à  nom- 
mer un  Chef  capable  de  veillera  leur  sûreté;  ces  derniers 
répondirent  qu'une  affaire  de  cette  importance  demandoit 
une  Affemblée  générale  &  la  préfence  du  Prince  (b).  La 
Cour  de  Hollande  &  la  Chambre  des  Comptes  avoient  pro- 
pofé  long-tems  auparavant  de  lui  défigner  un  iucceffeur  (c)  ; 
mais  ce  projet  n'avoit  point  eu  de  fuite ,  &  fa  convalelcence 
raifura  les  efprits. 

Sa  fanté  ne  lui  permettant  pas  de  fortir  de  fa  chambre ,  il         Vr. 
chargea  Louis  de  Boifot ,  Amiral  de  Zeelande ,  &  Adrien  ^J^^l 
"Williemszoon ,  Amiral  de  Hollande ,  de  conduire  à  Rot-  pour  fecourir 
tcrdam  les  provifions  de  guerre  &  de  bouche  qu'ils  avoient  Leide' 
chargées  dans  l'Ifle  de  "Walcheren ,  &  les  bâtimens  conf- 
truits  à  Goude  avoient  ordre  de  les  joindre  pour  tenter  le 
fe.cours  de  Leide.    Toutes  les  Villes  fournirent  les  ra- 
meurs {à)  ,  &  la  flotte  fut  abondamment  pourvue  de  vi- 
vres (e).  Les  matelots  Zeelandois  offroient  un  fpecfacîe  État  effraya»! 
auiTi  refpe&able  qu'attendriffant  :  l'un  n'avoit  qu'un  bras  ;  des  matelots» 
celui-là  qu'une  jambe  ;  tous  les  autres  portoient  les  cicatri- 
ces glorieu l'es  des  bleiTures  reçues  dans  les  derniers  com- 

(a)  Meteren  Liv.  V.fol.  lof.  Conf.  Langue»'  Epift.  Lib.  I.  Epifl.  XïX.pag' 
48.  Viglius-ad  Hopper.  Epift.  CCXXXIX.  pag.  8n.  , 

(b)  Réfolut.  de  Holl.  du  i 7  Sept.  1574  ,  pag.  98. 

Ce)  VII  Mémorial"  d'Erneit  dans  les  Décif.  &  Réfolut.  de  la  Cour  de  Holl, 
imprim.  en  1571 ,  ».  zgi.  pag.  154. 

(d  )  Réfolut.  de  Holl.  duc  Sept.  1574.  pag.  8  r . 

(e)  Réfolut.  de  Holl.  du  1 ,  10,  ij>  z$,  * 9  Sept,  1S74- pag,  6$,  84,  $4  i 
106  ,  11,9, 
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Philippe  m.  bats  ,  &  fur  leur  chapeau  un  croilTant  avec  ces  mors  :  Plu- 

~Y7jT.      tôt  Turcs  que  Papijles  (a).  La  flotte  étant  raflembléc,  on 

On  perce  les  commença  à  percer  les  digues  intérieures.  Au  commence- 

d.igues  inu'~  ment  de  Septembre  la  crue  des  eaux  étoit  d'un  pied  &  demi  ; 

on  réiolut  d'ouvrir  la  digue  qui  lépare  le  Delfland  duRhin^ 

land.  Trois  cens  cinquante  arquebuliers  le  retranchèrent  fur 

la  levée ,  &  leurs  flancs  étoient  couverts  par  deux  barques 

armées  en  guerre.  Les  Efpagnols  s'avancèrent  pour  les  re- 

connoître  ;  mais  le  feu  des  barques  &  des  arquebufiers  les 

Cruauté  d'un  empêcha  d'approcher  des  travailleurs  ;  un  matelot  Zeelan- 

matelot.         j0js  ayanc  arraché  le  cœur  d'un  Efpagnol  vivant,  le  porta 

Tous  la  dent  &  le  jetta  contre  terre,  en  difant  :  ;/  eji  trop 

amer  {b). 

Tentatives  in-      Boifot  s'étoit  flatté  de  pénétrer  par  le  Lac  de  Zoetermeer , 

fruftueufes  de  &  ]e  prince  trompé  par  un  plan  fautif  qu'on  luiavoit  remis , 

Boiiot   pour  .,  '.rr  r  Tin  r     >         1 

approcher  de    avoit  ordonne  de  tenter  cette  voye.  11  avança  julqu  au  che- 
U  Ville,         min  verd  qu'il  fallut  encore  percer  ;  cet  obflacle  levé  ,  il  fe 
trouva  dans  les  fondrières,  dont  on  avoit  tiré  les  tourbes , 
fans  autre  iflue  qu'un  foiTé,  &  les  Efpagnols  étoient  retran- 
chés fur  le  pont  qu'ils  avoient  muni  de  canon.  Boifot  réfolu 
de  l'attaquer ,  fit  venir  de  l'artillerie  de  Delft  avec  un  bâti- 
ment d'une  forme  nouvelle.  Il  étoit  compofé  de  deux  bar- 
ques ,  &  recevoit  fon  mouvement  par  des  roues  que  des 
hommes  faifoient  jouer  en  dedans.  Il  étoit  fermé  par  des 
planches  à  l'épreuve  de  l'arquebufe ,  &  pouvoit  contenir  cin- 
quante loldats  (c)  ;  l'artillerie  fit  un  grand  feu  furie  pont 
pendint  douze  heures  :  les  Efpagnols  en  louffrirent  beau- 
coup ;  mais  la  machine  ayant  crevé  &  les  barques  n'ayant 
pas  allez  d'eau ,  on  fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  vent  con- 
traire empêchoit  la  crue  ,  &  l'inondation  fe  perdoit  dans  un 
pays  trop  vafte.  Ces  oblïacles  furent  le  falut  des  Hollan- 
dois.  S'il  eût  été  poflible  de  prendre  terre ,  ils  feroient  tombés 
fous  le  feu  de  trente  Compagnies  qui  les  attendoient  à  cou- 
vert du  pont  &  d'un  bon  retranchement.  Boifot  Commen- 
ta) Bor  Liv.  VII.  pag.  56. 
(£)  Bor  Liv.  VU. pag.  %j> 
(c)  De  Thou  Tom..  VII.  Liv.  LIX.  pag.  i?f. 
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Çoit  à  défefpérer  du  fuccès ,  lorfque  le  Capitaine  La  Garde  Philippe  III. 
découvrit  un  autre  paflage  par  le  Lac  au-deflus  du  chemin  de      1Ç74. 
Zegwaard  entre  Soetermeer  &  Benthuizen.  L'Amiral  fut 
le  reconnoître  avec  huit  galliotes  ;  l'eau  étoit  plus  haute  de 
ce  côté ,  &  le  1 8  de  Septembre  le  vent  s'étant  rangé  au  Les  eaux  aug- 
Nord-oueft ,  favorifa  l'accroiflemenr.  Les  Efpagnols  av oient  memenu 
abandonné  l'éclufe,  pour  défendre  le  pont  de  Soetermeer  , 
&  les  Hollandois  eurent  le  tems  de  fe  loger  fur  la  levée  fans 
être  découverts.   Boifot  demeura  fur  la  digue  avec  fes  ar- 
quebuliers  prêt  à  fauter  dans  fes  barques  en  cas  d'attaque,  & 
renvoya  La  Garde  pour  amener  la  flotte.  Les  Efpagnols  don* 
l'attention  étoit  fixée  du  côté  du  pont ,  fe  trouvèrent  dans 
une  fi  grande  furprife  de  voir  les  Hollandois  maîtres  de  l'é- 
clufe qu'ils  abandonnèrent  Zoetermeer  &  Benthuizen ,  traî- 
nant leur  canon  à  leur  fuite.  L'ennemi  les  pourfuivit  par  le 
canal  jufqucs  au  petit  Lac  de  Nord-Aa  ,  où  ils  avoient  cré- 
nelé une  Cenfe ,  fous  le  feu  de  laquelle  il  falloit  paffer.  Ils 
l'abandonnèrent  pendant  la  nuit  fans  penfer  à  s'aflurer  de  la 
bouche  de  cette  eau  qu'ils  auroient  pu  défendre  auffi  facile- 
ment que  le  pont  de  Zoetermeer.  La  flotte  étant  entrée  dans  La  flotteavaiï* 
le  Lac  qui  va  à  Zwieten,  fit  une  décharge  pour  avertir  les  ce* 
affiegés  qui  répondirent  par  une  autre  ;  mais  au  fortir  du  Lac   EJle  eft  anê- 
les  eaux  fe  trouvèrent  fi  baffes  qu'il  fut  impofïible  d'appro-  Jj^" eseau* 
cher  plus  près. 

Les  Efpagnols  pendant  ces  retards  n'épargnoient  rien    La  Ville  en- 
pour  engager  les  affiegés  à  fe  rendre ,  &  leur  faifoient  les  «fe  en  négocia? 
offres  les  plus  avantageufes.  On  entra  même  en  négociation 
avec  le  Comte  de  la  Roche  ;  le  Magiflrat  ne  s'y  prêtoit  que 
dans  l'efpérance  de  trouver  l'occafion  de  donner  ou  rece- 
voir quelque  nouvelle  du  fecours.  Cependant  la  rupture  de 
ces  conférences  excita  une  émeute  dans  le  peuple  ;  on  com-     Emeute 
mença  à  déclamer  contre  le  Sénat.  La  nourriture  ordinaire 
étoit  confommée  :  on  réfervoit  pour  les  malades  le  peu  qui 
refloit  ;  les  chevaux ,  les  chiens ,  les  chats  étoient  mangés. 
Pierre  Adrienszoon  Van  der  "Werf ,  premier  Bourgmeftre  , 
voyant  la  populace  s'attrouper  fur  la  place  &  demander  du 
pain  j  fit  ouvrer  les  portes  ,  &  paroiiTant  fur  le  perron  1 
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Phuippe  III.   »  Ecoutez ,  Frères  &  Compagnons,  leur  cria-t'il ,  j'ai  juré 
»  de  mourir  fidèle  aux  Etats  &  au  Prince.  J'efperc  que  Dieu 
Di.vôurs  "  me  f"era  l'1  gracc  de  garder  ma  parole.  Vos  peines  me  pé- 
courageux  du  »  nitrent  l'ame  :  li  ce  milérable  corps  peut  les  loulager  ,  je 
au  Peu'"etlre     *  V0US  l'atandonne  î  dépecez-le  ;  qu'il  vous  ferve  de  nour- 
»  riture  :  puisqu'il  faut  mourir,  que  m'importe  que  ce  foie 
»  par  vos  mains  ou  par  celles  de  l'ennemi  !  u  La  réiolution 
de  ce  Patriote  effraya  le  peuple  ;  il  s'appaiia  fur  le  champ  , 
le  retira  les  larmes  aux  yeux  ,  &  le  plus  grand  nombre  le 
détermina  à  fouffrir  la  mort  plutôt  que  de  parler  de  capitu- 
lation. Le  Sénat  rélolut  d'armer  ces  véritables  Citoyens  , 
pour  maintenir  ceux  qui  le  laiffoient  abbattre  par  les  iouf- 
frances.  Le  courage  des  Magiftrats  le  çommuniquoit  au  peu- 
Etdu  Peuple  pie  qui  crioit  du  haut  des  murailles  :  »  qu'ils  fe  mangeroienc 
aux  ennemis.    „  je  [uas  gaucne  9  pourvu  que  le  droit  leur  demeurât  pour  le 
»  défendre,  &  pour  mettre  le  feu  à  leurs  maifons,  quand  ils 
»  verroient  la  réliftance inutile  t. .  Les  femmes  qui  préféroient 
les  horreurs  de  la  famine  &  la  mort  à  la  perte  de  leur  hon- 
neur ,  étoient  les  premières  à  ranimer  leurs  maris. 
VU.  Le  vent  demeuroit  au  Nord-Eft  &  retenoit  la  flotte  dans 

UViÏÏeT"       'e  Nord-Aa  ,  dont  elle  ne  pouvoit  débouquer  :  l'Amiral  fe 
défefpcroit  ;  il  écrivit  au  Prince  que  l'eau  n'ayant  que  neuf 
pieds  dans  les  endroits  les  plus  profonds ,  il  étoit  impoffible 
d'approcher  de  plus  près.  Les  afliegésiemontroient  les  bar- 
ques du  haut  de  leurs  murailles ,  &  ce  ipeclacle  augmentoit 
leurs  douleurs.  Le  mois  de  Septembre  pafla  dans  cette  a"f- 
Famine;      freufe  poiition  :  il  y  avoit  fept  lemaines  qu'il  netoit  plus 
queftion  de  pain  dans  la  Ville  ;  on  faifoit  une  efpece  de  bouil- 
lie avec  les  vieux  cuirs  qu'on  ramaffoit  avec  foin  &  des 
feuilles  de  toutes  efpeces.  Les  femmes  enceintes  n'avoient 
qu'une  demi  livre  de  bifeuit  par  jour  :  on  nourriffoit  les  en- 
fans  avec  les  boyaux  à  moitié  pourris  des  animaux  qu'on 
avoit  mangés'^;  ceux  qui  étoient  encore  au  maillot,  périffoient 
Perte.        fur  le  fein  defféché  de  leurs  mères.  La  pefie  fuivit  tant  de 
maux ,  &  pour-îors  les  vivans  ne  iuffifoient  plus  pour  enter- 
rer les  morts  ;  elle  emporta  iïx  mille  habitans  en  peu  de 
jours.  La  garde  qui  ctoit  de  dix  hommes,  netoit  plus  que 

de 
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quatre  ;  les  rues  étoient  jonchées  de  morts  &  de  mourans ,  Philippe  Iîl- 
lorique  le  vent  fautant  att  Nord-Ouefl: ,  éleva  tout  à  coup  ^7n2. 
une  violente  tempête.  La  mer  pouffant  fes  vagues  avec  fu-  Accrcirte- 
reur  par  les  ouvertures  des  digues ,  pénétra  dans  le  milieu  ment  confidé- 
des  terres ,  &  bientôt  le  vent  tombant  au  Sud  mit  les  ga-  rabledeseaux« 
leres  à  flot. 

La  nuit  du  1  au  2  0£tobre  Boifot ,  avare  des  momens  ,  La  flo,te 
partagea  fes  bâtimens  en  trois  efcadres ,  &  fe  mettant  à  la  ^^fodre"! 
première  divifîon ,  il  tira  à  Zoetermeer  ,  où  les  Efpagnols 
étoient  revenus  ;  la  féconde  manœuvroit  fur  Benthuizen ,  & 
La  Garde  avec  l'élite  des  foldats  qu'on  avoit  mis  fur  la  troi- 
fiéme ,  s'étoit  chargé  d'attaquer  la  digue  ;  mais  les  Efpagnols 
l'abandonnèrent ,  &  les  travailleurs  ayant  percé  trois  ouver- 
tures ,  le  convoi  pafla  dans  le  canal  de  Kerkweg  ,  &  pen- 
dant que  le  feu  des  barques  arrêtoit  l'ennemi  de  droite  &  de 
gauche ,  il  parvint  à  la  bouche  du  Polder  de  Meerburg. 
Alors  l'Amiral ,  au  lieu  d'aller  droit  à  la  Ville  ,  rabattit 
fur  le  pont  appelle  Vrouwenbrug ,  pour  gagner  le  Lac  de 
Papenmeer.  Les  Efpagnols  qui  s  étoient  fortifiés  dans  l'E-  Les  Efpagnoie 
glife  &  dans  les  redoutes  autour  de  Soetermeer ,  s'imagine-  fa,fis  déP°u- 
rent  qu'il  vouloit  les  couper ,  &  voyant  la  crue  des  eaux 
montée  d'un  pied ,  la  crainte  d'être  fubmergés  les  faifit  au 
point  qu'ils  fe  fauverent  en  défordre  à  Voorfchoten  &  le 
long  du  chemin  de  Stompwyk  vers  le  Dam  de  Leide  & 
Voorburg  :  les  Zeelandois  les  pourfuivirent  jufques  à  Voor- 
fchoten ,  &  l'épouvante  fe  communiqua  à  Leiderdorp.  On 
ne  pouvoit  cependant  arriver  à  la  Ville  que  par  le  Vliet , 
dont  les  Efpagnols  avoient  embarraffé  le  Canal  par  un  grand 
nombre  de  pilotis ,  &  gardoient  encore  le  Fort  de  Lammen 
qui  en  défendoit  l'entrée.  On  renou vella  les  couriers  de  Haar- 
lem  pour  mander  aux  habitans  de  faire  une  fortie  pendant 
l'attaque  ;  le  pigeon  tomba  entre  les  mains  des  Efpagnols  , 
&  la  nuit  même  le  vacarme  de  la  chute  de  vingt-fix  toifes  de 
murailles  qui  tombèrent ,  leur  caufa  tant  de  frayeur  qu'après 
avoir  jette  leur  canon  dans  le  Vliet ,  ils  fe  fauverent  avant  Ils  abandon  ^ 
le  jour.  Un  jeune  homme  qui  avoit  vu  le  feu  des  mèches 
fortir  du  Fort ,  &  ne  l'avoit  pas  vu  rentrer ,  avertit  le  Sé- 
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riiiurPE  m.  nat  qu'il  le  croyoic  abandonne.  Van  der  Wcrf  promit  (ïx 

florins  s'il  vouloit  aller  le  reconnoître ,  &  l'Envoyé  lui  failant 

iigne  qu'il  ne  s'étoit  pas  trompé  :  »  Enfans ,  s'écria-t'il  au 
peuple,  en  montrant  la  flotte  ,  voilà  votre  pain,n'aure^-vous 
point  de  mains  pour  le  prendre  ?  L'Amiral  ayant  appris  la  re- 
traite des  Efpagnols  par  un  cfpion ,  fit  avancer  deux  galè- 
res ,  &  Van  der  Laan  lorti  de  la  Ville  avec  fes  Volontai- 
res ,  les  reçut  à  Lammcn  ;  le  convoi  qui  les  fuivoit ,  entra 
dans  le  Vliet ,  8c  le  3  Octobre  il  arriva  à  Lcide  à  huit  heures 
du  matin.  On  ne  peut  exprimer  la  joye  des  habitans.  Ces 
fquclettcs  refluteités  trouvoient  des  forces  pour  courir  fur 
les  quais  &  fur  le  pont  qui  traverfe  le  Vliet  :  ils  dévoroient 
des  yeux  ces  batteaux  chargés  de  pain ,  de  froment ,  de  fro- 
mage &  de  harangs.  Les  vieillards  ,  les  enfans,  les  femmes 
Se  les  hommes  tendoient  les  mains  pour  recevoir  ce  que  les 
foldats  leur  jettoient  ;  quelques-uns  venoient  à  la  nage  ,  & 
montoient  fur  les  barques.  Ceux  qui  avoient  attrappé  quel- 
ques morceaux,  couroient  à  leurs  maifons  ,  pour  les  porter 
à  leur  famille.  On  entendoit  de  tous  côtés  :  Dieufoit  béni  ! 
Leide  ejl  délivrée  !  Loué  J bit  le  Prince  qui  nous  arrache  à  la 
mort  !  L'avidité  cependant  en  étrangla  pluficurs  ;  ces  efto- 
macs  rétrécis  par  une  longue  inanition  ne  pouvoient  fup- 
porter  le  poids  des  alimens ,  &  le  Sénat  fut  contraint  de 
renouveller  les  réglemcns  pour  la  diftribution  des  vivres. 
Boifot  accompagné  du  Magiflrat  &  de  fes  Capitaines ,  cou- 
rut au  Temple  en  defeendant  de  fa  barque ,  pour  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  d'une  délivrance  qui  tenoit  du  miracle.  Le  Te 
Deum  fut  interrompu  à  pluficurs  reprifes  par  les  fanglots  que 
la  reconnoiffance  &  l'attendriffement  arrachoient  du  cœur 
de  ce  malheureux  peuple ,  &  le  Sénat  ordonna  qu'on  celé— 
breroit  tous  les  ans  une  Fête  lolemnelle  à  pareil  jour.  On 
remarque  que  le  lendemain  le  vent  étant  remonté  au  Nord  y 
fit  bailler  les  eaux ,  &  qu'un  fécond  orage  acheva  de  les 
repouffer  dans  la  mer.  Baldes  abandonna  tous  les  Forts ,  à. 
l'exception  de  Wadding  ;  mais  les  foldats  s'étant  mutinés 
faute  de  payement ,  obligèrent  le  Commandant  à  fe  retirer:. 
enforte  qu'il  ne  demeura  pas  un  Efpagnol  dans  toute  la  Hol- 
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lande.  On  trouva  dans  la  chambre  de  ce  Général  un  plan  du  Philippe  in. 
blocus ,  dont  nous  donnons  ici  la  copie ,  &  lui-même  avok        "        " 
écrit  au  bas.  Valt  civitas  !  valete  cajlelli  !  quia  reli6ii  ejîis        >7^* 
propter  aquam .,  non  propter  vim  inimicorum  ,  c'eft-à-dire  : 
>j  Adieu  la  ville,  adieu  les  châteaux ,  que  je  quitte ,  non  par 
»  la  force  des  ennemis ,  mais  par  la  crainte  des  eaux  »  (  a  ). 
Cette  armée  parla  devant  Haarlem  &  Amfterdam  ,  &  s'é- 
tant  débandée ,  la  plus  grande  partie  fe  jetta  fur  le  Bas-Eve-     Us  ravagent 
ché  qu'elle  ravagea  cruellement.  Elle  efiaya  de  furprendre  „J^P  dU~ 
Utrecht,  dont  elle  fut  repouffée  ;  enfin  les  bourgeois  four- 
nirent quelqu'argent ,  avec  lequel  on  appaila  ces  ibldats  que 
leurs  Capitaines  ramenèrent  à  Maaftricht ,  &  les  mirent  en 
quartier  d'hyver  (è). 

Le  Prince  étok  au  prêche,  lorfqu'il  reçut  cette  nouvelle  ;  Guillaume  ar- 
il  envoya  la  lettre  au  Miniftre  qui  la  lut  de  la  Chaire  ,  &  le  nvcàLeide« 
Temple  retentit  d'acclamations  auffi  vives  que  celles  de  Lei- 
de.  Les  Etats  firent  donner  à  Hans  de  Bruges  ,  l'un  de  fes 
Hallebardiers  qui  l'avoit  apportée  ,  vingt-cinq  livres  de 
quarante  groots  pour  Ion  voyage  (c)  ,  &  Guillaume  s'étant 
rendu  à  Leide  le  lendemain  au  loir  ,  carefla  les  habitans ,  les 
remercia  au  nom  des  Etats ,  &  fit  l'éloge  de  leur  confian- 
ce (d).  Quelques  jours  après  il  changea  le  Magiftrat,  dont     n  change  le 
il  réduifit  le  nombre  de  quarante  à  vingt-huit.  Il  nomma  ,     agI  rat' 
fans  égard  au  tems  ordinaire ,  les  Bourgmeflres ,  les  Eche- 
vins ,  &  le  Thréforier  ;  il  y  fit  entrer  des  perfonnes  qui  n'é- 
toient  pas  de  la  Ville.  Ces  nouveautés  mécontentèrent  le 
Confeil ,  qui  lui  repréienta  par  écrit  qu'il  blefïbit  les  privi- 
lèges qu'il  avoit  jurés  de  maintenir  ;  il  leur  répondit  qu'il 
avoit  eu  de  bonnes  railons  pour  en  ufer  ainlî ,  &  que  cet 
exemple  ne  devoit  point  tirer  à  conféquence,  ni  paraître 
contraire  au  droit  ordinaire,  attendu  les  circonliances  (  e  ). 

(a)  PetitChron.de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  X.  pag.  197.  Bor,  Meteren  >  ubi 
fupra. 

(b)  Bor  Liv.  IU.  pag.  78. 

(c  )  Rélolut.  de  Holl.  du  3  06lobr.  1*74.  pag.  iif. 
(rf)  BorLiV.  VII.  pag'.  58.  Orlers  Defcript.de  Leide.  pag.  444. 
(e)  Ancien.  Chron.  dans  Orlers  Defçripi, de  Leide. pag.  %iz.  Confer.  avec 
pag,  $88. 
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Philippe  m.  Le  Prince  offrit  au  nom  de  la  Nobleffe  &  des  Etats  d'c- 
xcmpter les  habitans  des  péages  (  a) ,  ou  d'établir  dans  leur 
r j  .T  a.  Ville  le  fiege  de  l'Univcrfité  qu'il  vouloit  fonder  dans  la 
rUniverfuéde  Province.  Ces  généreux  habitans  le  déclarèrent  pour  la  ie- 
L«de.  conde  propofition ,  &  le  6  Janvier  fuivant  ils  obtinrent  au 

nom  du  Roi  les  Lettres  d'éredion  d'une  Univcrfité  ,  deve- 
nue depuis  la  pépinière  d'un  grand  nombre  de  Sçavans  célè- 
bres dans  toute  l'Europe  (b).  S.  Aldegondc  que  les  Eipa- 
gnols  avoient  relâché  en  conféqucncc  du  Traité  de  Middel- 
bourg  (c)  ,  pafla  le  printems  fuivant  en  Allemagne,  & 
principalement  à  Hcidclberg  ,  d'où  il  amena  les  premiers 
Profeffeurs  (d). 
VIII.  Les  Etats  s'occupèrent  le  refle  de  cette  année  à  donner 

Débats  (ur  la  une  forme  (0\[^e  au  Gouvernement  ,  qui ,  comme  nous 

forme  duGou-  ,.         ,      .  11  r       r>    ■  J'/^> 

vemement.  avons  dit ,  ctoit  encore  fort  chancellant.  Le  Prince  d  Oran- 
Autoritédu  ge  jouiffoit  d'une  autorité  fans  bornes  depuis  le  commence- 

Pnnce.  ment  des  troubles  ;  il  ordonnoit  en  Ion  nom  du  civil  &  du 

militaire  ,  &r  prefque  toutes  les  déclarations  portoient  fon 
feel ,  en  y  joignant  quelquefois  la  qualité  de  Stadhouder  , 
repréfentant  le  Roi.  La  plupart  des  Villes  en  étoient  blef- 
fées  ;  les  Magiftrats  qui  reconnoiflbient  le  Roi  pour  Sou- 
verain ,  avoient  peine  à  fe  foumettre  au  Prince  d'Orange. 
Jaloufîe  des  Les  Etats  ne  pouvoient  digérer  qu'il  les  obligeât  de  pro- 

Etats.  mettre  obéiffance  &  relpecT:  à  fes  Lieutenans  ,  qu'il  donnât 

des  commiffions aux  Officiers  de  terre  &  de  mer,  qu'il  nom- 
mât les  Commandans  des  Villes,  qu'il  diiposât  des  garni- 
fons  &  qu'il  ordonnât  des  monnoyes.  Il  jouiffoit  en  effet 
fous  le  titre  de  Stadhouder  de  la  même  autorité  que  le  Roi 
en  qualité  de  Comte  de  Hollande  &  de  Zeelande  :  les  Etats 
depuis  les  derniers  Règnes  n'étoient  plus  conlultés  fur  les 
affaires  d'Etat  ;  on  ne  les  convoquoit  que  pour  les  Pétitions, 
ou  lorfqu'il  étoit  queftion  de  quelque  impôt  pour  affurer  la 

(a)  HoofrLiv.lX.pag.s98. 

(h)  Relblut.  de  Holl  du  14  Janvier  ifj<; ,  pag.  37.  Bor  Liv.  VIII.  pag.  88. 
Voyez  auflî  le  Grand  Recueil  des  Placard?.  Tom.  III. pag.  538. 

(c)  Vovez  ci-defïus  pag.  3  îo. 

(d)  Langueti  Epift.  LU'.  I.  Epi[l.  XXIX.  pag.  75. 
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Pêche  &  le  Commerce.  Tout  ce  qui  concernoit  la  Police  &  Philippe  ilr. 
le  Gouvernement  étoit  entre  les  mains  du  Stadhouder  8c  du 
Confeil  ;  mais  le  Prince  ayant  réfolu  de  pouffer  vivement 
une  guerre  qui  commençoit  à  réuflir,  les  Villes  s'apperçu- 
rent  que  le  fuccès  dépendoit  de  l'argent  qu'on  leur  deman- 
doit ,  8c  réiolurent  de  profiter  des  circonftances  pour  chan- 
ger la  forme  du  Gouvernement.  L'augmentation  des  impôts 
fut ,  comme  fous  les  anciens  Comtes ,  l'accroiiïement  de  Tau-       AccroîfTe- 

.    ,    1        ,r.M  T  .,        .  /      .  .  |      ment  de  l'au- 

torite  des  Villes.  Les  contributions  etoient  au  point  que  la  torjt(s  des  Va- 
même  Province  qui  le  plaignoit  de  fupporter  tous  les  ans  les. 
deux  cens  foixante-onze  mille  florins  fous  le  commandement 
du  Duc  d'Albe,  payoit  alors  deux  cens  dix  mille  florins  par 
mois  (  a  ) ,  quoique  Haarlem  8c  Amflerdam  fuffent  encore 
unies  à  l'Efpagrçe  :  ce  qui  fait  dire  à  l'un  des  plus  grands 
Politiques  du  pays  ,  que  les  Hollandois  donnoient  les  deux 
tiers  de  leurs  revenus  pour  s'exempter  du  dixième  (b).  C'eftà 
ce  prix  qu'ils  achetèrent  une  part  dans  le  Gouvernement  ; 
Guillaume  s'engagea  de  confulter  leurs  Députés  fur  les  opé- 
rations de  la  guerre -de  terre  &  de  mer,  &  d'obliger  les 
ioldats  &  les  Officiers  à  prêter  ferment  aux  Etats  ,  & 
ion  Lieutenant  à  les  appeller  aux  délibérations.  Us 
avoient  même  le  droit  de  nommer  certains  Officiers,  fauf  la 
confirmation  du  Stadhouder.  Les  Etats  de  Hollande  avoient 
projette  un  nouveau  Plan  qui  fut  approuvé  dans  le  mois  de 
Février  fuivant.  Ce  Règlement  portoit  que  les  Etats  de  la  Nouveau  Ré.* 
Province  feroicnt  compofés  par  provifion  &  pendant  la  Slement  P°ur 
guerre  des  Députés  de  la  Nobleffe  8c  des  villes  de  Dor-  Etats, 
drecht,  de  Delft,  de  Leide ,  de  Goude  ,  de  Rotterdam,  de 
Schiedam  ,  de  Gorinchem,  de  Schoonhoven  ,  d'Oudewa- 
ter  &  de  Woerden.  Le  Quartier  du  Nord  avoit  alors  fes 
Etats  particuliers ,  &  les  villes  d'Amilerdam  &  Haarlem  n'é- 
toient  pas  comprifes  dans  la  Ligue.  On  ordonnoit  que  cette 
»  Aflemblée  ticndroit  fes  féances  toutes  les  fois  qu'elle  fe- 
»  roit  convoquée  par  le  Prince,  &  une  fois  en  fix  femaines 
»  fans  convocation  ;  qu'elle  dclibéi  croit  8c  concluroit  tur  les 

(<0  ReTolut.  df  Hol'l.  du  15  &<  17  Mars,  1576. pag.  16 ,  1?» 
(b)  Grotii  Ann.  lï.-pa^.  qz. 
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Philippe  ni.  »  affaires  générales ,  que  le  Stadhouder  décideroit  dans  le 
»>  cas  où  les  Dépurés  leroient  partagés  ;  qu'après  avoir  expé- 
^' *■"      »  dié  les  affaires  de  la  Généralité  ,  on  travailleroit  a  celles 
»dcs  Villes  ,  des  Villages,  des  Collèges  ,  &  même  des 
»  particuliers  ;  que  ceux  qui  leroient  cités  devant  les  Etats , 
»  leroient  tenus  de  comparoître ,  &  que  les  résolutions  de 
»  l'Affemblée  leroient  exécutées  par  fes  Membres,  chacun 
»  dans  Ion  diftritt  »  (a).  Il  cft  ailé  de  voir  que  les  Etats  ti- 
roienr  à  eux  la  plus  grande  partie  de  l'autorité ,  &  quoique 
les  Villes  fcntilïent  qu'elles  ne  pouvoient  fe  palTer  de  Guil- 
laume, &  qu'elles  délerafient  à  les  avis ,  elles  ne  vouloient 
pas  qu'il  put  agir  fans  elles.  Les  Etats  du  Quartier  du  Nord 
prétendirent  encore  s'arroger  plus  d'autorité  :  les  Villes 
Contertanons  avoient  de  grandes  conteftations  avec  Dideric  Sonoy  ,  &  le 
hollande.        plaignoient  de  ce  qu'il  prétendoit  gouverner  fans  les  con- 
lulter.  Le  Gouverneur  les  aceufoit  de  mal  penfer  fur  la  reli- 
gion &  de  chercher  tous  les  moyens  de  faire  méprifer  fon 
pouvoir.   Ces  plaintes  réciproquement  portées  devant  le 
Stadhouder,  il  envoya  fes  Députés  avec  des  lettres ,  par  lef- 
quelles  il  mandoit  aux  Etats  qu'il  étoit  réfolu  de  rappeller 
Sonoy  ,  &  de  lui  donner  Van  den  Berghe  ,  fon  beau-frere , 
pour  luccelfeur.  Il  n'ignoroit  pas  que  ce  dernier  étoit  haï 
généralement  depuis  qu'il  avoit  abandonné  la  Gueldre  (  b  )  : 
auffi  les  Députés  ayant  entendu  fon  nom  ,  fe  prefTerent  de  fe 
raccommoder  avec  Sonoy  ,  &  le  Prince  en  le  conlervant 
dans  la  dignité  ,  en  marqua  fa  fatisfacïàon  aux  Villes  (c). 
Conteftations      Cependant  la  NoblelTe  le  piqua  des  prétentions  des  Vil- 
bieffe   &  1m  ^es>  &■  rcPrcfenta  au  Prince  »  que  la  protection  du  plat-pays , 
Villes.  »  celle  des  privilèges  ,  des  immunités ,  &  du  commerce  , 

>j  avoit  toujours  appartenu  a  fon  Corps.  Elle  demanda  en 
53  conléquence  à  être  employée  par  préférence  aux  bour- 
«  geois  &  aux  Etrangers  ,  n'être  jufticiable  que  de  la 
"  Cour ,  &  d'empêcher  les  Magiftrats  de  citer  les  Nobles 
»  devant  eux.  Guillaume  qui  polTédoit  un  grand  nombre  de 

(a)  Bor  Liv.  VII. pag.  7. 
(.b)  Voyez  ci  deflus  pag.  ifij, 
<  c)  Bot  Liv.  VU. pag.  70, 
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»  Seigneuries  en  Hollande,  ne  fut  pas  fâché  de  voir  les  Sei-  Philippe  NI. 
gneurs  revendiquer  leurs  droits  ;  il  le  propoioit  de  les  pro- 
téger  ,  &  de  le  iervir  de  leur  Ordre  pour  former  un  contre-  I574* 
poids  qui  pût  le  maintenir  dans  l'équilibre  contre  l'uiurpa- 
tion  des  droits  que  les  Villes  vouloient  s'arroger.  Il  reçut 
favorablement  la  Requête  ;  mais  il  leur  repréfenta  »  que  les 
55  circonitances  ne  lui  permettoient  pas  d'attaquer  les  pré- 
»  tentions  des  bourgeois  ;  qu'il  leroit  dangereux  de  s'oppo- 
h  fer  aux  Officiers  dans  leurs  fondions  ,  &  qu'il  les  prioit 
w  d'attendre  un  tems  plus  favorable  ».  Pour  leur  donner  ce- 
pendant une  cipece  de  iatisfaction ,  il  en  nomma  quelques- 
uns  pour  iiéger  au  Procès  qu'on  inflruifoit  contre  des  pri- 
fonniers  aufquels  leur  Ordre  s'intéreffoit  (a)  ,  &  dont  les 
Villes  preffoient  le  Jugement  (  b  ).  La  Noblefle  de  "Weflfrifè 
éleva  la  même  conteftation  :  elle  repréfenta  w  que  les  lept 
»  Villes  du  Quartier  du  Nord  s'étoient  emparées  du  Gouver- 
»  nement ,  pendant  que  la  campagne  payoit  les  deux  tiers 
»  des  Impôts  ,  &  requit  qu'on  accordât  aux  villages  une 
»  voix  dans  les  Etats  ».  Le  Prince  nomma  trois  Commiffai- 
res  de  la  Commune  ,  aufquels  il  donna  droit  d'affilier  aux 
Délibérations  ;  mais  les  Villes  refuferent  de  les  recevoir.  Il 
fe  réduifit  à  un  :  elles  perfifterent  encore  dans  leur  refus  (  c) , 
&  la  fituation  des  affaires  l'empêcha  d'ufer  de  contrainte  ;  il 
obtint  cependant  le  droit  de  députer  en  faveur  de  Groote- 
broek  ,  bourgade  ouverte  proche  d'Enkhuizen.  La  févérité 
de  Sonoy  renouvella  les  plaintes  en  1576';  mais  elles  furent 
encore  appaifées  du  confentement  des  Villes.  Ce  fut  à  cette 
occafion  que  S.  Aldegonde  écrivit  à  ce  Commandant  que 
la  Commune  avoit  droit  au  Gouvernement ,  &  qu'il  devoit 
fe  régler  là-defllis  (d). 

Les  efforts  que  chaque  Corps  faifoit  pour  s'emparer  de     Siège  încer- 
l'autorité  ,  diminuoient  celle  de  l'Etat,  &  tout  le  monde  ^"w50"" 


(a)  Réfolut. de Holl.au 30 O£tolr.,du  1  Nov. 1^7^, pag.  169,  iSz, BorLiv, 
yihpag.  70. 

(3)  Réfolut. de  Holl.  du  16  Dec,  1574, pag.  249, 

(c)  Bor  Liv.  VIII. pag.  131. 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  du,  21  Aoufi  ,  1576  ,  pag,  13?.  Bor  Liv.  IX.  pag, 
,ï  6  7. 
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Philippe  m.  s'en  apperçut.  Les  particuliers  ne  lçavoient  à  qui  s'adrefler , 

"  I<?7  «       Iorfqu'ils  avoient  des  affaires  :  on  ignoroit  où  rélidoit  la 

Souveraineté  ;  enfin  le  Prince  ayant  convoqué  une  Aflem- 

Repréfenta-  blée  générale  le  20  Oétobre  ,  1 574,  représenta  le  déiordre 

««..pf,!!1"  &  les  fuites  d'une  pareille poiltion  ,  &  requit  un  Règlement 
qui  hxat  1  ctat  du  Gouvernement.  Il  le  plaignit  amèrement 
»  qu'on  parût  le  foupçonner  de  détourner  les  deniers  publics 
»  pour  ion  ulage  pcrlonnel  :  ce  qui  paroifToit  clairement  par 
»  les  lenteurs'qu'on  apportoit  à  remplir  les  contributions,  ôc 
»  les  difficultés  à  recevoir  les  garnifons  ;  que  le  mal  prove- 
»  noit  de  l'idée  qu'on  inculquoitau  peuple  qu'il  le  fervoit  des 
»  intérêts  de  la  caufe  commune  pour  établir  Ion  autorité  par- 
»>  ticuliere  ;  qu'il  étoit  réfolu  pour  anéantir  ce  fantôme  ,  de 
»  prier  les  Etats  d'accepter  fa  démiiïion  ,  &  de  le  débarrafler 
»  d'un  fardeau  dont  fon  amour  pour  la  Patrie  l'a  voit  chargé , 
»  fans  que  l'ambition  eût  aucune  part  aux  motifs  qui  le  fai- 
»  foient  agir.  Il  finit  par  exhorter  tous  les  Ordres  à  l' Union , 
»  &  conclut  par  les  affurer  qu'il  ne  penfoit  à  fe  retirer  que 
»  parce  qu'il  fe  voyoit  inutile  à  la  défenfe  de  la  Liberté  : 
«  qu'au  furplus  il  leur  offroit  jufqu'à  la  dernière  goûte  de  fon 
»  fang  pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  efpagnole  (a)  ». 
Réponfedes  Les  Etats  fe  trouvèrent  dans  un  grand  embarras.  D'un  côté 

Etats.  ijs  ne  pouvoient  fe  paflfer  d'un  Chef ,  &  de  l'autre  ils  vou- 

loient  fe  gouverner  par  eux-mêmes.  Après  bien  des  contef- 

tations ,   ils  réfolurent  de  le  revêtir  de  l'autorité  fuprême 

pendant  la  guerre  ,  &  le  12  Novembre  s'étant  afïemblés  à 

Ils  lui  confé-  Delft,  ils  fupplierent  le  Prince  de  »  vouloir  continuer,  avec 

rende  pouvoir  „  je  Çonfeil  ,  l'heureux  Gouvernement  qu'ils  lui  avoient 

ablolupendant  r  '  r  i  101  i  t>> 

la  guerre.  "  conhe  ious  le  titre  de  Stahouder  ou  Régent ,  avec  un  pou- 
w  voir  abfolu ,  lui  cédant  expreffément  l'autorité  fouveraine 
îj  fur  les  armées  de  terre  &  de  mer ,  à  condition  qu'il  n'alie- 
»  neroit  aucun  des  vaifTeaux ,  ni  ne  les  éloigneroit  pas  des 
»  côtes  fans  le  confentement  des  Etats  ;  qu'il  employeroit  à 
>o  l'entretien  de  la  flotte  le  produit  des  Licentes  &  les  prifes 
»  qu'on  feroit  fur  l'ennemi ,  Se  qu'il  difpoferoit  des  revenus 

(a)  Réfolut.  deHoll.  duio06iobre,du  i  Novembr.  1574  >pag.  148»  I7<*« 

d2S 
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»  des  Domaines.  Ils  confentirent  en  même-tems  que  les  Ma-  Philippe  ni". 

«  giltrats ,  les  Compagnies  d'Arquebufiers  ,  les  Corps  de 

»>  Métiers  ,  &  les  Communes  s'obligeaffent  à  lui  payer  les 

«  Impofitions  confenties  ,  &à  recevoir  garnifon  toutes  les 

«  fois  qu'il  le  jugeroit  néceffaire  ;  qu'il  promettroit  deconvo- 

»  quer  la  Nobleffe  &  les  Villes  pour  l'établiffement  des  Péti- 

»  tions  &  autres  charges  publiques  ;  que  les  Magiftrats  , 

j>  les  principaux  Officiers  ,  les  ConfeiUers  de  la  Cour  &  de 

f  la  Chambre  des  Comptes  ne  feroient  inftallés  que  fur  la 

»  nomination  des  Etats  &  de  leur  confentement  ;  qu'en  cas 

«  de  befoin  il  feroit  libre  au  Stadhouder  de  lever  fur  le  crédit 

»  de  la  Province  jufqu'à  la  fomme  de  quinze  mille  florins  , 

»  fans  qu'il  fut  néceffaire  de  les  prévenir  de  l'emprunt  ;  que 

»  ces  deniers  feroient  remboursés ,  un  tiers  par  la  Zeelan- 

»  de ,  les  deux  autres  par  la  Hollande  ,  &  pour  affurer  un 

»  fonds  fur  lequel  le  Prince  pût  compter ,  ils  s'engageoient 

»  de  fournir  inceffamment  leur  part  de  ioixante  mille  Cou- 

m  ronnes  une  fois  payées  ,  vingt-trois  mille  fix  cens  livres 

»  par  mois  (  a  )  ,  &  d'entretenir  une  Compagnie  de  cent 

»  Hallebardiers  pour  la  garde  de  fa  perfonne ,  à  raifon  de  dix 

»  florins  par  mois  pour  chaque  foldat  (b)  ».  A  ces  condi-  ComeCatîons 

/~.    .11  *    -  j        r      r      ci-  •„  furies  futiides, 

rions  Guillaume  parut  prêt  a  reprendre  les  f onctions  ;  mais 
il  demanda  quarante-cinq  mille  florins  par  mois ,  &  les  Dé- 
putés s'exeuferent  fur  leur  impuiflance.  Le  Prince  piqué  du 
refus ,  fe  plaignit  amèrement  du  peu  de  zélé  &  de  la  légèreté 
des  Villes ,  &  leur  déclara  qu'il  aimoit  mieux  quitter  leur 
Pays  avec  honneur  que  d'en  fortir  avec  infamie  ( c).  La  me- 
nace fît  effet  ;  les  Députés  confentirent  à  payer  les  quarante* 
cinq  mille  florins  pendant  lix  mois ,  &  l'on  fut  contraint  de 
chercher  cette  fomme  dans  l'augmentation  des  Impôts  (  d  ). 

La  Délibération  fut  à  peine  arrêtée  que  Guillaume  paffa        IX. 

en  Zeelande  ,  fous  prétexte  de  déterminer  la  Province  à  n  .fj)e(rcin £e 
.    .  '  f  -ar      GuiIlaume  fur 

recevoir  la  nouvelle  forme  du  Gouvernement  j  mais  en  effet  Anvers. 

(a)  Réfolut.deHoll.  de  Ncvemb.  i174,pag.  178. 

(b)  Rcfolut.de  Holl.  du  23  Noverr.br.  du  1  Déambr.  1^74,  pag.  201 ,  211. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  13  ,15  Ncvembr.  157/)  ,pag.  196  ,  207. 

(d)  Réfolut.deHoll.  du  28  NovemLr.du  10  Dt'cembr.  1574,  pag<  îoS,  227, 

Tom.V.  Vv 
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Phuippe  m.  pour  exécuter  un  projet  qu'il  avoit  formé  fur  Anvers.  Il  s  c- 
~~         toit  ménage  une  intelligence  avec  Martin  Neycn  ,  Clerc 
^'^'      Juré  &  Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  par  ion 
moyen  il  avoit  fait  entrer  dans  la  Ville  un  bon  nombre  de 
foldats  que  ce  dernier  cachoit  dans  différens  quartiers.  Il 
avoit  aflemblé  loixante  vaifleaux  à  Vliffingue ,  &  cette  flotte 
remonta  l'Efcaut  julqu'au  Fort  de  Lillo.  Le  jour  de  la  des- 
cente étoit  pris  ,  &  les  Conjurés  dévoient  ouvrir  les  portes  à 
Manqué,     l'heure  marquée  ;  Requelens  ayant  eu  vent  du  complot , 
fit  arrêter  tous  ceux  qu'il  foupçonnoit  ,  &  dans  le  nombre 
quelques  Magiftrats  &  les  plus  riches  Négocians  fe  trouvè- 
rent impliqués  ;  mais  ils  vinrent  à  bout  de  le  tirer  d'affaire 
en  Supprimant  les  preuves  (a).  Martin  Neyen  fe  fauva  en 
Zeelande  ,  &  l'cntreprife  échoua  encore  pour  cette  fois. 
Union  projet-       La  Souveraineté  de  la  Hollande  étoit  demeurée  entre  les 
îandeC  &  de"°ia  mains  du  Confeil  d'Etat ,  de  celui  des  Finances  ,  &  de 
Zeelande.       l'Amirauté  pendant  l'abfence  de  Guillaume  (  b  )  ,  &  l'on 
avoit  nommé  un  Député  de  la  Noblefle  &  deux  Confeillers 
pour  l'exécution  des  Arrêtés  (  c  ).  Le  Prince  travailloit  ce- 
pendant à  réunir  les  deux  Provinces  ;  mais  il  ne  put  gagner 

toutes  les  Villes  de  la  Zeelande.  Il  convoqua  au  mois  de 

1  $7S'  Mars  iuivant  les  Etats  des  deux  Provinces  à  Dordrecht  (d) , 
&  l'on  projetta  en  Avril  le  Plan  d'Union  fous  l'obéijfance  du 
Prince  d'Orange  (e).  Jacques  Van  der  Does ,  Charles  de 
Boiiot  ,  Arend  de  Dorp ,  Nicolas  Van  der  Laan  ,  Henri 
Duift ,  &  l'Avocat  Général  Buis  ,  drefferent  le  Formulaire 
Editpourh  de  fEditpour  la  forme  du  Gouvernement,  &  les  Etats  l'ap- 
vanement°U'  prouvèrent  (/).  Il  contenoit  différens  Articles  «  par  lel- 
»  quels  on  donnoit  à  Guillaume  ,  Prince  d'Orange  ,  Stad- 
«  houder  pour  les  Comtés  de  Hollande  &  Zeelande  ,  le 
>5  pouvoir  ablolu  pendant  la  guerre  en  qualité  de  Chef  & 
»  Prince  des  deux  Provinces  ,  &  dans  ces  qualités ,  d'ordon- 

(«)  BorLiV.  VU.pag.  8o.  Hooft  L;V.  X.pag.  4°4- 
(ê  )  Réfolut.  de  Holl.  du  9  Décemb.  i  574  >  pag.  13  r. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  3  Sept,  du  3  Oflob.  15745  pag-TiiiiV* 

(d)  Réfolut. de  Holl.  du  9  Mars,  1  >" 7 5  ■>  pag'  '31- 

(e)  Réfolut.  de  Holl.  du  zo  Avril,  1575 ,  pag.  245, 
(/)  Réfolut.  de  Holl.  du  17  Mai,  rjyj ,  pag.  191» 
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j  ner  &  défendre  tout  ce  qu'il  jugeroit  convenable  pour  la  Philippe  IH. 
3  fureté  &  défenfe  du  Pays  ;  de  diipoier  de  tout  ce  qui  con-  z  e74~ 
»  cerne  la  guerre ,  des  Charges  &  des  Offices  ;  d'établir  & 
changer  les  garnirons  ;  de  juger  &  punir  les  coupables 
félon  les  Loix  militaires  ;  de  dilpofer  des  deniers  accordés 
j  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  même  de  lever  jufqu'à  la  con- 
currence de  vingt  mille  florins ,  fans  conlulter  les  Etats  ; 
3  d'adminiftrer  la  Juftice  au  nom  du  Roi  ;  d'exercer  fa  Ju- 
3  rifdiction  au-deffus  des  Efcoutets  &  du  Confeil  des  Pro- 
3  vinces  ;  de  nommer  fauf  la  préfentation  &  la  confirmation 
3  des  Etats  aux  Offices,  dont  la  réception  ne  dépend  pas  de 
3  la  Chambre  des  Comptes  ;  de  faire  grâce  aux  coupables  ; 
3  de  léç-itimer  les  bâtards  ;  d'accorder  des  délais  aux  débi- 
3  teurs  ,  &c.  en  avertiffant  le  Magiftrat  des  Viiies  interef- 
fées  ;  de  nommer  &  changer  le  Magiffrat  dans  les  tems 
ordinaires ,  &  même ,  s'il  eft  néceffaire ,  dans  les  tems 
extraordinaires ,  fauf  toutefois  les  ufages  &  privilèges ,  Se 
fans  tirer  à  conféquence  ;  de  choifir  &  de  nommer  Ion 
Confeil  ,  à  condition  cependant  de  prendre  des  Nation- 
naux  le  plus  grand  nombre  Hollandois  ou  Zeelandois  ». 
Guillaume  de  fon  côté  devoit  jurer  35  de  conferver  &  main- 
tenir les  privilèges  ,  libertés  ,  Immunités  &  droits  tant 
3  généraux  que  particuliers  ;  d'établir  &  d'autorifer  l'exer- 

>  cice  public  de  la  Religion  évangélique-réformée  ;  de  faire 
j  ceffer  celui  de  la  Religion  romaine  ,  fans  cependant  fouf- 
j  frir  qu'on  recherchât  qui  que  ce  foit  fur  l'article  de  la  Foi  ; 
»  &  les  Etats  fe  réfervoient  le  droit  d'établir  un  Confeil  gé- 

>  néral ,  pour  administrer  les  affaires  concernant  l'Union , 
s  &  qui  pourroit  affilier  le  Prince  de  fes  avis  lorfqu'il  feroit 
j  appelle ,  fauf  à  S.  E.  de  convoquer  les  Etats  particuliers 
»  ou  généraux  (a).  Il  étoit  en  outre  porté  que  les  Officiers , 
3  les  Magistrats ,  les  Compagnies  d'Arquebufiers ,  les  Corps 

>  de  métiers  &  les  Communes  prêteroient  ferment  d'obferr 
ver  les  préfentes  ,  &  jureroient  obeijfance  &  foumiflion  au 
Prince  d'Orange  ». 

{a)  Réfolut. de Holl. du  1 8 Mai ,  1 5 7f , pag.  14$. 

Vvi; 


34o  HISTOIRE  GENERALE 

'tktLtpn  m.       Le  but  des  Villes  en  créant  le  Conicil  dont  nous  venons 
de  parler  ,  étok  de  fe  conferver  la  connoiffanec  des  affaires 
M  tirsdel'é-  ^u  Gouvernement,  fous  prétexte  de  débarraffer  le  Prince 
rçûïo.n  du        d'une  partie  du  fardeau,  &  dans  ffnftruâioi)  quelles  avoient 
ttovïne    S     minutée,clleschargcoientccsConieillersde  veillera  la  levée 
■des  Impôts ,  de  maintenir  le  Traité  d'Union ,  &  d'affilier  aux 
Confeils  du  Prince  (  a  ).  On  remit  ces  projets  aux  Députés 
des  Etats  pour  avoir  leurs  conclu  fions  ,  &  l'on  préfenta  le 
Acceptation  double  au  Prince  d'Orange.  Guillaume  approuva  le  Plan  du 
(iuFnr.ce.       Gouvernement ,  remercia  les  Etats  de  la  confiance  qu'ils  lui 
marquoient ,  &  déclara  «  qu'il  acceptoit  leurs  offres  par  pro- 
»  vifion  ,  &  en  attendant  un  Règlement  plus  convenable  & 
»  plus  avantageux  aux  Provinces  ;  que  les  Villes  iéroient 
m  toujours  maîtreffes  de  lui  attribuer  l'autorité  qu'elles  juge- 
»  roienc  à  propos  ,  &  qu'il  n'avoit  pour  but  que  la  fureté  Se 
J3  le  bien  public  7  en  fe  fàiiant  autorifer  au  commandement  ; 
»  qu'il  confeilloit  cependant  aux  Etats  de  faire  examiner  le 
>j  Règlement  Eccléfiaftique  projette  depuis  peu  (/?),&  d'en 
«  retrancher  ce  qui  regarde  le  civil  :  qu'il  s'en  rapportoit  à 
)•>  leur  prudence  fur  l'éreclion  du  nouveau  Conieil,  &  les  con- 
y  juroit  de  définir  fi  précifément  les  fondions  de  fes  Mem- 
j>  bres  qu'il  n'en  pût  naître  aucun  fujet  de  divifion  ;  qu'il  les 
»  prioit  d'augmenter  le  nombre  des  Nobles  jufqu'à  fix ,  &  de 
>5  faire  approuver  ces  projets  par  les  Magiftrats  ,  les  Corp3 
»  &  les  Communautés  »,  Les  Etats  firent  de  grandes  diffi- 
cultés fur  ce  dernier  article  ,  alléguant  qu'on  avoit  quelque- 
fois appelle  les  Chefs  des  Compagnies  &  les  Doyens  des 
Corps  ;  mais  qu'on  n'avoit  jamais  confulté  les  Communes , 
Approbation  &  \q  Prince  fe  contenta  de  l'ancien  ufage  (c).  Le  projet  fut 
ies  Etats.        confirmé  avec  quelques  changemens  de  peu  d'importance  , 
à  l'exception  de  Gorinchem  &deSchoonhoven  qui  le  rejet- 
terent ,  &  de  Leide  qui  fe  déclara  contre  l'éreclion  du  Con- 
feil  ;  mais  ces  villes  furent  entraînées  par  la  pluralité  (d).  Les 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  ip  Mai,  if7f  >JM£.  3°°« 

(b)  Voyez  ci-defluspag.  jii. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  21  Mai,  157? ,  pag.  nr. 
id}  Réfojut.  de  HolLdu  4 /«/«>  «m>pag.-35$>  && 
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Députés  des  Etats  de  Hollande  &  de  Zeelande  lignèrent  Philippe  IïI. 

le  même  jour ,  4  de  Juin  ,  à  Dordrecht  l'Acte  par  lequel  ils  -' 

s'engageoient  »  à  fe  fecourir  &  protéger  mutuellement-  I575* 
»fous  le  Gouvernement  6*  l'obeljfance  du  Prince  cïOran- 
»ge,  &  d'employer  toutes  leurs  forces  pour  fe  défendre 
»  contre  l'ennemi  commun  ,  avec  lequel  ils  renonçoient  à 
»  tout  accommodement  fans  un  confentement  réciproque  , 
»  &  fans  l'avis  du  Prince  ;  que  les  dépenfes  militaires  feroicnt 
»  réparties  également  ;  que  chacun  feroit  fon  pofllble  pouf 
»  hâter  les  levées  ;  qu'on  envoyeroit  des  Députés  aux  Con 
»  vocations,  fitôt  qu'elles  feroient  lignifiées  ;  que  les  anciens 
»  démêlés  entre  les  Provinces  feroient  affoupis  fans  préjudice 
»  des  droits  refpe&ifs  ;  que  le  Prince  jugeroit  ceux  qui  fur- 
»  viendroient  dans  la  fuite  ;  que  le  commerce  ferok  libre  y 
»  qu'on  ne  pourroit  recevoir  les  bourgeois  d'un  Pays  dans 
»  l'autre  fans  en  donner  avis  au  Magiftrat  de  la  Ville  dont 
3»  ils  étoient  citoyens  ;  que  l'explication  des  préfens  Arti- 
»  clés  en  cas  de  conteitation  feroit  foumife  à  la  pluralité  des 
»  voix  ;  que  la  préfente  difpofition  fublifîeroit  autant  que  la 
«.guerre,  &  qu'il  conviendroit  de  part  &  d'autre  ».  Cet  Acte 
fut  foufcrit  par  cinq  Députés  de  la  Noblefle  Hollandoife 
&  par  les  Villes  de  Dordrecht ,  Delft ,  Goude,  Rotterdam  , 
Gorinchem ,  Schiedam,  la  Brille,  Schoonhoven,  Oudewa- 
ter ,  &  Woerden  ,  par  celles  du  Quartier  du  Nord ,  du  Wa- 
terland,  parles  Villes  de  Middelbourg ,  Zierikzee,  Vlif- 
fingue ,  ôc  Veere  (  a  )  ;  &  quoiqu'on  ne  trouve  pas  le  feing 
des  Députés  de  Leide  ,  il  n'eft  pas  moins  certain  que  cette 
Ville  accéda  à  l'Union  (b).  LHiflorien  moderne  de  la  Répu- 
blique place  cet  événement  à  l'année  1575  (c)  ,  quoique  tous 
les  autres  le  rapportent  plus  tard ,  &  véritablement  les  Vil- 
les de  Zeelande  &  du  Quartier  du  Nord  n'avoient  pas  en- 
core ratifié  la  fignature  de  leurs  Bourgmeflres  ,  &  la  levée 
des  Impôts  n'étoit  pas  encore  réglée  d'une  manière  unifor- 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Juin ,  tf7f  »  pag.  3 p. 
(J)  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Juin,  1  t7f ,  pag.  556. 
(c)  Hift.de  la  Patrie.  Tom.  Vi.LLiy.KXV.pcig.f^ 
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Philippe  m.  me  (a  )  :  ce  ne  fut  que  dans  le  mois  d'Avril  de  l'année  fui- 
vante  que  cette  grande  affaire  fut  entièrement  terminée  ; 
mais  pour-lors  elle  fut  unanimement  arrêtée.  Les  Etats  des 
deux  Provinces  s'affemblcrent  encore  à  Dordrecht  au  mois 
de  Juillet ,  &  confentirent ,  à  la  réicrve  de  Zicrikzee ,  à 
nommer  des  Députes  pour  offrir  le  Gouvernement  au  Prince 
d'Orange  (b).  Guillaume  fit  des  difficultés  fur  ce  qu'on  exi- 
geoit  qu'il  défendît  nommément  l'exercice  de  la  Religion 
romaine  ,  8c  vouloit  qu'on  fc  fervît  des  termes  généraux  de 
Religions  contraires  à   la  Religion  évangelique  (  c  ).   On 
nomma  quatre  Commiffaires  pour  régler  la  Police  eccléfiaf- 
tique  conjointement  avec  les  Magiftrats  des  Villes  (cl)  ,8c 
depuis  ce  tems  les  Etats  ont  envoyé  deux  Commiffaires  ci- 
vils à  tous  les  Synodes.  Sonoy  avoit  introduit  cet  ufage  dans 
le  Quartier  du  Nord  dès   le  mois  d'Avril  ;  il  députa  au 
Synode  de  Nordhollande  qui  fe  tint  à  Alkmaar,  Philippe 
Corneliszoon  ,  Bourgmeftre  de  cette  Ville  (  e  ).  On  paffa 
Ereaion  du  enfuite  à  l'érc£tion  du  Confeil  des  Provinces  qui  déplaifoit 
Conftil  des  beaucoup  à  Guillaume  ;  les  Etats  nommèrent  vingt-un  Can- 
didats entre  lefquels  il  devoit  choifir  quatorze  Conieillers 
pour  la  Hollande.   La  Nobleffe  refufa  fon  approbation , 
parce  qu'on  n'en  avoit  tiré  que  deux  de  fon  Ordre  ,  au  lieu 
de  quatre  qu'on  avoit  promis  ,  &  le  Prince,  pour  terminer 
le  différend  ,  nomma  le  Comte  de  Cuilembourg ,  Jean  Van 
der  Does ,  Jean  de  Woerden  de  Vliet ,  Maître  Adrien  Van 
der  Myle  ,  Corneille  de  Beveren  ,  ancien  Bourgmeftre  de 
Dordrecht ,  M.  Nicolas  Camerling ,  M.  Corneille  Koning, 
M.  Henri  Duifl: ,  Nicolas  Van  der  Laan  ,  Paul  Vos ,  Jean 
Jacobszoon  ,  Dideric  Jeanszoon  Lonk  ,  Adrien  Roberts- 
zoon  Helmduinen,  M.  Sebaflien  Loofen  ,  M.  Henri  Meif- 
ter  ,  M.  Scipion  Bovetis  ,  M.  François  de  Blokhuizen  & 

(«)  RéfoJut.  de  Holl. du  10,  tï  ,23  Juin',  1571  ,pag.  381,  414.  410. 

(b)  Rèfolut.  de  Holl.  du  u,  15  ,  18,  is>>io  Juill.  157; ,  pag.  487 ■ ,  joi  >?i4j 
516,  fio.  Voyez  BorL/V.  Vll.pa^.  118. 

(c)  Réfolut.deHoll.  du  22,  30  Juill.  \%7<i,pag.  518,  $41, 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  du  30  Juill,  1575  tpag.  $41. 

(e)  BotLw.VU.pag.  103. 
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Adrien  Duift.  Les  Etats  donnèrent  leur  confirmation ,  &  Philippe  NT. 
Ton  arrêta  leurs  fondions  fur  le  plan  projette.  On  deftina  ~ 

trois  d'entr'eux  aux  affaires  du  Gouvernement  ;  on  en  char-     ges  jL0"rte_ 
gea  fix  du  foin  des  Finances ,  trois  des  affaires  de  l'Amirau-  mens, 
té  ,  trois  autres  furent  repartis  pour  les  fortifications  &  les 
munitions  de  guerre  ,  &  trois  pour  les  vivres  des  armées  de 
terre  &  de  mer  (  a  ).  Mais  ce  fut  avec  bien  des  peines  qu'ils 
entrèrent  en  fonction ,  &  le  Prince  ne  tarda  gucres  à  tra- 
vailler à  leur  fuppreiïion  (fr).  Il  ne  ceffoit  de  repréfenter     Opposions 
aux  Etats  »  que  ce  Conleil  ,   en  fuivant  fon  inflimtion  ,  contreceCon.- 
»  ne  pouvoit  manquer  de  fe  rendre  maitre  des  délibéra-  fcil. 
»  tions  ;  qu'il  falloit  y  remédier  d'avance  ;  que  la  Zeelande 
»  n'avoit  pas  encore  donné  fa  confirmation  ;  que  l'oppofi- 
3>  tion  des  Communes  &   des  Compagnies  d'Arquebufiers 
»  fubfiftoit  encore  ,  &  qu'on  feroit  bien  de  profiter*  des 
>j  circonftances  pour  l'abolir  pendant  que  la  volonté  des 
»  Etats  étoit  libre  ;  que  les  Magiflrats  des  Villes  repren- 
»  droient  l'ancienne  adminiftration  ;  qu'on  pourroit  leur 
»  joindre  des  Députés  de  l'Ordre  de  la  Nobleffe  ,  &  du  Con- 
3)  feil  des  Provinces  ,  pour  former  un  Corps  qui  reprélente- 
3>  roit  les  Etats ,  &  qui  changeroit  tous  les  ans ,  &  qu'on 
3>  pourroit  l'autorifer  à  lever  jufqu'à  la  valeur  de  cinquante 
«mille  florins  fans  convoquer  î'Aifemblée  des  Villes  ». 
Les  Etats  comprirent  facilement  que  Guillaume  n'étoitpas     Réponfedes 
content  qu'on  mît  des  bornes  à  fon  autorité  ,  &  qu'il  avoit  Etat5, 
deffein  de  l'augmenter  en  mettant  en  place  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  lui  dévoient  leur  élévation  ;  que  par  leur 
moyen  il  fe  rendroit  maître  de  la  partie  du  Gouvernement 
qu'ils  vouloient  fe  réferver  ,  &  qui  les  intéreffoit  d'autant 
plus  qu'elle  regardoit  les  Impofitions.  Ils  répondirent  en 
confequence  »  qu'ils  vouloient   lui  conférer  le  Gouverne- 
3)  ment  fous  tel  titre  qu'il  le  fouhaiteroit,même  fous  celui  de 
«  Comte,  fauf  les  droits  des  Etats  &  du  peuple  ;  qu'ils  n'a- 
>j  voient  penfé  à  créer  un  Confeil  que  fur  le  refus  qu'il  a  voit 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  19  Juill.du?,  11,  15:,  17,  t?  Août ,  157?  v^ag. 

J36 ,  jn  •>  ï64-  598,  éoi ,  609. 

(i  )  Rcfolut.  de  Holl.  du  20  Septeml.  1  tf%  ,  fcg.  647. 
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Philippe  m.  »  fait  d'accepter  le  Gouvernement  avant  qu'on  eût  réglé  fa 
J1?_-       »  forme  ;  qu'ils  le  fupplioient  de  fc  contenter  du  pouvoir 
»  d'impofer  vingt-quatre  mille  florins  fans  les  confulter,  &ç 
»  de  permettre  au  Confeil  de  le  foulagcr  dans  fes  occupa- 
j>  tions  (  a  )  ».  Les  Etats  furent  encore  convoqués  à  Rotter- 
dam pour  délibérer  fur  la  même  matière  (6)  ,  &  il  paroîc 
que  le  Prince  obtint  alors  ce  qu'il  défiroit  (c) ,  ou  du  moins 
il  empêcha  la  confirmation  du  Confeil  :  par  ce  moyen  il 
L'état  du  Gou-  ruina  fon  autorité  ,  &  le  Gouvernement  demeura  chancel— 
vemement  re-  jant  jufqU'au  Printems  de  l'année  fuivante  ;  mais  avant  de 

fte  chancel-  >    VT  ,  » 

tant.  paner  a  cette  époque  il  faut  rendre  compte  des  evenemens 

qui  la  prévinrent, 
X.  Les  Etats  furent  encore  occupés  dans  le  commencement 

Nouvelles  ne-  ^  pannée  des  négociations  pour  la  paix  avec  PEfpaffne.  Le 

gociations   de  ^  „  ,   9     ,  '  ^  t-v  îr       j-     1  •     J 

Paix.  Gouverneur  General  avoit  envoyé  a  Delft ,  des  le  mois  de 

Décembre  précédent  (  à  )  ,  Elbert  Leonius  ou  Leoninus , 
ProfefTeur  en  Droit  à  Louvain  ,  avec  Hugues  Bout ,  ancien 
Penlionnaire  de  Middelbourg  (e  ).  Ilsavoient  ordre  de  re- 
nouer les  féances  ,  fous  prétexte  de  la  réponfe  que  le  Roi 
venoit  de  faire  à  la  requête  des  Etats  (f).  Les  deux  Com- 
milTaires  ayant  notifié  leur  venue  au  Prince ,  déclarèrent 
aux  Etats  »  que  Philippe  cédant  aux  follicitations  de  l'Em- 
s>  pereur  &  des  autres  Souverains ,  avoit  réfolu  de  fe  récon- 
»  cilier  avec  le  Prince  d'Orange  ,  &  de  pardonner  à  fes  Su- 
»  jets,à condition  qu'ils. ne  traiteroient  qu'en  leur  nom  &  con- 
jointement avec  Guillaume  &  les  Etats.»  Ceux  ci  dépêchè- 
rent fur  le  champ  en  Zeelande  pour  en  donner  avis  au  Prin- 
Convocatîon  ce  (g)  ,  &  l'on  convoqua  à  Dordrecht  l'Aflemblée  générale 
T-fu^&de  ^e  ^a  NoblelTe  &  des  Députés  des  grandes  &  des  petites 
Ze°eifnde.       Villes  de  Hollande  ,  de  ^eflfrife  &  de  Zeelande  pour  le 

(  a  )  Réf&Iut.  de  Holl.  du  20  Sept,  if  7 S  î  Vag'  ^4*» 
(b)  Réfolut.  deHoll.  rfun  Sept.  1575  ,pag.  6^4. 
(  c  )  Réfolut.  de  Holl.  du  1  3  Otfobr.  1  ?7î  5  pag.  69IL. 
(d)  BorLiV.  VIII.p^.84. 

<e)  Vigliusad  Hopper. Epifl.  CCXXllî.pag. 7S4« 
if)  Voyez  ci-defTusjjag.  317. 

(g)  Réfolut.deHoll.(iuio,zi>  i»,2j,ij  Décemb,  157.4  >  fug»  2f3  »  *$*» 
258,  260,  164. 

mois 
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mois  de  Janvier  fui vant  (a).  Toutes  députèrent  avec  em-  Philippe  III. 

preffement ,  &  nous  trouvons  dans  les  Pièces  authentiques ■ * 

que  ceux  de  Bommel  &  Buuren  ,  quoique  comprifes  dans       l 575*, , 
la  Gueldre ,  y  furent  reçus  fous  le  nom  d'Aflbciés.  La  Ville  Buïïïïép  * 
de  Bommel  s'étoit  déclarée  pour  le  Prince;  &  les  Etats  pour  tentaux E«Jt* 
'attacher,  lui  avoient  accordé  en  1572  le  droit  d'exporter 
es  marchandifes  pour  l'ufage  de  fes  habitans ,  fans  payer 
les  Licentes  (b)  ;  mais  s'étant  apperçus  dans  la  fuite  que 
lous  ce  prétexte  les  habitans  en  enlevoient  plus  qu'ils  n'en 
pou  voient  confommer,  ils  avoient  annullé  l'Oaroi  (c).  Quant 
a  la  Ville  de  Buuren  ,  elle  appartenoit  au  fils  aîné  de  Guil- 
laume ,  alors  prifonnier  à  Madrid. 

Sur  ces  entrefaites  le  Prince  reçut  une  lettre  par  laquelle  Proportion  de 
le  Comte  de  Boffu  ,  toujours  détenu  à  Hoorn  ,  lui  deman-  Bo(TU  à  Guil~ 
doit  la  liberté  d'aller  à  Bruxelles  fur  fa  parole  ,  lui  pro-  laume* 
mettant  d'obtenir  l'échange  de  fon  fils  contre  fa  perfon- 
ne.  Guillaume  répondit  que  les  circonflances  ne  lui  permet-      Refufée 
toient  pas  de  lefatisfaire,  &  que  l'échange  qu'il  propofoit,lui 
paroifloit  une  purechimefe  dénuée  de  tous  fondemens  (d). 

W    lfP?2danC  ?Unthe!"  >    C°mte  de  SchTOZenbourg,  &    Arrivée  des 

Wolt,  Comte  de  Hohenlo  ,  arrivèrent  à  Delft  le  2  de  Fe-  Médiateurs 
vrier  avec  une  fuite  de  Seigneurs  Allemands.  Ils  étoient  en-  ImPériaux^ 
voyes  par  Maximilien  II  pour  travailler  à  la  reconciliation , 
&  s  offrir  en  qualité  de  Médiateurs  entre  le  Roi  d'Efpagne 
&  les  Sujets.  Après  la  communication  de  leurs  pouvoirs  ils 
dirent  aux  Etats  »  que  l'Empereur  voyoit  avec  douleur  les 
»  troubles  des  Pays-Bas  ;  qu'il  fouhaitoit  d'autant  plus  ar- 
ec demment  de  les  terminer  par  une  paix  folide,  que  le  voi- 
«  image  lui  faifoit  craindre  la  contagion  ,  &  que  pour 
»  mieux  réuflïr ,  il  avoit  choifi  deux  Alliés  du  Prince  d'O- 
»  range  ,  &  dépêché  à  Madrid  Wolfgang  Rumpf,  pour 
»  engager  Philippe  à  leur  accorder  des  conditions  favora- 

16)  Refolut.  de  Holl.  du  3  Dêcemhr.  ,  <71  'PS^'7'^' 
(d)  BcrLw.Vm.pag.8^.  '      '"'S 

Tome  y.  X  x 
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Philippe  III.  blcs  (rt)u.  L'Empereur  fc  flattoit  que  ces  Seigneurs ,  étant 

■ —  Beau-frercs  de  Guillaume ,  auroient  du  crédit  lur  Ion  elprir, 

.  &:  les  Etats  en  effet  les  prièrent  d'affifler  aux  Conféren- 

Ils  unifient  .  .  * 

auxConféren-  CCS  \V)* 

ces  de;  Etats.        Le  Prince  étoit  cependant  convaincu  que  dans  la  pofition 
Guillaume  a&uelle  des  affaires ,  i'Efpagnc  n'avanceroit  pas  des  propo- 
nHiie  la  lirions  qui  puffent  convenir  ,  &  d'un  autre  côté  il  n'ignoroit 
■locution.    pasquequelqucs-unsdesDcputésctoientcapablcsdeconclu- 
re  à  quelque  prix  cjue  ce  fut.  Dans  cette  idée  il  repréfenta  aux 
Etats  »  qu'à  ne  conilderer  la  paix  qu'en  général  ,  on  ne 
»  pouvoir  difeonvenir  que  le  repos  ne  fut  le  premier  des 
»  biens  ;  mais  que  dans  certaines  circonfbnces  la  guerre 
»  étoit  préférable  ;  que  la  gloire  de  Dieu  ,  l'amour  de  la 
"  liberté  ,  &c  l'intérêt  de  la  Patrie  l'emportoient  fur  toute 
»  autre  coniidération  ;  que  pour  obtenir  une  paix  avanta- 
>5  geuie  il  falloit  fe  mettre  en  état  de  faire  une  guerre  vi- 
»  goureule  ;  qu'il  ne  pouvoit  trop  exhorter  les  Villes  à  fc 
»  tenir  en  garde  contre  des  négociations  infidieufes ,  & 
»  loin  de  fe  biffer  endormir  ,  de*  fe  préparer  pendant  les 
»  Conférences  à  repouffer  vertement  l'ennemi ,  en  cas  de 
»  rupture  (c)  ».  Quoique  Guillaume  comptât  fur  la  folidité  de 
ces  repréfentations,  il  travailloit  à  fe  rendre  maître  des  Ar- 
rêtés, &  pour  y  parvenir,  ilperfuada  aux  Etats  de  réduire  la 
totalité  des  voix  fous  quatre  vœux  ;  que  la  Nobleffe  &  les 
grandes  Villes  formeroient  le  premier  ;  la  Zeelande  le  ie- 
cond  ;  les  petites  Villes  le  troifiéme  ;  Bommel  &  les  Pays 
alliés  le  quatrième.  Par  ce  moyen  la  prépondérance  qu'il 
emportoit  par  fa  voix  (d) ,  formoit  le  cinquième,  qui  joint  à 
ceux  des  petites  Villes  &  des  Alliés  ,  qui  lui  devant  le  droit 
de  fieger  dans  les  Etats  ,  n'oferoient  lui  manquer  de  com- 
plaifance ,  le  rendoit  maître  des  décifions.  L'effet  fe  fit  lentir 
dans  l'élc&ion  des  Commiffaires  ,  tous  amis  ou  créatures  du 
Stadhouder. 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  i  Févr.  i  J7f  ,pag.  45.  Bor  Liv.  VIII.  pag.  87, 
(£)  Réfolut.  de  Holl.  du  5  Févr.  15 75  >  pag.  47- 
(c)  Réfolut. de  Holl.  du 6  Févr.  iï7î  1  pag-  49. Bor  Liv. VIII.  pag.  86. 
fci)  Réfolut.  de  Holl.  du  5:  >  6 ,9  Férr.  1 575  ;  pag.  47 ,  5 1 5  5  -• 
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On  choiiït  Jacques  Van  der  Does  ,  Charles  de  Boilot ,  Philippe  III. 
Guillaume  de  Zuilen  de  Ny  veld  ,  Philippe  de  T^Iarnix  de  S.      I(.., 
Aldegonde  ,  Jean  Junius  le  jeune ,  Adrien  Van  der  M  y  le ,     piénipoten- 
Paul  Buis  ,  Arend  de  Dorp  ,  Nannings  Foreeft ,  &  Cor-  ù™es  de  Patt 
neille  Adrienszoon  Bakker  ,  Avocat  de  Zierikzee  (a).  c 
Philippe  avoir  nommé  pour  les  Plénipotentiaires  Leonius  ou 
Leoninus  ,  Maximilien  Vilain  de  Gand ,  Seigneur  de  Raf- 
finghem  ,  Stadhouder  de  Lille  ,  de  Douay  &  d'Orchies  , 
Corneille  Suis ,  &  Arnold  Sasbout  (  b  ).  Quelques-uns  ajou- 
rent Ferdinand  deLannoy  ,  Comte  de  la  Roche  (c)  ;  mais 
fon  nom  ne  fe  trouvant  pas  dans  les  Pièces  Authentiques ,  on 
peut  préfumer  qu'on  l'a  confondu  avec  Rafïinghem  que  ces 
mêmes  A  êtes  qualifient  Stadhouder  d'Artois  ,  en  l'abfence 
de  Lannoy  (  d  ).  On  indiqua  d'abord  le  lieu  des  Conférences  Lieu  du  Coa- 
entre  Gertrudenberg  &  Breda,  d'où  elles  furent  transférées  stes' 
dans  la  dernière  Ville  ;   &  comme  elle  étoit  au  pouvoir  des 
Efpagnols ,  Requefens  nomma  pour  la  fureté  des  Députés      Otages  des 
Chriftophe  de  Mondragon  ,  Julien  Romero  ,  Philippe  de  EfPaSnols' 
Mendoze,  Michel  d'Alentour,  Guillaume  de  San  Clémente, 
Michel  de  Cruillas ,  &  les  fieurs  d'Auchy  &  de  Waarden- 
bourg  ,  qui  dévoient  à  tour  de  rôle  demeurer  à  Dordrecht 
en  qualité  d'otages  (e).  Quelques-uns  des  Députés  étant      Précamiorf 
Gouverneurs  de  différentes  Villes  les  Etats  leur  défendirent  „"   '?"P°"I 

ydriiriLir    it  1113 

d'en  prendre  le  titre  ,  dans  la  crainte  que  les  Efpagnols  ne  villes  desGou- 
s'en  fiffent  un  exemple  pour  en  établir  (/)  :  ce  que  le  Duc  verneurs> 
d'Albe  avoit  tenté  inutilement.  Ils  n'étoient  autorifés  par      inftruaion 
leur  Inftru&ion  qu'à  recevoir  &  rendre  compte  aux  Etats  de  tentiairesîioî- 
la  réponfe  de  Sa  Majefté  (  g").  Un  de  nos  Hijîoriens  (  /i)  fur  landois. 
l'exacl:itude  duquel  on  peut  compter  ,  en  rapporte  cepen- 
dant une  plus  ample  &  plus  détaillée  ;  mais  aucun  de  nos 

(  a.)  Réfolut.  de  Holl.  du  6  Févr.  i $7f  ,  pag.  fo. 

(b)  Réfolut.  de  Holl.  du  y  ,  1  3  Févr.  1 575  ,  pag.  w>ï9i 

(  c)  BorLiV.VIII.  pag.  8S. 

(rf)  Réfolut.  du  ■>  Mars ,  1^75  ,  pag.  no. 

(e)  Bor Liv.  WUl.pag.9S. 

(f)  Réfolut.  de  Holl.  du  iz  Févr.  if  75  ,pag.  60, 

(g)  Réfolut.  de  Holl. dui 4 Févr.  157;  ,pag.6$. 
(  A  )  Meteren  Lh.  V.  fol.  96. 
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Philippe  m.  Auccurs  n'en  faitant  mention ,  on  doit  la  regarder  comme 
1-7->      uniimple  projet  (a). 
Xi.  Jean  Borne  ,  Confeiller  du  Comte  de  Schwartzenbourg , 

Conférences:  ouvrit  la  première  féance  le  3  de  Mars  ,  &  termina  fon  dit- 
cours  par  offrir  la  médiation  de  fon  Maître.  Les  Royaliftes 
demandèrent  un  détail  par  écrit  des  griefs ,  avec  promette 
de  faire  leur  poflible  pour  y  remédier.  Les  Députés  répondi- 
rent qu'ils  étoient  commis  pour  recevoir  la  réponie  du  Roi 
à  la   Requête  préfentée    Tannée   précédente.    Les  Efpa- 
gnols  la  remirent  à  l'inftant  fur  le  Bureau  ;  mais  elle  étoit 
conçue  en  termes  fi  vagues  &  (]  généraux  qu'ils  ne  fçavoient 
Griefs&pré-  eux-mêmes  comment  les  interpréter  (b).  Les  Etats  après 
nsdesE-  avojr  cnI;endu  le  rapport  de  leurs  Députés ,  les  renvoyèrent 
avec  une  Inflruttion  plus  étendue  ;  ils  étoient  autorités  des 
Etats  à  changer  l'exprefiion,  fans  cependant  altérer  le  fens  : 
on  leur  confia  de  plus  trois  blancs  feings  ,  pour  en  faire 
ufage  fous  la  même  condition  (c).  Ils  avoient  ordre  d'exiger 
une  réponie  nette  &  claire  lur  le  rappel  des  troupes  étrangè- 
res ,  fur  la  convocation  des  Etats  &  fur  la  réformation  du 
Gouvernement.  Les  Royaliftes  demandèrent  ce  qu'ils  en- 
tendoient  fous  la  dénomination  à' Etrangers  ;  ils  répliquè- 
rent qu'ils  y  comprenoient  ceux  qui  n 'étoient  pas  nés  dans 
les  Pays-Bas  ,  &  nommément  les  Efpagnols  ;  qu'ils  fouhai- 
toient  une  Convocation  générale  de  toutes  les  Provinces  , 
telle  »  que  celle  de  1555  ,  lorfque  l'Empereur  Charles  V 
»  transféra  la  Souveraineté  à  Philippe ,  &  la  pleine  liberté 
»  de  difeuter  leurs  griefs  &  de  délibérer  fur  le  remède  »  (d). 
Guillaume  appuyant  ces  propofitions  entra  dans  le  détail 
Réponfe  des  des  plaintes  ,  &  les  Efpagnols  répliquèrent  »  qu'il  étoit  dur 
Royaliftes.      B  pOUr  $a  jy[ajefté  qu'on  l'obligeât  de  rappeller  d'une  partie 
j>  de  fes  Etats  fes  Sujets  les  plus  naturels  ,  après  l'avoir  fervi 
»  fidèlement ,  pendant  que  les  Hollandois  recevoient  les 


(  a  )  Hift.  de  la  Patrie.  Tom.  VIII.  Liv.  XXV. pag.  3  1.  nou  3. 
(  b)  Réfolut.  de  Holl.  du  7  Mars ,  1575  -.pag.  121 ,  121,  123 ,  11$. . 
nil.pag.  88. 
(  c)  Kélblut.  de  Holl.  du  7  Mais,  1 575  ,  pag.  117,  130, 131. 
(d)  Réfolut.  deHoll.  du  17  Mars,  1575,  pag,  ij8,  &c. 
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»  François ,  les  Anglois  ,  les  Ecoffois  &  les  Allemands  ;  Phiuppi  in. 

»  que  le  Roi  promettoit  cependant  de  retirer  les  Eipagnols,        ... 

j)  litôt  qu'ils  ne  feroient  plus  nécefla ires  ;  qu'en  exiger  da- 

»  vantage  ,  ce  feroit  violer  le  refpeèl  dû  à  la  Majefté  roya- 

»  le  ;  qu'il  confentiroit  à  l'Aflemblée  telle  qu'on  la  deman- 

j>  doit  ,  quand  les  troubles  ieroient  certes  ;  qu'il  coniulte- 

j>  roit  volontiers  les  Etats  fur  les  affaires  de  leur  compéten- 

»  ce  ,  fans  cependant  fouffrir  qu'on  donnât  la  moindre  at- 

»  teinte  à  fa  Souveraineté  ;.  qu'il  rétabliroit  la  Hollande,  la 

»  Zeelande  ,  la  Friie  ,  la  Seigneurie  d'Utrecht ,  Bommel 

»  &  Buuren  dans  les  privilèges  dont  ils  jouiffoient  avant  les 

»  troubles  ;  qu'il  donneroit  amniftie  pour  tout  ce  qui  s'étoit 

»  patte  dans  ces  tems  malheureux  ;  qu'il  annulleroit  les  Sen- 

«  tences  &  les  confiscations  ,  reftitueroit  les  biens  faifis  ,  & 

»  relâcheroit  les  prifonniers  ;  que  le  Prince  &  les  Etats  ren- 

»  droient  pareillement  ceux  qu'ils  détenoient ,  «Se  nommé- 

»  ment  le  Comte  de  Boflu  ;  qu'ils  remettroient  pareillement 

»  les  Villes,  les  Châteaux  ,  l'artillerie  &  les  vaifleaux  qu'ils 

»  polïédoient,  les  terres  ,  les  maifons  ,  &  les  biens  tant  fé- 

»  culiers  qu'éccléfiaftiques  ,  dont  ils  s'étoient  emparés ,  & 

»  qu'ils rétabliroient  la  Religion  catholique,  apoftolique  & 

»  romaine  fur  le  pied  qu'elle  étoit  lors  de  l'inauguration  de 

»  S.  M.  que  de  fon  côté  il  permettroit  aux  Reformés  ,  pour 

»  cette  fois  feulement ,  &  fans  tirer  à  conféquence  ,  de  fortir 

»  du  Pays  ,  d'emporter  leurs  meubles  ,  &  de  vendre  leurs 

»  immeubles  ;  que  pour  fureté  de  l'exécution  des  préfentes , 

»  il  engageroit  fa  parole  royale  ,  munie  de  fon  feel  &  de 

»  fonfeing  (g). 

A  ces  conditions  rapportées  aux  Etats  ,  ils  répondirent ,  ^Réplique  des 
après  une  mûre  délibération  ,  &  par  le  confeil  du  Prince 
d'Orange  »  que  Sa  Majefté  ne  devoit  pas  s'étonner  qu'on 
»  infiftât  fur  le  rappel  des  Efpagnols ,  puifqu'elle  l'avoit  con- 
«fenti  en  1 5  j 0; qu'ils  étoient  fes  Sujets  naturels  en  Efpagne, 
»  &  non  dans  es  Pays-Bas, où  leur  haine  s'étoit  fignalée  par 
»  les  effets  les  plus  barbares  -y  qu'on  pouvoir  confulter  fur  ce 

(a)  Rétolut.  de  Holl.  du  17  Mars,  1  J7f  ,  pag.  tôt.  Bor  Liv,  VIN.  pag.  88. 
De  ThouTom.  VU. Lh\  LX.pag.  ztj. 
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pHn.rppE  m.  »  fait  les  habicans  de  Gand ,  de  Tourriay  ,  de  Malines  , 
~Ï7j7,  »  d'Anvers,  de  Lier,  de  Bois-le-Duc  ,  de  Deventcr,  &c; 
»  qu'ils  avoient  accompli  par  leur  conduite  la  prédiction  faite 
»  aux  Flamands ,  lorlqu'ils  reconnurent  un  Prince  de  cette 
»  Nation  ;  que  fi  les  Elpagnols  avoient  fervi  leur  Maître  , 
j>  les  Belges  n'avoient  pas  moins  fignalé  leur  zélé  en  Fran- 
»  ce  ,  en  Afrique  &  en  Italie  ;  que  l'efclavage  où  l'on  s'effc 
3)  efforcé  de  les  réduire,  leur  a  mis  les  armes  à  la  main ,  non 
»  contre  leur  Souverain  ,  mais  contre  des  Minittrcs  rml-in- 
»  tentionnés  ;  que  forcés  à  la  défenfe  de  la  Liberté ,  11  pré- 
«  cieufe  aux  hommes  ,  &  le  trouvant  trop  foibles  par  cux- 
»  mêmes  ,  ils  ont  appelle  les  François  ,  les  Anglois  ,  les 
»  Ecoflbis ,  les  Allemands  qui  les  ont  généreufement  fecon- 
»  dés  ;  mais  qu'aucun  de  ces  peuples  n'a  prétendu  s'immifeer 
»  dans  leur  Gouvernement  ;  qu'on  ne  devoit  pas  confondre 
»  les  derniers  fous  le  nom  d'Etrangers ,  la  Hollande  &  la 
»  Zeelande  relevant  de  l'Empire  à  titre  de  Comté  ;  qu'ils 
j>  étoient  cependant  déterminés  à  les  congédier  avec  les  au- 
»  très  ,  quand  ils  ne  feroient  plus  nécefiaites  à  leur  défenfe  ; 
»  qu'on  avoit  tort  de  vanter  les  lervices  rendus  par  les  Efpa- 
»  gnols ,  puifqu'ils  ne  pouvoient  compenfer  les  dommages 
»  qu'ils  avoient  apportés  dans  les  Provinces  ;  que  la  rapa- 
»  cité  de  cette  Nation  étoit  généralement  connue ,  &  qu'Am- 
»  fterdam  même  n'avoitpas  épargné  l'argent  pour  fe  rache- 
«  ter  de  la  néceflîté  de  recevoir  de  pareils  hôtes  ;  que  le  Roi 
»  en  promettant  de  les  rappeller  ,  quand  ils  ne  feroient 
»  plus  néceflaires ,  ne  cherchoit  qu'à  couvrir  fon  refus  par 
»  une  attente  trompeufe;  que  la  Convocation  des  Etats  Gêné-? 
»  raux  feroit  inutile  avec  les  limitations  qu'on  propofe  ,  qui 
»  même  font  contraires  aux  privilèges  du  Pays;  que  la  Nation 
»  a  toujours  eu  le  droit  de  confeiller  les  Souverains  dans  les 
»  affaires  qui  concernent  la  Généralité  ;  qu'étant  mieux  inf- 
»  truite  que  les  Miniftres  des  forces  &  des  beloins  des  Pro- 
»  vinces,  elle  eft  plus  en  état  de  décider  ce  qui  convient  au 
»  bien  de  l'Etat  ;  que  la  France  avoit  éprouvé  en  1558  & 
»  i$S9  la  vigueur  de  leurs  délibérations  ;  qu'il  eft  ridicule 
»  de  ne  prendre  leur  avis  que  pour  tirer  le  fang  des  peuples  s 
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»  &  d'affecter  le  Dcfpotifme  ,  lorfqu'il  s'agit  de  diffiper  le  Phuippe  Ilîi 
fruit  de  fes  travaux.  Ils  démontroient  cnfuite  la  néeeffité  ZZZ  ' 
de  convoquer  les  Députés  de  toutes  les  Provinces ,  pour 
remédiera  l'adminiftration pernicieufe  des  Miniftres  d'Ef- 
pagne  qui  n'avoient  d'autres  vues  que  la  ruine  entière  des 
Pays-Bas  ;  qu'on  avoit  la  preuve  de  leur  complot  dans  les 
lettres  interceptées  de  DonFrancilco  d'Alava  ;  que  depuis 
ils  avoient  déguifé  leur  marche  fans  abandonner  le  pro- 
jet ;  que  l'offre  de  rétablir  les  anciens  privilèges ,  d'accor- 
der Pamniftie  du  paffé ,  de  rendre  les  prisonniers ,  d'anéan- 
tir les  confiications ,  ôcc.  avoit  quelque  choie  de  fpécieux  ; 
mais  que  l'illufion  s'évanouiffoit  lorlqu'ils  demandoient  la 
livraiion  des  places  j  des  châteaux  ,  de  l'artillerie  &  des 
vaifTeaux  ;  que  les  Hollandois  avoient  lu  l'apologue  du 
Berger  &•  du  Loup ,  &  n'étoient  pas  d'humeur  à  livrer 
leurs  chiens ,  avant  d'avoir  un  Traité  bien  cimenté  ;  qu'a- 
près avoir  taxé  le  Prince  &  les  Etats  de  rébellion  &  d'hé- 
réfie  ,  on  ne  manqueroit  pas  de  prétexte  pour  renouveller 
les  exemples  du  Comte  d'Egmond ,  du  Comte  de  Hoorn , 
du  Baron  de  Montigny  &  de  tant  d'autres  victimes  de  la 
perfidie  efpagnole  qui  méritoient  plutôt  des  récempenics 
pour  avoir  fauve  les  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la  tyrannie 
du  Duc  d'Albe  ;  que  les  Hollandois  n'ont  jamais  formé  le 
deffein  de  fe  fouftraire  à  l'obéiffance  légitime,  &  qu'ils  font 
prêtsdepoferlesarmeSj'JiitôtqueS.  M.  voudra  mettre  leur 
confciencc  &  leur  liberté  en  fureté  ;  qu'on  les  réduit  à 
l'option  d'abjurer  leur  Foi  ou  de  quitter  leur  Patrie  ;  que 
c'eit,  les  impliquer  tacitement  dans  l'accufation  d'hérélie  , 
quoiqu'ils  profeaent  la  Religion  apoflolique-évangélique  ; 
mais  dépouillée  des  abus  &  des  erreurs  dont  la  Cour  ro- 
maine cherche  à  l'envelopper  ;  que  par  ces  raifons  ils  ofent 
repréfenter  à  S.  M.  qu'il  eil  plus  naturel  de  rappclîcr  qua- 
tre ou  cinq  mille  Espagnols  engraiffés  depuis  dix  ans  du 
fang  des  Provinces ,  que  d'expulfer  de  leurs  foyers  tant  de 
braves  citoyens  qui  n'ont  d'autre  crime  que  de  fuivre  la 
Pveforme  ;  que  leur  exil  entraîne  la  ruine  des  Pays-Bas  , 
celle  du  Commerce  ,  des  Manufactures ,  des  Arts ,  &  de 
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Philippe  III.  »  la  Marine;  que  la  grâce  qu'on  propofe  aux  Emigrans,de- 

■ »  vient  illuloire  par  1  împoflibilké  de  trouver  un  prix  conve- 

I575*      »  nable  ôc  des  acquéreurs  ;  qu'on  pouvoit  croire  que  la  limi- 
»  tation  annonçoit  le  renouvellement  des  periecutions  ; 
«  qu'avec  une  Politique  pareille  les  Minières  de  Sa  Majeftc 
»  l'expoloient  à  perdre  un  des  plus  beaux  fleurons  de  la  Cou- 
v  ronne  ;  qu'il  ne  leur  reitoit  plus  qu'à  déclarer  hautement 
3)  qu'ils  ne  peuvent  accepter  la  paix  qu'on  leur  offre  ,  qu'à 
s>  fupplier  Sa  Majefté  de  prendre  leurs  remontrances  en 
»  bonne  part ,  &  fe  perluader  qu'elles  partent  de  leur  affec- 
»  tion  pour  (on  fervice  &  de  leur  amour  pour  la  Patrie  ; 
»  qu'ils  ne  ceiTeront  de  faire  des  vœux  &  des  prières  au  Ciel 
»  de  répandre  fes  bénédi&ions  fur  fes  fidèles  Sujets  &  fur  la 
Proteftatîons  »  Perfonne  Sacrée  de  S.  M.  »  (a)  La  préfentation  de  cet 
des  Luthériens  Ecrit  fut  arrêtée  par  la  protefèation  de  Corneille  Francs- 
e     oer  en.    ZQon  ^  Bourgmefl:re  de  Woerden.  Le  Luthéranilme  do- 
minoit  dans  cette  Ville  ;  il  fe  faifoit  un  fcrupule  de  donner 
à  la  Se£le  de  Calvin  les  qualifications  d'Apoftolique  & 
d'Evangélique.  L'Avocat  des  Etats  ne  put  lui  faire  com- 
prendre qu'on  ne  pouvoit  expliquer  fon  engagement  que 
relativement  à  les  pouvoirs  ;  il  fallut  lui  délivrer  un  A£te , 
par  lequel  les  Etats  afïirmoient  qu'il  n'avoit  flgné  la  réponle 
que  conformément  à  fa  croyance  &  aux  ufages  reçus  par  fes 
Concitoyens  (b). 
Duplique  des      Les  Efpagnols  publièrent  le  i  Avril  une  ample  réfutation 
Efpagnols.       je  cet  j?crjr#  jls  fe  plaignirent  avec  aigreur  »  de  l'apologue 
n  du  Loup  qui  cara&érifoit  une  défiance  injurieufe  à  la  Ma- 
»  jefté  royale.  Ils  offroient  de  rappeller  les  Efpagnols  le 
»  même  jour  que  les  Etats  congédieroient  les  Etrangers. 
»  Ils  promettoient  de  convoquer  les  Etats  Généraux  après 
»  la  fignature  du  Traité  ;  mais  ils  refufoient  le  moindre 
>j  adoucifîement  fur  l'Article  de  la  Religion  ;  alléguant  que 
»  les  mal-intentionnés ,  fous  prétexte  des  Prêches ,  s'affem- 
»  bleroient  pour  cabaler  contre  le  Gouvernement.  Ils  accor- 
?>  doient  fix  mois  à  ceux  qui  quitteroient  le  Pays  ,  pour  ar- 

(a)  Réfolut.de  Holl.  du  n  Mars  ,  i?7f ,  pag,  166.  Bor  Liv.  VIII.  pag.  83. 
(  4  )  Réfolut.  de  Holl.  dit  1 1  Mars ,  1 5  7  $  >  pag.  171. 

»  ranger 
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»  ranger  leurs  affaires ,  &  huit  ou  dix  ans  pour  vendre  leurs  Philippe  in, 

»  fonds ,  avec  pouvoir  de  les  faire  valoir  dans  l'intervalle ,  à 

■»  condition  de  ne  parler  leurs  procurations  qu'à  des  Catho-        575' 

»  liques-romains  9   que  pendant  leur  féjour  ils  s'abftien- 

's  droient  de  tout  Culte  extérieur ,  éviteroient  de  donner  au- 

»  cun  fcandale ,  &  que  s'il  arrivoit  malheur  à  ceux  qui  n'ob- 

>»  ferveroient-pas  ces  Réglemens ,  ils  ne  pourroient  l'imputer 

"  qu'à  leurs  fautes;que  le  Roi  avoit  réfolu  de  ne  fouffrir  qu'une 

3)  Religion  dans  fes  Etats  ;  qu'en  banniffant  toute  doctrine 

»  étrangère  il  afluroit  la  Religion  de  leurs  pères ,  &  qu'il  fe 

»  flattoit  que  devenus  fidèles  Sujets ,  ils  ne  feroient  attachés 

»  qu'à  leur  Commerce  ,  à  leurs  métiers  ,  à  leurs  femmes ,  à 

»  leurs  enfans ,  &  au  bonheur  de  la  Patrie  ;  qu'alors  loin  de 

»  les  tourmenter  par  l'Inquifition  eipagnole  ,  qu'il  n'avoit 

»  jamais  penfé  d'introduire ,  il  fe  feroit  un  devoir  de  main- 

»  tenir  la  tranquillité  &  le  bien-être  des  familles  (  a  )  ». 

La  Cour  fe  flattoit  que  Guillaume  feroit  content  de  ces  xir. 
conditions  :  il  obtenoit  en  effet  toutes  fes  demandes ,  à  la  ré-  LesEtatsprerii 
ferve  de  la  Religion ,  fur  laquelle  il  n'avoit  pas  encore  in-  y^,8™  eî 
fifté  bien  vivement  ;  il  fe  voyoit  au  pied  du  mur  ,  &  devoit 
craindre  le  reproche  de  perpétuer  la  guerre  pour  fon  inté- 
rêt perfonnel.  Dans  cet  embarras  il  ne  penfa  qu'à  gagner  du 
tems  ,  &  prit  prétexte  du  dernier  Mémoire  des  Elpagnols , 
dans  lequel  on  avoit  avancé  que  la  réponfe  étoit  l'ouvrage 
d'un  particulier ,  &  non  celui  des  Etats ,  pour  demander 
que  le  Mémoire  fût  envoyé  aux  Villes  ,  afin  de  fe  juftifier 
par  leurs  Arrêtés  ,  qu'il  promettoit  de  communiquer  au 
Congrès  ;  mais  qu'avant  d'entreprendre  une  démarche  fi  pé- 
nible il  prioitles  Plénipotentiaires  de  déclarer  s'ils  s'étoient 
ouverts  fur  toutle  contenu  de  leurs  Inftruclions ,  ou  fi  le  Roi 
les  avoit  chargés  d'ajouter  quelque  chofe.  La  demande  les 
fur  prit ,  ils  protefterent  de  n'avoir  jamais  donné  fujet  de 
douter  de  la  bonne-foi  d'une  négociation  entamée  avec  tant 
d'authenticité  ;  qu'ils  étoient  prêts  de  la  continuer  fur  le 
même  pied  ;  qu'au  relie  ils  ne  pou  voient  s'ouvrir  fur  cer- 

(a)  Réfolut.  deHol!.  du  1  Avril,  157$  ,  pag,  202.  Eor  Liv.  Vlll. pag.  pij 
De  Thou  Tom.  VIL  Liv.  LX.pag.  117, 

Tome  F.  Y  y 
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FimiPFE  III-  tains  articles  fans  leur  réponfe ,  &  fans  l'avoir  communiquée 

à  Sa  Majcfté  (  a  ).  La  Requête  des  Etats  étoit  dreffée  au 

* 575*  nom  du  Prince,  des  Etats  de  Hollande,  de  Zeelande  &  des 
Villes  de  Bommel  &  de  Buuren ,  leurs  AlTociés.  Les  Roya- 
Mes  à  leur  tour  demandèrent  ce  que  iignifioit  ce  mot  d'Ai- 
ibeiés ,  &  les  Etats  répondirent  lans  balancer  ,  qu'ils  défi- 
gnoient  fous  ce  terme  ceux  qui  s'étoient  expatriés  depuis- 

Départ  des      Le  Comte  deSchvartzenbourg  redoubloit  d'activité  pour 
i„?r,'!;!!!vS      preffer  la  conclufion.  Il  ne  ceffoit  de  tourmenter  le  Prince 

impériaux,         r  f  t 

&  les  Députes  ;  &  trouvant  un  obiiacle  invincible  dans  l'Ar- 
ticle de  la  Religion ,  il  propofa  une  Trêve  de  fix  mois ,  pen- 
dant laquelle  les  deux  Partis  demeureroient  dans  l'état  où 
ils  étoient  alors.  Les  Confédérés  ne  s'éloignoient  pas  d'y 
confentir  ;  mais  Requefens  le  refufa  ,  &  le  Comte  jugeant; 
fa  préfence  inutile,,  repartit  pour  l'Allemagne  (  c  ).  Les 
Préfcns  des  Etats  lui  préfenterent  un  écrain  de  diamans  de  la  valeur  de 
trois  mille  cinq  cens  florins  (  d)  ;  ils  offrirent  au  Comte  de 
Hohenlo  un  vafe  d'argent  &  fa  cuvette  qui  peloient  mille  à 
douze  cens  florins ,  &  donnèrent  au  Secrétaire  de  Sclnvart- 
zenbourg  une  chaîne  d'or  qui  valoit  cent  Couronnes  (  e  ). 
Condufum        Pendant  que  les  Villes  délibéroient  fur  les  offres  des  Ef- 
tes  viT'"1*    Pagno's  ?  ki  Torre ,  Secrétaire  du  Roi ,  arriva  à  Gertru- 
denberg.  Il  étoit  muni  d'un  pafleport  &  chargé  de  recevoir 
le  Condufum  des  Villes.   Guillaume  le  remit  tant  en  fon 
nom ,  qu'en  celui  de  la  Noblefle  ,  des  Magiflrats ,  des 
Confeils ,  des  Compagnies  ,  &  des  Corps  de  Métiers  de 
Hollande ,  de  Zeelande  ,  de  Bommel  &  de  Buuren  (/). 
Rejette  parles  Les  Efpagnols  le  rejetterent  comme  captieux  ,  rempli  d'é- 
Efpagnols.      qUiVoques ,  &  demandèrent  une  réponle  plus  claire  &  plus- 
décifive..  Les  Confédérés  offrirent  l'explication  des  endroits 

(a)  Réfolut. de Holl.  du 4  Avril,  157?'  pag.  210.  <?a  13  Avril,  157;,  pag, 

22.}. 

(b)  Réfolut. de  Holl.  du  19  Avril,  1  $7? ,pag. 243. 
(r)  Bor  Liv.VULpcg.  91,  94. 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  du  4,  5  Mars,  is7S  ,pag.  115,  néf. 

(e)  Réfolut.  de  Holl.  du  13,  17  Avril,  1 J7Î  »p^.  232  ,  237» 
if)  KcColut,  deHç]i,  du  19  Avril  f,  1 575  iP*g>  *4°» 
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obfcurs  (a)  ;  les  Royaliftes  les  indiquèrent  (b)  ,  &  les  Etats  Philippe  III. 
publièrent  le  1  Juin  un  Mémoire  par  lequel  ils  déclaroient        ~~~~ 
»  qu'ils  acceptaient  le  rétablifiement  des  privilèges ,  pourvu     Déclaration 
»>  qu'on  ajoutât  la  liberté  de  confcience  ,  la  première  grâce  des  Etats  par 
»  étant  inutile  à  ceux  qu'on  forçoit  de  s'expatrier  ;  que  fi  ecru' 
»>  S.  M.  arrêtoit  la  perlccution  ,  elle  trouveroit  dans  leurs 
»  Villes  la  même  foumiffion  que  fes  Ancêtres  avoicnt  éprou- 
»  vée  ;  mais  qu'ils  ne  pouvoient  le  fier  à  des  paroles,  lorf- 
»  qu'on  exigeoit  des  facrifices  réels  ;  qu'ils  ne  remettroient 
»  pas  leurs  Châteaux  &  leurs  Citadelles  entre  les  mains  de 
«  leurs  ennemis  avant  d'avoir  en  main  des  affurances  folides 
»  fur  l'Article  de  la  Religion  ,  &  fur  la  fortie  des  Etrangers  ; 
»  que  le  Prince  d'Orange  avoit  aiïez  fait  connoître  qu'il  dé- 
»  firdit  la  paix  ,  &  que  pour  en  donner  une  preuve  irréfra- 
»  gable,  il  confentoitde  s'en  rapporter  fur  ces  deux  Articles 
»>  à  la  décifion  des  Etats  Généraux  légitimement  affemblés 
s>  avec  une  liberté  fuffilante  ;  qu'au  furplus  fi  l'on  trouvoit  le 
»  moyen  de  garantir  l'obfervation  de  la  Trêve  jufqu'au  dé- 
3'  part  des  Eipagnols ,  il  cefferoit  les  hoftilités ,  &  fe  prê- 
»  teroit  à  tout  ce  qui  pourroit  hâter  la  conclufion  ,  autant 
»  que  la  prudence  pouvoit  le  permettre  (  c  )  ". 

Le  Congrès  paroiffant  rompu  ,  les  Otages  partirent  de  Ecrit  préfenté 
Dordrecht.  Cependant  quelques-uns  des  Commiffaires  te-  Paftr  *es  R°ya" 
vinrent  à  Breda  le  23  de  Juin  ,  pour  recevoir  un  Ecrit  que 
les  Royaliftes  leur  remirent.  Il  portoit  que  le  Roi  n'avoit  été 
»  que  trop  indulgent  fur  la  Religion  ;  que  cependant  il  vou- 
»  loit  bien  attendre  la  décifion  des  Etats  Généraux  ,  pour 
»  ordonner  enfuite  ce  qu'il  jugeroit  de  plus  convenable  ; 
»  qu'il  n'étoit  pas  pofîi'ole  de  licencier  li  promprement  les 
»  troupes  étrangères  ,  ni  de  rappeller  les  Efpagnols  ;  qu'il 
»  n'avoit  garde  d'affoiblir  fi  considérablement  fon  armée 
«  avant  que  d'être  affuré  de  la  paix  ;  que  fi  cependant  les  Con- 
=»  fédérés  lui  donnoient  des  sûretés  furlifantes  pour  l'exécution 

(a)  Réfolur.  deHoll.  du  13  Mai,  tj7î  ,  pag. 30^. 

(b)  Réfoîut.  de  Hol'.(Jii  13  Mai ,  1577  ,pag.  314. 

(c)  Rcfolut.de  HcU.àu  i$Meà,  du^Juin,  1S7Ï  >  Pag- >l6  >  ??î<  poitw* 

yill.pag.  J4. 

Yyij 


35*  HISTOIRE   GENERALE 

Philippe  m.  >3  des    ordres   de  Sa  Majefté  ,    après  avoir  entendu  Ie£ 

~Y7T7]      "  Etats-Généraux  ,  elle  fe  préteroit  volontiers  à  leurs  dc- 

Plaintes  des  »  mandes  »(  fl^.  Les  Confédérés  rebutés  de  l'opiniâtreté 

Confédérés.  avec  laquelle  le  Roi  refuioit  la  liberté  de  confeience  ,  8c 
convaincus  qu'il  n'auroit  égard  à  la  décifion  des  Etats-Gé- 
néraux qu'autant  qu'elle  s'accorderoit  à  fa  volonté  ,  fe  plai- 
gnirent hautement."  du  peu  de  fincérité  des  Efpagnols  qui 
»  n'avoient  cherché  qu'à  les  amufer  ,  en  les  flattant  d'une 
»  Affcmblée  dont  on  anéantiffoit  les  droits,  &  qu'on  rédùi- 
»  foit  à  la  fimple  confultation  ;  de  la  cruauté  avec  laquelle 
»  on  chaffoit  du  pays  tant  de  braves  compatriotes ,  dont  la 
j>  fuite  entraînoit  le  Commerce  ,  les  Manufactures  &  la  Na- 
vigation (b),  8c  fupplierent  encore  Sa  Majefté  de  leur 
»  accorder  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  ou  du  moins 
s>  de  s'en  remettre  entièrement  à  la  déciïion  des  Etats-Gé- 
»  néraux  ;  de  renvoyer  dès-à-préfent  les  troupes  étrange- 
»  res  ,  lui  repréfentant  qu'il  ne  couroit  aucun  rifque  ,  puii- 
«  qu'en  cas  de  rupture  Sa  Majefté  avoit  plus  de  moyens  que 
"  les  Confédérés  d'affembler  de  nouvelles  armées  ;que  quant 
j>  à  la  ceffation  des  hoftilités  f  ils  le  prêteroient  à  tout  ce  qui 
»  feroit  d'équité  8c  de  raifon  »(c).  Les  Plénipotentiaires 
déclarèrent  alors  qu'ils  n'avoient  point  de  pouvoir  fur  cet  arti- 
cle ,  8c  demandèrent  julqu'au  i  de  Novembre  pour  écrire  en 
Efpagne.  Les  Députés  exigèrent  en  attendant  qu'on  rendît 
les  rivières  libres ,  qu'on  arrêtât  les  courfes  des  garnifons  , 
&  que  les  Catholiques  ne  pufTent  revenir  dans  les  Provin- 
ces où  l'on  ne  fouffroit  que  la  Réforme,  fans  une  permiffion 
du  Magiftrat  ,  8c  là-deffus  les  Commiffaires  fe  réparè- 
rent (d). 
r«nir  ""'«"  ^es  cont:rarietés  difpofoient  les  Confédérés  à  la  rupture 
du  Congrès  ;  mais  les  Villes  du  Quartier  du  Nord  opinè- 
rent pour  la  continuation  (  e  )  :  leur  avis  l'emporta ,  & 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  30  Juin ,  if7fi  pag.  448-  BorLzV,  VIII. pag.  ?f, 

(  b)  VigliusadHoppcrJîj>{/r.  CCXLIX.pag.  S41. 

(  c)  Réiblut.deHoll.  du  $0  Juin,  1 5 7j  ,pag.  450.  Bor  Liv,  VlU.pag.9ft 

(rf)  Réfolut.  de  Holl.  du  29  Juin.  1 5 7 î  ifag-  4?  3. 

i  e  )  Réfolut,  de  Holl.  du  1  Juill,  1 575 ,  VaS-  41  S: 
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Ton  renvoya  les  Députés  à  Breda  avec  de  nouvelles  infime-  Phuippe  III. 
tions  (a).  LesRoyaliftes  demandèrent  d'abord  s'ils  préten-  1*7*. 
doient  que  les  Etats-Généraux  entraffent  dans  la  dilcuffion 
de  leurs  dogmes ,  ou  s'il  étoit  fimplement  queftion  de  con- 
ferver  les  Réformés  dans  le  pays  ou  de'les  obliger  d'en  fortir  ? 
Us  répondirent  qu'ils  ne  demandoient  que  la  liberté  de  con- 
science. On  remit  la  trêve  fur  le  tapis  ;  mais  on  ne  réuflk, 
pas  mieux  :  eniorte  qu'il  paroiffoit  que  les  deux  Partis  ne  fon- 
geoient  qu'à  prolonger  la  négociation  ,  pour  chercher  le 
ti?ms  de  fe  lurprendre  mutuellement  (  b  ).  Les  Efpagnols  in- 
fifloient  fur  les  sûretés  ;  les  Confédérés  les  prioient  d'expli- 
quer leurs  prétentions.  Les  Royaliftes  répondirent  »  que  le 
»  Roi  engageroit  la  parole  royale  par  un  écrit  fcellé  de  fes 
»  Armes,  qu'il  le  feroit  confirmer  par  l'Empereur  &  les 
»  autres  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  qu'il  exigeoir. 
»  que  les  Etats ,  outre  la  promeffe  ,  le  ferment  &  les  lettres 
>j  en  forme,  remiflent  entre  les  mains  des  Commiffaires  non 
?>  fufpecïs  dont  on  conviendroit ,  des  otages  ,  .&  en  outre  la 
»  Brille  pour  la  Hollande  ,  Enkhuizen  pour  la  "Weftfrife  , 
»  Vliffingue  &  Arnemuiden  pour  la  Zeelande  (  c  ).  Ces  pré- 
tentions choquèrent  le  Prince  d'Orange  qui  répondit ,  «que 
»  les  otages  étoient  inutiles ,  &  la  demande  ridicule,  puil- 
»  que  les  Villes  qu'on  exigeoit ,  étoient  Parties  dans  le  Traité 
»  &  en  droit  de  demander  elles-mêmes  des  sûretés  ;  que 
»  celles  qu'on  propofoit  de  la  part  du  Roi  n'avoient  point 
»»  de  folidité ,  puifque  le  Pape  s'arrogeoit  le  droit  de  relever 
»  de  leurs  fermens  les  Princes  de  fa  Communion  ;  que  bien 
»  loin  de  détruire  la  méfiance ,  de  pareilles  proportions  n'é- 
»  toient  propres  qu'à  la  fortifier  ,  &  qu'il  préférok  fans  ba- 
»  lancer  les  hazards  de  la  guerre  à  la  paix  infidieufe  qu'on 
«propofoit  »  {à).  Cette  réponfe  termina  le  Congrès.  Les  Le  Congru 
Députés  des  Etats  laiflerent  en  partant  un  écrit  par  lequel  ?o"»fu« 

(a)  Réfolut.  de  HoW.âuz  Juill.  if  75  ,  pag.4%6,  460,  461. 

(b)  Réfolut.  deHoll.  du  6,  8  Juill.  î^^pag.  468  ,  46$  ,  470  ,  471  5  47*  l 
'*,!(>  >  479» 

(  c  )  Réfolut.  de  Holl.  du  8  Juill.  1575,  pag.  476. 

(d;  Réfolut.  deHoll,  du  3,  16  Juill.  157  ï,pag.  478  ,  50J. 
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PrtîLiprr  nr.  après  avoir  récapitulé  tout  ce  qui  s'étoit  paflc  pendant  la  né- 

~ gociation  ,   ils  fe  plaignirent  »  de  ce  que  les  Royaliftes 

Prmciiitions  "  avoient  infidé  opiniâtrement  fur  l'émigration  des  Réfor 
des  Etats  par  »  mes ,  comme  s'ils  eulfent  formé  le  delTein  de  ne  louffrir 
écn:'  >5  dans  les  Pays-Bas  qu'un  périt  nombre  de  Catholiques , 

«  pour  en  faire  plus  facilement  des  eiclaves.  Ils  s'étonnoient 
•  qu'on  n'eût  ni  reçu  ni  refulé  l'offre  de  s'en  rapporter  aux 
»  Etats-Généraux  fur  la  liberté  de  confeience,  &  concluoient 
«  qu'on  n'avoit  cherché  qu'à  les  amufer ,  pour  les  affoiblir  & 
«  pour  recommencer  la  guerre  avec  plus  d'avantage.   Ils 
»  protefeoient  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  qu'ils 
s>  avoient  fait  leurs  efforts  pour  conclure  la  paix  ,  &  que  la 
*>  guerre  étoit  l'ouvrage  de  ceux  qui  non-contens  d'opprimer 
»les  fujets  de  Sa  Majefté,  avoient  réiblu  de  les  accabler 
b>  fous  un  joug  infupportable  ;  que  fi  cependant  le  Roi  ré- 
«  pondoit  plus  favorablement  la  dernière  Requête,  le  Prince 
53  &  les  liens  feroient  difpofés  à  renouer  les  Conférences , 
»  dans  l'efpérance  qu'on  y  traiteroit  avec  plus  de  fincéri- 
»  té  »  (a).  Les  Efpagnols  répliquèrent  le  lendemain  ,  &  fe 
plaignirent  amèrement  «  des  termes  dans  lefquels  on  leur 
33  reprochoit  leur  duplicfté  ,  déclarant  qu'ils  ne  recevoient 
w  l'Ecrit  qu'en  attendant  les  ordres  du  Roi ,  &  qu'ils  pro- 
î>  teftoient  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  que  fi  l'on 
>3  refulbit    de   renouer  les  Conférences  après   la  réponfe 
3'  d'Efpagne ,  on  ne  pourroit  imputer  qu'au  Prince  &  aux 
33  Etats  la  rupture  &  les  fuites  de  la  guerre  33  (fc). 
Manoeuvres  de       Pendant  le  Congrès  Requelens  faifoit  courir  le  bruit  que 
egue  ens.      jeg  Confédérés  étoient  maîtres  de  la  paix  ;  que  le  Roi  con- 
fentoit  à  toutes  leurs  demandes  ,  à  l'exception  de  la  Pveli- 
gion  ,  fur  laquelle  un  Monarque  ne  pouvoit  conlentir  que 
«  l'es  fujets  vouluffent  lui  faire  la  loi  (c)  ;  mais  le  peuple  n'a- 

voir plus  de  confiance  dans  fes  difeours ,  &  l'on  rejetta  fur 
les  Efpagnols  le  mauvais  fuccès  de  cette.affaire.  Les  Provin- 
ces qui  iouhakoient  ardemment  la  liberté ,  la  reftitution  des 

(  a)  Réfolut.  de  Holl.  du  t6  Juill.  i?7f  ,  pag.  <;o6.  Bor  Liv.  VlU.pag.  96. 
(b)  Réfolut.  de  Holl.  A;  16  Juill.  1575 ,  pag.  yn.  B01Liv.VUl.pag.98. 
(  r  )   Bor  Liv.  Vlll.  pag.  $$. 
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privilèges  ,  le  déparc  des  troupes  étrangères  &  le  rétabluTe-  Philippe  nr.- 
ment  des  Etats ,  &  qui  voyoienr  Guillaume  parler  haute-  ".    . 
ment  en  leur  faveur  ,  le  regardoient  comme  le  Reftaurateur 
des  Pays-Bas  &  le  Protecteur  de  leurs  Manifefles.  Le  Con- 
feil  d'État  que  Requefens  avoit  confulté  ,  étoit  d'avis  de    AvkduCon- 
»  renvoyer  les   Etrangers  ,  d'affembler  les  Etats -Gêné-  *       tat* 
»  raux,  de  leur  accorder  le  pouvoir  de  délibérer  fur  le  Gou- 
»vernement,  puifque  le  Roi  n'étant  point  affujetti  à  leur 
»  décifion  ,  demeuroit  le  maître ,  &  pourroit  n'accorder  que 
»  la  tolérance  ou  la  liberté  de  conicience  ,  fans  exercice  pu- 
m  blic  de  la  Religion  réformée  ;  qu'il  étoit  à  craindre  que 
»  Guillaume  fe  voyant  à  bout ,  ne  le  jettât  entre  les  bras 
»  d'une  Puiffance  étrangère ,  &  qu'il  s'étoit  déjà  vanté ,  que 
»  la  Belle  qiCil  avoit  en  mains  ,  ne  manqueroit  pas  de  Galans.  » 
Ce  détail  devenu  public  chargeoit  Requeiens  de  la  rupture 
&  de  la  haine  générale.  Là-deffus  les  Etats  de  Brabant  ar-       Arrêté  des 
rêterent  qu'on  demanderoit  le  rappel  des  Efpagnols  ,  &  j^s  de  B'*" 
qu'on  prieroit  le  Gouverneur  de  ne  le  relâcher  en  rien  de  ce 
qui  pourroit  préjudicier  à  l'ancienne  Religion  ,  l'affurant 
que  tel  étoit  le  vœu  des  autres  Provinces.  Si  la  première 
partie  de  cette  délibération  favoriioit  les  demandes  du  Prin- 
ce ,  la  féconde  les  contrarioit  dans  le  projet  le  plus  effcn- 
tiel ,  &  Requefens  fe  repentoit  de  n'avoir  pas  accepté  l'offre 
qu'il  faifoit  de  s'en  rapporter  aux  Etats  ;  mais  il  falloir  at- 
tendre la  réponfe  du  Roi ,  &  demeurer  dans  l'indécifion 
jufqu'au  retour  du  Courier  (a).  Il  faifoit  fon  poiïible  pour   .  Récriminai 
periuader  au  peuple  que  le  Prince  d'Orange  n'avoit  écouté  ^°"  con^6* 
aucune  propofition ,  &  qu'il  exigeoit  des  conditions  con-  Guillaume, 
traires  au  ferment  de  Sa  Majefté.  Les  Catholiques  romains 
mêmes  avouoient  que  Guillaume  s'étoit  prêté  autant  qu'il 
pouvoit ,  en  fe  loumettant  à  la  décifion  des  Etats-Généraux, 
&  le  Public  étoit  perfuadé  que  l'Article  de  la  Religion  l'oc-     H  eft  juftffié 
cupoit  moins  que  le  rétabliffement  des  privilèges  &  le  dé-  ParlePubilCr 
part  des  troupes  étrangères  que  les  Provinces  Catholiques 

(a)  Viglius  ad  Hopper.  Epift,  CCLI.  pag.  844, 
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Phhwps  iii.  ne  fouhaitoicnt  pas  avec  moins  d'ardeur  que  les  Réfor- 
j  mées  (  a  ). 

Xiii.  '  Cependant  les  deux  Partis  cherchoient  à  flgnalcr  la  rup- 

H.i.uiemref-  rure  par  de  nouveaux  projets.  Les  Confédéi es  entreprirent 

Hoihndois/5  de  f°rccr  Haarlern  à  Te  déclarer  pour  eux.  Sonoy  eut  ordre 

de  s'emparer  du  Barndegat ,  Anle  de  l'Y  ,  vis-a-vis  d'Am- 

flerdam.  Ceux  de  la  Sudhollande  dévoient  en  même  tems 

attaquer  Sparcndam  ,  &  fe  rendre  maîtres  du  Château  de 

Ter  Hart.  Par  ce  moyen  ils  ôtoient  toute  communication 

entre  les  deux   Viiles.  Sonoy  exécuta  la  commiffion  le  7 

d'Avril  (  b  )  ,  &  s'étant  bien  fortifié  ,  il  perça  la  digue  du 

Waterland  ,  &  fît  entrer  dans  l'Y  les  galères  de  Hollande; 

mais  ceux  de  Hoorn  ne  le  preiTcrent  pas  d'envoyer  les  vaif- 

ieaux  qui  dévoient  nettoyer  cette  mer,  &  les  troupes  deSud- 

hollande  ,  malgré  les  inliances  du  Prince ,  différèrent  trop 

long-tems  d'attaquer  la  digue  de  Sparendam.  Les  Amflel- 

Délivrée  par  dammois  profitèrent  de  ces  retards  pour  harceller  Sonoy  par 

ceux  d'Amf-  mcr  &  par  terre    &  l'0blip;crent  enfin  le  24  d'abandonner  fa 

ferdam.  ,r  7  &  T 

conquête ,  après  avoir  écrit  au  Prince  qu  on  perdoit  le  mo- 
ment de  réduire  à  la  fois  les  deux  Villes  (c  ). 
Deflein  r?e       Requefens  de  fon  côté  avoit  ordonné  à  Barlaimont ,  Com- 
i ewear/m  te  ^e  Vierges ,  de  raffembler  fon  armée.  Ce  Général  paffa 
avec  un  Corps  de  cinq  à  fix  mille  hommes  par  Amftcrdarn 
&  par  Utrecht  ?  &  fe  rendit  dans  la  Weftfrife  par  la  digue 
de  Sparendam.  Il  laiffa  fon  Infanterie  à  Schoorl ,  &z  s'avança 
à  la  tête  de  fa  Cavalerie  jufques  au  Slaaper  ;  mais  il  trouva 
tous  les  Châteaux  fi  bien  munis  qu'il  fut  contraint  de  le  re- 
tirer à  Bevervyk  ,  après  avoir  pillé  la  campagne  pendant 
quinze  jours  (d). 
Procédures       Le  bruit  fe  répandit  alors  que  les  Efpagnols  avoient  loué 
inouïes  contre  une  troupe  de  vagabonds  pour  mettre  le  feu  dans  les  princi- 
pe prétendus  r  i&^  •  Ti      -vr       i  ■    «  J-,  *.    > 

incendiaires,    paux  villages  du  Quartier  du  JNord  ,  &  que  ce  Capitaine 

(a)  Bor  Liv.  VIII. pag.  98  ,  99  ,  100. 

(&)  Rélblut.  de  HoIl.ua  1 1  Avril ,  157 J , pag,  mi 

(c)  Bor  Liv.  VIII.  pag.  ioî. 

Id)   Bor  Liv,  VIII. pag.  106, 

•    s'arrêtoit 
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s'arrêtoit  dans  le  voifinage  pour  profiter  du  défordre.  Les  Philippe  ur. 
Etats  8c  Sonoy  même  en  turent  periuadés  (a).  Celui-ci  na-       1575. 
turellement  févere,  manda  aux  Elcoutets  d'arrêter  toutes  les 
perfonnes  qui  leurparoîtroient  fufpe£tes,  &  bientôt  les  pri- 
ions furent  pleines  de  tous  les  miférables  fans  aveu.  Le  Gou- 
verneur réfolu  de  faire  les  informations  à  la  rigueur ,  érigea    Efeâfon  d'un 
un  Tribunal  qui  par  fa  cruauté  égala  les  horreurs  du  Duc  T»bunaipour 
d'Albe,&  mérita  derenouveJlerletitredeTnfo//mZde/à/?g\ 
II  étoit  compofé  de  Jean  de  Foreeft. ,  Efcoutet  d'Alkmaar, 
de  Jean  Huikefloot,  Efcoutet  de  Hoorn  ,  de  Guillaume 
Martinszoon  Kalf ,  Baillif  du  "Waterland  &  du  Zeevang,  8c 
de  Guillaume  de  Zonnenberg ,  Baillif  de  Brederodc  &  de 
Bergen ,  aufquels  on  joignit  peu  après  Guillaume  de  Roon , 
Efcoutet  de  Nieuwdorp ,  &  Guillaume  Moftard.  Mais  ces 
derniers  eurent  peu  d'emploi ,  encore  moins  Foreeft  ,  à  la 
place  duquel  on  mit  Michel  Vermertlen,  Grand-Prevôt  du 
Quartier  du  Nord.  Ce  Tribunal  fut  d'abord  établi  dans  Alk- 
maar ,  d"où  il  fut  transféré  au  Château  de  Schagen.  Ces  Ju-  ,      Cruauté 
ges  arrachoient  des  Patiens  par  la  violence  des  tortures  les  j™r™esdec* 
noms  de  Villageois  de  leur  connoiffance  ;  ils  leur  promet- 
toient  ja  vie ,  s'ils  déclaroient  ceux  qui  les  avoient  pouffes  à 
porter  le  feu  dans  la  campagne ,  &  ces  miférables  pour  fe 
dérober  aux  douleurs ,  acculoient  un  grand  nombre  d'hon- 
nêtes gens  qu'ils  ne  connoiffoient  que  par  les  aumônes  qu'ils 
en  avoient  reçues.  L'un  d'eux ,  appelle  Jean  Driemunt  de 
Hoorn,  réfifta  long-tems  aux  tourmens  5  le  Juge  le  fit  fuf- 
pendre  au  haut  d'une  échelle  ,  les  bras  tournés  vers  le  dos , 
&  fit  attacher  un  poids  de  cent  livres  au  gros  doigt  de  cha- 
que pied.  Il  demeura  trois  heures  en  cet  état  ;  l'effort  de  la 
douleur  lui  faifoit  couler  la  lueur  de  tous  les  membres.  Sa  con- 
fiance fe  démentit  enfin  :  il  chargea  plufieurs  perfonnes  qui 
furent  bientôt  emprifonnées  ;  mais  il  ne  fut  pas  moins  condam- 
né au  feu.  Tous  ces  miférables  défavouerent  leurs  aceufations 
à  la  mort.  Les  bourreaux  les  empêchoient  déparier  ,  &  les 
arrachoient  des  mains  du  Miniftre  pour  les  forcer  au  fi- 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  i  Juin,  ij7j. 

Tome  V%  Z  2 
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Philippe  m.  lence.  Ils  arrêtèrent  fur  ces  dépolirions  Jacques  ou  Koppe 
157c,      Corncliszoon ,  Pierre  Nannings  de  Wognum,  fon  fils  ,  & 
Nanningszoon  de  Bcnninbroek  ,  tous  trois  catholiques-ro- 
mains, &  de-là  fuipetts.  On  auroit  peine  à  croire  les  tour- 
mens  que  ces  hommes  iniques  inventèrent  pour  tirer  leur 
aveu.  On  les  étendit  fur  des  chevalets  jufqu'à  la  diflocation 
des  articles  ;  on  les  battit  avec  des  verges  de  bouleau  qu'on 
avoit  amollies  dans  l'eau  ;  on  leur  brûla  la  peau  depuis  la 
tête  jufques  aux  pieds  avec  des  linges  trempés  dans  de  l'eau- 
de-vie  ,  aufquels  on  mettoit  le  feu  :  enforte  que  les  nerfs 
demeuroient  à  découvert  ;  on  leur  appliqua  fous  les  aifîllles 
&  fous  la  plante  des  pieds  du  fuif  Se  du  foufre  qu'on  allu- 
rnoit  ;  on  les  jetta  fur  la  terre  où  on  les  biffa  fans  couver- 
ture, &  l'on  avoit  foin  de  les  réveiller  à  coups  de  verges  , 
ifirôt  qu'ils  vouloient  s'endormir  ;  on  leur  donnoit  du  harang- 
pec  pour  toute  nourriture  ,   &  on  leur  refufoit  à  boire. 
Dans  cet  état  on  leur  appliqua  fur  le  ventre  des  efearbots  de 
terre ,  &  lorfque  l'infecte  avoit  lancé  fon  dard ,  on  l'arra- 
choit  avec  la  chair  qu'il  emportoit.  Sonoy  même  envoya  de 
gros  rats  qu'on  leur  mettoit  fur  Teftomac  enfermés  fous  des 
cloches  de  fer  ,  qu'on  chauffoit  avec  des  charbons  ardens  , 
afin  de  forcer  l'animal  à  s'ouvrir  un  paffage  avec  les  griffes  & 
les  dents  ;  on  couloit  enfuite  de  l'huile  bouillante  &  du  plomb 
fondu  dans  les  playes  qu'ils  avoient  faites  ;  on  pouffa  la  rage 
jufqu'à  inventer  des  tourmens  dont  la  pudeur  nous  force  à 
fupprimer  le  détail  (  a  ).  Koppe  rendit  enfin  les  derniers  fou- 
pirs  aux  pieds  de  fon  Juge ,  &  celui-ci ,  pour  fe  difcuîper  , 
débita  que  le  Diable  l'avoit  étranglé.  Nannings  effrayé  de 
îa  mort  de  fon  père,  &  ne  pouvant  fupporter  ces  fupplices , 
avoua  tout  ce  qu'on  voulut ,  &  ce  Tribunal  le  condamna  à 
avoir  le  cœur  arraché  &  fon  corps  écartelé.  L'exécution  fe 
fit  à  Hoorn  :  on  avoit  eu  foin  de  l'enyvrer ,  &  le  Miniflre 
Julien  Epeszoon  qui  leconduifoitaufupplice,  l'interrompit 
routes  les  fois  qu'il  voulut  parler  ;  mais  il  ne  put  l'empêcher 
de  protefter  de  fon  innocence  &  de  rétracter  les  révélations. 

(O  Voyçz  VHJft.de la  Tutti;  Toh,  VU.  Liv.XXV.pag.  n,  ' 
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On  rapporte  que  le  Patient  cita  le  Prédicant  à  comparoître   PHmrpE  m 

dans  trois  jours  devant  le  Tribunal  de  Dieu ,  &  que  ce  der- 

nier  mourut  à  peu  près  dans  ce  tems  (<z).  Nannings  avoit         575* 

compris  dans  ces  dépoiltions  plufieurs  bourgeois ,  &  même 

des  Magiflrats,  des  Villages  &  des  Bailliages  entiers. 

Ceux  de  Hoorn  ouvrirent  enfin  les  yeux  fur  les  manœu-     La  ville  de 
vres  de  ce  Tribunal .  &  refuferent  de  livrer  Jean  Jeroens-  Hoorn  s'élève 

,.,  J  '  '       •      •      -J  '  1  j     o        contre  ce  Tr;- 

zoon  qu  il  avoit  décrète  ;  intimides  par  les  menaces  de  So-  banal. 
noy ,  ils  confentirent  qu'on  l'amenât ,  à  condition  qu'ils  en- 
voyeroient  deux  citoyens  pour  affifter  à  la  procédure.  Mais 
les  Juges ,  fans  égard  à  la  convention ,  l'appliquèrent  quatre 
fois  à  la  queftion  ,  fans  appeller  les  témoins  nécelîaires.  Le 
Magiftrat  de  Hoorn  s'en  plaignit  aigrement ,  &  reprocha  à 
Sonoy  d'avoir  violé  fa  parole  ;  le  Gouverneur  pour  arrêter  fes 
cris ,  lui  fit  entendre  que  tous  leurs  habitans  étoient  dans  le 
même  cas  :  il  comptoir  refroidir  le  zèle  de  ces  bourgeois ,  en 
leur  infpirant  de  la  crainte  pour  eux-mêmes  ;  mais  il  fe  trompa. 
Le  Confeil  dreffa  une  Requête  au  nom  de  Jeroenszoon ,  & 
députa  pour  la  préfenter  au  Prince.  Guillaume  défendit  au 
Tribunal  de  procéder  en  l'abfence  des  Commiffaires  qu'il 
nomma.  Sonoy  s'oppofa  aux  ordres  des  Etats,  commanda    Guillaume  & 
aux  Juges  de  paffer  outre  à  Finftru£rion  ;  mais  pas  un  n'ofa  lenfiS'procé- 
défobéir.  Sur  ces  entrefaites  Moftard,  un  des  Juges,  ayant  dures, 
été  nommé  Receveur  du  Clergé  ,  perfonne  ne  voulut  le  rem- 
placer ;  le  Gouverneur  offrit  des  appqintemens  à  Oldenbar- 
neveld  ,  alors  Avocat  à  la  Cour  de  Hollande  ,  qui  les  re- 
fufa  (  b  ).  On  relâcha  les  prifonniers  qui  étoient  détenus  à 
Alkmaar  ;  mais  ceux  qu'on  gardoit  à  Schagen ,  ne  fortirent 
qu'en  vertu  de  la  Pacification  de  Gand ,  dont  nous  parle- 
rons plus  bcls  ;  &  dans  ce  nombre  étoit  Jeroenszoon  &  Pierre 
Nanningszoon.  Quoiqu'on  leur  ouvrit  les  portes  de  la  pri- 
fon ,  ils  refuferent  de  lortir  fans  un  Jugement.  Les  Etats  or- 
donnèrent leur  élargiffementfous  caution  ;  Sonoy  fe  mocqua  objj£  font  «al 
de  l'ordre  ,  &  prétendit  ne  les  relâcher  qu'à  titre  de  grâce. 
Le  Prince  renvoya  cette  affaire  devant  le  Procureur  Géné- 

(  a)  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  440.     . 
(b)  Réfolut.  de  Holl,  du  i  Mai ,  1575  >pag>  iw. 

Zzij 
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Philippe  III.  rai ,  qui ,  s'étant  tranfporté  à  Schagcn ,  fit  enfoncer  les  por* 

tes  du  Château  ,  8c  ramena  les  prilonnicrs  à  Delft.  Sybout 

I575*      Jeanszoon  n'étant  pas  en  état  de  foutenir  une  procédure 
trop  couteufe ,  profita  de  la  Pacification  ;  mais  Jean  Jeroens* 
zoon ,  Pierre  Nanningszoon  &  Pierre  El  loutinrent  le  pro- 
cès, &  par  le  Jugement  ils  furent  élargis  fous  caution.  Ils 
Les  Juges  pris  levèrent  des  Lettres  de  Prife-à-Partie  ,  en  vertu  defquellcs 
à  punie  par  jjs  cjterent:  Sonoy  devant  la  Cour  de  Hollande.  Mais  ce 

les  Accufcs.  .J  r         . 

Gouverneur  ie  donna  tant  de  mouvement  que  1  affaire  fut 
L'affaire  af-  étouffée.  D'ailleurs  les  Etats,  dans  la  crainte  de  réveiller 

"  "^  '  des  conteftations  que  la  Pacification  avoit  affoupics  ,  jugè- 

rent que  la  pourluite  étoit  inutile  dans  les  circonfïances ,  & 
ne  lailTerent  aux  Parties  que  la  liberté  de  fuivre  leurs  dédom- 
magemens  ;  les  Acculés  craignant  alors  que  Sonoy  n'eût  ga- 
gné les  Villes ,  crurent  en  avoir  allez  fait  pour  rétablir  leur 
honneur.  Ainfi  le  Tribunal  que  ce  Gouverneur  avoit  érigé 
pour  obliger  les  Catholiques-romains  de  quitter  le  pays ,  ac- 
quit aux  Hollandois  un  foupçon  de  cruauté  qui  cependant 
ne  devoit  tomber  que  fur  celui  qui  le  faifoit  agir.  Sonoy 
s'exeufoit  fur  la  nécelîité  de  maintenir  les  peuples  par  la  crain- 
te ;  mais  la  Politique  n'eft  pas  une  exeufe  contre  la  bar- 
barie (a). 
XIV.  Le  Comte  de  Hierges  étant  enfin  décampé  de  Beverwyk  , 

HierKes s'em-  s'avança  dâns  Ja  Gueldre,  &  tomba  fur  Buuren  au  moment 

pare  de  Buu-        <        ï,  j    •     i  •  ■        ti    «1  l  •      j 

ren.  qu  on  1  attendoit  le  moins.  11  éleva  une  batterie  de  quinze 

canons ,  battit  la  place  avec  tant  de  fureur  qu'il  força  le  Gou- 
verneur de  la  rendre  dès  le  fécond  jour ,  &  le  Château  capitu- 
la le  lendemain.  Les  Etats  foupçonnerent  leur  Officier  de 
trahifon  ;  il  fut  envoyé  dans  laTour  de  Goude:  il  fe  juftifia 
cependant  dans  la  fuite  fur  le  défaut  de  garnifon  &  le  man- 
Mondragon  que  de  munitions  (  b  ).  Dans  le  même  terris  Mondragon  fur- 

<iu  Klundert ,  prit  \e  Klundert ,  le  Fynaard  &  Ruigenhil  ,  trois  Polders 
fur  le  Diep  de  Hollande  ;  il  y  bâtit  un  Fort  pour  s'y  mainte- 
nir &  gêner  le  paffage  dans  la  Zeelande  (c).  Les  Députés 

(  a  )  Bor  Liv.  VIII.  pag.  106- 1 1 8. 

(  b  )  De  Thou Tom.  VII.  Liv.  LX.pag.  i22,  Bor  Liv.  VIII.  pag.  i icLanguea 
Epift. Lib.  L  Epift. XLV.pag.zii. 
(c)  Bot  Liv.  VIII. pag.  no, 
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avoient  averti  les  Etats  de  ce  deflein  dès  le  tems  qu'ils  étoient  Philippe  III. 
à  Breda  (  a  )  ;  mais  ils  ne  purent  parer  le  coup.  rTZT^~ 

Hierges  après  la  prife  de  Buuren  ayant  reçu  de  nouveaux     sieged'Ôuj 
renforts  d'Infanterie  &  de  Cavalerie,  partagea  fes  troupes  en  dewaier. 
trois  Colomnes ,  8c  marcha  fur  Woudrichem ,  fur  Bommel  & 
fur  Schoonhoven.  Le  Comte  de  Meghen  &  Charles  Foker 
Verdugo  l'ayant  joint  avec  trois  mille  fantaflîns ,  quatre 
cens  chevaux  &  quinze  Compagnies  de  pionniers ,  il  con- 
tinua fa  route  comme  s'il  en  vouloit  à  Goude ,  &  rabbattit  fur 
Oudewater  qu'il  invertit  le  19  de  Juillet.  La  garnifon  n'é- 
toit  que  de  fept  cens  hommes  ,  moitié  foldats  &  moitié  mi- 
lice bourgeoife.  Les  Efpagnols  s'emparèrent  en  arrivant  du 
Fort  qui  couvroit  l'éclufe  de  l'Yflel  :  le  Prince  avoit  or- 
donné de  la  lever  pour  inonder  les  approches  ;  mais  le  délir 
de  fauver  les  foins  avoit  engagé  les  bourgeois  à  différer  l'e- 
xécution. Hierges  marcha  deiuiteauFort  du  côté  de  Goude 
qui  fut  abandonné  par  'Willemken  d'Angeren  &  les  Alle- 
mands qui  le  gardoient.  Ainfi  les  afliegeans  étant  maîtres 
de  l'YfTel ,  coupèrent  les  vivres  à  la  Ville  dès  le  premier 
jour.  Les  batteries  étant  montées  ,  Hierges  fit  fommer  les 
habitans  le  6  d'Août  :  le  Confeil  répondit  qu'il  gardoit  la 
place  au  nom  de  Philippe  fous  les  ordres  du  Prince  d'O- 
range ,  &  demanda  trois  jours  pour  délibérer.  Le  Général 
ne  leur  accorda  que  deux  heures  ,  après  lefquelles  il  com- 
mença à  tirer  fans  difcontinuation  avec  vingt-huit  pièces  de 
canon  ;  les  batteries  recommencèrent  à  la  pointe  du  jour,  Se 
l'après-midi  il  donna  l'affaut.  Il  trouva  plus  de  réfiflance 
qu'il  n'avoit  prélumé  d'une  garnifon  fi  foible  ;  cependant  fes   I-a  'ville  pu 
foldats  ne  le  rebutant  pas ,  montèrent  fur  le  rempart ,  &  le  fed  f^uMac- 

/  1  1  1     ,rii  rr  »»i     1      i,/#-'   *  cagee  &  brs- 

repandant  dans  la  v  me  ,  parièrent  au  fil  de  lepee  tout  ce  léc. 
qu'ils  rencontrèrent ,  fans  épargner  ni  l'âge  ni  le  fexe ,  mi- 
rent le  feu  dans  la  plus  grande  partie  des  maifons ,  &  n'é- 
pargnèrent que  le  Couvent  &  la  grande  Eglife.  Gerrit  de 
Crayeftein,  Efcoutet  de  la  Ville  ,  trouva  moyen  de  fe  fau- 
ver ,  en  fe  faifant  porter  enveloppé  dans  des  couvertures 

[a)  Rcfolut. deHoll.  du  14  Juin,  ïsi^^ag.  ^n, 
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Philippe  in.commc  un  ballot  de  marchandiies  ;  ce  qui  reftoit  de  bour- 
■  geois  le  racheta  en  payant  de  grolTes  rançons ,  à  l'exception 

I5/5«    dune  vingtaine  qui  ne  pouvant  fournir  leur  taxe  ,  furent 
malfacrés  de  lang  froid.  On  vendit  les  femmes  &  les  filles 
quatre  rixdaalers,  &  le  Prédicant  des  troupes  "Wallones  le 
lauva  pour  cent  couronnes ,  en  le  failant  palier  pour  un  Offi- 
cier. Le  MiniUre  Hollandois ,  qui  le  nommoit  Jean  Jeans- 
zoon ,  fut  pendu ,  quoiqu'il  eût  payé  cinq  cens  florins.  On 
raconte  que  Ion  corps  étant  demeuré  ieize  mois  expolé  au 
gibet ,  fut  trouvé  auffi  fain  que  s'il  eût  été  exécuté  depuis 
pou  de  jours.  Ce  fait  fut  attelle  aux  Etats  par  le  Bourgmeiîre 
de  Goude,  affilié  d'un  grand  nombre  de  témoins  oculaires, 
&  la  (insularité  mérita  qu'on  en  fît  régi  rire  (  a  ).  Les  Espa- 
gnols ne  perdirent  que  cent  hommes  ;  mais  ils  eurent  un 
grand  nombre  de  bleifés.  Oudewater  fut  ainli  détruite  par 
l'avarice  qui  lui  ferma  les  oreilles  fur  les  conleils  de  Guil- 
laume ,  quoiqu'elle  eût  elle-même  averti  Goude  de  le  tenir 
fur  les  gardes  (6). 
Siège  de     Le  Comte  deHierges  le  rendit  fans  perdre  de  tems  de- 
vant  benoonhoven  quil  înveltit  le  12  du  même  mois.  La 
crainte  de  perdre  la  moifTon  avoit  également  empêché  les 
habitans  de  lever  leurs  éclufes  ,  &  la  Ville  le  trouvoit  dé- 
nuée de  foldats.  Le  Capitaine  La  Garde  que  Guillaume  en- 
voya avec  cinq  vaiffeaux  chargés  de  troupes  &  de  vivres  , 
entra  heureufement  avec  quatre,  les  Efpagnols  ayant  coupé 
le  cinquième.  Les  Etats,  par  le-confeil  du  Prince,  firent 
percer  les  éclufes  ;  mais  les  eaux  étoient  fi  baffes  qu'elles 
n'empêchèrent  pas  l'inveftilfement ,  &  des  déierteurs  mon- 
trèrent à  l'ennemi  les  endroits  les  plus  foibles.  Ainfi  l'artil- 
lerie ayant  renverfé  trois  cens  pas  de  muraille  dès  le  premier 
jour,  &  La  Garde  ayant  reconnu  la  mauvaife  intention  des 
habitans  par  le  refus  de  réparer  la  brèche  ,  affembla  le  Con- 
La  place  ren-feiJ  de  guerre  ,    &  d'un  avis  unanime  il  fe  rendit  le  24 
tuiatfcm.  "^"d'Août.  Ilfortit  à  la  tête  de  fa  garnifon  avec  les  honneurs 

(a)  Réfolut.de  Holl.tfmé  Juil.  ij8î  ,  pag.  344.  '""< 

(i)  Bor  Liv,  VNI.  pa^.  m.  Conf.  Réfol.  de  Holl.  du  8  Août ,  ij?j  ,  pag, 
5Ji. 
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de  la  guerre.  (  a  ).  Le  deffein  des  Espagnols  étant  de  fe  ren-  Philippe  III 
dre  maîtres  des  rivières ,  ils  attaquèrent  les  Forts  qu'on  avoit      77^^ 
confiants  fur  les  partages.  Hierges  commença  par  Krimpen  Hierges  s'em- 
iltuc  fur  la  digue ,  &  prit  enfuite  Papendrecht  :  ce  qui  lui  li-  pare  de  Ki-im- 
vroit  la  Leck ,  l'Yffel  &  la  Menvede  :  s'il  eût  paiTé  le  Waard  penf  d,e  Pa~ 
de  Zwyndrecht ,  Dordrecht  auroit  ete  invertie  de  tous  co- 
tés. Guillaume  voulant  parer  le  coup ,  perfuada  aux  Etats  Guillaume ar- 
d'ouvrir  la  digue  d'Ablaffervaard  au-deflus  du  petit  Fort ,  rét,e  '"  PrQ" 
&  celle  de  Krimpenerwaard  au-deffous  (b)  ;  mais  les  ordres  êres' 
arrivèrent  trop  tard.  On  perça  cependant  celle  de  Rieder- 
waard ,  &  l'on  bâtit  un  Fort  à  l'ouverture  ,  dans  lequel  oh 
logea  trois  cens  cavaliers ,  &  l'on  mit  huit  Compagnies  d'In- 
fanterie dans  Zwyndrecht  (  c  ). 

Sur  ces  entrefaites  Requefens  rappella  une  partie  des  trou-  sîrge  de 
pes  de  Hierges  pour  une  expédition  qu'il  méditoit  lur  la  Voerden. 
Zeelande.  Ce  Capitaine  remit  le  commandement  au  Comte 
de  Meghen ,  fon  beau-frere  ,  qui  marcha  vers  Woerden  le 
8  de  Septembre  :  la  garnifon  de  cette  place  venoit  d'être  ren- 
forcée ;  elle  étoit  bien  pourvue  de  vivres ,  &  les  éclufes  ayant 
été  levées  à  tems ,  les  environs  étoient  fous  l'eau.  Les  Elpa- 
gnols  conflruifirent  fept  Forts  aux  environs  ,  &  réfolurent 
de  former  un  blocus.  Il  y  eut  quelques  efearmouches  affez 
'  vives  pour  difputer  le  paffage  aux  convois  ;  mais  les  aflie- 
geans  ne  pouvoient  empêcher  les  barques  plattes  d'aller  à 
Goude  à  travers  l'inondation  près  de  Bulwyk  ,  de  Waar- 
der  ,  &  de  Langeweide  ,  d'où  elles  entroient  dans  le  canal 
défendu  par  un  Fort ,  où  les  Etats  avoient  jette  une  forte 
garnifon.  On  remarqua  que  pendant  ce  fiege  les  eaux  du 
Pvhin  étant  enflées ,  on  pécha  dans  la  Ville  une  plus  grande 
quantité  de  brochets  qu'on  n'eût  jamais  vue.  Cependant  l'ar- 
gent étant  très-rare,  les  Etats  autoriferent  le  Confeil  (d)  à 
battre  une  monnoye  d'étaim  ,  dont  la  forme  étoit  quarrée  , 

(a)  Bor  Liv.  VIII. pag.  m. 

(J)  Réfolut.deHoll.  du  13  ,  if  Août,  1 J75  ,pag.  y 68  ,  j6$i 

(c)  Bor  Liv.  VIII.  pag.  113. 

(,i)  Réfolut.  de  Ho  11.  du  14  Seqt.  iy7j  :  pag.  éij, 
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Philippe  ni.  &  qu'on  évalua  au  tau  de  l'argent  (a).  Meghen  s'opiniâtra 

devant  la  place  jufques  en  Août  de  l'année  luivante  ,  qu'il 

1 57 S*      fuc  rappelle  dans  le  Brabant ,  à  l'occafion  d'une  émeute  que 

la  Cavalerie  çfpagnole  avoît  excitée  faute  de  payement  (  b  ). 

X  V.  Les  foins  dont  Guillaume  étoit  accablé  ne  l'empêchèrent 

Guillaume  pas  je  prendre  une  troifiéme  femme.  Il  venoit  de  répudier 

epoule    C.har-   r.  vM        ,       ,  r  r^i    n  i      o  r 

lotte  de  Boun-  Anne  ,  hlle  de  Maurice ,  électeur  de  Saxe  ,  pour  la  mau* 
bon.  vaife  conduite  ;  elle  vivoit  renfermée  à  Drelde  auprès  d'Au- 

gufte ,  fon  Grand-Oncle  (c),  Ilépoufa  à  la  Brille  Charlotte 
de  Bourbon  ,  fille  de  Louis,  Duc  de  Montpenfier,  Prin- 
celTe  également  difHnguée  par  fon  efprit  &  par  fa  beauté» 
Elle  avoit  été  Religieufe ,  &  devenue  Abbeffc  de  Jouarre  , 
elle  fe  fauva  en  Allemagne  en  1 572 ,  où  elle  embraffa  la  Rér 
forme.  Elle  demeura  trois  ans  à  la  Cour  Palatine,  où  S.  AI- 
degonde  vint  la  chercher ,  la  conduifit  à  Embden ,  &  par 
mer  à  la  Brille  (  d) ,  où  le  Prince  fe  rendit  dans  le  mois  de 
Calomniesdes  Juin  (e).  Les  Efpagnols  traitèrent  ce  mariage  d'adultère 
Eipagnois.      facrilege  (f)  ;  la  Princeffe  alléguoit  la  violence  &  la  jeu- 
neffe ,  Ion  père  l'ayant  forcée  de  prononcer  fes  vœux  avant 
Députati'on  l'âge  fixé  par  les  Canons  {g).  Les  Etats  la  firent  compli- 
Et  t  MP    -  rnenter  par  les  fieurs  de  Keenenburg  &  deZwieten,  à  la  tête 
celte.  des  Députés  de  Dordrecht,  d'Alkmaar  ,  de  Vlifïïngue  & 

de  la  Brille ,  qui  lui  préienterent  fix  mille  livres  de  quarante 
groots  qu'on  leva  avec  le  centième  (h  ).  Le  Duc  de  Mont- 
penfier réfuta  fon  confentement  ;  &  ce  ne  fut  qu'en  1580 
qu'il  fe  reconcilia  avec  le  Prince  &c  fa  fille  (i), 
Guillaume  Au  milieu  des  Fêtes  qui  fuivirent  la  célébration ,  Guil- 
paflè  ea  Zee-  laume  étoit  occupé  du  Gouvernement.  II  fut  averti  que  Re- 

(  a  )  Cofter.  Relat.  Hlft.  Aidit.  L.  M.  N.  O.  P.  Q.  R.  S.  pag.  407  ,  408  ,  ^  1,0  » 
411,411,413,  414»  4?'* 

(b)  Bor  Liv.  VIII.  pag.  113.  Liv.  lX.pag.  14?. 

(c)  De  Thou  Tom.  VII.  Liv.  LX.pag.  zzi. 

(d)  De  Thou  Tom.  VII. Liv.XLl.pag.  486. 

(e)  Bor  Liv.  VIII.  pag.  ito. 

(/)  Viglius  ad  Hopper.  Epift.  CCL.  Epifl.  CCLV.pag.  48»  ,  4S4; 
(g)  De  Thou  ibid.  Apolog.  de  Guill.  I.  ubifupra.pag.  78. 
(/i)  lltfolut.  de  Holl.  du  4,  6,   10  Juin,  du  1  Juill.  r  J7J  >  pag>  358,36*^ 
381,  ^84,  1Î4» 

(  i  )  De'Thou  ulifupi 

■    [quefens 
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quefens  préparoit  une  entreprife  fur  rifle  de  "Walcheren  :  il  Philippe  th. 
s'arracha  des  bras  de  fa  nouvelle  époufe,  pour  volera  la      1575. 
défenfe  de  la  Zeelande  (  a  ).  La  flotte  qui  l'avoit  porté ,  fur- 
prit  pendant  fon  féjour  dans  une  Anfe  près  de  Nieuwgaftet     Douze  vai£ 
douze  vaiiTeaux  efpaariols  qui  furent  brûles  (b).  Les  Etats ,  feau,x uÊ'p.a" 

c        ,      „    ...  r    &         ,    \       .  _     .  K     '  c    ,  '  gnols  brûles. 

auiquels  Guillaume  manda  la  vittoire  ,  envoyèrent  la  lettre 
datée  d'Oltgensplaate  (  c  )  à  Goude ,  pour  la  communiquer 
aux  autres  Villes ,  les  confoler  du  fac  d'Oudewater ,  &  iou- 
lager  leurs  inquiétudes  fur  la  Zeelande.  On  découvrit  que  le 
Commandeur  avoit  des  intelligences  dans  Middelbourg  &  Deflèin  des 
dans  le  Château  de  Rammekens  ;  &  les  coupables  reçurent  f^zzehnàl^ 
larécompenfe  de  leur  trahifon  (d).  Ce  fait  n'eft  afluré  que 
par  un  de  nos  Auteurs ,  &  les  autres  prétendent  que  l'ex- 
pédition des  Efpagnols  avoit  pour  but  Zienkzee  &  l'Ifle  de 
Schouwen  (e)..  Ils  l'attaquèrent  en  effet  dans  le  mois  de 
Septembre ,  &  cet  événement  mérite  d'être  rapporté  dans 
toutes  les  circonftances. 

Les  Catholiques  réfugiés  ne  ceffoient  de  repréfenter  à     Leur  expé- 
Requefens  »  qu'on  pouvoit  facilement  pafler  du  pays  de  ^ri'ine"^» 
»  Thoolen  au  Philipfland  ,  petite  Ifle  qui  demeuroit  en  fri-  Schouwen. 
»che  depuis  l'inondation  de  1522  ;  qu'il  regnoit  de  cette 
»  côte  à  celle  de  Duiveland  un  banc  de  fable  guéable  par  la 
«baffe  marée  ;  qu'on   traverferoit  la  Zype  par  une  cri- 
»  que  jufqu'à  l'Ifle  de  Schouwen  ;  que  quand  même  la  flotte 
j>  de  Zeelande  feroit  police  fur  les  flancs ,  on  la  forceroit  de 
«  reculer  d'un  côté  ou  d'autre  ,  &  que  fi  l'on  pouvoit  feule- 
»  ment  s'emparer  du  Fort  de  Vianen ,  ceux  qui  feroient  au 
»  Moggershil  fur  la  pointe  de  Thoolen  pafferoient  aifément 
»  au  iecours  ».  Requelens  comprit  le  projet ,  &  donna  fes  or- 
dres à  Anvers  pour  équiper  trente  galères  &  un  grand  nom- 
bre de  bàtimens  plus  petits  ;  il  affembla  trois  mille  hommes 
à  Thoolen  avec  quatre  cens  Cavaliers  &  deux  cens  Mineurs. 

(a)  De  Thou  ttbifupra. 

(i)  Bor  Liv.  VIII. pag.  113. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  11  Juillet,  1 575  ,  pag.  <;i £. 

(  â  )  Langueti  Epift.  Lib.l.  Epiji.  XLIV.  pag.  10S. 

(  e  )  Hift.  de  la  Patrie  Tom.  Vil.  Liv.  XXV. pag.  70. 

Tome  V,  A  a  a 
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Fhiuppe  m.  L'Infanterie  marcha  au  village  de  S.  Anneland ,  &  le  Général 

s'étant  rendu   fur  la  cote  ,    il  fit  fonder  la  profondeur  de 

157j'      l'eau  jufques  à  Philipfland.  Il  choiiit  alors  quinze  cens  fol- 
dats  des  plus  déterminés  ,  &  leur  ayant  fait  prendre  dans 
un  fac  pendu  à  leur  col  deux  livres  de  poudre ,  des  fouliers , 
&  pour  trois  jours  de  bifeuit ,  il  leur  ordonna  d'entrer  dans 
la  Zype  ,  &  d'avancer  julqu'à  Duivcland  ,  pendant  que  les 
deux  cens  Mineurs  pafloient  en  batteau.  Il  choiiit  la  nuit  du 
28  Septembre  ,  la  lune  étant  alors  dans  le  dernier  quartier , 
le  levoit  à  onze  heures ,  &  continuoit  julqu'au  matin.  Jean 
Oforio  d'Ulloa  conduiloit  cette  troupe  mêlée  d'Efpagnols  , 
d'Allemands  &  de  Wallons  ,  &  l'arriere-garde  étoit  ious  les 
ordres  de  Gabriel  de  Peralta  ;  les  ioldats  ayant  fouvent  l'eau 
julqu'au  col ,  portoient  leurs  fulils  &  leurs  labres  fur  la  tête. 
La  flotte  Zeelandoile  occupant  les  deux  côtés  du  banc ,  fai- 
foit  un  feu  continuel  ;  mais  les  bas-fonds  l'empêchant  d'ap- 
procher ,  elle  failoit  plus  de  bruit  que  de  mal.  Quelques 
barques  qui  s'étoient  laiffé  échouer,  atteignoient cependant 
cette  troupe  à  la  clarté  des  éclairs  qui  continuèrent  toute  la 
nuit  ;  mais  la  vibration  de  leur  lumière  empêchoit  les  Zee- 
landois  d'ajufter  leurs  coups ,  quand  les  Ioldats  n'avoient 
l'eau  que  jufqu'aux  genoux  :  car  alors  la  réfletlion  de  l'ombre 
n'étoit  pas  fi  marquée.  Quelques  matelots  s'hazardoieht  à* 
fauter  dans  l'eau  avec  de  longues  perches  ,  &  tiroient  les 
paffans  avec  des  crocs.  Iiidore  Pacheco  périt  ainfi  dans  les 
eaux.  Cependant  la  tête  arriva  dans  l'Ille  ;  mais  le  reflux 
ayant  furpris  i'arriere-garde  ,  l'obligea  de  reculer  ,  &  Re- 
quelens  voyant  de  la  côte  de  Thoolen  le  danger  du  palTage , 
envoya  commander  à  Peralta  de  revenir  :  ce  qu'il  fit  avec 
bien  de  la  peine ,  après  avoir  perdu  une  grande  partie  de 
ils  Ce  ren-  l'on  monde.  Ulloa  le  voyant  alors  lur  le  Duivcland  avec  fi 
dent  maîtres  de  peu  je  tr0Upes .  après  s'être  recommandé  à  la  Vierge  &  à  S. 

Duiveland.        *  ?      1      j-  11  -1  •  ? 

Jacques  ,  monta  iur  la  digue  la  lance  a  la  main  ,  &  trouva 

derrière  fix  Compagnies  de  François ,  d'Anglois  &  d'E- 

Charl«  de  coffois ,  commandées  par  Charles  de  Boifot  ;  mais  cet  Offi- 

Boifot  tue.      cjer  ayant  été  tué  à  la  première  décharge  ,  par  hazard  ou 

par  trahifon ,  fes  gens  prirent  la  fuite ,  &  gagnèrent.,  les  uns 
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leurs  vaiffeaux  ,  &  les  autres  les  Forts  qu'on  avoir  élevés  Philippe  III. 
dans  TI lie ,  &  qui  ne  purent  tenir  contre  l'épouvante  gêné-       IS7* 
raie.  Cependant  d'Avila  qui  commandoit  les  galères ,  ap- 
prochoit  de  la  côte  ,  &  mettant  fes  troupes  dans  l'eau  ,  il  en- 
treprit de  pafler  à  gué  l'eau  qui  fépare  le  Duiveland  de 
Schouwen.  C'étoit  un  terrein  marécageux  rempli  de  fofles  & 
couvert  de  rofeaux  ;  il  le  traverfa  cependant ,  &  s'étant  mis 
en  bataille  fur  la  côte  de  Schouwen  ,  il  fit  prendre  la  fuite  à       IIs].-nt>rc?! 
cinq  cens  hommes  par  la  feule  apparition  de  fes  foldats.  Les  schouwen. 
Efpagnolsfe  trouvant  alors  les  maîtres  de  la  campagne ,  em- 
portèrent Brou^ershaven  (  a  ) ,  &  la  garnifon  abandonna       Ô*  fe  ren- 

îT-i  n  1        ■„     A.      .1  -        n  -1       dent  maures 

le  Fort  entre  Borndam  &  Zienkzee  ,  après  y  avoir  mis  le  de  Brouwers. 

feu.  haven. 

Gafpre  de  Vosbergen  ,  Grand  -  Baiîlif  de  Zierikzee ,  Zierikzœ  fca- 
voyant  alors  les  ennemis  établis  dans  l'Ifle  ,  fe  rendit  à  leur  ^ fonBdS& 
camp  avec  cinq  ou  fix  des  principaux  bourgeois ,  s'offrit  à 
paffer  fur  la  flotte  ,  pour  l'engager  à  fe  rendre  en  même  tems 
que  la  Ville.  Mondragon  qui  devoir  commander  le  fiege  , 
ayanr  donné  dans  le  panneau ,  lui  fit  expédier  un  fauf-con- 
duit  ;  mais  le  Zeelandois  au  lieu  de  parler  de  capitulation, 
montra  aux  Capitaines  les  digues  qu'il  falloit  percer  pourre- 
rarder  le  lîege  ,  convint  des  lignaux  par  lcfquels  ils  feroient 
avertis  de  l'état  de  la  place ,  &  des  mefures  qu'il  falloit  pren- 
dre pour  introduire  la  nuit  même  un  renfort  de  troupes  & 
de  munitions  qui  fut  d'un  grand  fecours  aux  affiegés.  A  fon 
retour  il  feignit  d'avoir  lié  une  double  négociation  ,  dont  il 
falloit  qu'il  rendîr  compte  au  Magiffrat  pour  hâter  l'exé- 
cution ;  mais  à  peine  fut-il  rentré  dans  la  place ,  que  les  El- 
pagnols  s'apperçurent  qu'ils  étoient  joués  ,   &  réfolurent 
d'attaquer  le  Fort  de  Bommenede  (  b) ,  pour  s'alfurer  con-    Siège  du  Fort 
tre  les  fecours.  Bientôt  le  Château  fut  étroitement  inverti  &  ^  omm 
battu  par  douze  canons,  qui  firent  une  brèche  confidérable. 
Les  aiïiegés  feignirent  encore  d'entrer  en  négociation  ; 
pendant  qu'on  étoit  en  pour-parler,  un  Enfeigne  de  Pa- 
checo  s'avifa  ,  quoique  fans  ordre  ?  de  monter  à  l'affaut  par 

l'a)  Bor  Liv.  VIII.  pag.  115. 
(  i)  HcofcLiV.  K.pag.  436-440, 

A  a  a  ij 
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Phimppe  m,  un  endroit  qu'il  imagina  fans  défenfe  :  fa  mort  &  la  perte  de 

■ quarante  foldats  qui  l'avaient  luivi ,  fut  la  récompenie  de  fa 

1 57  5  •      témérité  ;  mais  cette  affaire  Ht  perdre  toute  efpérance  de  trai- 
ter à  l'amiable,  &  les  habitans  ayant  perdu  toute  confiance  , 
ne  penferent  plus  qu'à  le  défendre.  Les  Eipagnols  donnè- 
rent le  25  Oétobre  un  affaut  général  à  Bommenede  qui  dura 
cinq  heures,  avec  un  carnage  égal  de  part  &  d'autre  ;  les 
Il  eft  pris  aflaillans  ayant  enfin  gagné  la  brèche,  pafferent  au  fil  de 
l'épée  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  :  enforte  qu'il  ne  demeura  que 
vingt  perfonnes  en  vie  des  foldats  &  des  habitans  (a  ).  Le 
dcZie-  Vainqueur  tourna  fes  attaques  contre  la  Ville.  Arcnd  de 
Dorp  qui  s'étoit  chargé  de  la  défenfe ,  l'avoit  abondamment 
pourvue  des  chofes  néceffaires.  Le  Gouverneur  Général  le 
rendit  au  camp ,  auffitôt  qu'il  fut  allure ,  &  vilîta  les  dehors 
avec  Chiappino  Vitelli  qui  l'accompagna  malgré  fon  grand 
âge.  Ce  dernier  ayant  verié  avec  fa  voiture  au  retour ,  fut 
blelTé  Ci  grièvement  de  fa  chute  qu'il  mourut  en  repaifant  à 
Anvers  (b).  Les  aiTiegés  avoient  levé  leurs  éclufes  ,  &  les 
environs  de  la  Ville  étoient  inondés.  Mondragon  ne  pou- 
vant l'afïîeger  dans  les  formes,  réiolut  de  la  prendre  par  fa- 
Changé  en  mine,  &  forma  le  blocus.  Il  y  refta  jufqu'au  printems.,  & 
blocus.  no(JS  verrons  l'année  fuivante  le  fuccès  de  ce  fiege. 

XVI.  Les  Eipagnols  attaquoient  en  même  tems  la  Hollande  de 

Entrepnfe  d.es  différcns  côtés ,  &  ces  diverfions  empêchèrent  les  Etats  d'en- 
\a  Hollande,  voyer  au  fecours  de  l'IUe  de  Schouwen.  Sonoy  ayant  brûlé 
le  village  de  Belk  dans  la  Frile  (  c  )  ,  attira  la  flotte  ennemie 
dans  la  Zuiderzee.  Billyquila  commandoit,  fepréfenta  de- 
vant le  Texcl  dont  il  fut  repoufle  ,  manqua  pareillement 
"Wieringen  ,  &  pilla  le  Vlieland  (  d  ).  L'armée  de  terre  tenta 
de  s'emparer  du  "Waard  de  Dordrecht  ;  mais  Guillaume 
prévoyant  fon  deffein  ,  avoit  envoyé  vingt-une  Compa- 
gnies, cent  Cavaliers  &  trois  mille payfans  qui  le  mirent  hors 


(a)  Bor  Liv.  VIII.  pag.  nj. 

(b)  Viglii  Epift.  feleft.  Epifl.  CLXXVI.  pag.  403.  Strada  Decad.  I.  Lié. 
VIII.  pag.  4?9.  De  Thou  Tom.  Vit,  Liv.  LX.pag.  n$>. 

(c)  Bor  Liv.  VIII. pag.  121. 
(d  )  Bor  Liv,  VIII.  pag.  1 24. 
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cftnfulte  (a).  Ces  tentatives  épuifoient  les  Finances  départ  Philippe  III. 
d'autre  (b)  ;  les  fonds  manquoient ,  &  Requefens  ne  pou- 
voit  arracher  le  confentement  des  Etats  pour  la  Pétition  qu'il  Leurs  Finan- 
failbit  depuis  un  an.  Il  imagina  d'emprunter  fur  fon  crédit  ces  épuifées. 
douze  cens  mille  florins ,  &  ne  put  trouver  d'argent.  Il  effaya 
de  faire  les  répartitions  d'autorité ,  força  le  Brabant ,  &  en- 
fuite  les  autres  Provinces ,  à  lui  prêter  l'argent  qu'il  cher- 
choit  ;  mais  ces  fommes  rentrèrent  fi  lentement  qu'elles  de- 
vinrent inutiles  (c). 

Guillaume  n'étoit  pas  dans  un  moindre  embarras.  La  dé- De  même  que 
fenfe  des  deux  Provinces  coniommoit  des  iommes  immen-"llesdes'1,ix 

r  ,  ...  '      •  •  J  '  j  1  Provinces. 

les,  &  les  meilleures  terres  etoient  inondées  ;  dans  le  com- 
mencement de  l'hy  ver  une  tempête  avoit  cauié  plus  de  deux 
cens  cinquante  mille  florins  de  dommage  dans  le  Quartier 
du  Nord  (  à).  Les  Etats  avoient  arrêté  la  dépenfe  militaire 
à  cent  quatre  mille  florins  par  mois  (  e  )  :  le  Prince  étoit  maî- 
tre de  la  répartition  (/)  ;  mais  pour  trouver  cet  argent ,  il 
fut  obligé  d'impofer  un  nouveau  Centième  fur  les  biens 
fonds  (g"  ).  On  confentit  en  Juillet  un  emprunt  de  cinquante 
mille  livres  fur  les  habitans  les  plus  ailés  (/?  )  ;  on  mit  en 
vente  une  grande  partie  des  biens  des  Communautés  &  du 
Clergé  fugitif,  &  pour  faciliter  l'aliénation  ,  on  confentit 
que  les  acquéreurs  retinffent  la  moitié  du  prix  en  payement 
des  avances  qu'ils  avoient  faites  à  la  Province  (  i  ).  Ces  ex- 
pédiens  annoncent  par  eux-mêmes  l'épuifement  de  la  caiffe 
publique  ;  mais  les  retranchemens  &  les-  détails  où  les  Etats 
le  portèrent ,  en  fourniffent  la  preuve  complette.  Ils  furent 
pouffes  jufques  aux  appointemens  du  Prince  ,  auquel  on 
donnoit  vingt-fix  mille  livres  par  an ,  &  l'on  ordonna  qu'ils 

(a)  Bor  Liv.  VM.pag.  127. 

(4)  Viglii  Epift.  feletf.  Epifl.  CLXXVLpag.  403. 

(c)  Bor  Liv.  VIII. pcig.  114,  119. 

(d)  BorLiv.  VIII.  pag.  13  1. 

(e)  Réiblut.  de  Holl.  du  16  Avril,  iï7f. 

(/)  Réiblut.  de  Holl.  du  1,0  Avril-,  du  19  Juill.  du  1  j  OBob.  157;  ,  pag.  244-5 
558,692. 

(g)  Réfolut  de  Holl.  du  10  Juin  ,  1575  ,  pag.  3 S 5.  du  4,  7  Juin  ,  1576 ,  pag. 
8j  ,  86. 

(4.)  Réfolut. de  Holl.  du  n  Juill.  1575  ,pag.  529. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  28  Juill.  ij7î  ,pag.  533,  Bor  Liv.  VIII.  pag,  1 3  r. 


374  HISTOIRE   GENERALE 

I'hilipce  ni  ieroient  payés  par  femaine  fur  un  ordre  particulier  des 

j      ,.       Etats  (a). 
Délibérations      Ea  défenfe  de  Zierikzee ,  celle  de  Woerden  &  les  autres 
pour  chercher  entreprifes  des  Elpagnols  augmentant  encore  les  frais  in- 
tr"nee°.UrS  *'  difpenfables  ,  les  Etats  réfolurent  de  chercher  du  fecours 
chez  leurs  voifins.  Dès  la  rupture  du  Congres  de  Breda  le 
Prince  leur  avoit  rcprélenté  l'épuifement  des  Provinces  &:  la 
néceffité  de  faire  une  bonne  alliance  pour  continuer  la  guer- 
re ;  l'embarras  étoit  de  décider  la  Puiflance  à  laquelle  on  de- 
voit  avoir  recours.  On  avoit  délibéré  dès  le  mois  de  Juin  ii 
on  donneroit  la  préférence  à  l'Allemagne  ,  à  la  France  ou 
à  l'Angleterre  :  la  plupart  panchoient  à  s'incorporer  avec 
l'Empire  ,  en  conlervant  les  privilèges  &  les  immunités  du 
pays  (  b  )  ;  on  avoit  même  rélolu  d'envoyer  des  Députés  avec 
le  Comte  de  Schwartzenbourg  pour  entamer  la  négocia- 
tion (c)  ;  mais  Requefens  avoit  refufé  des  pafleports  (d)  : 
ce  qui  joint  à  d'autres  railons  avoit  empêché  leur  départ  (  e  ). 
Les  Etats  chargèrent  enfin  Léonard  Caafembrood  ,  Con- 
feiller  de  la  Cour ,  &  x\drien  Kromhout  d'aller  vers  les  Prin- 
ces d'Allemagne  &  dans  les  Cours  du  Nord  (/)  ;  mais  ils 
ne  partirent  qu'au  commencement  de  l'année  fuivante.  Le 
Prince  étoit  d'avis  d'engager  le  Duc  Jean  Cafimir  à  faire  des 
levées,  en  lui  promettant  cent  vingt-cinq  mille  livres ,  &  ce 
fentiment  l'emporta  (g).  Il  falloit  fe  défailli-  de  la  Souve- 
raineté pour  déterminer  une  Puiflance  étrangère  à  prendre 
ouvertement  le  parti  des  Provinces ,  &  les  Etats  n'en  avoient 
Pour  abju-  aucune  envie.  On  propofa  en  Juillet ,  avant  la  diflblution 
rerlaCouron-  ^  Congrès,  d'abjurer  la  domination  d'Efpagne  ,  qui  n'a- 
'  voit  jamais  travaillé  qu'à  l'opprefllon  de  fes  plus  fidèles  fu- 
jets,  &  de  choifir  un  Défenfeur  capable  de  lui  faire  tête  ; 
mais  ceux  du  Quartier  du  Nord  trouvèrent  la  démarche  pré- 
fa)  Réfolut.de  Holl.  du  10,  18  Août,  157?  ,  pag.  557,  607  ,  du  iiDécembr, 
t;7é,  pag.  114- 

(A)  RéCalm.  de  Ho\\.  du  6  Juin,  t>7ï  ,  pag.  363. 

(c)  Réfolut.de  Holl.  du  1?  Fivr   1575  ,  pag.  s>z. 

(<?)  Réfolut  de  Holl.  du  ^  Avril ,  1  c  7  r  ■>  pag.  "<?. 

(e)  Réfolut.  de  Holl.  du  19  Avril,  iî75jP^.  580. 

(/)  BorLiv.  VIII.  pag.  rj*. 

(g)  Regiftr.  du  Conf.  de Middelb.  du  3  Janv.  1576, fol.  117. 
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maturée ,  &  propoferent  de  tenter  encore  une  fois  la  média-  Philippe  ht. 
tion  de  l'Empereur  (a).  Les  Etats  nommèrent  alors  le  Com-  j--- 
te  de  Cuilembourg ,  Arend  de  Dorp ,  Jacques  Pauli ,  Cor- 
neille Koning  ,  François  Maalzon,  Adrien  Kromhout , 
André  Jacobszoon  Junius  &  Paul  Buis  ,  Avocat  de  Hol- 
lande, pour  délibérer,  avec  le  Prince  fur  le  parti  le  plus 
avantageux  dans  les  circonftances  (  b).  Quelque  tems  après 
Guillaume  convoqua  les  Etats  à  Rotterdam  :  la  Nobleffe , 
Dordrecht ,  Rotterdam ,  Gorinchem  &  la  Brille  furent  d'a- 
vis de  lecouer  le  joug  des  Elpagnols  ;  Delft,  Leide ,  Goude 
&  Schiedam  vouloient  temporiier ,  &  le  Prince  confulté  fur 
ce  point ,  répondit  que  l'affaire  étoit  d'une  fi  grande  im- 
portance qu'il  falloit  entendre  les  Confeils  de  toutes  les  Vil- 
les ,  afin  d'éviter  le  reproche  de  les  avoir  engagées  dans  un 
mauvais  parti  (<?.)*  Toutes  les  Villes ,  à  l'exception  de  Gou- 
de ,  répondirent  qu'il  étoit  tems  de  renoncer  à  Philippe  ,  & 
de  choifir  un  autre  Protecleur ,  qui  feroit  tenu  de  coniulter  Et  pour  Te 
les  Etats  fur  le  Gouvernement ,  d'obferver  les  Loix  fonda-  "oteâi' 
mentales  &  de  maintenir  les  Privilèges  (  i).  On  mit  alors  en  nePu.:franceé- 
délibération  ,  fi  l'on  s'adrefferoit  à  l'Empire ,  à  la  France , 
ou  à  l'Angleterre  (e).  Les  longueurs  que  les  Allemands 
font  effuyer  dans  leurs  Traités ,  rebutoient  les  Etats  :  les 
Troubles  de  la  France  ne  permettoient  pas  d'en  efpérer  de 
grands  fecours  ;  l'uniformité  des  Religions  &  le  voifinage 
par  mer  déterminèrent  les  Etats  en  faveur  d'Elifabeth.  Le 
Prince  cependant  panchoit  pour  Henri  III ,  foit  qu'il  y  fût 
déterminé  par  l'alliance  qu'il  avoir  contractée  avec  la  Mai- 
fon  de  Bourbon,  foit  qu'il  craignît  que  les  Anglois  n'abu- 
faffent  du  befoin  qu'on  avoit  d'eux  ,  pour  ufurper  le  Com- 
merce ,  &  ne  détruiiiffent  le  Bureau  des  Licentes  qui  fub- 
fiftoit  encore  à  Calais  \f)  ;  mais ,  félon  fa  coutume  ,  il  mé- 

(  a)  Réfblut.  deHoll.  du  7  juilL  1575  ,  pag.  474. 

(4  Réfblut.  de  Holl.  du  9  JuilL  1575  ,  pag.  482. 

(  c  )  Réfolut.de  Holl.  du  3  Otiob.  1575  >  pag.  663  ,  669.  Bor  Liv.  VUî.pag- 
n;. 

(d  )  Réfolut.  deHoll.  du  13  Oclob.  15-75  ->pag.  351. 

(  e  1  Meteren  Liv.  Vïfol.  100. 

(/;  RcydLiv.  l.pag.ii* 
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Philippe  fil.  nagcoit  les  deux  Puiircnces ,  &  trairoit  des  deux  côtés  pour 

le-i*.      obeenir  des  conditions  plus  favorables. 

XVII.  On  réfolut  cependant  d'envoyer  d'abord  en  Angleterre. 

péputauon  On  venoit  d'appaiier  les  conteflations  qui  s'étoient  clcvées 
en  Angleterre.  i      j  Ci  r  •       j  i 

entre  les  deux  JNations  au  lujet  de  quelques  arrérages  que 

les  Hollandois  dévoient  aux  Anglois  qui  les  avoient  fervis 
dans  la  guerre ,  &  la  Reine  avoit  donné  des  marques  d'affec- 
tion qui  relevoient  leur  efpérance  ;  mais  elle  étoit  obligée  à 
de  grands  ménagemens  avec  l'Efpagne ,  dans  la  crainte  que 
cette  Couronne  ne  le  déclarât  pour  la  Reine  d'Ecoflc.  Elle 
EHfabeth  re-  venoit  de  rendre  à  la  follicitation  de  l'Ambaffadeur  de  Phi- 
Fugitifs  CdesUX  l'PPe  un  Edit  clu'  défendoit  de  recevoir  les  fugitifs  des  Pays- 
Pays-Bas.        Bas ,  &  nommément  le  Prince  d'Orange ,  Van  den  Berghe , 
Van  der  Mark ,  Lumbres ,  Merode  ,  Boifot ,  S.  Aldcgon- 
de,  Mathenes  ,  Dorp  ,  Jurieu  ,  Wyngaarden  ,  Nyvcld  , 
Manfart ,  &c.  (a).  La  Reine  en  conléquence  avoit  écrit  aux 
Commandans  de  les  Ports  de  ne  recevoir  aucun  de  ceux  qui 
portoient  les  armes  contre  l'Efpagne ,  &  venoit  de  rompre 
un  marché  que  le  Prince  avoit  conclu  avec  des  Négocians 
pour  l'achat  d'un  certain  nombre  de  canons  (b)  ;  mais  elle 
Elle  les  favo-  avoit  en  même-tems  fait  fçavoir  aux  Etats  que  cette  Ordon- 
n  e  ousmam.  nance  partojt  je  fa  Politique  &  contre  fon  gré  ;  le  Prince 
avoit  dépêché  le  Colonel  Chefter  ,  pour  démêler  les  vérita- 
bles fentimens  ,  &  pour  lui  demander  la  permifïion  d'em- 
prunter quelque  lomme  de  fes  Sujets  (  c  ). 
Députation       Guillaume  avoit  d'un  autre  côté  dépêché  S.  Aldegonde 
en Manœuvres  &  Junius  en  France  (  d  ).  La  Reine  informée  de  leurs  démar- 
des  deux  Cou-  ches  ,  &  craignant  qu'ils  ne  s'engageaffent  trop  avant  avec 
knde? CnHo1"  cette  Couronne ,  envoya  Daniel  Rogers  en  Hollande,  pour 
lier  une  négociation.  Les  Etats  nommèrent  huit  Commifïai- 
res  pour  conférer  avec  lui  (  e  ).  Elifabeth  agiffoit  en  même- 
tems  auprès  de  Philippe  pour  le  porter  à  le  réconcilier  avec 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  i?  Ju'ill.  if7?  )  pag.49^- 

(b)  Réfolut.  de  Holl.  du  16  Juill.  1575,  pag.  473. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  19  Juill.  157;  , pag.  J40. 

(d)  Bor  Liv.  VIII.  pag.  118. 

(e)  Réfolut.  de  Holl. du  lyNovemb.  157 J  >  pag.  73". 
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le  Prince  d'Orange,  de  crainte  que  celui-ci  ne  le  jettât  dans  Philippe  HT. 
les  bras  de  la  France  ,  &  elle  détournoit  Guillaume  de  ce 
deflein.  Quelques-uns  rapportent  que  Pierre  Villers  ,  Mi- 
nière de  la  Chapelle  du  Prince ,  étoit  gagné  par  les  Fran- 
çois pour  l'empêcher  de  Te  livrer  aux  Anglois ,  &  pour  lui 
repréfenter  que  le  Comte  de  Suflex ,  lcul  Général  auquel  la 
Reine  pût  confier  les  armées ,  ne  favoriioit  pas  les  Protef- 
tans ,  &  par  conféquent  les  ferviroit  mal  (  a  ). 

Cependant  Buis  &  Maalzon  furent  envoyés  en  Angle-  Nouvelle  Dé- 
terre dans  le  mois  de  Novembre  (b) ,  &  le  Prince  leur  joi-  gJj£nàEli- 
gnit  S.  Aldegonde  ;  ils  eurent  audience  dans  les  Fêtes  de 
Noël.  Après  avoir  dépeint  avec  les  couleurs  les  plus  vives 
l'infidélité  des  Efpagnols  dans  les  Conférences  de  Breda , 
ils  firent  reffouvenir  Sa  Majeflé  »  que  deicendant  de  Guil-  On  lui  offre  la 
»  hume  le  Bon ,  Comte  de  Hollande  ,  par  Philippine  fa  f0°uusv"easinc"é. 
»  fille  ,  femme  d'Edouard  III,  Roi  d'Angleterre  (  c  )  ,  elle  dirions. 
m  avoit  fur  ces  Pays  des  droits  mieux  établis  que  la  Maifon 
»  d'Autriche  ,  &  qu'ils  étoient  prêts  de  la  reconnoître  fous 
»  les  conditions  dontonconviendroit  dans  la  fuite  ».  Elifa- 
beth  les  écouta  favorablement ,  &  nomma  des  Commifîaires 
pour  entrer  en  négociation. 

Requefens  foupçonnant  ces  manœuvres ,  dépêcha  Cham-     Mouvemens 
pigny  pour  traverfer  le  Traité  (  d  )  ,  &  faire  entendre  à  la  auprésTEiif"! 
Reine  qu'elle  s'attireroit  une  guerre  d'autant  plus  dangereufe  beth. 
que  les  Efpagnols ,  pour  lui  donner  de  l'occupation  dans       \<,n6* 
fon  Ifle ,  ne  manqueraient  pas  de  relever  le  parti  de  la  Rei- 
ne d'Ecofle.   L'Ambafïadeur  débuta  par  exiger  un  refus 
d'audience  pour  des  Sujets  rebelles  à  leur  Souverain  ,  & 
leur  expulfion  du  Pays.  Elifabeth  allégua  le  droit  des  gens 
qui  l'obligeoit  d'écouter  les  plaintes  des  malheureux. 

Les  Hollandois  de  leur  côté  prelfoient  une  réponie  déci-        fa  Reine 
five  ,  &  follicitoient  quelque  feeours  d'argent  ,   en  cas  Hollande  d" 

fc  déclarer. 

{a)  Cambden  Hift.  Elifabeth x  Part.  II.  pag.  î*^ 

(b)  Réfolut.deHolWun  N:-v.ïnf,pag.  73 1- 

(  c)  Voyez  ci-diffus  Tom.  III.  Liv.  VU. pag.  18  y. 'La  Pife  Hift.  d'Orange  pag. 

(d)  Viglii  Epift.  feleâ.  Epifl.  CLXXVII.  pag.  407. 
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Furum  m.  quelle  refuiât  de  les  prendre  entièrement  fous  fa  protec- 
— ~~7       tiun  (  a  ).  La  Reine  les  écoutoit  affez  volontiers  ;  mais  fes 
*'    '      Minières  lui  repréfentoient  qu'en  prenant  leur  défenfe  fans 
réferve ,  elle  fe  chargeroit  d'un  fardeau  difficile  à  porter,  & 
lui  confeilloient  de  demander  la  diftra&ion  de  l'Kk  de  Wal- 
cheren  ,  dont  la  fituation  étoit  commode  pour  fa  flotte ,  & 
d'abandonner  le  refle  du  Pays  au  Prince  d'Orange.  Pour 
gagner  du  tems  ,  elle  répondit  qu'elle  ne  pouvoit  entrepren- 
dre une  affaire  de  il  grande  importance  fans  confulter  fon 
Parlement ,  &  les  Envoyés  communiquèrent  la  réponfe  aux 
Délibérations  Etats  (6).  On  nomma  de  nouveau  des  CommifTaires  pour 
en  Hollande   délibérer  avec  Guillaume  fur  le  tranfport  de  la  Souveraine- 
portdehSou-  té.  Goude  &  "Woerden  y  formèrent  oppofition,  &  les  Villes 
yeraineté.       du  Quartier  du  Nord  demandèrent  un  délai  pour  en  référer 
à  leurs  Commettans  (c).  Les  Ambaffadeurs  attendoient  ce- 
pendant la  décifion  du  Parlement  ,  &  faifoient  entendre 
bien  clairement  qu'un  refus  opiniâtre  précipiteroit  les  deux 
Provinces  dans  le  défefpoir ,  &  qu'il  étoit  à  craindre  que  le 
Indécifîon  Prince  ne  les  fournît  à  la  France.  Quoiqu'Elifabetb  appré- 
JEhiabeth.     nendât  beaucoup  l'aggrandiffement  d'une  Puiffance  enne- 
mie ,  elle  n'ofa  faire  la  propofition  aux  Anglois ,  &  ne  vou- 
lut jamais;  permettre  aux  Ambaffadeurs  de  s'en  charger. 
Ceux-ci  s'étantapperçus  quelle  craignoit d'irriter  Philippe, 
&  qu'elle  les  amufoit ,  pour  les  empêcher  de  traiter  avec 
Henri  III  ,  demandèrent  leur  congé  ,  &  pour-lors  Elifa- 
beth  leur  déclara  qu'elle  étoit  flattée  de  la  préférence  qu'ils- 
lui  offroient  ;  mais  qu'avant  de  fe  décider  ,  l'honneur  l'obli- 
geoit  de  tenter  tous  les  moyens  de  les  réconcilier  avec  leur 
Souverain  ;  qu'elle  y  feroit  tous  fes  efforts ,  &  qu'en  atten- 
dant fa  réponfe  elle  exigeoit  leur  parole  qu'ils  ne  pren- 
droient  aucun  parti  (d).  Elle  leur  avoit  déjà  promis  fa  pro- 
tection ,  en  cas  qu'elle  ne  pût  obtenir  ce  qu'ils  fouhaitoient 

(a)  Bor  Liv.  VUI.pag.  i$z: 

(  b)  Réfolut. de  Holl. du  1 1  Mars,  is76rpag.  10. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  if,  23  Mars,  1^76  ,  pag.  if ,  30. 

(  dj  Petit  Cluon.  de  Holl,  Tom,  II.  Liv.  XI. pag.  30?.  La  Pife  Hjft,  d'Orange; 

%ag,  416. 
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de  Philippe ,  &  fe  fîattoit  de  les  réconcilier,  s'ils  vouloient  Philippe  m. 
rétablir  l'exercice  de  la  Religion  romaine  ;  mais  les  Ambaf-  "   j  576. 
fadeurs  l'affurerent  que  les  Etats  des  deux  Provinces  n'y 
donneroient  jamais  leur  contentement ,  lui  demandèrent 
la  permiffion  de  faire  quelqu'emprunt ,  &  là-deffus  elle  leur       e  l?  leur 
permit  de  lever  quelques  Soldats  ,  &  d'acheter  trente-deux  accorde  quei- 

•  1  n/     \     »      r       1         n     1         j  1         '     ques  lecouts. 

pièces  de  canon  (  a  ).  Au  iurplus  elle  leur  donna  tous  les  té- 
moignages d'afFe&ion  qu'ils  pouvoient  délirer  ,  leur  promit 
de  protéger  la  Religion  réformée  dans  les  Traités  qu'elle  fe 
propofoit ,  &  leur  fit  donner  fi  peu  d'argent  que  fa  modici- 
té le  rendit  plus  nuifible  que  profitable  (b).  Elle  écrivit  en  Et  écrit  en  leur 
Efpasne  qu'elle  avoit  refulé  les  offres  des  Hollandois ,  &  faveur  en  EC~ 

,     r   o      .    1  .     _         ,  ,.     .  1  r      •       '   "       Pagne« 

leur  avoit  accorde  la  médiation  ;  que  cependant  les  intérêts 
propres  l'obligeroient  à  les  fecourir  ,  dans  la  crainte  que  les 
François  n'euffent  pas  la  même  délicateffe  (  c). 

Les  Ambaffadeurs  ayant  rendu  compte  de  leur  négocia-     x  Vin. 
tionle  19  Avril  (à) ,  les  Etats  rebutés  par  les  Anelois  réfo-  ^  retournent 

1  1  tV         .  -r T  r     ^     1       •  1      n/r     i-    •  .    f  •     du  cote  de  u 

lurent  de  tenter  Henri  III.  Catherine  de  Médias  avoit  tait  France, 
connoître  au  Prince  d'Orange  que  fi  l'on  faifoit  une  propo-  Difpofùion  ie 
fition  raifonnable  pour  un  de  fes  fils ,  il  répondroit  plus  fa-  cette  Cour  en 

11  /   \    ri  «>•»..  -mi-  •.  leuxfaTeur. 

vorablement  (e).  Henri ,  auffi  politique  que  Philippe ,  avoit 
jufqu'alors  déguifé  les  fecours  qu'il  donnoit  aux  Provinces 
révoltées  ;  il  laiffoit  fubfifter  le  Bureau  des  Licentes  à  Calais , 
dont  elles  tiroient  des  fommes  confidérables  ,  &  fon  Ami- 
rauté avoit  ordre  de  différer  le  Jugement  des  Prifes  que  les 
Zeelandois  conduifoient  dans  leurs  ports  (/).  Henri ,  Roi  E<-d  "enri» 
de  Navarre ,  fouhaitoic  également  l'éledfion  :  il  avoit  même  re# 
offert  d'envoyer  vingt  Compagnies  d'Huguenots  au  fecours  ; 
mais  Guillaume  les  refufa  avec  de  grands  ménagemens  (g-). 
Le  Roi  de  France  s'exeufa  fur  les  troubles  dont  fon  Royau-      Indécifoq, 

;  d'Henri  III. 

(a)  Bor  Liv.  VIII. pag.  ijj. 

(£)  Grotii  Ann.  II. pag. 46. 

(c)  DeThou  Tom.  VII.  Liv.  LX. pag.  135. 

(rf)  Réfol.de  Holl.  du  19  Avril,  1^6,  pag.  41. 

(e)  Reyi.  Liv.  I. pag.  îz. 

(/)  Groùi  Ann.  II. pag.  4$. 

ig)  Réiblut.  de  Holl.  du  ty  Mars,  157 6, pag.  15.B0rLjV.lX.  pag.  ijfe. 
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•fVmrrfE  m^  me  étoit  agité  j  8c  ce  fut  en  effet  ce  qui  retarda  la  négocia- 
j  576.       tion(a). 
Fmbarras  de       Ces  Âmbaffadcs  découvroient  l'embarras  où  le  Prince  fe 
Gmikume.      trouvoit ,  &  Requclens  recommençoit  la  guerre  avec  plus 
de  vivacité.  Guillaume  a  voit  repris  le  2 1  de  Février  le  Châ- 
teau de  Krimpcn  ,  &  débarraffé  la  Brille  (b).  Philippe, 
frère  de  "Wolf,  Comte  de  Hohenlo  ,  que  les  Etats  av oient 
pris  à  leur  fervice  (  c  )  ,  en  lui  donnant  cinq  mille  florins 
d'appointemens  (d) ,  a  voit  conduit  ce  fiege  ;  mais  cette  con- 
quête ne  pouvoit  faire  oublier   la  perte  de  Zierikzee,  qui 
coupoit  la  communication  de  la  Hollande  &  de  la  Zeelandc. 
Le  refus  de  l'Angleterre  ne  Lui  laiffoit  plus  d'efpérance  de 
confeil  fecourir  Walcheren  ,  &  dans  cette   extrémité  il  propofa 
per  "        aux  Etats  d'embarquer  les  habitans  des  Ifles ,  pour  chercher 
une  autre  demeure  (e) ,  de  brûler  les  moulins,  ôc  de  percée 
les  digues  pour  les  fubmerg;er  &  les  rendre  inutiles  à  l'en- 

ç.         «  .°         .r.i  <\  rto     •  .'•/.'il/ 

;>es  vues,      nemi  ;  mais  il  paroit  que  ion  intention  etoit  de  déterminer 
les  Etats  à  fe  défaifir  de  la  Souveraineté ,  en  leur  montrant 
la  nécefllté  de  la  tranfporter  à  une  PuilTance  étrangère. 
Monde  Re-       Sur  ces  entrefaites  Don  Louis  Zuniga  de  Requefens  , 
çuefens.  Gouverneur  Général ,  mourut  à  Bruxelles  le  5  de  Mars  (/) . 

Sujets  de  fes  La  longueur  de  cette  guerre  qui  coutoit  plus  de  quarante 
millions  d'or  à  l'Efpagne ,  épuiioit  les  Finances  :  la  révolte 
des  troupes  à  laquelle  il  étoit  impofllble  de  remédier  fans  ar- 
gent ,  le  refus  des  Etats  Généraux  qui  loin  de  le  prêter  aux 
Pétitions  du  Gouverneur  ,  demandoient  avec  inftance  la 
lortie  des  Etrangers  ,  le  rétabliffement  des  privilèges ,  la 
fupprefTion  des  Inquifiteurs  ,  la  reftitution  des  biens  con- 
filqués  ,  &  l'abolition  du  dixième  eaufoient  des  chagrins 
cuifans  à  Requefens  ,  qui  d'ailleurs  accablé  de  fatigues  fut 

(a)  Le  P.  Daniel  Tom.  VI.  pag.  601. 
(£)  BorLiV.  VIII.  pag.  133. 
(c)  Bor  Liv.  VIII.  pag.  lor. 
(d  )  Réfol.  de  Holl.  du  1  Novembr.  1  y7f  rpaê'  7î9- 
(e)  Hooft  Liv.  XI. pag.  4^1. 

(/;  Viglii  Epift.  Seled.  Epiji.  CLXXV1U.  pag.  ^07,  Bor  Liv.  VIII.  pag. 
J34. 
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attaqué  d'une  fièvre  ardente  qui  l'emporta  en  peu  de  jours  (a).  Pkilippi  m. 

Sa  modération  &  fon  expérience  dans  le  Gouvernement ~z — 

l'auroit  fait  chérir  des  Flamands  ,   s'il  n'eût  pas  marché  fur  s0n  caraa*r 
les  traces  de  fon  Prédéceffeur.  Habile  dans  le  Confeil,  mais 
attaché  à  fa  religion  ,  il  regardoit  les  peuples  des  Pays-Bas 
comme  des  hérétiques  &  des  rebelles  (6).  Aufli  prudent  que 
fon  Prédéceffeur ,  il  n'avoit  pas  la  même  fcience  dans  l'Art 
militaire  ,  &  fes  projets  manquoient  prefque  toujours  par 
la  conduite.  C'eft  à  Ion  attention  que  les  Pays-Bas  font  rede-  Sa  réforme  du 
vables  de  la  Reforme  du  Calendrier.  Il  rendit  le  \6  de  Calendrier- 
Juin  une  Ordonnance  qui  fixoit  le  commencement  de  l'an- 
née au  1  de  Janvier  ,  défendant  de  iuivre  le  ftyle  de  la 
Cour  ,  qui  comptoit  le  premier  jour  à  Pacques  (  c  ).  Les 
Etats  de  Hollande  avoient  établi ,  long-tems  auparavant , 
cette  nouvelle  façon  de  fupputer  letems,  6c  nous  voyons 
qu'ils  travailloient  à  l'introduire  dès  1532  (d). 

Le  Roi  avoit  autorifé  Requefens  à  le  donner  un  Succef-      Le  Confeil 
feur ,  &  ce  Seigneur  avoit  jette  les  yeux  fur  Mansfeld  qu'il  ^Jug'61^ 
vouloit  charger  du  Militaire ,  &  fur  Barlaimont  auquel  il  nement. 
avoit  deffein  de  confier  le  civil  (  e  )  ;  mais  fa  mort  précipitée 
l'empêcha  d'exécuter  fes  deffeins  (/).  Le  Confeil  d'Etat 
s'empara  de  l'autorité,  &  peu  après  on  reçut  des  Lettres  de  Il  eft  confirmé 
Madrid ,  par  lefquelles  le  Roi  le  confirmoit  jufqu'à  ce  qu'il  ParIeRo1- 
en  eût  autrement  ordonné  (g  ).  Il  écrivit  en  conféquence  à 
toutes  les  Villes  pour  leur  enjoindre  d'obéir  à  fes  Arrêtés 
comme  à  fa  perfonne  même.  Le  peuple  fe  perfuada  que  ces 
Lettres  étoient  fuppofées  (  h  )  ;  mais  il  eft  certain  que  Phi- 
lippe vouloit  effayer  fi  cette  eipece  de  Gouvernement  pour- 
rait ramener  les  efprits.  Ce  Confeil  conliftoit  alors  dans  le 

(a)  La  Pife  Hift.  d'Orange  pag.  426.  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  II.  Liv.  XL 
pag.  30?. 

(b  )  Viglius  ad  Hopper.  Epifl.  CCLXIV.  pag.  860. 

(c)  BorL;V.  VIII.  pag.  12.0. 

(  d  )  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes ,  pag.  1 87. 

(e)  Langueti  Epift.  Lib.  I.  Epift.LXX.pag.  177. 

(/)  Strada  Dec.  I.  Lib.  VIII.  pag.  464.  De  Thou  Tom.  VU.  Liv.  LXU.ptig. 
364. 

(g)  Bot  Liv.VlU.pag.i}4. 

(k)  Langueti  Epift.  Lib.  I.  Epifl.  LXX1V.  pag.  18 y-. 
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Phtlippb  m.  Duc  d'Aarschor ,  Barlaimont  8c  Viglius  ;  le  Roi  leur  joignit 

■ 7 —  Jérôme  Roda,  Efpagnol ,  Chriftophe  d'Affonville,  Maxi- 

''    '      milien  Vilain  de  Gand,  Seigneur  de  Rafïinghem,&  Arnold 
Sasbout ,  Préfidcnt  duConieil  Prive.  Ils  furent  reçus  d'affez 
bon  œil ,  à  l'exception  de  l'Elpagnol ,  Se  l'on  craignoit  que 
ce  dernier  remplaçant  Vargas ,  ne  voulût  maintenir  le  Con- 
NouveauCon-  feil  des  Troubles.  Philippe  nommoit  en  même-tems  un  Con- 
leil de  Guerre.  jej[  fe  Guerre  qui  n'étoit  compofé  que  d'Efpagnols.  Il  pa- 
roît  cependant  que  le  Comte  de  Mansfeld  que  quelques-uns 
placent  auffi  dans  le  Confeil  d'Etat  (a)  ,  en  fut  créé  Préli- 
dent  &  Gouverneur  de  Bruxelles  (  b  )  ;  &  c'efr.  peut-être  ce 
qui  fait  dire  à  ces  Auteurs  qu'il  étoit  à  la  tête  de  la  guerre  (c). 
Effet  de  ce       Ce  changement  releva  le  courage  du  Prince  d'Orange. 
changement  \\  fe  flactoic  qu'un  Confeil  où  les  Nationnaux  dominoient , 

fur  Guillau-  rr        ■  i  /*  »■     rn. 

mSf  ne  pouiieroit  pas  la  guerre  n  vivement ,  n  militerait  pas 

avec  le  même  zelc  pour  le  rétabliflement  du  Culte  romain  , 
&  ce  changement  lui  faifoit  efpércr  de  renouer  la  négocia- 

Sur  Elifubeth.  tion  avec  plus  de  faveur.  La  Reine  d'Angleterre  fit  les  mê- 
mes reflexions  :  elle  écrivit  au  Prince  &  aux  Etats  de  mettre 
à  profit  la  circonftance ,  qu'elle  écrirait  à  Philippe  pour  le 
porter  à  des  fentimens  pacifiques ,  &  leur  demandoit ,  pen- 
dant qu'elle  travaillerait  à  leur  réconciliation  ,  de  ne  rien 
faire  qui  pût  la  troubler  dans  fes  vues  (  à  ).  Les  Etats  arrêtè- 
rent d'attendre  les  fuites  du  nouveau  Gouvernement  ;  mais 
Le  Confeil  ce  Conleil  rélolut  de  fuivre  les  anciens  projets.  On  continua 

d'Etat  iuh  les  jes  (|e        ^    zierikzcs  &  de  Woerden  ;  on  renouvella  la 

traces  du  Gou-  ç>  (  in  1     11       / 

verneur.         defenle  du  Commerce  avec  les  Provinces  rebelles  (  e  ) ,  Se 

l'on  chargea  le  Comte  de  Hierges  &  le  Conleil  d'Hollande 

qui  fiegeoit  à  Utrecht,  de  faire  leurs  efforts  pour  engager  les 

Villes  a  fe  foumettre  au  Roi  (/'). 

XIX.  Guillaume  de  fon  côté  renouvella  fes  foins  pour  faire 

L'Union  des  parrer  l'Union  de  la  Hollande  &  de  Zeelande  qu'il  propo- 

deux    Hrovin-    f  *  '       A       * 


Ces  arrêtée. 


(a)  Taflls  Lih.  III.  paç.ioo. 

(  b  )  Viglii  Epift.  Seleà.  Epijl.  CLXXÏX.pag.  a0s. 

(c)  Bor  Liv.  ïX.po.g.  137. 

(d)  BovLiv.lX.pag.ii7* 

(e)  Bor  Liv.  IX. pag.  147. 

(f)  Bor  Liv.  ïX.pag.  147. 
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foit  depuis  fi  long-tems.  Il  avoit  convoque  à  Delft  les  Etats  Pkilippi  III. 
des  deux  Provinces  pour  le  1 1  de  Mars.  Il  leur  peignit  leur  Z 

état  avec  des  couleurs  Ci  vives,  &  leur  prouva  fi  clairement  ji  * 
la  néceflké  de  fe  réunir  ,  que  les  Députés  commencèrent  à 
travailler  férieulement  à  cet  ouvrage.  La  crainte  de  rebuter 
le  Prince  leur  fit  abbréger  les  délais  :  il  leur  avoit  marqué 
dans  plus  d'une  occafion  qu'il  n'étoit  pas  fatisfait  du  peu 
d'empreffement  qu'on  montroit  à  fuivre  fes  avis  ;  qu'il  ne 
pouvoit  fe  charger  du  Gouvernement  fans  leur  confiance  ; 
qu'il  lés  prieroit  de  choifir  un  autre  Chef,  fi  l'on  ne  conve- 
noit  pas  d'une  Union  intime  ,  fi  l'on  ne  régloit  la  levée  des 
iubfides  d'une  manière  uniforme ,  &  fi  l'on  ne  payoit  pas  les 
troupes  régulièrement  (a).  La  propofition  fut  portée  dans 
toutes  les  Villes ,  &  Guillaume  envoya  partout  des  Dépu- 
tés ,  pour  folliciter  les  fuffrages  (b).  L'Acte  fut  enfin  figné  à  Afte  Je  cette 
Delft  par  le  Prince  d'Orange  &  par  les  Députés  de  Dor-  Union, 
drecht ,  de  Delft ,  de  Leide  ,  de  Goude  ,  de  Rotterdam  , 
de  Gorinchem  ,  de  Schiedam ,  de  la  Brille ,  de  Gertruden- 
berg  ,  d'Alkmaar ,  de  Hoorn  ,  d'Enkhuizen ,  d'Edam  ,  de 
Monnikendam,  de  Medenblik  ,  de  Purmerende,  de  Mid- 
delbourg ,  de  Zicrikzee  ,  de  Vlifiîngue  &  de  Veere.  Bom- 
mel  prétendit  auflî  y  être  comprife  ;  mais  on  ne  voulut  pa9 
l'admettre  (c).  On  conféroit  à  Guillaume  »  le  Gouvernement 
»  fous  le  titre  de  Chef&  Suprême  Magijlrat ,  avec  plein  pou- 
»  voir  d'ordonner  tout  ce  qui  concernoit  la  défenfe  des  Pro* 
»  vinces  ,  tant  qu'elles  feroient  en  guerre.  On  obligeoit  les 
<•  Etats ,  les  Magiftrats ,  les  Officiers  civils  &  militaires ,  les 
»  Compagnies ,  les  Corps  de  Ville  &  les  Communes  à  prê- 
»  ter  ferment  entre  fes  mains ,  à  lui  jurer  l'exacte  obferva- 
•>  tion  de  tous  les  Articles  portés  par  l'Union ,  l'obéifiance 
»  &  la  fidélité.  Il  promettok  de  fon  côté  de  maintenir  leurs 
»  privilèges  &  libertés.  On  autorifoit  le  Quartier  du  Nord 
»  &  la  Zeelande  à  nommer  trois  Députés  pour  demeurer  en 
j>  Hollande  ,  &  réciproquement  la  Hollande  à  tenir  un  pa- 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  13  Mars,  \%t6  ,  pag.it. 
(£)  Réfolut.  de  Holl.  du  12  Avril,  1576  ,pag.  48. 
(c)  Réfolut.  de  Holl.  du_i$  Mars ,  157e  ,  pag.  iS» 


384  H  ISTOIU  K  GENERALE 

pjmrrrE  ni.  »  reil  nombre  de  Députés  dans  chacune  des  deux  Provin- 

7~     »  ces  ,  on  lui  traniportoit  le  droit  d'élection  fur  la  nomina- 

>7  '      *>  tion  des  Provinces  qui  dévoient  présenter  trois  Sujets  ou 
»  davantage  {a)  ,  &  nous  trouvons  des  Baux  paiTés  par  ces 
»  Commiflaircs  pour  les  Octrois  &  autres  droits  qui  le  perce- 
Mécontente-  «  voient  dans  Pille  de  Thoolcn  (b)  ».  Guillaume  cependant 
ment  des  Vil-  jn£ra  ,jans  l'Inftru&ion  de  ces  Députés  quelques  claules  qui 
blefïbient  les  privilèges  des  Villes  :  quoiqu'il  eût  protefté  de 
la  droiture  de  les  intentions ,  de  la  néceflité  des  circonltan- 
ces,  &  qu'elles  ne  pourroient  tirer  à  coniéquencepour  l'ave- 
nir ,  les  Villes  en  marquèrent  leur  mécontentement  ;  &  dans 
Et  nommé-  le  Sénat  de  Middelbourg  on  dit  nettement ,  que  lous  pré- 
îTlb'ur  Mld"  rexte  ^e  établir  la  liberté ,  on  travailloit  à  l'opprimer  tout- 
à-fait  (c).  On  ne  changea  rien  cependant  pendant  la  vie  de 
Guillaume  ;  mais  fitôt  qu'il  eut  les  yeux  fermés ,  les  deux 
Provinces  fe  féparerent ,  &  rentrèrent  dans  leur  premier 
état. 
Guillaume       Le  Gouvernement  fe  trouvant  établi  plus  folidemenr, 
travaille  a  aug-  Guillaume  fe  propofa  d'augmenter  les  Finances,  fous  pré- 

menterlesri-  ,     r         r.    f       T7...    °  „,       ,  ,  ,        r    , 

tances.  texte  de  lecounr  les  Villes  alhegees  ,  &  de  mener  les  opé- 

rations de  la  guerre  avec  plus  de  vivacité.  La  plupart  des 
Villes  avoient  confenti  dès  le  mois  de  Mars  à  faire  un  fonds 
de  cinquante-cinq  mille  livres  une  fois  payées  (d  )  ;  mais  le 
Prince  demandoit  aux  deux  Provinces  deux  cens  dix  mille 
florins  par  mois  ,  pour  entretenir  cent  dix  Compagnies  & 
cent  Vaiffeaux  de  guerre.  Il  propofoit  d'impoier  des  Octrois 
fur  les  denrées  &  les  marchandifes  qui  fe  confomment  jour- 
nellement. La  Hollande  s'y  prêta  facilement;  mais  la  Welt- 
frife  fit  de  grandes  difficultés  (e).  Il  demanda  encore  dès  le 
mois  de  Juin  à  la  Hollande  feule  cent  mille  florins  qui  fu- 
rent accordés  (/)  ;  &  malgré  ces  fecours  nouveaux  la  CaifTe 

(a)  Réfolut.  de  Holl-du  18  Avril,  1^76,  pag.  59.  BorLiv.lX.pag.  138,140» 
Grand  Recueil  des  Placards  Tom.  II.  col.  2 124. 

(b)  Regiftr.  duConffilde  Middelbourg  du  7  Sept.  1577  ,  fol.  303. 

(c)  Vie  de  Guill.  l.Tom.  II.  pag.  620. 

(d)  Réfolut.  de  HoU.du  1  Mars,  1576. pag.  8. 

(e)  Réfolut.  de  Holl.  du  15  ,  17  Mars  ,  du 24  Avril,  1576  , pag.  \ 6,  19  ,41. 
(J)  Réfolut.  àetioW.duio,  14  Juin,  1576  ,pag.$7 ,  88. 

publique 
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publiq  e  ne  pouvoit  fournir  aux  dépenfes.  On  eut  recours  Philippe  III. 
aux  mo  ndres  expédiens  :  on  réfolut  de  vendre  le  Bois  de  la  ~ 

Haye  &  le  terrein  qu'il  occupoit  ;  mais  le  Magiftrat  du  lieu        57 
racheta  l'ornement  de  l'ancienne  habitation  de  fes  Comtes , 
en  payant  mille  florins,  &  remettant  à  la  Province  quinze 
cens  florins  dûs  à  la  Ville  pour  le  rembourfement  de  fes 
cloches  dont  on  avoit  fondu  du  canon  (a  ). 

Guillaume  fit  alors  différentes  entrepriles ,  dont  pas  une  ne  X  X. 
réuffit.  Berthold  Entes  que  les  Etats  avoient  congédié,  s'étoit  Entreprîtes 
fait  donner  une  Commiffion  du  Prince  (fr), pour  lever  des  Sol-  Mandées.  " 
datScà  Brème,  fous  la  promeffe  de  s'emparer  de  l'Iile  de  Ter- 
lchelling.  Il  pafla  dans  la  Frife ,  &  le  retrancha  à  Ooftmer- 
hoorn  ;  mais  Billy  le  contraignit  bientôt  d'abandonner  fon 
Fort,&  les  troupes  fe  diffiperent  (c).  Les  Etats  avoient  formé 
deux  projets,  l'un  fur  Harlingcn  ,  l'autre  fur  Amfterdam ,  qui 
tous  deux  échouèrent  (  d  )  Sonoy  s'érant  embarqué  à  Edam 
au  commencement  de  Mai  ,  entra  dans  le  Vegt ,  &  s'em- 
para de  Muiden  ,  dont  la  garnilon  n'étoit  que  de  vingt 
hommes  ;  mais  n'ayant  point  de  groff  e  artillerie  pour  pren- 
dre le  Château  ,  les  milices  d'Amfîerdam  foutenues  par  les 
Compagnies  réglées  que  Hierges  envoya  ,  le  forcèrent  à  la 
retraite  (  e  ).  Un  de  nos  Hijioriem  fait  honneur  de  la  dé- 
fenfe  de  cette  Citadelle  à  Paul  de  Loo  (/)  ;  il  efl  cependant 
certain  que  ce  Capitaine  étoit  prifonnier  depuis  le  mois 
d'Octobre  précédent  (  g  ) ,  &  qu'il  ne  fe  fauva  de  Delft  que 
dans  le  mois  d'Août  de  cette  année  (  h  ). 

Les   Efpagnols  continuoient  de  preffer  Zierikzee  &  Sestentative» 
"Woerden.  Le  Prince  avoit  fait  différentes  tentatives  pour  (-""oûrk  Zie- 
jetter  du  fecours  dans  la  première  ;  mais  toujours  inutile-  rikzee. 
ment.  Il  paffa  dans  l'ifje  de  "Walcheren  dans  le  mois  de 

(a)  Réfolut.  de  HoII.  du  14  Janvier  1^76,  pag.  1.  Bot  Liv.  IX.pag.  141  j  14  J» 

(b)  Réfolut.  de  Ho\l.  du  8  Aouji ,  duz  OSlob.  IJ7J,  pag'ÏS1  >5<>7« 
(c  )  Bor  Liv.  IX.pag.  144. 

(rf)   Viglius  ad  Hopper.  Epijl.  CCLXV. pag.  863. 
(e)  Bor  Liv.  IX.pag.  1 44. 
(/)  Hooft  Liv.  XI.  pag.  448. 
(g)  Viglius  ad  Hopper.  Epi(l.  CCLVI.  pag.  8?o. 

(h)  Réfolut.  de  Holl.  du  zi  Juin,  duzôJuill.du  30  Août  1^76, p.$S,  113, 
144. 

Tom.F.  Ccc 
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? vn  n>pî  in.  Mai  [a  ) ,  &  fe  trouvant  à  portée  ,  il  réfolut,  le  j  o  d'attaquer 
J(î„^  par  mer  le  Fort  que  les  ennemis  avoient  élevé  fur  la  digue 
de  Borndam.  Il  avoir  affcmblé  un  grand  nombre  de  barques 
chargées  de  munitions  qu'il  comptoit  taire  entrer  dans  le  Ca- 
nal après  avoir  chaffé  les  Efpognols.  Mondragon  informé 
du  deflein  s'y  porta  lui-même  ,  loutint  l'cicalade  qui  fut  ten- 
tée pendant  deux  jours  à  plulieurs  reprifes,6c  força  les  Con- 
fédérés de  fe  retirer  après  avoir  perdubien  du  monde.  Ils  le 
rejetterent  du  côté  de  Dreischor ,  &  brûlèrent  une  galère  ; 
mais  la  marée  devenant  contraire  ,  ils  regagnèrent  l'Iflc 
de  Walcheren  ,  fans  avoir  pu  s'approcher  de  la  Ville.  Boi- 
lbt,  Amiral  deZeelande,  tenta  le  12  de  Juin  un  dernier 
effort  avec  deux  Corps  de  VaifTeaux  qu'il  avoit  réunis ,  & 
fur  lefquels  il  avoit  conftruit  un  Château  ,  dans  lequel  il 
avoit  logé  fix  cens  hommes  de  débarquement  avec  du 
•  canon  ;  le  reflux  ayant  laiffé  cette  énorme  machine  fur  le  fa- 

ble ,  il  fut  impoffible  delà  relever,  &  les  Elpagnols  la  per- 
cèrent de  tant  de  boulets  qu'elle  coula  à  fond  avec  trois  cens 
MbrtdeBoi-  hommes  que  la  flotte  ne  put  fecourir.  Boifot  même  après 
Zeèhndé?   &  avoir  long-tems  luté  contre  les  flots  fur  une  planche  dont  il 
s'étoit  laili ,  fubit  le  même  fort ,  &  le  Prince  qui  fe  trouvoic 
en  perfonneà  cette  expédition  ,  fut  contraint  de  fe  retirer 
avec  la  douleur  de  n'avoir  pu  fauver  fon  Amiral  (b).  Les* 
Zierikzeeren-  affiegcs  défelpérant  enfin  du  fecours  ,  demandèrent  à  capi- 
dation. "Pi"  ru'er  ^  29  ^e  Jum*  Les  Efpagnols  exigèrent  deux  cens 
mille  florins  pour  le  rachat  du  pillage  &  pour  la  confervation 
dès  privilèges.  La  garnifon  l'ortit  avec  armes  &  bagages , 
mais  fans  les  honneurs  de  la  guerre  ;  Dorp  qui  commandoit, 
obtint  fa  liberté  fur  la  parole  de  fe  faire  échanger  contre 
Haamftede  ,  ou   de  fe  remettre  ^n  prifon.  Vosbergen  y 
Grand-Baillif  de  Zeelande,  qui  comme  nous  avons  vu,  avoit 
joué  Mondragon  au  commencement  du  fiege  (c) ,  fut  nom- 
mément excepté  de  la  capitulation  (  à  )  ;  mais  ayant  été 

Ça)  Réfolut.  de  Holl.  du  3  Mai,  i?7<î ,  pag.  7a. 
[b)  De  Thou  Tom.  VII.  Liv.  LXU.pag.  367. 
{.c)  Voyez  ci-deiïus  pag.  371. 
(d)  Bor  Liv.  IX,  pag.  137,  145, 
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trouve  &  conduit  à  Mondragon  ,  il  lui  pardonna  fa  fuper-  Philippe  III. 
chérie  ,  lui  donna  la  Ville  pour  prifon  .,  dont  il  s'échappa  7 

dans  la  fuite ,  &  n'y  rentra  plus  qu'avec  le  Prince.  x  5  7  • 

Peu  de  tems  auparavant  les  Royaliftes  avoient  formé  une      Entreprit 
entreprife  fur  Gertrudenberg  par  le  moyen  d'Enzenberg  ,  âes  Efpagaoh 
dont  la  Compagnie  étoit  en  garnifon  dans  la  Ville  (  a  )  ;  berg. 
mais  elle  échoua  par  la  découverte  du  complot  (  b  ).  Il  en 
fut  de  même  de  celle  de  Goude  ,  dont  les  Etats  augmente-  Et  <"ur  Goude_ 
rent  la  garnifon  ,  6c  la  firent  fortifier  de  nouveau  (  c  ).  Manquées. 

Sur  ces  entrefaites  il  s'éleva  une  conteitation  très-vive    Conteftation 
avec  les  Anglois  qui  penfa  caufer  la  guerre  entre  les  deux  p"^^^  &* 
Nations.  Les  dépenfes  néceflaires  avoient  obligé  les  Etats  les  Anglois. 
d'augmenter  les  péages.  Les  Négocians  tranfporterent  leurs 
Comptoirs  à  Dunkerque  ,   d'où  ils  faifoient  pafTer  leurs 
marchandifes  par  terre.    D'un  autre  côté  les  Zeelandois 
ayant  découvert  que  les  Brabançons  faifoient  le  Commerce 
fous  le  Pavillon  d'Angleterre  ,  commencèrent  à  courir  fur 
tous  les  Vaifleaux  qu'ils  rencontroient.  On  n'adjugeoit  ce- 
pendant les  prifes  qu'après  un  Jugement  de  l'Amirauté  ,  8c 
&  le  Prince  avoit  fait  un  nouveau  Règlement  à  cette  occa- 
fion  (d).  Les  quatre  cinquièmes  appartenoient  à  l'Arma- 
teur ,  &  les  Etats  gardoient  le  reliant ,  quand  le  VaifTeau 
étoit  jugé  de  bonne  prife  ,  &  lorfqu'on  le  rendoit ,  on  ne 
payoit  aucun  dédommagement  pour  le  retard.  Les  Anglois 
prirent  occafion  de  crier  à  l'injuitice  ,   &  l'animofité  que 
l'augmentation  des  droits  de  péages  nourrifibit ,  éclata  par 
des  prifes  réciproques.  Il  parut  même  un  Ecrit  au  nom  de      Ecrit  &■  la 
la  Reine ,  qui  taxoit  les  Hollandois  &  les  Zeelandois  de  Pi-  £frfnCe&S 
rates ,  &  l'on  foutint  que  le  Prince  ni  les  Etats  n'avoient  Etats. 
pas  droit  de  faire  la  guerre.  Le  Prince  fe  fentant  infulté  ,     Réponfe  d* 
crut  devoir  y  répondre  par  la  lettre  fuivante  adreffée  à  la        laume« 
Reine.  »  Mes  armes  n'ayant  pas  réuflTi  par  terre ,  j'ai  voulu 
»  tenter  fortune  fur  mer.  Je  m'étois  flatté  d'être  appuyé  par 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  14  Juin,  157Û  ,  pag.S?. 

(b)  Bor  LzV. IX.-pag.  14s. 

(c)  Bor Liv-  IX. pas.  153. 

(rf)  Voyez.  Bor  LiV.  IX.pag.  164,  i6(, 

Ccc  iî 
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Philippe  in.  »  des  voifins ,  anciens  Allies  de  nos  Provinces.  Le  Maflacre 
^  »  de  la  S.  Barthélémy  m'a  appris  ce  que  je  devois  attendre 
»  de  la  France ,  8c  la  paix  que  Votre  Majcftc  a  conclue  avec 
»  l'Efpagne ,  ne  m'a  laide  que  très-peu  d'efpérance  de  votre 
«  côté.  Mon  Ennemi  ayant  défendu  le  Commerce  entre  l'es 
»  Sujets  &  les  Provinces  maritimes  ,  j'ai  cru  devoir  iuivre 
»  ion  exemple.  J'ai  augmenté  les  péages ,  non  fur  vos  Su- 
»  jets  qui  font  les  vendeurs ,  mais  fur  les  acheteurs  qui  font 
»  les  Efpagnols.  Je  fuis  fondé  fur  le  droit  des  Gens ,  &  fur 
»  les  Traités  particuliers  ;  on  veut  difputer  aux  Etats  le  droit 
»  de  paix  &  de  guerre.  Eh  !  ne  fçait-on  pas  que  c'efl  la  cau- 
»  fe  ,  &  non  la  perfonne  ,  qui  juftifie  les  armes  ?  Efl-il  des 
u  motifs  plus  légitimes ,  que  la  défenfe  des  Autels ,  de  la 
»  vie  &  des  biens  ?  Les  Etats  mêmes  ont  plus  de  droit  que 
»  leur  Comte  ,  puifque  celui-ci  eiï  affujetti  à  prendre  leur 
»  avis  avant  de  le  déclarer.  Les  Angloisen  ont  fait  une  heu- 
»  reufe  épreuve  ,  lorfque  ces  mêmes  Etats  réfutèrent  de  le- 
»»  conder  l'invafion  de  leur  ïfle  que  Philippe  le  propoioit. 
»  Le  Traité  de  Commerce  porte  en  termes  formels  que  les 
»  Anglois  n'entreroient  leurs  marchandifes  que  par  l'Efcaut, 
»  &  par  conféquent  il  efl  libre  aux  Hollandois  d'établir  & 
»  d'augmenter  les  péages  fur  les  autres  rivières.  Quant  à 
»  moi ,  je  fuis  né  grâce  à  Dieu  Prince  Souverain  fous  la  pro- 
»  te£lion  de  l'Empire.  Je  ne  dois  compte  de  mes  aciions 
»  qu'à  Dieu  8c  au  Confeil  Aulique.  J'oie  donc  fupplier  Vo- 
»  tre  Majefté  de  ne  rien  innover  dans  les  anciens  Traités  ; 
»s  ils  font  la  bafe  de  l'amitié  qui  règne  depuis  tant  de  fiecles 
»  entre  les  deux  Nations  ,  &  qui  leur  alTure  l'Empire  de  la 
»  Mer  que  leurs  dilTenfions  pourroient  ébranler,  (a)  ».  Un 
Accommode-  début  fi  vif  aboutit  bientôt  à  la  négociation.  Elifabeth  nom- 
ment  entre  les  ma  ^ans  je  mojs  de  Juillet  des  CommifTaires  ;  les  Etats  dé- 
'  puterent ,  &  le  Traité  fut  figné  à  Middelbourg.  On  fe  ren- 
dit réciproquement  les  Vaiifeaux  enlevés  ,  &  l'on  rétablit 
les  chofes  fur  l'ancien  pied  ;  mais  les  Armateurs  Anglois 
recommencèrent  leurs  courfes  dès  le  mois  d'Août.  Le  Prince 

( a)  La  Pifc  Hift.  d'Orange  pag.  417, 
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envoya  à  Londres  d'Affendelft jb.  Caafembrood  (  a  ) ,  qui  Philippe  m. 
terminèrent  lolidement  cette  affaire  ,  au  grand  regret  des         ,   / 
Efpagnols  qui  fe  promettaient  de  tirer  avantage  de  la  rup- 
ture (b).  Il  icmble  que  le  deiTein  de  fe  ménager  la  proteo    Elifabeth  dé- 
tion  qui  lui  étoit  offerte  ,  détermina  la  Reine  à  conclure  ce  fire  de  Pr°té- 
Traité  :  il  eft  du  moins  alTuré  qu'elle  marqua  depuis  plus  provinces.6" 
d'affection ,  &  les  Confédérés  auroient  été  contraints  de  fe 
donner  aux  conditions  qu'elle  auroit  exigées ,  fi  la  mutine- 
rie des  troupes  efpagnoles  ne  leur  eût  donné  le  tems  de  ref- 
pirer. 

Il  étoit  dû  vingt-deux  mois  de  paye  aux  Soldats  qui  for-       XXI. 
toient  du  fiege  de  Zierikzee  ,  &  Mondragon  leur  avoit  pro-  Mutinerie  des 
mis  de  l'argent  ,  auflitôt  que  la  Ville  auroit  capitulé.  Les  g°nois>s      ?a~ 
cent  mille  florins  dont  les  bourgeois  s'étoient  rachetés ,  ne 
fuffifoient  pas  à  beaucoup  près  pour  acquitter  cette  dette.  Ils 
s'ameutèrent  avant  de  fortir  de   Schouwen,  menacèrent 
de  mettre  l'Ifle  à  feu  &  à  fang  ,  fi  l'on  ne  les  payoit  en  en- 
tier ,  &  pour  donner  un  échantillon  ,  ils  réduisirent  en  cen- 
dres le  Village  de  Nieuxç'kerk  le  1  3  de  Juillet.  La  garnifon 
Wallonne  de  Zierikzee  fuivit  leur  exemple,  &  pilla  les  en- 
virons, fans  que  Mondragon  put  les  arrêter  (c).  Uspaffe- 
rent  enfin  dans  le  Brabant ,  où  le  Comte  de  Mansfeld  vint 
les  haranguer  à  Heerentals,  avec  aufïi  peu  de  fruit  que  Mon- 
dragon ;  il  n'avoit  point  d'argent ,  &  les  Soldats  ne  fe  re- 
paiiToient  plus  de  paroles.  Ils  auroient  bien  voulu  fe  faire 
recevoir  dans  Bruxelles  ou  dans  Malines  ;  mais  les  habitans 
leur  fermèrent  les  portes.  Ils  pafferent  en  Flandre ,  furpri- 
rent  Aloft ,  &  s'y  étant  établis  le  16  de  Juillet ,  ils  mirent  à      Ils  Ce  ren- 
contribution  cent  foixante-dix  Villages  ( d).  jf"j  ^kres 

A  cette  nouvelle  ceux  de  Bruxelles  chafïerent  trois  Com-   ns  ç0M  déda- 
pagnies  de  leur  garnifon  ,  &  courant  tumultuairement  à  réi  ennemis  du 
l'Hôtel-de-Ville  ,  arrachèrent  les  clefs  au  Gouverneur,  for-  ldys' 
cerent  le  Confeil  d'Etat  de  déclarer  les  Efpagnols  rebelles 

(a)  Réfolut  de Holl.  du  4  ,  12  Sept. ,  15:7e,  pag.  if  1 ,  156. 
(Z>)  Bot  Liv.  IX.  pag.  137,  iy4.  Meteren  Liv.  Y.  fol.  103. 
(  c  )  Bor  Liv.  IX.  pag.  147. 
(d)  BozLiv.lX.pag.  1^4. 
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Philippe  m.  au  Roi ,  ennemis  de  la  Patrie  ,  &  d'enjoindre  à  la  Province 
1*7$m  d'armer  contr'eux.  Le  Brabant  ,  la  Flandre  &  le  Hainaut 
AccroiifV-  obéirent  à  l'inftant.  Les  Compagnies  eipagnolcs  qui  ne  s'é- 

mens  des  mu-  toicnt  pas  déclarées ,  s'imaginant  que  les  Belges  en  vouloient 
à  la  Nation  ,  abandonnèrent  leurs  drapeaux  ,  8c  joignirent 
les  révoltés.    Mansfeld  ,    quoique  contre  l'avis  du  Con- 
feil ,  manda  la  Cavalerie  Efpagnole  8c  Italienne  ;  &  ce 
Le  blocus  de  fut  à  cette  pccalion  que  Mcghcn  abandonna  le  blocus  de 

Woerdenieve.  \yuerc[en  ?  p0ur  marcher  contre  les  mutins  (a). 
Eut  critique      Les  Pays  Bas  fe  trouvoient  alors  dans  une  étrange  confu» 

des  Pays-Bas.   jQon .  je  Confeil  d'Etat  rejettoit  la  faute  fur  les  Militaires ,  8c 

les  peuples  s'en  prenoient  au  Conleil ,  fans  en  excepter  les 

Seigneurs  du  Pays.  La  défenle  d'admettre  aucun  Etranger 

dans  les  Charges  de  la  Province  avoit  aigri  les  Elpagnols 

Manœuvres  contre  les  Etats  i  b  )  ,  &  Guillaume  cherchant  à  tirer  parti 

<?e       *la£me  ^es  clt"conftances  >  avoit  écrit  dans  le  Brabant  ,  dans  la 

ion  parti.  Gueldre  ,  dans  la  Flandre  ,  à  Utrecht  &  à  Amfterdam  des 
lettres ,  par  lefquelles  il  exhortoit  les  Villes  à  penfer  férieu- 
fement  à  recouvrer  leur  liberté ,  à  ne  plus  confondre  leur 
intérêt  avec  celui  de  leurs  Tyrans.  Il  leur  repréfentoit  »  que 
f>  l'avarice  8c  l'ambition  des  Efpagnols  étoient  les  caufes  de 
»  tous  les  défordres  ,  qui  ne  pouvoient  finir  qu'en  les  chaf- 
»  fant  de  leurs  Provinces;  qu'il  étoit  tems  de  fe  lier  avec 
»  leurs  Concitoyens  ,  pour  rentrer  dans  l'ctat  florilTant  ou 
»  leurs  Ancêtres  les  avoient  laiffés ,  &  repouffer  les  Etran- 
»  gers  intereffés  à  leur  ruine  ;  que  l'occalion  le  préfentoit  ; 
»  qu'il  n'étoit  queftion  que  de  la  laiiir  ;  qu'il  les  aiïuroit  de  ne 
v  faire  aucun  changement  dans  la  Religion, de  s'en  rapporter 
»  aux  Etats  Généraux ,  &  d'employer  les  forces  des  Provin- 
»  ces  maritimes  pour  les  aider  à  rentrer  dans  leurs  privilèges 
f  qu'on  fouloit  aux  pieds  depuis  fi  long-tems  ».  Il  écrivit 
dans  le  même  fens  au  Comte  de  Lalain  8c  aux  autres  Sei- 
gneurs des  Pays-Bas  (c  ), 
Le  Confeil      çes  iett;res  firent  leur  effet  fur  des  efprits  amoureux  de  la 

ci  Etat  empn- 

foené.  . 

la)  Bot  Liv.lX.pag.  16$  ,  167, 

(b)  Bor  Liv-  IX.pag.  141. 
(O  BorLiV.lX.^ag.  156. 
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liberté  ,  &  dégoûtés  des  longueurs  d'une  guerre  qui  dcve-  Philtpfe  lia 
noit  tous  les  jours  plus  ruineule.  Glimes  qui  commandoit  s 

les  Wallons  à  Bruxelles ,  invertit  avec  deux  Compagnies  la        " 
Sale  où  tenoit-  le  Confeil ,  arrêta  les  Membres  qu'il  foup- 
çonnoit  d'être  trop  attachés  aux  Efpagnols  ,  &  les  conduifit 
en  prifon  (  a  ),  On  foupçonna  le  Prince  d'Orange  d'avoir 
donné  ce  confeil  (  b  )  ,  &  l'on  prétend  que  les  Etats  de  Hol- 
lande ôc  de  Zeelande  étoient  du  complot  (c).  Glimes  fefer- 
vit  pour  couvrir,  une  démarche  auffi  vive  }  d'un  ordre  qu'il 
difoit  des  Etats  de  Brabant ,  &  que  ceux-ci  démentoient. 
Il  laiffa  en  liberté  les  Confeillers  qu'on  nommoit  Patriotes  ; 
mais  Del  Rio  ,  Efpagnol ,  Mansfeld  ,   Barlaimont ,  Vi- 
glius  ,  d'Affonville ,  qu'on  appelloit  Efpagnolifes ,  furent 
reflerrés  très-étroitement  avec  les  deux  Secrétaires  Berti  , 
&  Schaarenberg  ;  ils  demeurèrent  long-tems  en  prifon  (  d  ) , 
à  l'exception  de  Viglius  qui  fut  relâché  à  caufe  de  fon  grand 
âge  (e).  Jérôme  Roda  dont  le  fils  étoit  prifonnier  à  Treuren-  Roda  j'empare 
berg  (  f)  ,  fe  trouvoit  alors  à  Anvers  :  ce  qui  le  fauva  du  de  1  aurorue* 
même  fort ,  &  cet  Efpngnol  remettant  le  défordre  fur  le  Duc 
d'Aarschot ,  &  le  difant  feul  fidèle  au  Roi ,  s'empara  de  l'au- 
torité ,  donnant  fes  ordres  en  qualité  de  Gouverneur  Géné- 
ral ,  &  les  faifant  exécuter  par  le  Magiftrat  d'Anvers  (g-). 
Les  Flamands  avoient  inverti  le  Château  de  Gand  pour  em-  SiVgedu  dé- 
pêcher la  garnifon  d'appeller  les  rebelles ,  &  tous  les  jours  teau  de  Gand* 
on  étoit  aux  mains.  Ceux  qui  reftoient  du  Confeil  d'Erat  v  Les  Patriotes 
renouvelèrent  le  22  Décembre  la  condamnation  contre  les  [re  TeT'Eiba- 
Efpagnols,avec  injonction  de  prendre  les  armes  &  de  courir  gnois. 
defTus.  Le  même  Arrêt  déclaroit  illégitime  l'autorité  que       Et  contre 
Roda  avoir  ufurpée  ,  faifoit  défenfe  de  lui  obéir ,  ëxhortoit    0t"u 


)    T  aflîs  Li.  Ul.pag.  i»8. 

(b)  LanguetiEpift.  Lib.  I.  Ep ijl.  LXXXîU.pag.  230. 
(  c  )  Voyez  Bor  L  iv.  XIX.  pag.  2,0. 

(d)  Strada  Dec.  I.  Liv.  Vlll.pig.  46S.  De  Thou  Tom.  VII.  Liv.  LXU.pag. 
311-. 

(e)  Langueti  Epift.  Lib.  I. Epifl.  XCU. pag.  13  <>. 

(f)  TaiTis  Liv.  III. pa.g.  209. 

(g)  Bot  Liv. lX.pag.  16?, 
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PimrrpE  m.  les  croupes  fidclcs  à  fe  déclarer  pour  les  Etats ,  &  leur  pro- 
""'       ^        mettoit  leur  paye  en  entier. 

xx  i  J.  Sur  ces  entrefaites  les  Etats  Généraux  s'étant  aflemblés  à 

le  Duc  Mai--  Bruxelles  ,  déférèrent  le  Gouvernement  au  Duc  d'Aars- 
GouVerneur1    cnot  »  nommèrent  Lalain  ion  Lieutenant  ,  8c  Goignies 
par  les  Etats-  VeldiTiaréchal.  Ils  leur  donnèrent  en  même-tems  un  Con- 
Généraux.      |ejj  compQjfé  des  Seigneurs  du  Pays ,  &  leur  ordonnèrent  de 
raflernbler  les  forces  des  Provinces  ,  pour  réduire  les  mu- 
tins (a).  D'Auchy  arrivoit  de  Delft ,  où  il  avoit  été  pour 
traiter  de  la  rançon  du  Comte  de  Boflu  Ion  frère  ,  &  Guik 
Guillaume  en-  laume  lui  avoit  offert  de  fecourir  les  Flamands.  Ce  Seigneur 
voye  ,„vf'iT  à  fon  retour  détermina  le  Comte  de  Rœux  ,  Stadhouder  de 
nwnds.  r  landre ,  qui  failoit  le  liège  du  Château  de  G  and  ,  a  s'adrei- 

ler  au  Prince  ,  &  à  le  renvoyer  auprès  de  lui  pour  effectuer 
le  fecours.  Guillaume  fît  partir  dans  l'inftant  douze  pièces 
de  canon  &  fix  Enfeignes ,  avec  promefTes  de  les  faire  fui- 
Conditions  du  vre  de  vingt-deux  autres.  On  convint  en  même-tems  qu'il 
fecours.  n'inquiéteroit  en  rien  les  Catholiques  romains  ;  qu'on  per- 

mettait à  les  Soldats  d'exercer  en  particulier  la  religion 
reformée  ,  &  que  pour  iùreté  on  remettroit  l'Eclufe  entre 
fes  mains  ,  à  condition  qu'il  renonceroit  à  s'emparer  d'au- 
cune autre  place  dans  la  Province.  Ce  Traité  étoit  à  peine 
Refuféparles  conclu  que  les  Flamands  écrivirent  à  d'Auchy  qu'il  leur  ve« 
Flamands.       no-K  d'arriver  deux  Compagnies  de  Cavalerie  ,  &  qu'ils 
n'avoient  plus  befoin  de  fecours.  Quelques  Auteurs  ont  pré- 
tendu que  le  motif  du  refus  étoit  fondé  fur  ce  que  ce  Seigneur 
avoit  paffé  fes  pouvoirs,  en  accordant  l'Eclufe  ;  mais  celui- 
ci  periuadé  qu'il  feroit  piaifir  à  la  plus  grande  partie  des 
Le  fecours  Seigneurs  ,  détermina  Guillaume  qui  de  fon  côté  fouhaitoit 
arrive  maigre  arclemment  d'avoir  un  pied  dans  la  Flandre  ,  à  faire  partir 
fes  troupes  ,  qui  furent  bientôt  fuivies  de  neuf  autres  Com- 
Nieuwpcrt  &  pagnies  fous  les  ordres  de  Temple ,  &  on  leur  donna  Nieuvr- 

leSasdeGand  &   [q  $^de  G<md     à  \à  p\âC£  de  pÉclufe.    Les   Etats 

donnes  a  (juil-   i  '  i      tt    •  «      •    • 

laume  pour  ô-  de  mabant ,  de  Flandre  &  de  Hainaut  écrivirent  cepen- 

tages. 

(a)  Bor  Liv.  IX.pag.  170. 

dant 
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dant  à  d'Auchy  d'engager  les  Hollandois  à  fe  retirer  ,  &  Philippe  HL 
d'aflurer  le  Prince  qu'ils  étoient  dans  l'intention  de  renouer  • 

le  Congrès  de  Breda ,  de  conclure  en  attendant  une  fufpen-  5 
fion  d'armes  dans  les  Pays-Bas ,  8c  de  propofer  la  Ville  de 
Gand  pour  le  lieu  des  Conférences  (a).  Il  femble  que  les 
Flamands  craignoient  que  le  Prince  ne  s'établît  dans  leur 
Province  ;  mais  ce  dernier  n'écouta  rien ,  &  crut  donner 
plus  de  chaleur  à  la  négociation  ,  en  confervant  les  places 
qu'il  occupoit» 

Guillaume  Oom  l'avoît  entamée  dès  le  mois  de  Juillet  ;  le  Négociations 
Prince  l'avoit  dépêché  à  Utrecht  avec  un  fauf-conduit  :  il  entreJcs  Pr<>- 
devoit  aller  en  Brabant  &  ailleurs  ;  mais  la  révolte  des  trou- 
pes (urvenue  dans  rifle  de  Schouwen  l'avoit  retenu  à  Rot- 
terdam (  b  )«  Les  pourparlers  recommencèrent  en  Septem- 
bre ;  le  peuple  défirant  pafiionnément  la  paix  ,  le  Prince 
&  les  Etats  des  deux  Provinces  n'oferent  refufer  lapropofi- 
tion  de  renouer  les  Conférences ,  &  commencèrent  à  déli- 
bérer férieufement  fur  cette  affaire  (  c  ).  On  nomma  des 
Députés,,  à  la  tête  defquelsétoit  Jacques  Van  der  Does ,  qui 
cependant  ne  put  partir  à  caufe  de  fon  grand  âge  :  les  autres 
furent  Guillaume  de  Zuilen  de  Nyveld ,  Adrien  Van  der 
Myle  ,  le  Penfionnaire  Buis  ,  &  l'on  régla  leurs  pouvoirs  , 
de  façon  qu'ils  n'étoient  plus  obligés  de  recourir  à  leurs  Com- 
mettans ,  que  pour  ce  qui  concernoit  la  Religion  &  la  fureté 
des  Provinces  (  d  ),.  On  envoya  dans  la  Gueldre ,  à  Amfter- 
dam  &  à  Utrecht  ,  pour  les  déterminer  à  l'union  ,  &  les 
Etats  députèrent  à  Goude  pour  traiter  avec  ces  Provinces 
&  Villes  (e).  La  menace  que  firent  les  Hollandois,  de 
cafler  les  Sauve-Gardes  du  Bas-Evêché,  détermina  les  Tra- 
jedins  ;  la  Gueldre  &  Zutphen  demandèrent  pour  prélimi- 
naire qu'on  retirât  les  troupes  qui  mangeoient  la  campagne  ; 
la  Frile  &  Groningue  étoient  prêtes  à  iuivre  le  torrent  ;  mais 

(a)  Bor  Liv.  IX.  pag.  171. 

{b)  Rcfolut.  de  Holl.  du  6  ,  17  Juiîl.  ii76,]>ag.  107,  114. 

(  c  )  Bor  Liv.  IX.  pag.  173. 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  du  11,1;  Sept.  ^76, pag.  \<;6 ,  1^7» 

(e)  Ré.blut.  deHoll.J»  3  ,  ^ÛSiobre,  is7û->P-~£- 163  ,  166. 
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,  Billy  étant  maître  des  Citadelles  &  des  Châteaux  ,  maintint 


1576- 

Congrès  géné- 
ral à  Gand. 


d'armes. 

XXIII. 

Sac  de  Maaf- 
trichtt 


ces  Villes  dans  le  devoir;  les  autres  Provinces  fe  réunirent 
les  unes  après  les  autres  (a).  Le  Congrès  général  fut  enfin 
ouvert  dans  la  Ville  de  Gand  :  la  Hollande  &  la  Zcelande 
nommèrent  Marnix  de  S.  Aldegonde ,  de  Dorp ,  Ny  veld , 
Buis ,  Van  der  Myle  ,  Corneille  de  Koning ,  Antoine  Zik- 
kele  ,  &  André  Junius  pour  Plénipotentiaires.  Ils  y  ar- 
rivèrent dans  le  mois  d'0£tobre  ;  la  première  Séance 
Sufpenfion  ouvrit  le  ip  ,  &  l'on  commença  par  ilgner  une  fufpenfion 
d'armes  (6). 

Les  Efpagnols  qui  cherchoient  à  rompre  ces  négocia- 
tions ,  étoient  tous  les  jours  aux  mains  avec  les  troupes  des 
Etats  ,  &  les  premiers  avoient  prefque  toujours  l'avantage. 
Maaftricht  éprouva  la  première  les  cruels  effets  de  leur  rage 
&  de  leur  vengeance.  La  garnifon  étoit  compofée  d'Efpa- 
gnols  &  d'Allemands.  Le  Magiftrat  travailloit  à  gagner 
ceux-ci ,  pour  chaffer  les  autres  ,  &  croyant  s'en  être  afluré, 
il  fit  arrêter  Montesdocha  ,  qui  commandoit  dans  la  place. 
Mais  les  Efpagnols  ayant  reçu  du  fecours  de  Bruxelles ,  & 
la  garnilon  de  Wyk  les  ayant  joints  ,  ils  fe  faifirent  d'une 
porte  le  20  d'Octobre,  &  le  répandirent  dans  tous  les  Quar- 
tiers ,  malTacrant  par  les  ordres  de  Martin  d'Ayala  tout  ce 
qu'ils  rencontroient  :  les  Allemands  fe  contentèrent  de 
les  regarder  ,  fans  donner  le  moindre  fecours  aux  miféra- 
bles  habitans.  La  prifon  forcée ,  Montesdocha  en  liberté 
commanda  le  pillage.  On  ne  peut  exprimer  les  horreurs  qui 
fe  commirent  :  le  facrilege  ,  le  viol ,  &  tout  ce  qu'un  Soldat 
en  fureur  peut  imaginer ,  furent  exercés  fans  reiîflance  ,  & 
&  la  laffitude  feule  arrêta  le  défordre  (c). 

Roda  d'un  autre  côté  ayant  gagné  Otton,  Comte  d'O  wer- 
flein  ,  Commandant  des  Allemands  à  Anvers  ,  &  l'ayant 
déterminé  à  ne  reconnoître  ni  les  ordres  du  Magiflrat  ni 
ceux  des  Etats  Généraux  ,  entreprit  de.défarmer  les  habi- 
tons.   Son  deffein  ,  après  avoir  exécuté  ce  projet  ,  étoit 

(a)  Bor.L'V  IX.  pag.  \j<,. 
(i)  Bor  LiV.13S.piil'  '73« 
(c)  Bor Liv. IX. pag.  178. 


Sac  d'Anvers. 
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de  chaffer  Owerftein  &  les  Allemands ,  en  faifant  entrer  Philippe  III. 
les  mutins  d'Aloft  dans  la  Citadelle.  Les  Etats  ayant  péné-      1*76, 
tré  ces  menées  ,  envoyèrent  Charles  de  Croï  ,  Marquis 
d'Havrey  ,  frère  du  Duc  d'Aarschot  avec  vingt-un  Enfei- 
gnes  d'Infanterie  (a).  Roda  fit  de  grandes  difficultés  pour 
Je  recevoir  ;  mais  les  bourgeois  ayant  ouvert  les  portes  ,  la 
garnifon  du  Château  fit  une  fortie  le  3  de  Novembre  ,  & 
quoique  d'Havrey  eût  fait  retrancher  la  tête  de  toutes  les 
rues  qui  aboutiffoient  à  la  Citadelle  ,  les  Efpagnols  fécon- 
dés des  renforts  qui  leur  arrivoient  de  Lier  ,  de  Breda  & 
de  Maaflricht ,  les  attaquèrent  avec  tant  d'opiniâtreté  qu'ils 
les  emportèrent  le  lendemain  ,  &  mirent  le  feu  aux  maifons 
voifines.  Champigny  qui  commandoit  dans  la  Ville  ,  fie 
alors  tirer  le  canon  fur  la  Citadelle  ;  mais  les  mutins  d'Aloft 
accourus  au  bruit ,  mirent  en  fuite  les  "Wallons  &  les  Alle- 
mands ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville.  Champigny  , 
d'Havrey  &  les  autres  Capitaines  fe  fauverent  par  l'Efcaut  fur 
des  Vaiiîeaux  Hollandois  ;  Overftein  fut  noyé  en  paffant 
fur  la  planche.  Le  Comte  d'Egmond ,  Câpres ,  &  Goignics 
furent  pris  &  renfermés  dans  le  Château  ;  les  Efpagnols 
firent  main-bafie  fur  tout  le  relie  ,  fans  épargner  la  condi- 
tion ,  l'âge ,  ni  le  fexe  :  la  plupart  des  Magiftrats  furent 
égorgés  de  fang  froid  ;  ils  n'exceptèrent  pas  même  ceux  qui 
tenoient  leur  parti.  On  raconte  que  ces  furieux  étant  entrés 
dans  une  maifon  où  l'on  célébroit  des  Nopces ,  enlevèrent 
la  Mariée  ,  la  conduifirent  au  Château  ,  la  dépouillèrent , 
&  l'ayant  fuftigée  ,  la  conduifirent  nue  hors  la  porte  , 
&  la  poignardèrent.  On  compta  dans  les  rues  deux  mille 
cinq  cens  cadavres ,  fans  ceux  qui  furent  maffacrés  dans 
les  maifons ,  noyés  dans  l'Efcaut ,  ou  qui  périrent  dans  les 
flammes.  Le  pillage  fuccéda  au  carnage  ;  on  donnoit  la  tor- 
ture à  ceux  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  caché  leur  argent  ; 
|es  Magafins  ,  les  Bureaux  ,  les  Eglifes  &  les  Couvens  ne 
furent  pas  épargnés  ,  on  ne  refpe&a  ni  les  Ornemens  ni  les 

(a)  Bori»V.  IX.  page  if  », 

Dddij 
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Philippe  iji.  Vafes  Sacrés.  Le  fac  de  la  Ville  fut  évalué  à  plus  de  quarante 
1576,      tonnes  d'or:  ce  qui  monte  à  huit  millions  de  France.  Les 
loldats  s'étoient  enrichis  au  point  qu'on  les-  voyoit  parler  les 
jours  dans  la  débauche  &  le  jeu,  &  perdre  jufqu'à  dix  mille 
Couronnes  dans  une  partie.   Les  plus  fages  ,  pour  aflurer 
leur  gain ,  faifoient  faire  des  cuirafles  &  des  armes  de  pur  or  : 
afin  de  les  emporter  fùrement ,  ils  les  faifoient  brunir  ;  &  les 
Orfèvres  trouvèrent  moyen  de  fe  reparer  de  leurs  pertes ,  en 
mêlant  beaucoup  d'alliage  dans  la  fabrique.  Romeroôcles 
autres  faifoient  leurs  efforts  pour  appaifer  l'infolence  du  Sol- 
dat,  qu'on  nomma  depuis  la  Fureur  efpagnole  ;  Roda  au 
contraire  cherchoit  à  l'exciter  de  plus  en  plus  ,  &  fit  même 
l'éloge  de  ces  cruautés  dans  une  lettre  écrite  au  Roi,  pariant 
de  ce  brigandage  comme  d'une  victoire  qui  faifoit  honneur 
à  fa  Couronne  (a). 
^Clficatl0n      Le  malheur  d'Anvers  avança  la  conclufion  du  Traité; 
Les  Etats  convaincus  que  les  mutins  n'agiffoient  qu'en  vertu 
des  ordres  fecrets  de  leurs  Chefs ,  lignèrent  le  8  de  Novem- 
bre un  Accord  connu  fous  le  nom  de  Pacification  de  Gand 
qui  contient  vingt-fix  Articles  ,  dont  nous  donnerons  le 
iommaire. 

»  Les  Etats  de  Brabant ,  de  Flandre  ,  d'Artois ,  de  Har- 

»  naut ,  de  Valenciennes ,  de  Lille ,  de  Douay ,  d'Orchies  , 

»  de  Namur ,  de  Tournay ,  d'Utrecht  «fe  de  Malines ,  d'une 

»  part ,  <fe  le  Prince  d'Orange  avec  les  Etats  de  Hollande , 

a  de  Zeelande  <fe  leurs  Confédérés ,  de  l'autre  ,  promettent 

»  d'entretenir  entr' eux  une  paix  folide&unejcorrefpondance. 

»  mutuelle ,  d'unir  leurs  forces  pourchaffer  des  Pays-Bas  les 

»  Etrangers ,  &  nommément  les  Efpagnols  ,  de  convoquer 

»enfuite  les  Etats-Généraux  pour  terminer  les  troubles  , 

»  régler  le  Gouvernement ,  &  ce  qui  concerne  la  Religion  , 

»  fpécialement  en  Hollande  ,  en  Zeelande ,  à  Bommel  & 

»  autres  leurs  Affociés  ,  de  rétablir  la  liberté  du  commerce 

»  entre  toutes  les  Provinces  ,  d'anurer  l'exercice  de  la  Re1- 

(  a)  Bor  Liv.  IX.jwg.  180.  Strada  Uecai,  I.  Lib,  VIII.  pag.  47?.  La  Pife  Hifl*. 
ï-Qungepig.  41p. 
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»  ligion  fur  le  pied  où  elle  eft  établie  dans  chaque  Ville  jul-  Philippe  Hï- 
»qu'à  ce  que  les  Etats -Généraux  en  ayent  ordonné,  de      \cn6, 
»  maintenir  le  Prince  d'Orange  dans  fes  titres ,  prééminen- 
ts ces  &  dignités  y  de  furfeoir  à  l'exécution  des  préfens  Ar- 
»  ticles  par  rapport  aux  Villes  qui  ne  voudront  pas  les  rece- 
»  voir ,  de  rendre  la  liberté  aux  priionniers ,  &  nommément 
»  au  Comte  de  Bofïli ,  de  n'afficher  ou  publier  aucun  Edit  ou 
»  Ordonnance  que  de  l'aveu  du  Magiftrat  des  Villes ,  d'an- 
»  nuller  les  condamnations  &  jugemens  prononcés  fous  le 
"gouvernement  du  Duc  d'Albe,  &  renvoyer  chacun  en 
»  poffeffion  des  biens  alors  confifqués ,  nommément  la  Prin- 
»ceffe  Palatine,  Veuve  du  Seigneur  deBrederode,  «Se  le 
»  Comte  de  Buuren  ;  d'obliger  les  Fermiers  &  Receveurs  de 
«  payer  les  arrérages  qui  n'auront  pas  été  perçus  par  le  File , 
p  de  les  décharger  de  ceux  qu'ils  juftiheront  avoir  déli- 
»  vrés  par  ordre  du  Roi ,  de  remonter  leur  recette  à  1556, 
*>  fans  être  tenus  des  effets  mobiliers  ;  dénommer  des  Conv 
«  miffaires  pour  eftimer  les  réparations  &  améliorations  fai- 
tes pendant  leur  régie,  &  la  liquidation  du  fonds  &  des 
»  revenus  ;  de  refiituer  les  biens  du  Clergé ,  à  la  réferve  de 
»  ceux  qui  font  fituésea  Hollande  &  en  Zeelande,  dont  les 
»  détenteurs  feront  tenus  de  payer  des  penfions  viagères  aux 
»Bénéficiers  ou  Religieux  fugitifs  ou  bannis,  de  déclarer 
»  comme  nulle  &  non  avenue  toute  exhérédation ,  donation 
»  ou  autre  a&e  de  fpoiiation ,  fait  en  haine  des  Partis  ;  que  la 
»  néceiîité  de  fournir  aux  frais  de  la  guerre  ayant  obligé  de 
»  porter  lamonnoye  au-deffus  de  fa  valeur,  elle  fera  remife 
»  au  tau  des  autres  Provinces,  pour  empêcher  le  mal  que  la  fur- 
»  value  des  efpeces  apporte  dans  le  Commerce  ;  que  ceux  qui 
«  relieront  attachés  aux  Efpagnols ,  feront  privés  des  avan- 
»  tages  réfultans  du  préfent  Traité y  mais  les  partageront  en 
»  y  accédant  ;  que  les  Villes  &  Provinces  feront  jurer  par 
»  leurs  Députés  d'obferver  les  Préfentes ,  &  tout  ce  qui  lera 
»  ordonné  par  les  Etats-Généraux  ;  que  les  Trophées  &Mo- 
»  numens  élevés  par  le  Duc  d'Albe  feront  rafés  jufques  aux 
»  fondemens  ;  qu'enfin  les  Etats  examineront  fi  les  dépenfes 


%9%  HISTOIRE    GENERALE 

Paitipi-E  ni.  »  des  deux  dernières  campagnes  doivent  erre  iupportées  par 

—  »  l.i  Généralité  »(#)« 

Pè'  n        ^CS  Peuples  reçurent  cet  Edit  avec  des  tranfports  de  joye 
d?s  Réformés   qu'on  ne  peut  exprimer  (6) ,  &  l'Acte  fut  enregiftré  dans 
contre  les  Ca-  toutes  les  Villes  (c)  J  mais  comme  les  Provinces  réformées 
ufs.'qUeî  Uêl*  craignoient  que  les  Catholiques  romains  ne  prétendiflent  en 
proiiter  pour  rentrer  dans  le  pays ,  les  Etats  le  prelTerent 
de  drefler  un  Formulaire  dont  ils  exigèrent  la  fignature 
avant  de  recevoir  les  fugitifs.  Ils  juroient  &  promettaient 
»  de  ne  rien  tenter  ou  confeiller  qui  pût  porter  préjudice  à 
»  la  Réforme ,  de  ne  rien  innover  avant  la  décifion  des  Etats- 
»  Généraux  &  tant  que  les  Efpagnols  feroient  dans  les  Pays- 
»  Bas  »  ;  mais  Guillaume  ne  voulut  pas  qu'on  ajoutât  à 
la  Pacification ,  &  le  Formulaire  fut  réduit  à  jurer  Ample- 
ment de  le  conformer  à  l'Edit ,  fans  parler  delà  religion  (  d). 
Quelques  Hifloriens  cependant  foutiennent  que  l'on  fuivit 
Déchnuion  ce  Formulaire  (e  ).  Les  Etats-Généraux  publièrent  enfuite 
des  Euts-Ge-  un  piacarcj  qUi  défendoit  tout  commerce  avec  les  Efpagnols 
les  Efp  ignois.  &  leurs  Partifans ,  &  commandoit  à  tous  les  habitans  des 
Pays-Bas  de  courir  fus  à  main  armée  (/), 
XX  v  r .  Le  Château  de  Gand  fe  rendit  le  même  jour  que  la  Paci- 

Reddicion  fication  fut  lignée  ,  &  les  Etats  y  mirent  deux  Compagnies  , 
G  ind!',teaU      l'une  du  Comte  de  Rœux  ,  l'autre  du  Prince  d'Orange.  Le 
De  Zierikzee.  Comte  de  Hohenlo  avoit  repris  depuis  peu  de  jours  Zierik- 
d  QuJewa-  zee  que  Mondragon  avoit  évacuée  ;  la  garnifon  d'Oude- 
water  qui  n'étoit  que  de  foixante-dix  Efpagnols ,  fe  dilïipa 
d'elle-même,  &  les  Hollandois  s'en  emparèrent  (g).  On 
Boiïu  élargi,    fit  paffer  en  Zeelande  le  Comte  de  Boflu  fous  une  bonne  ef-? 
corte  ,  &  Guillaume  après  avoir  tenté  de  le  débaucher  du 

(a)  Metéren  Liv.  VI.  fol.  126.  Bor  Liv.  IX.  pag.  x.90.  Grand  Recueil  de* 
Placards  Tom.  I  col.  i.Taflis  Lib.  III.  pag.  224.  La  Pilé  Hift.  â'Orzngepag.  4jt. 
Grotii  Ann.  l.pag.  48.  De  Thou  Tom.  VII.  Liv.  LXU.pag.  394. 

(b)  Apolog.  de  Guill. I. pag. 87. 

(c)  Réfolut  deHoll.  du  17  Novembr.  1571  ,pag.  194. 

(d)  Grand  Recueil  des  Placards  Tom.  II.  col.  2141. 
(  e  )  Bor  Liv.  IX.  pag.  191. 

(/)  Gr.  Recueildrs  Placards  Tom.  II.  col.  2141. 

(g)  Réfolut.de  Holl.  du$  Janvier,  1  f 77,  pag. 4.  Bor  Liv.  IX. pag.  180, 
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fervice  d'Efpagne ,  lui  rendit  enfin  fa  liberté  (a).  Les  Éi-  Philippe  in. 
pagnols  abandonnèrent  Bevervyk  &  le  Château  d'Affum-  "'  jr7^# 
burg ,  dont  Sonoy  prit  poffeflion.  Il  envoya  le  Capitaine      pïaefes  éva- 
Haliing  fe  faifir  de  Sparendam ,  que  Mergelle  avoit  aban-  cuées  par  les 
donné,  dans  le  deflein  de  piller  le  Weftland  &  la  Haye  en  ErPagnols' 
fe  retirant  ;  mais  le  Prince  avoit  poftéàNoordwyk  un  Corps 
de  troupes  qui  l'en  empêcha  (fc).  Ces  heureux  fuccès  l'en-         Dautree 

couragerentà  gagner  Haarlem&  Amilcrdam  qui  tenoient  Î£,1?.c1,tées  p^ 

&,  ■tj,&r  ti  '     •    •  r*      r  -i    j  ,;i     Guillaume. 

encore  le  parti  d  Eipagne.  Il  écrivit  aux  t^onleils  de  ces  Vil- 
les pour  les  preffer  d'accéder  à  la  Pacification  (  c  )  ;  il  ne 
croyoit  pas  violer  fes  conventions  en  les  exhortant  à  fe  fou- 
mettre  à  fon  Stadhoudérat ,  parce  que ,  difoit-il ,  il  étoit  de 
droit  qu'elles  reconnuffent  la  Hollande  avant  de  ligner  le 
Traité  général  (d). 

Les  Provinces  maritimes  commençoient  à  refpirer.   La     Pofîrîon  a- 
révolte  des  Efpagnols  &  leur  éloignement  retenoient  leurs  Protmctspa- 
Chefs  dans  rina£tion ,  &  ce  fut  le  premier  avantage  que  leur  dfiées. 
procura  la  mort  de  Requefens.  Guillaume  débarraffé  des 
foins  de  la  guerre  ,  ne  s'occupa  qu'à  gagner  fes  voifins ,  & 
forma  bientôt  une  Ligue  qui  le  mit  en  état  de  tenir  tête  à 
Philippe.  Il  auroit  allure  dès-lors  l'état  de  la  République ,  s'il 
eût  pu  déraciner  les  jaloufies  des  Seigneurs ,  &  diminuer  le 
zélé  des  Flamands  pour  la  Religion  qu'ils  profeffoient  ;  mais 
ces  motifs  qu'il  ne  put  éteindre ,  joints  à  la  légèreté  des  peu- 
ples ,  penferent  renverfer  fon  édifice.  Le  défunt  Gouver- 
neur avoit  achevé  de  ruiner  l'autorité  ;  le  Roi  crut  la  réha- 
biliter, en  laifTant  le  Gouvernement  entre  les  mains  d'un 
Confeil  où  les  Nationnaux  dominoient ,  &  voyant  les  dé- 
fordres  le  multiplier,  il  avoit  jette  les  yeux  fur  Don  Juan       Don  Jua« 
d'Autriche ,  fon  frère  naturel ,  &  le  Comte  d'Havrey  en  f '*""fr„„ 

1  11  it«  t»/\/—'t»  nomme  \jqvl- 

avoit  apporté  la  nouvelle  dans  les  Pays-Bas  (e).  Ce  Prince ,  vcrncurGéné- 
Bàtard  de  l'Empereur  Charles  V  >  avoit  donné  des  preuves  ral- 

(a  )  Bor  Liv.  IX.pag.  179. 
(&)  Bor  L'w.  \X.pag.  180. 

(c)  Réfolut.de  Hol!.  du  3  ,  4  Oâlob.  du  10  Decemh.  1^76 ,  pag.  163  ,  1^4, 
1  202.. 

(<i)  Rcfolut.  de  Holl.  du  T4  Decimbr.  if  76  ,  pag.  zoi. 

(e)  Langueti  Epift.  Liv.  I.  EpiJt.LXXV.pag.  187.  Bor  Liv.  IX.  pag.  îéj. 
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"Philippe  m.  de  fa  valeur  à  la  journée  de  Lepante  (  a  ) ,  &  C\  l'on  en  cro'ij 
*  ,-_£  ~  les  Hijîorhns,  il  méditoit  la  conquête  de  Tunis ,  pour  fe 
Vues  a'm-  fonder  un  Royaume  en  Afrique  (  b  )  ;  mais  il  paroît  que  fes 
bitieufes  de  ce  vûes  croient  plus  élevées  ,  &  qu'il  ne  le  propoioit  pas  moins 
Pnncc-  que  de  déthrôner  Elifabcth. 

Son  arrivée       II  étoit  alors  à  Milan }  d'où  il  partit  à  la  fuite  d'Octave  Fer- 
dans  les -Pays-  dinand  Gonzague  fous  un  habit  de  Page  ,  &  pour  mieux  fe 
déguifer ,  il  avoit  fait  teindre  fes  cheveux  8c  la  barbe  en  noir. 
Il  le  rendit  en  France ,  prit  fes  inftru&ions  de  Diego  de  Zu- 
fiiga ,  Ambaffadeur  d'Éfpagne  en  cette  Cour  ,  &  fçachant 
que  le  Luxembourg  avoit  refufé  de  s'unir  aux  autres  Provin- 
ces ,  il  s'y  rendit  4e  4-de  Novembre  (  c  )  ,  fe  fit  connoître  au 
fieur  de  Naves ,  Lieutenant  du  Comte  de  Mansfeld  ,  Gou- 
verneur de  la  Province ,  &  dépêcha  Louis  del  Rio  aux  Etats- 
Si  Déclara-  Généraux  pour  annoncer  fon  arrivée ,  &  les  alTurer  »  qu'il 
Wn«  „  venoit  pour  châtier  les  auteurs  des  cruautés  exercées  par 

»  les  Elpagnols  révoltés  ,  pour  rétablir  les  Villes  dans 
»  leurs  privilèges  ;  que  le  Roi  n'exigeoit  que  la  fourniiTion 
»  le  maintien  de  la  Religion  romaine  ,  &  conclut  par  de- 
»  mander  des  otages  pour  la  sûreté  de  fa  perfonne ,  avant  de 
Soupçons  »  fe  rendre  à  Bruxelles  ».  Cette  demande  ,  qui  marquoit  fa 

&  précautions  mé[îance    renouvella  les  foupçons  que  les  peuples  avoient 
contre  lui,  7  .  fï  n  r      r  , 

conçus  des  le  premier  moment ,  &  1  on  relolut  de  lui  taire 

une  Députation  pour  approfondir  les  véritables  intentions  {d). 
Les  Etats  prirent  en  même  tems  les  mefures  néceffaires  pour 
lui  fermer  l'entrée  des  Pays-Bas,  en  cas  qu'il  voulût  em- 
ployer la  force  ;  &  pour  s'aflfurer  la  communication  avec  la 
Zeelande  &  la  Hollande ,  ils  firent  percer  les  digues  vis-à- 
vis  d'Oftenveel ,  &  s'ouvrirent  un  palTage  par  l'Elcaut ,  ea 
cas  que  les  Elpagnols  gardalTent  celui  d'Anvers.  Baudouin 
de  Gaveren  de  Juchy  eut  ordre  en  même  tems  de  s'emparer 
de  Cambray ,  &  Joris  de  Lalain  s'aiTura  de  la  Ville  &  du 
Château  de  Valenciennes  (e). 

(a)  Bor  Liv.  V.  pag.  »$f. 
<£)  RevdLiv.II.pag.il. 
(c  )  Strada  Decad.  l.Lib.  IX.  p.  43z.  DeTbou  Tom,  VU.  LiV.LXII.  p.  l$i,  ■ 


(<?)  Bor  Liv.  IX.  pag.  ipf 
(  *  )  Bor  Lïv.  IX.  pag,  1 96, 
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D'un  autre  eôcé  le  Prince  d'Orange  voulant  déterminer  le  Philippe  ni. 
Sénat  de  Groningue  à  figner  la  Pacification ,  y  avoit  envoyé       j  ^(,, 
François  Martini  Stella  ,  homme  de  lettres  &  de  main.  Gai-      XXV. 
pre  Robles  de  Billy  perfuadé  que  le  Roi  ne  pouvoit  approu-  ro!1;c[t°!èin|ar 
ver  cette  Union,  maintenoit  la  Frife  dans  le  devoir  par  le  Guillaume. 
moyen  des  Châteaux  &  des  Citadelles  dont  il  étoit  le  maî- 
tre ,  &  voulant  s'affurer  des  Officiers  qu'il  avoit  fous  fes  or- 
dres ,  il  s'avifa  d'exiger  un  nouveau  ferment  en  fon  nom  , 
jufqu'à  ce  que  Philippe  eût  fait  connoître  fa  volonté.  Dans 
ces  circonftances  l'arrivée  de  Stella  redoublant  fes  méfian-     Son  Envoyé 
ces ,  il  le  fit  arrêter,  &  lui  fit  donner  la  queftion  :  le  Patient  ma  traue* 
foutint  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  engager  le  Conleil  à  dé- 
puter aux  Etats-Généraux  ;  mais  de  fa  prifonmême  il  fe  fer- 
vit  de/es  Gardes  &  de  fon  Chirurgien  (  a  ) ,  pour  gagner  la 
garnifon ,  en  lui  promettant  double  paye.  Laffy  ,   l'un  des 
Capitaines ,  ayant  refufé  de  prêter  le  ferment  que  le  Gou- 
verneur exigeoit ,  fit  prendre  les  armes  à  fes  gens  à  la  pointe 
du  jour  ,  &  bien  averti  que  Billy  avoit  fait  braquer  le  canon 
fur  lés  rues  voifines  ,  il  prit  par  un  chemin  détourné  ,  &  s'y 
rendit  par  les  derrières.  La  Compagnie  de  Villiers  le  joignit 
en  chemin,  &  les  foldats  de  Lopez  les  fuivirent,  aprèsavoir 
déchiré  leurs  drapeaux.  Se  trouvant  alors  au  nombre  de      Billy  arrêté 

.1     r  ■  r-  1      /".  -î        par  la  garni- 

quatre  cens  cinquante  ,  ils  fai firent  le  Gouverneur  qui  les  fon> 
'haranguoit ,  forcèrent  la  prifon  de  Stella  ,  lui  prêtèrent  fer- 
ment au  nom  des  Etats,  fe  nommèrent  de  nouveaux  Offi-  Elle  prête  fer- 

1  !■>•    n  aii      tt'ii  ment  aux  h- 

ciers ,  &  dans  Imitant  on  arrêta  dans  la  Ville  tous  ceux  tatsGénéraux. 
qu'on  foupçonnoit  de  favorifer  les  Efpagnols.  Le  peuple 
détacha  un  Portrait  du  Duc  d'Albe  qu'il  trouva  chez  un 
bourgeois,  le  pendit  au  gibet  avec  celui  de  Billy  &  celui      In&Ites &î- 
d'Antoine  de  Sarda ,  Wagtmeftre.  Dans  le  moment  toute  la  ^J^  Ec?*~ 
Ville  retentit  des  cris  de  firent  le  Yrince  d'Orange  &  les 
Etats  !  &  l'on  força  le  Sénat  à  fe  charger    des  arrérages 
dûs  aux  foldats  qui  montoient  à  quinze  mille  florins  (fr). 
Les  garnifons  de  Delfzyl  &  d'Appingadam  fuivirent  l'e- 

(  a  )  Dunibar  Analeêt. Tnm.  III.  pag.  488. 

(£)  De  Thou  Tom.  VU.  Liv.  LXII.  pag.  396.  Bor  Piec.  Authent.  Tom.lîj 
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PriiLiprF  Iil.xcmple  de  la  Capitale,  où  ils  conduifirent  leurs  Officiers 
j  ç_^#  avec  efeorte  ,  &  Scella  ayant  porte  l'acceflion  de  la  Ville  8e 
La  Frife  &  de  la  Province  à  Bruxelles ,  les  Etats  donnèrent  le  Gou- 
Groningueac- verncmcnc  £  jorjs  fc  Lalain ,  Comte  de  Ville,  qui  partit 
cfBcaiibn  de  dans  Pinltant  &  fit  fon  entrée  fur  la  fin  de  Décembre  (a). 
G.mi.  Son  premier  foin  fut  de  payer  la  garnifon  &  de  la  congé- 

Billy  relâché,  dier  ;  il  fit  enluite  démolir  le  Château  &  la  Citadelle ,  &  ren- 
voya Billy  fur  la  follicitation  du  Seigneur  de  Hierges. 
LemedeGui!-      Le  Prince  d'Orange  reçut  à  Middelbourg  la  nouvelle  de 
hume  aux  E-  l'arrivée- de  Don  Juan  ,  8c  écrivit  fur  le  champ  aux  Etats  : 
Don  Juan.      »  qu'il  leur  confeilloit  de  ne  faire  aucun  accord  fans  avoir 
»  allure  leur  autorité  8c  les  privilèges  des  Provinces  ;  qu'ils 
«  dévoient  produire  au  nouveau  Gouverneur  des  Copies 
n  authentiques  de  leurs  Manifeft.es  ,  &  lui  faire  promettre 
»  par  écrit  de  les  maintenir,  avant  de  le  recevoir  ;  qu'en  cas 
»  de  refus  il  falloir  protefter ,  pour  parer  à  Paccufation  de 
»  révolte  ,  &  lui  déclarer  nettement  qu'ils  vouloient  être 
y  régis  par  leurs  loix  &  leurs  coutumes ,  afin  de  l'obliger  à 
»  répondre  de  même  ;  qu'il  étoit  aifé  de  pénétrer  fes  inten- 
»  rions  en  réfléchiffant  fur  fa  demande  ;  que  les  Otages  qu'il 
»  vouloit  ,  n'étoient  pas  pour  fa  sûreté ,  mais  pour  afiurer 
»  leur  efclavage  ;  que  la  fidélité  dont  ils  avoient  donné  des 
»  preuves  dans  les  tems  les  plus  difficiles  ,  méritoit  un  autre 
»  traitement  ;  qu'au  furplus  il  leur  reprélentoit  qu'ils  étoienr 
»  liés  plus  étroitement  à  leurs  Compatriotes  qu'à  des  Etran- 
»  gers  qui  ne  cherchoient  qu'à  les  opprimer  ;  qu'ils  éprouve- 
»j  roient  le  fort  des  habitans  de  Maaitricht  &  d'Anvers  s'il 
»  en  trouvoit  l'occafion  ;  que  pour  éviter  de  pareils  mal- 
»  heurs  il  étoit  d'avis  d'ouvrir  les  Citadelles  du  côté  des 
»  Villes  ou  de  lesrafer  ;  qu'ils  dévoient  penfer  que  lacontra- 
«  rieté  la  plus  légère  eft  une  offenfe  qu'un  Souverain  ne  par- 
«  donne  pas ,  &  qu'il  s'en  venge  dès  qu'il  en  a  le  pouvoir  ; 
»  qu'il  leur  confeille  avant  tout  d'iniifter  fur  la  fortie  des  Ef- 
«  pagnols ,  fur  la  convocation  libre  des  Etats-Généraux,  fur 
»  le  droit  de  confultation  dans  les  affaires  d'Etat ,  &  fur  celui 

(a)  Frefîr.gha  Mcmor.  in  G.  Dumbar  Anal Tom. . III. pag-.ji.Bor  Piec.  Authent. 
Tom.ll.pag.  5.  Ide» ,Liy.  X.  pag.  197 ,,  zio.  Meteren  Liv.Vl.fol.  ix6.. 
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n  de  nommer  leurs  Gouverneurs  &  leurs  Magiftrats.  Il  pro-  Philippe  m. 
»  teftoit ,  en  finiffant ,  que  loin  d'avoir  intention  de  perpétuer  ^ 

»  les  troubles  ,  il  ne  fongeoit  qu'à  rétablir  l'ancienne  forme        *  ; 
»  du  Gouvernement  fous  l'obéiffance  du  légitime  Souverain  > 
»  &  qu'il  étoit  prêt  de  facrifier  fes  biens  &  jufqu'à  la  der- 
h  niere  goutte  de  fon  fang  pour  alTurer  le  bonheur  &  la  li- 
«  berté  de  la  Patrie  »  (a). 

Cette  lettre  fit  l'effet  que  lePrince  fe  propofoit  :  il  ferma  la      ils  exigent 
bouche  à  ceux  quiparloient  de  recevoir  le  Gouverneur  fans  des  condltl°n.s 
conditions  ;  on  demanda  pour  Préliminaire  le  départ  des  Ef-  fe  nouveau0' 
pagnols  ,  la  confirmation  du  Traité  de  Gand  ,  &  la  Convo-  Gouverneur, 
cation  des  Etats-Généraux.  Don  Juan  répondit  :  »j  qu'il  ren-^     Réponfe  de 
v  voyeroit  les  troupes  étrangères  quand  les  Etats  auroient  Don  Juan. 
v  congédié  celles  qu'ils  avoient  à  leur  iervice;qu'il  les  tiendroit 
»  cependant  fur  pied  pour  les  rappeller  en  cas  de  néceflité  ; 
»  qu'il  approuveroit  la  Pacification ,  pourvu  que  la  Pveligion 
»'  romaine  &  la  Majefté  royale  n'en  fulfent  point  offenlées, 
»  &  qu'en  afïurant  ces  deux  conditions  il  permettroit  aux 
»  Etats  de  s'afTembler  »  (b  ).  La  réponfe  communiquée  à 
Guillaume  ?  il  repréienta  aux  Etats-Généraux  &  à  ceux  de      Guillaume 
Hollande  &  de  Zeelande  ,  qu'elle  n'a  voit  rien  que  de  cap-  P"fifted*nsia 

vi  1  /  l  11  j      n     ■         i     mefunce. 

tieux  ,  &  qu  il  avoit  découvert  par  des  lettres  du  K01 ,  de 
Don  Juan ,  de  Roda  &  d'autres ,  qu'il  avoit  interceptées  , 
que  l'intention  de  Sa  Majefté  étoit  d'augmenter  fes  troupes 
&  de  continuer  la  guerre  (  c  ). 

Cependant  le  nouveau  Gouverneur  cherchant  à  perfua-  Donjuanrem 
der  qu'il  penfoit  férieufement  à  renvoyer  les  Efpagnols  ,  en-  ~'re  piUt.ir  ,rt 
voya  à  Anvers  Jean  d'Efcovedo  fon  Secrétaire ,  &  O&ave  mer. 
Gonzague  ,  pour  déterminer  Roda  &  Montefdocha  à  éva- 
cuer la  Ville ,  &  leur  fit  dire  en  fecret  de  demander  des 
vaiffeaux  fous  prétexte  de  repaffer  par  mer  en  Efpagne ,  au 
lieu  d'aller  par  terre.  Cet  ordre  étoit  un  myftére  de  la  Poli-  Sesvnesfecre- 
tique  la  plus  rafinée,  Nous  avons  dit  que  Don  Juan  portoit  teslurl 'Angle- 

(a)  Voyez  la  Lettr.  de  Guill.  I.  du  jo  Novemh.  1576  ,  dans  Bot;  Liv.  X.pag. 
i^f.  La  Pile />.!£.  432. 

(b)  Bot  Liv.  X.pag.  104. 
(r)  Bot  Liv.  X.pag.  110. 
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Phiupi-e  m.  fes  vues  fur  la  Couronne  d'Angleterre  ,  &  de  concert  avec 

Grégoire  XIII  qui  lui  avoit  donné  l'inveftiture  comme  d'un 

1576»  Fief  mouvant  du  S.  Siège  (a)  ,  &du  confentement  de  Phi- 
lippe, il  devoit  fe  fervir  de  ces  troupes  pour  envahir  cette 
Ifle ,  furprendre  Elifabeth  qui  ne  penferoit  pas  à  fc  tenir  fur  les 
gardes  ;  &  pour  donner  une  couleur  àfon  ufurpation,  il  de- 
voit épouier  Marie ,  Reine  d'Ecoffe  (b)t  fille  de  Jacques  V  , 
né  d'une  fœur  d'Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre ,  &  parcon- 
féquent  héritière  de  la  Couronne ,  au  préjudice  d'Elifabeth , 
dont  la  naiiïance  étoit  condamnée  par  l'Egliie.  Les  Ef- 
pagnols  déclarèrent  aux  Etats  qu'ils  étoient  diipolés  à 
partir  ,  pourvu  qu'on  les  payât ,  &  qu'on  les  tranfportât  par 
mer ,  la  Savoye  étant  fermée  à  caufe  de  la  pelle.  La  flotte  ne 
pouvoit  être  prête  que  dans  trois  mois  ,  &  les  Finances 
Les  Etats  exi-  manquoient  :  ainfi  l'une  &  l'autre  condition  fut  refufée;  Don 
gent  leur  de-  juan  ayanr  récrit  qu'il  n'étoit  pas  maître  de  les  renvoyer  par 

part  par  terre.  i       •_,  l  ..  r     ,..  A;      .r 

terre,  les  Etats  répliquèrent  qu  ils   ne  le  reconnoitroient. 
Altercations  pour  Gouverneur  qu'après  la  fortie  des  troupes ,  &  cette 
àcefujet.        difficulté  arrêta  la  négociation  (c). 

Décret  des  Cependant  les  Docteurs  de  Louvain  que  les  Etats  avoienc 
Théologiens  confultésfur  la  Pacification ,  donnèrent  un  Décret  qui  déci- 
Padfi^Ttionde  ^olt  4ue  ce  Traité  étoit  non-feulement  avantageux  à  la  Re- 
Gand.  ligion ,  mais  encore  nécefTaire  dans  les  circonftances.  La  dé- 

ciïion  étoit  fouferite  par  les  Théologiens  de  l'Univerfité ,  les 
Approuvée  -^bbés ,  Doyens  &  Chapitres  des  Pays-Bas,  &  le  Confeii 
par  le  Confeii  d'Etat  jugea  en  même  tems  qu'il  ne  blefîbit  en  rien  la 
d'Etat.  Majefté  royale#(d).  Les  Etats  munis  de  ces  deux  Pièces, 

Don  Juan  preiTerent  Don  Juan  d'accéder  au  Traité ,  ce  qu'il  n'ofa  re- 
forcé de  lac-  fufer  •  mais  on  n'ignoroit  pas  qu'il  cherchoit  en  même  tems 
les  moyens  de  continuer  la  guerre.  Elifabeth  ayant  pénétré 
les  defïeins  des  Efpagnols ,  étoit  devenue  plus  traitable  ;  elle 
donna  permiflion  au  Prince  d'emprunter  de  fes  fujets  qua- 

(  a)  Bor  Liv. X. pag.  107. Liv.  X\,pag.  263.  Strada  Decad.  I.  Lii.lX, pag» 
yoi.  Decad.  II  Lib.  VIII. pag.  47.2. 
(4)  Grot.  Ann.  M.  pag.  ^3. 
(  c  )  Bor  Liv.  X.  pag.  207. 
(d  )  Bor  Liv.  X.pag.  208  ,  20^.  De  Thou  Tem,  VU.  Liv.LXU.pag'.'^ont, 
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rante  mille  Angelottes  en  lingots  ,  &  promit  de  les  aider  de  Fhiu?pe  iii- 
cent  mille  livres  jlerlings  (a).  Le  Prince  d'Orange,  félon  *"" — -- — — » 
quelques-uns,  l'avoit  avertie  des  deflèins  de  Don  Juan,  &      r}J 
pour-lors  elle  ientit  qu  il  etoit  de  ion  intérêt  de  1  occuper  de  favoriféparE* 
façon  dans  les  Pays-Bas  qu'il  fût  obligé  de  laifler  fon  Royau-  lifabeth- 
me  en  repos. 

Les  Etats  de  Hollande  ne  négligeoient  rien  de  leur  côté     xxvr. 
gour  gagner  les  Villes  dans  leur  parti.  Ils  ordonnèrent  le  jAmfterdam& 
28  de  Novembre  la  vente  publique  des  effets  appartenans  lic^és^/ks 
aux  Négocians  d'Amfterdam,  fi  leur  Confeilne  le  réuniffoit  Etats  de  HoU 
à  la  Province  avant  le  2.0  de  Décembre  ,  &  le  Quartier  du  landc# 
Nord  défendit  tout  commerce  avec  Haarlem  (b).  Le  Pla- 
card en  fut  renouvelle  en  Décembre ,  &  Ton  y  comprit  Ara- 
ftcrdam  &  les  autres  Royaliftes  (  c  ).  Le  Fort  de  Sparen- 
dam  ,  dont  le  Prince  s'étoit  rendu  maître ,  coupoit  la  com- 
munication entre  ces  deux  Villes ,  &  leurs  Sénats  appréhen- 
dant qu'on  n'arrêtât  le  débit  de  la  Pêche  (d) ,  réfolurent 
d'envoyer  à  Delft  pour  entrer  en  négociation  (  e  ).  Ceux  de 
Muiden  avoient  écrit  à  Sonoy  pour  être  reçus  dans  la  Paci-   Rédu&on  Je 
fication  (/)  ;  leur  Traité  fut  ligné  le  1  de  Janvier  de  l'année  Muiden. 
fuivante  à  condition  qu'on  accorderoit  le  libre  exercice  de  la      1  <  77, 
Religion  romaine;  qu'on  maintiendroit  la  Ville  dans  fes pri- 
vilèges ,  &  que  Paul  de  Loo  conferveroit  la  place  de  Baillif 
du  Gooiland  &  le  Gouvernement  du  Château  ,  en  prêtant 
tin  nouveau  ferment  ;  mais  il  ne  put  garder  long-tems  ces 
places ,  &  fur  une  conteftation  qu'il  eut  avec  les  Etats ,  on  le 
dépouilla  fur  d'anciens  foupçons  (g) ,  &  on  les  donna  à 
Guillaume  de  Zuilen  de  Ny  veld  pour  récompenfe  de  fes  fer- 
vices  {h).  Le  Prince  pourvut  de  Loo  d'un  Office  de  Rece- 
veur extraordinaire  des  Finances  de  Hollande  fans  appoin- 
temens  ;  mais  il  eut  ordre  ,peu  après  de  fortjr  du. Gooiland  & 

(a)  Hooft  Liv.  XJ.pag. 450. 

(b  )  Bot  Liv.  X. pag.  zoo ,  201. 

(c  )  Réfolut  deHoll.  du  28  Décembr.  1576 , pag.  m. 

(  d     Voyez  les  Lettres  du  z  8  Noyembr.  dans  Bor  Liv.  X.  pag.  zoo, 

(e)  Réfolut. de  Ho\l. du  31  Décemb.  1576  , pag.  213. 

(/)  Bor  Liv.  X.  pag.  200. 

{g)  Réfolut.  de  Ho\\.  du  28  Juill.  1^79 ,  pag.  167. 

(.h)  Réfolut.  de  Holl,  du  2 1 ,  17 Décerné.  \<jio,pag.i77 ,  281.  j 
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'Philippe  Itt«  vint  s'établir  à  la  Haye  (a).  "Weefpfuivitde  prcsMuiden(fc). 

" Les  Dépurés  de  Haarlem  arrivèrent  à  la  fuite  avec  des  let- 

blw^C      tres  ^e  rccomm:inc:'ation  des  Etats  (c)  ,  &  le  21  ils  lignèrent 
PcHUarlerii.  leur  Traité ,  à  condition  qu'on  leurlaiiïcroitla  liberté  d'exer- 
cer la  Religion  romaine  ;  qu'on  ne  donneroit  qu'une  Eglife 
aux  Réformés  ;  qu'on  ne  changeroit  le  Magiftrat  que  dans 
les  tems  ordinaires  ;  que  l'éle&ion  le  feroit  dans  la  manière 
accoutumée ,  &  qu'on  ne  mettroit  garnifon  dans  la  Ville 
qu'en  cas  de  néceflké  (  à).  Les  Etats  confirmèrent  ces  con- 
ventions ,  &  les  Députés  de  la  Ville  reprirent  pour  la  pre- 
mière fois  leur  féance  à  Dordrecht  dans  le  mois  de  Mars 
fuivant  (e). 
La  garnifon       Les  Traje&ins  follicités  depuis  long- tems  de  fe  réunir  fous 
Lgée'dansU-  ^e  Stadhoudérat  du  Prince  d'Orange  (/) ,  faifoient  leurs  ef- 
f  echt.  forts  pour  être  débarraffés  de  la  garnifon  des  Efpagnols  qui 

les  empêchoit  de  fe  décider ,  &  ces  derniers  fournirent  l'oc- 
cafion  de  l'exécuter.  Informés  de  l'intention  des  bourgeois, 
ils  fortirent  du  Château  de  Vredenbourg  le  2 1  de  Décem- 
bre ,  &  mirent  le  feu  à  quelques  maifons.  Les  bourgeois  cou- 
rurent aux  armes ,  firent  marcher  à  leur  tête  les  Moines 
mendians  ,  dans  l'idée  que  les  Efpagnols  refpe&eroient  leur 
habit  (g) ,  &  les  Allemands  de  la  garnifon  s'étant  déclarés 
four  eux ,  ils  repoufferent  l'ennemi  dans  la  Citadelle  ,  fe  re- 
tranchèrent à  la  tête  des  rues  &  crénelèrent  les  maifons  voi- 
fines ,  où  ils  placèrent  du  canon  que  les  Hollandois  leur  prê- 
tèrent (h)  :  enforte  que  Vredenbourg  fut  invefti  dans  les 
Et  expuliée.  formes  (  i)  ;  les  Efpagnols  fe  défendirent  jufqu'au  1 1  de  Fé- 
vrier. Les  Etats-Généraux  envoyèrent  Boflu  auffitôt  qu'ils 
eurent  capitulé  ?  pour  ç tafclir  le  Gouvernement.  Ce  Général 

(a)  Réfolur.  de  Holl.  <fo  îjanv.  10  Sept,  s  181 ,  pag.  3  ,  4fS.âui$  Fàr.du\<» 
6'epremire,  1  $8i  ,pag.  81 ,  43  j. 

(£)  Réfolut.  deHoU.duijsnv.  1^77, pttg.  1.  Hooft  Liv.  Xl.pag.490,  4*1. 

(c)  Réfolut.  de  Ho\\.  du  8  jany.  i^77,psg.  7. 

(d)  Bot  Liv.  X.pag.  101. 

(  e  )  Réfolut.  de  Holl.  du  30  Mars',  1  j  77  >  pag.  ;  1, 

(/)  Réfolut.  de  Holl. du  10  Décembr.  1^76  ,pag.  io*. 

(g  )  De Tliou  Tom.  VII.  Liv.  IXlV.pag.  544. 

(A)  Réfolut.  de  Holl.  An  Dec.  1  ^76  ,pag.  114. 

(i)  Eor  Liv.  X.  pag.  217» 
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mit  l'autorité  entre  les  mains  de  l'Efcoutet  &  des  Bourgmef-  Phiuppe  in. 

très ,  leur  laifla  un  Capitaine  pour  commander  les  armes ,  &  — ~ ' 

leur  fit  prêter  ferment  de  garder  la  Ville  &  le  Château  au        *'  7 ' 
nom  du  Roi ,  pour  le  Sénat  &  les  Etats-Généraux.  Les  gar- 
nirons de  Vianen  &  de  Cuilembourg  évacuèrent  ces  places,  vimen&Cui- 
fejoignirent  celle  de  Vredenbourg,  &Pon  fçut  depuis  quel-  lembourg ava- 
les avoient  ordre  de  marcher  à  Anvers  (a).  L'Evêché  d'U-  cuées* 
trecht  etoit  alors  dans  une  étrange  confufion.  Trois  Stad-     Trois  StaH- 
houders  y  commandoient  enfemble  :  le  Prince  d'Orange  hou£ers  d  u~ 
avoit  été  pourvu  par  le  Roi  avant  la  naifïance  des  Troubles  ; 
le  Comte  de  Boflu  tenoit  fa  nomination  des  Etats-Généraux , 
&  le  Comte  de  Hierges  avoit  fes  provisions  de  Don  Juan. 
Guillaume  ne  ceffoit  de  preffer  les  Etars  du  Diocefe  de  ren- 
trer dans  le  devoir  ;  la  NoblefTe  &  la  plus  grande  partie  du 
peuple  s'y  feroit  portée  volontiers  ;  mais  les  Catholiques  pré- 
féroient  Boffu  ,  parce  qu'il  étoit  de  leur  Communion  ,  &  le 
dernier  occupoit  un  bon  nombre  de  villages  avec  vingt-trois 
Compagnies  de  troupes  nationales  ou  "Wallonnes.  Le  Sé- 
nat cependant  avoit  projette  quelques  articles  avec  le  Prince; 
mais  le  Confeil  d'Etat  arrêta  la  négociation.  Sur  ces  entre-    tmcvtt  da&s 
faites  la  Compagnie  de  Tambergen  inveft.it  I'Hôtel-de- Ville ,  la  Ville» 
demandant  ia  lolde  de  plufieurs  mois ,  &  menaçant  de  fe 
payer  par  fes  mains.  Les  bourgeois  prirent  les  armes ,  &  le 
relie  des  Allemands  accourut  au  fecours  de  leurs  camarades  : 
le  nombre  des  habitans  s'augmentant ,  Tambergen  &  Vin- 
kenbourg  coururent  aux  portes  pour  appeller  les  troupes  de 
dehors  ;  mais  ils  furent  coupés  par  les  bourgeois ,  &  renfer- 
més dans  Vredenbourg.  Les  foldats  découragés  par  la  prife 
de  leurs  Capitaines  ,  commencèrent  à  fe  retirer.  L'Efcoutet 
profitant  de  la  nuit,  enleva  prefque  tous  les  Officiers  darts 
leurs  lits  ;  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  on  délogea  la 
Compagnie  de  la  place  de  Neude ,  dont  elle  s'étoit  emparée , 
&  les  habitans  la  pouffant  de  rue  en  rue ,  la  forcèrent  dcfortir 
par  la  porte  de  Ste  Catherine.  Les  Allemands  fe  voyant  hors 
la  Ville, commencèrent  à  parlementer  pour  ravoir  leurs  Of- 

(a)  Bot  Liv.  X.pag.  tz«a 
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Philippe  m.  ticicrs  ,  fc contentant  d'une  partie  de  leur  paye;  mais  pen- 
,  ijn.      dant  ces  pour-parlers  quelques  ioldats  ayant  mis  le  feu  à  des 
Elle  récoue  mailons  près  la  porte  de  Tolftecg ,  les  bourgeois  fortirent 
le  joug  des  E-  en  furcur  9  &  lcs  attaquèrent  li  vivement  qu'ils  les  mirent  en 
fuite.  Six  de  ces  Compagnies  furprirent  Wyk-te-Duurftede  : 
les  autres  échouèrent  devant  Vrecfwyk  &  Amersfoort  («), 
&pour-lorsles  Trajeétinsfecouercnt  entièrement  le  joug  qui 
les  opprimoit  depuis  dix  ans  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  Octobre 
qu'ils  le  réunirent  à  la  Hollande. 
Acceffiondc  '    Schoonhoven  avoit  conclu  fon  Traité  dès  le  20  de  Fc- 
&!i'autnrèspian-  vrier  (*>)>  &  le  9  Avril  le  Baillif  &  la  bourgeoifie  prête- 
Ces.'  rent  ferment  aux  États  de  Hollande  (c).  Nieuwport ,  Thoo- 

len  (  d  )  ,  Goes ,  &  l'Illc  de  Sudbeveland  (  e  )  fuivirent  dans 
Opiniâtreté  le  même  mois  :  enforte  qu'il  ne  reftoit  dans  la  Hollande  & 
d-Amfterdam.  £  Zeciande  que  ia  ville  d'Amfterdam  qui  fut  féparée  de  la 
Province.  Le  Magiftrat  attaché  à  l'ancienne  Religion  vouloit 
exclure  tout  autre  exercice ,  &  le  Prince  n'y  pouvoit  con- 
tes Etats  fentir  (f).  Son  opiniâtreté  piqua  les  Etats  des  deux  Provin- 

menacentdela  >r  \  \     1,    m  r~>    -n  i  > 

réduire.  ces  9U1  reiolurent  de  1  aflieger  ;  mais  Guillaume  leur  repre- 

fenta  qu'ils  ne  pouvoient  recommencer  les  hoftilités  fans 
Modération  de  violer  la  Pacification  (g)  ,  &  leur  confeilla  de  fupprimer  les 
Guillaume.  Sentences  de  confifeation  prononcées  fur  les  effets  de  leurs 
Négocians,  afin  de  les  ramener  par  la  douceur  (h). 
Précautions  Les  deux  Provinces  ayant  affemblé  leurs  Députés  à  Mid- 
j^P^^.delbourg,  ordonnèrent  le  rétablilTement  des  fortifications 
cescontreDon.d'Oudewater,  de  "Woudrichem,  de  Vlifllngue,  de  Veere 
Juan,  &  jes  aucres  places,  dont  la  dépenfe  montoit  à  cent  vingt  - 

fix  mille  florins  (  i  ) ,  &  confentirent  à  fournir  cent  mille  flo- 
rins par  mois  pour  l'entretien  de  cinquante  Compagnies  d'in- 

(a)  BorLiV.  X.pag.  n6. 

(b)  Bor  Liv.  X.  pag.  2. t  6. 

(c)  Réfolut.  de  Ho\[.  du 9  Avril,  IJ77  » P^JT*  4T- 
(i)  Bor  Liv.  X. pag.  338* 

(  e  )  Privil.  de  Goes  fol.  61.  MSS.  dans  PHift.  delà  Patr.  Totn.  Vll.Liv.  XXVI. 
pag.  1 3  8.  Vie  de  Guill.  I.  Tom.  III.  yag.  16. 
(/)  Bor  Liv.  X.  pag.  z^  9. 

(g)  Réfolut. de Holl. du  i^jxnv.  1577»^^. r,  î« 
(  h  )  Idem ,  ibid. 
(  i  )  Bor  Liv.  X.pag.  1  $9, 

fanterie , 
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fanterie  ,  de  deux  cens  chevaux  ,  de  trois  cens  Mineurs  8c  Pgrtti-p-  rTî. 
de  quarante-cinq  vaifleaux  de  guerre  pour  la  garde  des  cô-  j  *jyt 
tes ,  en  outre  à  cinquante  mille  florins  pour  ibutenir  les 
Etats-Généraux  contre  les  Espagnols  ;  &  la  reconnoiflance 
les  engagea  à  porter  les  appointemens  de  Guillaume  de 
vingt-iix  mille  florins  à  quarante  (a)  :  preuves  certaines 
qu'ils  faifoient  peu  de  fond  fur  les  promettes  de  Don  Juan. 

Le  Comte  de  Bofïu  avoit  été  envoyé  à  cette  AiTemblée     XXVIL 
pour  engager  les  villes  de  Haarlem  «  Schoonhoven  ,  Am-  Négociations 

fi       ,       D „°  .  v  1      -n      .r       . .  ,     du   Comte  de 

iterdam  &  quelques  autres  ,  a  accepter  la  racihcation  de  Bofru> 
Gand ,  &  à  payer  leur  part  des  arrérages  dûs  aux  garnifons , 
fous  promette  de  les  retirer.  Il  obtint  vingt  mille  florins  du 
Quartier  du  Nord ,  &  quinze  mille  de  la  Sudhollande  (  b  )  , 
à  condition  que  ces  deniers  feroient  imputés  fur  les  impôts 
ordinaires  (c).  Ce  Seigneur  avant  de  palier  en  Hollande  , 
avoit  propofé  aux  Etats-Généraux  de  jurer  une  nouvelle 
Union  »  pour  le  maintien  de  la  Religion  catholique  ,  pour       Nouvelle 
»  chaffer  les  Efpagnols ,  fauf  l'obéittance  due  a  Sa  Majefté ,  gjg^  Br(^ 
»  &  pour  conferver  la  tranquillité  &  défendre  les  privilèges 
«  des  Provinces  ».  Jean  de  Linden  ,  Abbé  de  Sainte  Ger- 
trude ,  les  Comtes  de  Lalain  &  de  Boflu ,  Perenot ,  Comte 
de  Champigny ,  &  le  fleur  d'Oignies  la  lignèrent  les  pre- 
miers :  les  Etats-Généraux  &  le  Confeil  d'Etat  la  confirmè- 
rent ;  les  Stadhouders  particuliers ,  les  Corps  des  Magiflrats 
&  la  plupart  des  Villes  l'acceptèrent  (d).  Les  Députés  de 
Hollande  &  de  Zeelande  affilièrent  à  cette  Aflemblée  qui  fe  Les  deux  ?tot 
tint  à  Bruxelles  (  e  )  ;  mais  on  ne  voit  pas  qu'ils  ayent  fou-  j'ncaecsc7derfent 
fcrit  ce  nouvel  Acte. 

Cependant  Don  Juan  s'impatientant  des  délais  que  les     Députatîon 
Etats  affe&oient ,  s'avança  du  Luxembourg  à  Marche  en  Fa-  de,s  Et«;s-Gé- 

vi         a       1      rr    1  1     n       111       tt  •  •      j     neraux  a  Don 

mine  ,  ou  les  Ambailadeurs  de  Rodolphe  11  qui  vcnoit  de  juan. 
fuccéder  à  Maximilien  ,  le  joignirent ,  &  les  Etats-Géné- 

(a)  Bor  Liv.  X.pug.  103  ,  n4.Réfolut.deHoll.  <?u  31  Dec.1^76  ,  pag.  214. 
iu  10  janv.  1577  ,  pag.  8. 

(b  )  Réfolut.deHoll.rfu  18,  22 Févr.  1 1 77  ■>  pag.  19  >  2f. 

(c)  Bor  Liv.X.  pag.  199  ,  216. 

(rf)   Bor  Liv.  X.pag.  210. 

(e)  Réfolut.  de  Holl.  du  31  Decemlr.  1576, pag. 214. 

Tome  r.  Fff 
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Philipph  III.  raux  envoyèrent  une  nombreule  Députation  pour  régler  cri 
~  leur  prélencc  les  conditions  fous  leiquelles  ils  offroient  de  le 

^ ;        reconnoître  en  qualité  de  Gouverneur  Général.  Ils  incitè- 
rent fortement  fur  l'acceptation  de  l'Edit  de  Pacification  & 
iiinfiftefur  fur  ]c  départ  des  Efpagnols.  Don  Juan  s'opiniâtra  de  fon 

le  départ    des      -     /   ■    i  °  „      ,  ■    r      >- 

troupes  par     coCe  a  Jcs  renvoyer  par  mer ,  &  s  emporta  julqu  a  menacer 
mer,  de  punir  le  refus  comme  une  révolte  ;  là-deffus  les  Député3 

rompirent  la  féance.  Don  Juan  fe  repentit  bientôt  de  s'être 
démafqué  ,  &  fit  dire  à  minuit  aux  Députés  qu'il  étoit  prêt 
de  prendre  la  Pacification  pour  bafe  du  Traité ,  en  ce  qu'elle 
ne  bleffoit  ni  la  Religion  ni  la  Majefté  royale.  Cependant 
fon  projet  fur  l'Angleterre  l'obligeoit  à  tenir  ferme  fur  le 
départ  des  troupes  par  mer  (a)  ;  mais  les  Médiateurs  lui 
prouvèrent  fi  clairement  l'impoflibillté  de  rafîëmbler  le  nom- 
bre de  bâtimens  néceffaires  pour  le  tranlport ,  qu'il  fe  ren- 
dit ,  &  l'on  commença  à  dreffer  un  projet  qui  fut  envoyé  à 
Bruxelles ,  où  les  Députés  le  lignèrent ,  à  l'exception  de  ceux 
Eiit -gervéml.  de  Hollande  &  de  Zeelande.  Il  fut  publié  à  Marche  en  Fa- 
mine le  12  de  Février,  &  le  17  à  Bruxelles  fous  le  titre 
ÛEdit  perpétuel.  »  Le  Roi  accordoit  Amniftie  générale  du 
»  paffé ,  ratifioit  &  confirmoit  la  Pacification  de  Gand  ,  or- 
*>  donnoit  aux  Eipagnols  de  vuider  les  Pays-Bas  dans  qua- 
»  rante  jours ,  &  aux  Allemands  auffitôt  que  les  Provinces 
»  les  auroient  payés  des  arrérages  qui  leur  étoient  dûs ,  pro- 
»  mettoit  de  ne  plus  appeller  d'étrangers ,  lauf  le  conlcnte- 
•■»  ment  des  Etats-Généraux  ;  confentoit  que  l'Artillerie  Se 
»>  les  munitions  de  guerre  fuffent  dépofées  entre  les  mains  dey 
»  Commiffaires  nommés  par  les  Etats.  On  ftipuloit  que  les 
■»  priionniers  feroient  mis  en  liberté  de  part  &  d'autre,  à  la 
=»  réferve  du  Comte  de  Buuren ,  qui  ne  feroit  relâché  qu'après 
»  que  le  Prince  d'Orange  fon  Père  auroit  accepté  le  Traité. 
»>  Le  Roi  s'engageoit  à  maintenir  les  anciens  ufages ,  privi- 
»  leges  &  libertés  des  Villes  &  des  Provinces  ,  &  àneconfé- 
«  rer  les  charges  &  les  offices  qu'aux  Nationnaux.  Les  Etats 
*  promettoient  de  leur  côté  de  periift er  dans  l'ancienne  Re- 

(a)  Bot  Lit*.  X.pag.  m. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XV.  411 
oligion  &  dans  l'obéiffance  de  Sa  Majefté,  de  renoncer  à  Philippe  ht. 
«  toute  Alliance  ou  Ligue  avec  les  Etrangers ,  de  donner  fix  . 
»  cens  mille  livres  de  quarante  groots  pour  le  départ  des  El-  3  '  '  * 
»pagnols,  de  payer  en  entier  ce  qu'ils  dévoient  aux  Alle- 
»  mands ,  de  reconnoître  Don  Juan  pour  Gouverneur  Gé- 
»  néral  immédiatement  après  le  départ  des  Efpagnols  ,  des 
»  Italiens  &  des  Bourguignons  ,  &  d'enregiftrer  ia  Commii- 
"  fion  après  les  fermens  réciproques ,  fans  que  fa  réception 
»  puiffe  nuire  ni  préjudicier  à  la  Pacification  qui  demeurera 
a  dans  fa  force  &  valeur.  Le  Roi  fous  ces  conditions  le  char- 
«geoitdes  deniers  levés  pendant  les  Troubles,  &  promet- 
«  toit  d'acquitter  les  Provinces  des  fommes  qu'elles  dévoient 
»  aux  Anglois  ,  fans  cependant  qu'on  pût  prétendre  aucun 
»  dédommagement  pour  les  exactions  &  vexations  commi- 
»  fes  par  les  foldats  qu'autant  que  Sa  Majefté  enferoit  tenue 
»  par  les  loix  &  le  droit  ;  que  les  auteurs  des  défordres  fe- 
v  roient  punis  félon  les  anciennes  Ordonnances.  Il  enjoi- 
»  gnoit  enfin  aux  Stadhouders  particuliers  &  aux  Officiers 
»de  faire  ferment  en  prenant  poffefïion  de  leurs  charges 
»  d'obferver  exactement  le  préfent  Edit ,  qui  pour  plus  d'au- 
»  thenticité  feroit  figné  par  le  Gouverneur  Général ,  par  le 
»  Confeil  de  Brabant ,  par  les  Députés  des  Provinces ,  con- 
»  firme  par  le  Roi ,  &  guaranti  par  l'Empereur  &  les  Princes 
»  de  l'Empire  »  (  a  ). 

Quoique  la  Hollande  &  la  Zeelande  euffent  accepté  la  LesdeuxPro-- 
Pacification  de  Gand,  elles  refufoient  l'Edit  Perpétuel ,  &  de  l'accepter. 
l'on  ne  pouvoit  obliger  le  Prince  d'Orange  à  reconnoître 
Don  Juan  pour  Supérieur  fans  un  Arrêté  des  Etats-Géné- 
raux affernblés  à  cet  effet.  Pour  fe  tirer  d'embarras  ,  on  prit      Députation 
le  parti  de  lui  envoyer  des  Députés ,  pour  le  prier  de  ne  ^f^G^ 
point  fe  féparer  des  autres.  Le  Prince  ayant  affemblé  fes  hume. 
Etats ,  nomma  des  Commiffaires  pour  examiner  l'Edit,  qui 
répondirent  :  »  que  ce  Traité  conclu  trop  précipitemment  ne    Sa  répcmfe^ 
v  rempliffoit  pas  les  vues  des  Provinces  maritimes ,  &  les 
»  engageoit  à  prêter  des  fermens  inufités  ;  qu'il  les  dépouil- 

{<)  Eor  Liv.  X.pag.  uii 
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Philippb  m.  o  loit  du  droit  de  convoquer  l'Affemblée  des  Villes  ;  qu'on 
'  y>  ne  donnoic  aucune  affurance  aux  Reformés  ;  qu'il  n'étoir. 

»  point  parle  de  la  démolition  des  Citadelles  •■>  que  la  pro- 
w  meffe  de  garder  la  Pacitication  n'étoit  que  conditionnelle  y 
»  &  dès-  lors  expolée  aux  chicannes  ;  qu  on  accordoit  bcau- 
»  coup  moins  qu'on  n'avoit  offert  aux  Conférences  de  Brcda* 
»  que  cependant  ils  feroient  prêts  de  l'accepter  ,  fi  les  Etats 
»>  leur  donnoient  des  sûretés  convenables  de  n'entrer  dans 
»  aucune  négociation  avec  Don  Juan ,  tant  que  les  Efpagnols 
«  ieroient  dans  les  Pays-Bas  ,  &  qu'il  ne  feroit  inftallé  dans 
»  le  Stadhoudérat  général  qu'après  avoir  rétabli  les  privile- 
Sa  Protefta-  »  ges  des  Provinces  »  (  a  ).  Cette  réponle  fut  accompagnée 
non.  d'une  Protcllation  du  Prince  d'Orange  ,  par  laquelle ,  après 

avoir  exhorté  les  Etats-Généraux  à  maintenir  la  tranquil- 
lité &  l'Union  ,  il  fe  plaignoit  ■»  du  nouveau  ferment  qu'on 
»  exigeoit,  de  la  détention  injurie  de  ion  fils,  du  peu  d'é- 
»gards  qu'on  avoit  marqué  pour  la  France  &  pour  l'An- 
»  gleterre ,  pour  les  sûretés  de  la  Hollande  &  de  la  Zce- 
u  lande  ;  &  après  leur  avoir  reprélenté  que  la  précipitation 
»  étoit  toujours  dangereuie  dans  les  Traités  ,  il  fouhaitoir. 
»  que  celui  qu'ils  venoient  de  conclure ,  remplît  leurs  elpé- 
»  rances  ;  que  pour  ce  qui  le  regardoit ,  il  étoit  rél'olu  de  ne 
»  reeonnoître  Don  Juan  que  quand  il  ne  verroit  plus  d'E- 
»  trangers  dans  les  Pays-Bas,  &  de  ne  traiter  avec  lui  que 
»  les  armes  à  la  main  ,  jufqu'à  ce  que  le  moindre  des  privi- 
Fermeié  »  leges  fût  rétabli  »  (b).  Les  Députés  déclarèrent  que  les 
iL '  Gl"1Imme  Etats -Généraux  avoient  rélblu  d'employer  la  force  pour 

&dïs  Etats.         ,      _.       ,         _,_  .  .  , r      J  ,         .,    r 

chaiier  les  Eipagnols  en  cas  de  belom ,  &  de  ri  écouter 

rien  fur  cet  Article  (c)  ;  mais  le  Prince  &  les  Etats  perfii- 

terent  dans  leurs  réponfes. 

Fauffa  accu-      Don  Juan  fe  rendit  cependant  à  Louvain  ,  où  il  s'cffbr- 

n«on  de  Don  coj-  £e  gagner  des  Partifans  par  une  franchife  &  une  affa- 

Ju.m  cintre      ,y ...    ,       S   P,  „       ,.  .  /      •      î         1,    ce  r,-  i 

Gaifiaume.     bmte  affettee ,  &  s  imaginant  éteindre  1  anection  des  peu- 
ples pour  Guillaume ,  il  l'^ccufa  d'avoir  formé  un  projet  con- 

(a)  RorIJv.  X.-pag.  zif. 

(  b  )  La  Pife  Hift.  d'Orangep^g.  4334 

C c  )  Bor  Liv,  X.f .ig.  116, 
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tre  fa  vie.  Les  informations  &  l'examen  des  indices  prouve-  Philippe  ni. 

rent  la  calomnie  (  a  ) ,  &  la  haine  retomba  iur  lui  :  cepen- 

dant  les  Efpagnols  le  dilpolant  à  partir.,  remirent  la  Cita-       véïârt'des 
délie  d'Anvers  au  Duc  d'Aarfchot ,  que  Don  Juan  avoit  troupes  efpa- 
nommé  Gouverneur  fur  la  préfentation  des  Etats ,  &  parti-  gneks, 
rent  pour  Maaftricht ,  leur  rendez-vous  général  (b)  j  ils 
ibrtirent  enfin  des  Pays-Bas  avec  les  Italiens  &  les  Bourgui- 
gnons ,  fous  la  conduite  du  Comte  de  Mansfeld.  La  joye 
des  peuples  éclata  par  des  Vaudevilles  qui  coururent  de  tous 
côtés  ;  mais  on  y  reconnoiffoit  la  crainte  de  leur  retour  (  c  ). 
Don  Juan  fit  fon  entrée  à  Bruxelles  le  1  de  Mai ,  &  prêta   Don  Juan  fait 
ferment  le  4  fur  la  Pacification  de  Gand  ,  fur  l'Edit  perpé-  fonemréedans 
tuel ,  &  fur  les  privilèges  des  Pays-Bas.  Il  diflribua  despen-     ruxe 
iions  aux  principaux  Seigneurs  ;  mais  la  plupart  les  refufe- 
rent  :  on  dit  que  Viglius  prédit  alors  que  cette  paix  ne  feroit     Mort  de  Vi- 
pas  de  durée  (  à  )  ;  mais  il  n'eut  pas  le  tems  de  voir  fon  oracle  S1'"5* 
accompli,  &  mourut  le  8  du  même  mois  (e). 

Les  Etats  de  Hollande  &  de  Zeelande  étoient  aflemblés     xxvnr. 
à  Dordrecht  dès  le  mois  de  Mars  ,  &  les  Etats-Généraux  y    Négociations 
avoient  envoyé  le  Docteur  Leoninus  pour  demander  un  néraux  avec 
Règlement  uniforme  fur  les  monnoyes ,  fur  le  rappel  des  ceux  des  deux 
vailïeaux  qui  croifoient  à  l'embouchure  de  l'Efcaut,  &  fur    rovinC£ 
la  levée  des  Licentes  (/).  Il  obtint  facilement  les  deux  der- 
niers Articles  ;  mais  ils  remirent  de  répondre  au  premier  (g) 
à  Gertrudcnberg  ,  où  les  Députés  s'étoient  ajournés ,  pour 
délibérer  fur  cet  Article  ,  fur  î'accelïion  à  l'Edit  perpétuel , 
&  fur  la  demande  de  cent  mille  florins  par  mois.  Ils  pre- 
mirent  d'abolir  les  Licentes ,  en  fe  réfervant  le  droit  de 
percevoir  une  fomme  dont  on  conviendroit ,  pour  pour- 
voir à  la  sûreté  de  la  Navigation  ;  de  nommer  des  Corn- 
miflaires   pour  travailler  à  i'égalifation  des  monnoyes  ; 

(<j)  Bor  Liv.  X.  pag.  135. 

(4  )  Bor  Liv.  X.  pag.  23  e. 

(c)  Bor  Liv.  X.pag.  137. 

(rf)  Bor  Liv.  X.  pag.  141. 

(e)  Bor  Liv.  X.pag.  143. 

(/)  Réfolut.  de  Holl.  du  3  1  Mars  ,  1  577  î  pag. 3 z. 

(g)  Bor  Liv.  H  pag.  138. 
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PHrLiFPE  m.  de  délibérer  inceflamment  fur  les  cent  cinquante  mille 
j---  florins,  aufqucls  on  vouloit  les  impofer  ;  mais  ils  rejet- 
terenc  1 i'Edit  perpétuel  comme  contraire  à  leur  religion  (a). 
Pendant  ces  Conférences  Philippe  de  Croï ,  Duc  d' Aarfchot , 
le  Baron  de  Hierges  &  André  Gail,  l'un  des  Envoyés  de 
l'Empereur,  arrivèrent  à  Gertrudenberg ,  &  demandèrent 
au  nom  de  Don  Juan  qu'on  fît  publier  I'Edit  perpétuel  en 
Hollande  5c  en  Zcelande  ;  qu'on  s'abftînt  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  renouveller  les  méfiances  ;  qu'en  coniéquence  on  eût  à 
congédier  les  troupes ,  qu'on  ceffât  de  travailler  aux  fortifi- 
cations ,  de  fondre  des  canons  &c.  Se  finirent  par  interpeller 
le  Prince  d'Orange,  fi  ,  maintenant  qu'il  étoit  rétabli  dans 
ion  honneur  Se  dans  les  biens ,  il  lui  reftoit  quelque  autre 
prétention  ?  Les  Etats  répondirent  qu'il  n'étoit  pas  tems 
d'exiger  des  afliiranccs  avant  l'exécution  de  I'Edit  de  Paci- 
fication, &  que  les  Allemands  étoient  encore  dans  les  Pro- 
Gn'efsduPrin-  vinces.  Quant  au  Prince  ,  il  demanda  qu'on  lui  rendît  fon 
ce  d'Orange.  fils ,  &  qu'on  lui  reftituât  fes  Gouvernemens.  Il  fe  plaignit 
»  que  la  partie  du  Confeil  qui  demeuroit  à  Utrecht ,  avoit 
»  empêché  de  le  reconnoître  ,  quoiqu'il  tînt  fes  provifions 
»  de  Philippe ,  &  que  les  Traje&ins  l'appellaffent.  Qu'on  re- 
w  fufoit  de  recevoir  les  Réformés  dans  quelques  Provinces, 
>j  quoique  Don  Juan  y  fût  reconnu  aufli  bien  que  par  les 
»  Etats-Généraux  ;  que  le  nouveau  Gouverneur  étoit  tou- 
»j  jours  entouré  d'Efpagnols  &  d'Italiens ,  contre  la  conven» 
»j  tion  expreffe  ;  que  l'acceptation  de  la  féconde  Union  com- 
»  prenoit  un  examen  de  foi  ,  pire  que  l'Inquifition  efpa- 
»  gnole  ;  que  celle-ci  n'attaquok  que  les  perfonnes  fufpecles , 
»  que  l'autre  obligeoit  tout  le  monde  à  loutenir  la  Religion 
»  romaine  ».  Le  Prince  remit  cette  réponfe  par  écrit ,  6c 
Leoninus  mit  en  avant ,  que  l'enlèvement  du  Comte  de  Buu- 
ren  étoit  une  infraction  violente  des  privilèges  de  l'Univer- 
fité  de  Louvain.  Ilpreffa  Guillaume  de  s'arrêter  à  cet  objet, 
&  eflfaya  de  le  tenter  par  l'offre  de  quelques  avantages  per- 
sonnels ;  mais  celui-ci  répondit  :  »  qu'avant  tout  il  falloir 

(a)  BorLiV.  X.pag.  244. 
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'*  remplir  la  Pacification  de  Gand,  &  le  rétablir  dans  la  pof-  Philippe  Ilï. 
»  lefiion  de  Breda  (  a  )  ;  que  11  le  Roi  le  jugeoit  dans  la  fuite 
»>  digne  de  quelques  récompenfes ,  il  les  recevroit  avec  re-        577* 
» connoifîance ,  pourvu  quelles  ne  portaflent  aucun  préju- 
»  dice  au  Bien  public ,  qu'il  défiroit  plus  que  les  avantages   .  La  négocia-; 
»  particuliers  »  ,  &  la  négociation  fut  ainil  terminée  (  b  ).       fon rompue. 
Les  Etats-Généraux  étoient  occupés  du  départ  des  Etran-  Les  Etats-Gé- 
gers.  Efcovedo  exigeoit  le  payement  entier  des  Allemands  :  jcrau*  ef°r<j^ 
les  Députés  refuferent  d'y  comprendre  ceux  qui  s'étoient  troupes. 
joints  aux  mutins  ;  mais  il  fallut  enfin  s'y  réibudre.  Cepen- 
dant Don  Juan  s'étant  rendu  à  Malines ,  traitoit  fecrétement     Manœuvres 
avec  leurs  Chefs  pour  les  attirer  dans  lbn  parti ,  &  les  arrêter  de  Don  Ju'in# 
dans  le  pays  (  c  ).  Ce  Prince  avoit  formé  un  projet  qui  caufa 
bientôt  un  mouvement  général  dans  toutes  les  Provinces.  Il 
avoit  déjà  donné  l'éveil  à  la  plupart  ,  en  propofant  de  dé- 
clarer la  guerre  au  Prince  d'Orange ,  fous  prétexte  qu'il  vio- 
loit  la  Pacification  de  Gand  ,    par  le  blocus  d'Amfter- 
dam  (d) ,  8c  fa  propofition  détermina  le  Confeil  d'Etat  à    il  eft  contre- 
congédier  plus  promptement  les  foldats  qu'ils  avoient  levés  co^feii^d'E! 
pourladéfenfedupays.  Les  troupes  qui  gardoientUtrecht ,  tar. 
y  furent  comprifes  ;  le  Comte  de  BolTu  eut  ordre  de  les  li- 
cencier ,  &  les  Traje&ins  empruntèrent  des  Hollandois 
vingt-fix  mille  florins  par  mois  (  e  ).  Les  Flamands  perdi- 
rent dès-lors  toute  leur  confiance  ;  &  quoique  Don  Juan  dé- 
pêchât d'Efcovedo  de  concert  avec  les  Etats  pour  demander    Efcovedo  en- 
en  Efpagne  des  fecours  d'argent ,  &  que  l'Affemblée  eût  ™^  en    'p,l° 
affuréà  ce  Secrétaire  deux  mille  Couronnes  àfon  retour  (/) , 
les  cœurs  relièrent  toujours  aliénés  du  nouveau  Gouver- 
neur. Ce  Secrétaire  s'étoit  rendu  fufpeft  à  la  Cour  d' Ef- 
pagne par  les  intrigues  qu'il  avoit  eues  avec  les  Guiles  dans 
le  tems  qu'il  ménageoit  le  mariage  de  fon  Maître  avec  la 

(a)  Voyez  Bor  Liv.  X.  pag.  239. 

(£)  Bor  L  r    X.  pag.  245. 

(  c  )  Bor  Liv.  X.pag.  14?  >  247  »  148  >  25 2» 

(  d  )  Bor  Liv.  X.  pag.  248.- 

(e)  Bor  Lxv.  X.pag.  2?  c 

(,f)  Bor  Liv.  X.pag.  2 jo. 
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PHnrppi  m.  Reine  d'Ecoffe,  leur  Nièce.  Don  Juan  Vargas  de  Méfia  J 

~7T~       Ambaffadeur  d'Efpagne  en  France ,  ayant  informé  Philippe 

Safintragi-  de  ces  menées,  Elcovedo  fut  affaffiné  à  Madrid  par  ordre 

que.  du  Roi  (  a  ) ,  &  li  l'on  en  croit  certains  Auteurs ,  la  mort  de 

Don  Juan  en  fut  la  luite. 

XXIX:  Ce  Prince  ne  tarda  guère  à  découvrir  ce  qu'il  méditoit. 

Voyage  de  la  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre,  &  lœur  d'Henri  III,  paf- 

KL-ine  de  Na-    r  i     ti   e  r  j>   n  t>  j     e 

varre  dans  les  lant  par  le  Hainaut ,  lous  prétexte  d  aller  aux  Eaux  de  Spa  , 
Pays-Bas.        mais  en  effet  pour  gagner  des  Partifans  au  Duc  d'Alençon 
Ion  frère  (  b  )  ,  Duc  d'Anjou  depuis  le  dernier  Traité  conclu 
avec  les  Huguenots  (  c),  lui  donna  l'oecafion  de  le  démaf- 
quer.  Nous  avons  vu  que  la  Nobleffe  du  Hainaut  &  de  l'Ar- 
But  de  ce  tojs  avoit  demandé  du  fecours  à  la  France  ;  Catherine  de 
Medicis  occupée  de  l'établiffement  de  fes  fils ,  &  défcfpé- 
rant  du  mariage  de  ce  dernier  avec  la  Reine  d'Angleterre  , 
s'imagina  déterminer  Elifabeth,  en  procurant  au  Duc  la 
protection  des  Pays-Bas  ,   &  dans  ce  deffein  elle  jetta  les 
yeux  fur  fa  fille  ,    la  Princeffe  la  plus  féduifante  de  fon 
tems  (d).  En  effet  elle  vint  à  bout  d'engager  le  Comte  de 
Lalain  ,  Gouverneur  du  Hainaut ,  par  le  moyen  de  Mar- 
guerite de  Ligny  ,  fon  époufe  ,  à  fe  déclarer  pour  fon  frère 
Don  Juan  auffitôt  qu'il  feroit  maître  de  Cambray  (e),  Don  Juan  pre- 
MdeuTdeNa-  nant  Prétextc  de  faluer  la  Reine  à  fon  paffage  ,  fe  rendit  à 
mur.  Namur  avec  fa  Cour ,  la  regala  avec  une  magnificence  roya- 

le ,  la  reconduifit  avec  toute  fa  fuite ,  &  furprit  la  Citadelle 
de  Namur  au  retour.  Il  entra  le  24  Juillet  dans  le  Château  , 
fous  prétexte  de  le  vifiter  ,  avec  Barlaimont ,  Hierges  , 
Meghcn ,  Floyon  &  Hautepenne,  fes  fils  ,  qui  s'étant  faifis 
de  la  porte,  reçurent  une  troupe  de  cavaliers  qu'ils  avoient 
cachés  dans  un  bois  voifin  ,  mirent  dehors  la  garnifon  , 
&  Jean  de  Bourgogne  ,   Seigneur   de   Froymont  ,    qui 

fa)  De  Thon  Tarn.  VII.  Uv.  LXIV.  pag-tw 

(b)  Hooft  Liv.  XII.  pag.  f  îp. 

(c)  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part,  l.pag.  166} 
(  d  )  Mém.  de  Sully  Tom.  I.  Liv.  II.  pag.  67. 

(  e  )  Le  P.  Daniel  Tom.  VI.  pag.  603 ,  604, 

la 
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la  commandent  (a).  Ce  fut  alors  que  ce  Prince  tranfporté  Philippe  "ïïl. 
de  Ja  réuilite  ,  s  écria  qu'il  falloit  dater  fon  Gouvernement  de         "     ~~ 
ce  jour  feulement.  Il  fit  affembler  les  habitans  ,  leur  donna   nTwiinbjn-j 
l'option  de  le  retirer  ou  de  demeurer  avec  lui,  &  fit  écrire  guéries  Pays- 
des  lettres  circulaires  à  toutes  les  Provinces  pour  juftifier  fa  b™' 
conduite  (  b  ).  Il  envoya  en  même  tems  à  Bruxelles  le  Sei- 
gneur de  Rafiinghem  ,  pour  infinuer  aux  Etats  qu'ayant 
découvert  qu'on  attentoit  à  fa  perfonne  ,  il  avoit  été  forcé 
de  pourvoir  à  fa  sûreté  ;  qu'il  s'étoit  allure  de  la  Citadelle  de 
Namur,  les  priok  de  nommer  Guillaume  de  Hoorn  ,  Sei- 
gneur de  Heeze  ,  Gouverneur  de  leur  Ville,  de  défarmer 
les  bourgeois,  ôc  leur  annoncer  qu'il  avoit  chargé  le  Comte 
de  Hierges  de  fe  rendre  maître  de  Charlemont  (  c).  Il  avoit 
réfolu  de  iubjuguer  les  Pays-Bas  par  la  force  des  armes  :  le 
véritable  motif  du  voyage  d'Eicovedo  étoit  de  prouver  au  Mot;f<ju  vnya- 
Conicil  d'Eipagne  qu'il  ne  refloit  que  ce  moyen  pour  réta-  ge£Çrcov'do 

UPP  •    '    j     n     •       «    1    •         a^  .      ,     :     .    r    r   ■        1         entipagne. 

Dlir  l  autorité  du  ttoi ,  &  lui-même  avoit  cent  a  ce  iujet  des 
lettres  en  chiffre  qui  furent  interceptées  par  des  gens  que  le    Lettres  inter- 
Roi  de  Navarre  avoit  portés  fur  les  bruyères  de  Bourdeaux.  <jn^sdcD<^ 
Henri  les  envoya  par  Du  Pleins  au  Prince  d'Orange  qui  les 
communiqua  aux  Etats,  &  ceux-ci  les  rendirent  publi- 
ques (  d  ).  Quelques-uns  ne  mettent  point  de  bornes  à  l'am-   Snn  wnt>i"os 
bition  de  ce  jeune  Prince,  &  le  Vainqueur  de  Lepante  fe  démefuréeî 
propofoit ,  après  avoir  conquis  l'Angleterre  &  fournis  les 
Pays-Bas ,  de  mener  toutes  les  forces  en  Efpagne  pour  dé- 
thrôner  Philippe  (  e  ). 

Les  Etats-Généraux  après  avoir  entendu  Raflïnghem  ,  Son  deffein  for 
envoyèrent  l'Abbé  de  Marolles  à  Namur,  pour  repréfenter  Anvets* 
à  Don  Juan  que  fa  crainte  n'avoit  aucun  fondement ,  &  pour 
l'exhorter  de  revenir  à  Bruxelles.  Dans  la  converfation  par- 
ticulière Don  Juan  qui  feflattoit  d'être  bientôt  maître  d'An- 
vers ,  s'échappa  julquà  dire  qu'avant  peu  il  ne  manquer  oit  ni 

(<i)  Hooft  Liv.  XFI.  pag.  j  if. 

(è)  Bot  Liv.  X.  pag.  15  j. 

(f)  Bor  Liv.  X.pag.  z<;6. 

(d)  Voyez  ces  Lettres  dans  Bor  Liv,  XI.  par,  164. 

.(e)  Bor  Liv.  XI.  pag.  16}.  -° 

Tome  y,  Ggff 
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Philippe  ni.  tf hommes  ni  d'argent,  quilpouvoit  V annoncer  aux  Etats  (a)  y 

&  qiCil  prétendoit  jouir  de  tous  les  droits  attachés  à  fa  Corn- 

J577»      mijjlon.  Cette  déclaration  fuffifoit  pour  avertir  les  Etats  de 
veiller  lur  les  Citadelles  &  pour  s'affurer  des  garnifons  :  ce 
qu'ils  firent  par  le  moyen  de  Bours  qu'ils  envoyèrent  pro- 
mettre double  paye  aux  ioldats.  Peu  de  jours  avant  De 
Manqué.      Vers ,  coulin  de  Champigny  ,  défit  la  Compagnie  de  Cor- 
neille d'End,  que  le  Gouverneur  Général  envoyoit  à  An- 
vers. Ce  Prince  travailloit  4epuis  long-tems  à  s'emparer  de 
la  Citadelle  par  le  moyen  de  la  garnifon ,  &  la  défaite  de 
cette  troupe  fit  craindre  aux  Allemands  que  le  projet  ne 
fût  découvert ,  &  qu'on  n'eût  rélolu  leur  perte.   Dans  cette 
La  gamifon  idée,  ils  fe  retranchèrent  fur  la  Ville  neuve  avec  les  poutres , 
reiranchedans  ^es cnarriots ,  &  même  les  ballots  de  marchandifes  qu'ils  pu- 
la  Ville.         rent  raffembler.  Les  bourgeois  dans  la  crainte  du  pillage  , 
coururent  aux  armes  ,  &  les  Commerçons  entrèrent  en  né- 
gociation, leur  offrant  de  l'argent,  pour  les  engager  à  fortir 
de  la  Ville.  Ils  demandoient  trois  tonnes  d'or  ;  mais  la  vue 
Elle  capitule  de  cent  cinquante  mille  florins  qu'on  leur  offrit  dans  des 

pour    évacuer  r  i       r  u  -i     r        •  -  >-i     > 

fa  place.         *acs  >  tentant  les  Ioldats  ,  ils  le  mirent  a  crier  qu  us  etoient 
contens ,  &  fçauroient  forcer  leurs  Officiers  à  les  accepter, 
s'ils  les  refufoient.  Pendant  ces  pour-parlers  on  apperçut 
plufieurs  voiles  qui  remontoient  l'Efcaut.  Le  Prince  d'O- 
La  flotte d'O-  range  ayant  fçu  le  danger  dont  la  Ville étoit  menacée,  avoir. 
fecfurT'lte  la  embarqué  fur  la  flotte  de  Zeelande  les  foldats  que  les  Etats 
Ville.  affembloient  à  Thoolen  ,  &  cette  troupe  venoit  lous  les  or- 

dres du  Capitaine  Hautain  ;  la  flotte  en  arrivant  falua  la  Ville 
de  quelques  coups  de  canon ,  &  le  peuple  fe  mit  à  crier,  Vi-> 
LesAHemands  vent  les  Gueux  /  La  frayeur  faifit  les  Allemands  qui  s'enfui-r 
s'enfuyent.      rent  çm<.  armes  &.  faris  bagage.  Les  bourgeois  fermèrent  les 

portes ,  reçurent  leur  nouvelle  garnifon ,  &  firent  préfenr. 
d'une  chaîne  d'or  au  Capitaine.  LeCommandants'étoit  fau- 
ve avec  tant  de  précipitation  qu'il  avoir  laiffé  plufieurs  lettres 
de  Don  Juan  (6)  ,  par  lefquelles  on  découvrit  fes  manœu- 

<a)  Bor  Liv.  X.pag.  içS. 

{b)  Voyei  ces  Lettres  dans  Bor  Liv.  XL  pag.  i62. 
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vres  avec  Treflong  pour  s'emparer  de  la  Ville ,  &  ce  dernier  Philippe  m. 
fur  conduit  dans  les  priions  (a).  1  577. 

Les  Etats  cependant  amulbient  Don  Juan  par  des  négo-   Lettre  piain- 
ciations,  &  feignoient  de  consentir  à  fes  demandes  :  celui-ci tive  de  D°n 

r  r       1  >  .v.  .1  •     Juan   aux  E.- 

ie  periuadant  qu  on  commençait  a  le  craindre  ,  augmentoit  tats# 

tous  les  jours  les  prétentions  ;  mais  lorlqu'il  apprit  que  l'en- 

treprife  fur  Anvers  étoit  échouée ,  &  que  le  Duc  d'Aarfchot 

&  les  autres  Seigneurs  avoient  quitté  fon  parti ,  il  écrivit 

aux  Etats  fur  un  autre  ton  ,  &  commençant  par  des  plaintes 

pour  préparer  fa  juftification  ,  il  difoit  »  que  les  Flamands 

«  violoient  dans  fa  perfonne  le  Droit  public  &  la  Majefté  du 

»  thrône.  Il  s'efforçoit  de  donner  une  interprétation  favo- 

»>  rable  à  fes  lettres ,  demandoit  qu'on  fît  défenfe  au  Prince 

»  d'Orange  deconftruire  de  nouvelles  fortereffes ,  qu'on  l'o- 

»  bligeât  de  rétablir  les  Eglifes  &  les  Couvens  ,  de  reftituer 

»>  Nieuwport ,  &  que  puiique  fa  perfonne  leur  déplailoit ,  il         II  offre 

»  écriroit  en  Efpagne  pour  obtenir  fon  rappel ,  leur  offrant  jj  g^™^! 

»  une  fufpen  Pion  d'armes  jufqu'à  l'arrivée  de  Ion  Succeffeur.il  ment. 

»  les  prioit  cependant  de  lui  renvoyer  les  lettres  écrites  avant 

»  qu'il  fût  reconnu  Gouverneur,  s'exeufant  de  n'avoir  pas 

»  congédié  les  Allemands  fur  la  défobéiffance  des  Villes  & 

»  les  préparatifs  du  Prince  d'Orange  qui  ne  lui  avoient  pas 

»  permis  de  délarmer  ».  Mais  ces  railons  ne  contentèrent     Plaintes  des 

pas  les  Etats  qui  venoient  d'écrire  au  Roi  pour  le  fupplier  Eut5r  A^liK°l 

d'enjoindre  à  fon  Gouverneur  d'obferver  la  Pacification  de 

Gand  &  l'Edit  perpétuel,  &  lui  demander  jullice  d'Efco- 

vedo  ,  fur  lequel  ils  rejettoient  tout  le  mal ,  le  fuppliant  en 

attendant  de  trouver  bon  que  le  Confeil  d'Etat  reprît  le 

Gouvernement  (b). 

Avant  de  continuer  l'Hilïoire  des  nouveaux  Troubles  ,      xxx. 
l'ordre  des  événemens  nous  oblige  à  détailler  les  avantages      Réparation 
que  le  Prince  &  la  Hollande  recueillirent  de  la  brouillerie    es    'sues' 
des  Etats-Généraux  &  du  Gouverneur.  Les  Provinces  ma- 
ritimes furent  occupées  au  commencement  de  l'année  à  ré- 
parer les  digues  que  les  tempêtes  &  les  ouvertures  que  la 

(a)  Bor  Liv.  XI.  pag.  171. 

(b)  Meteren  Liv.  IV.  fol.  138.  Bor  LjV.  Xl.pag.  17?,  179,181.181. 

Ggg»j 
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Panr?pjt  m.  guerre  avoit  force  d'y  faire  ,avoient  endommagées  (a).  Pour 
"  fournir  aux  frais  ,    on  retrancha  les  troupes   inutiles  ,  & 
RcJudion'des  ^on  nc  'a^a  ^ur  pied  que  quarante-cinq  Compagnies  décent 
troupes.  quatorze  foldats  chacune ,  &  trente  vaiffeaux  de  guerre  (  b  ), 

Guillau-  Guillaume  voulant  rétablir  l'ordre  dans  les  Villes,  &  le 
Villesde  Hoî!  concincr  les  Weflfriibns ,  réiblut  de  vifiter  le  Quartier  du 
lande.  Nord  &  la  Sudhollandc.  La  Princelfe  d'Orange  l'accompa- 

gna dans  ce  voyage,  &  les  peuples  les  reçurent  partout  avec 
Sa  réception  des  marques  de  refpeâ  &  de  reconnoiffance.  Les  Weftfri- 
filfe  ions  qui  le  regardoient  comme  leur  Libérateur,  le  nom- 

moient  leur  Père  ,  &  tous  fe  difoient  avec  tranfport  :  notre 
Père  Guillaume  ejî  arrivé  !  Il  apprit  dans  fon  voyage  la  fur* 
prife  de  Namur  ,  &  fur  le  champ  il  écrivit  aux  Etats-Géné- 
raux d'affembler  leurs  troupes ,  &  de  lever  trois  mille  Cava? 
liers  ;  qu'avec  ce  fecours  il  fe  flattoit  d'obliger  Don  Juan 
d'abandonner  le  pays  ;  mais  les  Flamands  n'avoient  pas 
encore  alTez  de  rélolution  pour  attaquer  le  Gouverneur  à 
force  ouverte.  Le  Prince  après  avoir  parcouru  la  Weftfrife  , 
rentra  dans  la  Sudhollande  par  Woerden  ,  où  le  Sénat  d'U- 
trecht  députa  pour  le  prier  d'honorer  la  Ville  de  fa  pré- 
fence,  mais  de  venir  fans  fuite ,  &  de  fe  contenter  d'une 
Compagnie  bourgeoife  qu'ils  deftinoient  pour  fa  garde. 
II  am've  à      Guillaume  accepta  leurs  offres ,  malgré  les  conieils  de  la 
Princeffe ,  &  des  Seigneurs  qui  l'accompagnoient ,  &  quoi- 
que la  Ville  ne  l'eût  pas  encore  reconnu  dans  la  qualité  de 
St^dhouder.  Il  fit  fon  entrée  le  18  d'Août ,  fans  autre  com- 
pagnie que  fa  Maifon  ;  les  bourgeois  étoient  fous  les  armes 
à  la  porte  de  Tolfteeg ,  &  pendant  les  falves  la  bourre  d'un 
fufil  étant  entrée  dans  fon  caroffe  ,  donna  tant  de  frayeur  à 
Fauffèallarme  la  PrinceiTe  qu'elle  fe  jetta  dans  les  bras  de  fon  mari ,  en 
delaPnncefle.  criant  nousfommes  trahis  !  mais  Guillaume  la  raffura  ,  &  de 
meura  dans  la  Ville  jufqu'au  21  qu'il  repartit  avec  la  certi-i 
Traité  du  tude  d'être  bientôt  reconnu  Stadhouder  (c).  Le  Traité  fut 
Diocèfe  avec  effectivement  conclu  dans  le  mois  de  Décembre ,  »  à  çondi- 


•Utrech 


Guillaume, 


(a  )  Bor  Liv.  X.pag.  146= 
(b)  Bor LzV.X. pag.  if 3. 
le)  Bot  Liv.  X.pag,  154» 
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«  don  qu'on  ne  porteroit  aucune  atteinte  à  la  Religion  catho- 

I-  1       T)    •  r  -r      n/r     .p  PHTMPrE    III. 

»  Uque-romaine  ;  que  le  .Prince  leroit  reçu  avec  la  Maifon 

»  toutes  les  fofs  qu'il  voudroit  ;  qu'il  ne  pourroit  amener  des      1 577* 

«  troupes  que  du  confentement  du  Sénat  ;  qu'il  ne  confére- 

»  roit  les  bénéfices  qu'à  des  Catholiques-romains  ;  que  les 

»  principales  charges  ne  feroient  remplies  qu'avec  l'agrément 

»  du  Magiftrat  ;  qu'il  promettrait  de  maintenir  la  liberté  & 

»  les  privilèges ,  de  ne  point  empiéter  fur  la  jurifdi&ion  épif- 

»  copale  ,  ni  fur  la  monnoye  ;  de  laiffer  les  Officiers  dans 

"  leurs  places  :  aufquelles  conditions  le  Sénat  lui  rendoit  la 

m  même  autorité  dont  il  avoit  joui  à  fa  nomination.  Il  pro- 

»  mettoit  en  outre  de  garder  cet  Accord ,  de  faire  jurer  à  fes 

»  Succefïeurs  de  l'obferver ,  &  de  le  faire  ratifier  par  les  Etats 

»  de  Hollande  &  de  Zeelande  ».  La  ville  de  Bommel  y  fit      Oppofit-ion 

oppofition,  en  ce  qu'elle  prétendoit  que  fes  droits  munici-  deBommtJ- 

paux  étoient  blefTés  ;  mais  elle  confentit  à  la  réunion  contre 

l'ennemi  commun  (a). 

Pendant  que  Guillaume  fe  faifoit  reconnoître  par  les  Pro-  Les  Etats-Gt- 
vinces  dont  il  étoit  Stadhouder,  les  Etats-Généraux,  maî-  nérau*tra,v,al1" 

*  If^nt  *i  13  ré  ■'Ut"*— 

très  d'Anvers  ,  ne  penfoient  qu'à  s'affurer  des  autres  places  tiondcsplaces.-- 
où  les  Allemands  tenoient  encore  des  garnifons.  Folker  en 
fortant  de  cette  Ville ,  s'étoit  rejoint  à  deux  autres  Compa- 
gnies qui  tenoient  Berg-op-zoom ,  &  Fronsberg  s'étoit  em- 
paré de  Breda  avec  trois  autres.  Champigny  à  la  tête  des 
troupes  des  Etats  fe  rendit  maître  de  Mons  &  du  Château    R«=duâîon  Je 
de  Wouw  (b).  Le  Comte  de  Hohenlo  fe  faifit  de Thoolen    p" Vouw* 
&  de  Steenbergen ,  &  le  Prince  d'Orange ,  pendant  que  La-  De  Thoolen. 
lain  chaffoit  les  Allemands  de  Bois-le-Duc ,  invertit  Breda.  D^Steenbei" 
Fronsberg  avoit  envoyé  à  Namur  pour  recevoir  les  ordres    De  Bois-le- 
de  Don  Juan  ;  mais  le  courier  ayant  été  enlevé  &  conduit  au  Duc'  c-ur  r-f 
Prince ,  on  découvrit  dans  la  ceinture  de  fa  culotte  un  billet  de  Breda  par 
de  la  longueur  du  petit  doigt  écrit  en  chiffre  avec  une  plume  Guillaume, 
très-fine ,  par  lequel  Don  Juan  promettoit  de  venir  au  fe- 
cours,  fi  Fronsberg  pouvoit  tenir  deux  mois.  Guillaume  tira 
parti  de  fa  découverte ,  en  faifant  écrire  par  Sylvius ,  Impri-- 

(  a  )  Bor  Liv.  Xï.pag.  joo.  • 
(i)  BoiLiv.Xl.pcig.i7^. 
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Ph-uppe  III.  meur  de  l'Univerlîté  de  Leide  (a) ,  qui  fçavoit  contrefaire 

les  écritures ,  un  billet  pareil  qui  portoit  ordre  de  rendre  la 

"'"  place  &  de  conlerver  les  ioldacs  pour  une  autre  occalion. 
(.Jette  lettre  fut  cachetée  avec  le  cachet  qu'on  trouva  le  iécret 
d'enlever  de  la  première  ,  &  portée  par  le  même  Officier  , 
qui  le  laiiïa  gagner  par  la  promeflè  d'une  chaîne  d'or  du 
poids  de  quatre  mille  florins.  Le  lendemain  le  Prince  lit  of- 
frir à  la  garnifon  de  la  laifler  ibrtir  en  liberté  ,  Se  de  lui 
avancer  deux  mois  de  paye ,  en  donnant  quittance  des  arré- 
rages ,  &  en  remettant  le  Commandant  entre  les  mains  des 
Etats ,  ce  qui  fut  accepté.  Ainfi  Guillaume  rentra  le  4  d'Oc- 
tobre en  poifeflîon  de  Breda  (b ). 

Les  Etats  des      Les  Etats  de  Hollande  &  de  Zcelande  obtinrent  dans  ce 

deux  Provm-  même  tems  le  droit  de  députer  Se  de  voter  dans  les  Etats- 
ces  obtiennent  _  ,    ,  1      '  1  r  •         J     r^i  a    1 
voix  &  fé-rnee  Généraux ,  maigre  les  oppoiitions  du  Cierge,  Se  leur  voix 

auxEcats-Gé-  l'emporta  dés  la  première  Affemblée  pour  permettre  aux  ha- 

neraax.  bitans  d  Arnemuiden ,  de  Goude  &  d'Utrecht  de  rafer  Jeurs 

D^'i"cl!tl0n  Châteaux.  Ces  derniers  avoient  commencé  dès  l'expuliion 

'  des  Allemands  à  démolir  Vredenbourg;  mais  on  avoit  arrêté 

ce  travail  fur  les  représentations  du  Confeil  des  Provinces , 

il  fut  détruit  cette  fois  jufques  aux  fondemens.  On  abbattit 

pareillement  les  Châteaux  d'Anvers,  de  Lille  &  de  Valen- 

ciennes  (c). 

Surprife  de      On  arrêta  fur  ces  entrefaites  à  Groningue  François  Ma- 

Leuwaard&i    •    j    ^om  gjijy    qUj  avoi,;  recouvré  fa  liberté  par  le  Traité 

par    les  fctpa-  ■*,         ; '  r<         ■  r     r  ■  i 

gnols.  ûe  Marche  en  Jbamine  ,  le  iervoit  pour  exciter  de  nouveaux 

troubles  (  d  ).  Wybe  de  Gontum ,  autre  émifïaire  de  Billy  , 

ayant  perfuadé  à  Jean  de  Mathenes  de  Wybefma  ,  Droffard 

de  Leuwaarden ,  de  lui  permettre  d'entrer  dans  la  Ville 

La  Ville  Ce  avec  cent  trente  hommes ,  fe  rendit  maître  du  Château  ;  mais 

racheté.         jes  habicans  fe  preflerent  de  fe  racheter  en  lui  payant  trois 

Démolition  mille  cinq  cens  florins ,  Se  dans  Tinftant  le  Contcil  en  réib- 

du  ciùteau.    iuC  ja  démolition.  L'ablence  du  Stadhouder  obligea  cepen- 

(  a  )  Réfolut.  de  Ho!l.  du  8  Juin,  i$77  >pag>  99» 

(b)  Bor  Lïv.  Xl.j/ag.  174. 

(  r  )  Bor  Liv.  XI.  çag.  174. 

(d)  il.  Freiïnga  Meinor.  inGer.  Du  mbarAnal.  Tom.lll.pag.  jt;- 
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dant  de  fufpendre  l'exécution  ;  mais  de  Ville  ,  Stadhouder  Philippe  III. 
de  Frile,  de  Groningue,  de  Drenth ,  de  Twenth  &  de        " 
Lingen,  qui  d'abord  renoit  le  parti  du  Gouverneur  Gêné-        )//• 
rai ,  l'avoit  quitté  depuis  la  lurprife  de  Namur ,  &  non-feu- 
lement il  conientit  à  la  démolition ,  mais  ayant  gagné  deux 
Compagnies  du  Régiment  de  Boffu  ,  il  fit  râler  les  Forts  Forts  des  envi- 
d'Ooftmarhorn ,  de  Lemmer ,  de  Rootens ,  de  Makkum  & rons  rafés* 
de  Hindelopen  qu'elles  évacuèrent.  Il  ordonna  enluite  aux 
gens  de  la  campagne  de  former  des  Compagnies  de  Milice  , 
&  nomma  des  Capitaines  dans  chaque  Grietenie  (  a  ).  Il  ne 
put  venir  à  bout  d'étendre  cet  établiffement  dans  la  Seigneu- 
rie de  Groningue  ;  mais  il  fit  abbattre  les  Citadelles  comme 
celle  de  Leuwaarden  (  b  ). 

L'armée  des  Etats-Généraux  étoit  cependant  campée  à      XXXI. 
"Wavere  dans  le  Brabant.  Philippe,  Comte  de  Lalain ,  corn-  Armée&mons 

rr     s  '  vt  mf  ns  des  iî.— 

mandoit  l'infanterie  ,  Robert  de  Melun ,  Burcgrave  de  tatS  ■  Géné^  J 
Gand  ,  étoit  à  la  tête  de  la  cavalerie  ;  Antoine  de  Goignies  raux« 
faifoit  l'office  de  Veldmaréchal ,  &  l'Artillerie  étoit  fous  les 
ordres  de  Valentin  de  Pardieu ,  Seigneur  de  la  Motte.  Us 
avoient  envoyé  en  Allemagne  pour  lever  encore  des  foldats 
&  pour  diftribuer  des  Manifeftes ,  par  lefquels  ils  iuftifioient 
leur  prife  d'armes  contre  Don  Juan.  Jean  Cafimir ,  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  leur  donna  les  témoignages  d'affettion 
qu'ils  pouvoient  fouhaiter,  &  les  exhorta  à  déférer  le  Gou- 
vernement Général  au  Prince  d'Orange  (  c  ).  L'avis  fut  goûté 
de  la  plus  grande  partie  des  Etats,  &  l'on  députa  vers  lui     Us  députent 
pour  fonder  fes  intentions.  Les  Etats  de  Hollande  &  de  Hollande!    Ç 
Zeelandeétoient  alors  affemblés  à  Haarlem,  &  les  Envoyés, 
après  leur  réquifition ,  leur  demandèrent  de  fixer  leur  con- 
tribution pour  la  guerre  préfente  à  cent  mille  écus  pour  la 
Hollande  ,  &  à  cent  mille  florins  pour  la  Zeelande.  Les  Dé- 
putés offrirent  pour  les  deux  Provinces  cent  cinquante  mille 
florins  ;  mais  on  ignore   s'ils  furent  acceptés.    Le  bruit  Leurs  propo/î- 
qui  courut  alors  que  Don  Juan  rappelloit  les  troupes  étran-  £°™e"  Guû~ 

(a)  Bot  Liv.  XI.  pag.  î8j. 
(&)  Frefingha  ubifupra.  pag.  zj; 
(c)  Bot  Liv. XI. pag.  186. 
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PHurrpB  m.  gcrcs  ,  détermina  les  Etats-Généraux  à  donner  le  comman- 
~y7JI~  "  dément  militaire  à  Guillaume  ;  ilscraignoient  cependant  de 
l'appellcr  dans  le  Brabant ,  où  ce  Prince  a  voit  un  grand  nom- 
bre de  Partilans  ,  &  du  contentement  des  Hollandois  &  des 
Zeelandois ,  il  attendoit  à  Gertrudenberg  la  détermination 
des  Etats  (  a  ).  Tout  parloir,  en  la  faveur,  il  venoit  defauver 
Anvers,  &  l'on  te  flattoit  que  la  Hollande  &  la  Zeelande 
qui  l'adoroient ,  prendroient  plus  vivement  les  intérêts  de  la 
Gaule  commune ,  tîtôt  qu'il  en  ieroit  le  Chef.  On  envoya  à 
Gertrudenberg  J  can  de  Linden  ,  Abbé  de  Sainte  Gertrude  , 
Champigny  ,  Leoninus ,  8c  l'Avocat  Liefveld.  Le  premier 
lui  fit  entendre  :  »  que  fes  ennemis  l'accufoient  de  chercher 
»  à  fouftraire  les  Provinces  maritimes  de  la  domination  d'Ef- 
»  pagne ,  en  les  faifant  changer  de  Religion  ;  qu'il  ne  pou- 
»  voit  détruire  ces  propos  injurieux  qu'en  permettant  l'excr- 
»  cice  de  la  Religion  romaine  dans  toutes  les  Villes  comme 
»  dans  celles  qui  l'avoient  flipulé  ;  qu'ils  lui  demandoient 
jveette  affurance  avec  la  prometle  de  ne  fouffrir  aucun  chan- 
gement dans  les  Provinces  catholiques  &  d'en  châtier  les 
»  Novateurs  ainti  qu'il  étoit  porté  par  la  Pacification  de 
Saréponfepar  »  Gand  ».  Guillaume  répondit  par  écrit ,  «quequelqu'envie 
>j  qu'il  eût  de  fe  rendre  aux  Etats  ,  pour  coniulter  avec  eux 
»  fur  les  moyens  de  pourvoir  à  la  sûreté  des  Pays-Bas,  il  ne 
»  pouvoit  partir  fans  l'aveu  des  Provinces  qui  l'avoient  choiiï 
»  pour  Chef  ;  qu'il  étoit  réfolu  d'obferver  exactement  la  Pa- 
»  cification ,  furtout  dans  les  articles  qui  concernent  la  Re- 
»  ligion  ;  mais  qu'attendu  que  les  deux  Provinces  avoient 
»  juré  de  ne  fouffrir  aucun  changement  à  ce  fujet  julqu'à  la 
»  décifion  des  Etats-Généraux  ,  il  ne  pouvoit  prendre  aucun 
»  engagement  fans  les  avoir  confultés  ;  qu'il  leur  promettoit 
»  cependant  de  ne  permettre  rien  qui  puilfe  troubler  la  tran- 
»  quillité  publique  ,  ni  d'introduire  de  nouveautés  ;  qu'au 
»s  furplus  il  étoit  bien  éloigné  de  s'arroger  quelque  droit  fur 
.»  les  Etats-Généraux ,  à  la  décifion  delquels  il  fe  feroit  tou- 
"  jours  un  devoir  de  fe  conformer  »  (  b).  Les  Députés  parti- 

(«)  Rcfolue.  He  Holl.  duc  Août,  1 577  ,  pag%l66t 
(b)  Bot Liv. Xl.pa?.  1,84, 18;. 

rent 
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rentavec  cette  réponfe ,  &  le  Prince  communiqua  leurs  pro-  Philippe  ni. 
pofitions  aux  Etats  provinciaux.  Il  s'étoit  déjà  ouvert  fur  ce        -„_ 
voyage  dans  FAffemblée  tenue  à  Middelbourg  en  Décem- 
bre, 1576'  ;  mais  les  inftances  qu'on  fit  pour  le  retenir,  le 
déterminèrent  à  refter  en  Hollande.  On  avoit  cependant  ar- 
rêté, s'il  partoit ,  de  confier  le  Gouvernement  aux  Députés 
affiliés  du  Confeil  d'Etat ,  de  celui  des  Finances,  &  de  l'A- 
mirauté ,  de  le  prier  de  nommer  pour  Lieutenant  le  Comte 
de  Berghe  ou  celui  de  Hohcnlo  ,  &  de  laiffer  une  inftruc- 
tion  approuvée  par  la  Noblefle  &  les  Etats  (a).  Le  Traité 
qui  fut  conclu  à  Marche  en  Famine ,  fit  alors  évanouir  ces 
projets  ;  mais  cette  fois  les  deux  Provinces  ,  quoiqu'avec 
répugnance ,  donnèrent  leur  confentement ,  &  le  1 8  de  Sep-      Son  départ 
tembre  Guillaume  arriva  à  Anvers  ayee  fa  Cour  &  Jean,  P°ur  Ie  Bra- 
Comte  de  Naffau ,  fon  frère ,  qui  venoit  d'Allemagne ,  pour 
follicker  le  rembourfement  des  avances  qu'il  avoit  faites  au 
commencement  des  troubles  (  b)  ,  &  cinq  jours  après  les     Sonenircêl 
bourgeois  de  Bruxelles  lui  firent  une  entrée  magnifique  (c).  Bruxdles» 
Les  Etats-Généraux  envoyèrent  par  fon  confeil  une  nou-     xxxir. 
velle  Députation  à  Don  Juan  avec  quatre  Articles,  dont  ils  Nouvelle  Dé- 
avoient  ordre  de  preffer  l'exécution  :  I.  d'éloigner  de  fa  per-  ^Généraux 
fonne  les  gens  fufpefts  qu'on  lui   nommeroit  ;  IL  d'é-  à  Don  Juan, 
vacuer  Namur  &  fes  Châteaux  ;  III.  de  remettre  pareille- 
ment Charlemont  &  Philippeville  ;  IV.  de  congédier  les 
Allemands  qui  revenoient  dans  le  Luxembourg  (d).  Ces 
propofitions  n'étoient  pas  du  goût  de  Don  Juan  qui  ne  pou- 
voit  digérer  la  venue  du  Prince  d'Orange.  Il  reprocha  vi- 
vement aux  Etats  d'avoir  rompu  tout  moyen  de  réconcilia- 
tion ,  d'avoir  outragé  la  Majefté  royale ,  en  rafant  fes  Cita- 
delles ,  &  en  appellant  dans  leur  Confeil  le  Chef  de  la  Ré- 
volte &  l'Auteur  des  Troubles  (e).  Cependant ,  pour  ré- 
ferver  une  porte  ouverte  aux  négociations ,  il  propofa  une 

(a  )  Bor  Liv.  X. pag.  104. 

(£)  Réfolut.  de  Holl.  du  19  ,  21  Août,  1 177, pag.  187  ,  i?i. 

(c)  Bor  Liv.  XI.  pag.  iS6. 

(i)  Meteren  Liv.  VII l.fol.  140. 

{e  )  De  Thou  Tom.  VU.  Liv.  LXlV.pag.  yéj. 

Tome  V.  H  h  h 
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Phuippe  III.  luipcnfion  d'armes  juiqu'à  l'arrivée  de  Ion  SuccefTcur.  Les 

Etats  y  confentirent  pour  trois  jours  ,  afin  de  réfléchir 

fur  les  articles  qu'on  leur  propofoit.  La  réponlc  l'irri- 
Saicttreme-  tant  de  plus  en  plus ,  il  écrivit  une  lettre  menaçante,  dans 
laquelle  îlreprochoit  aux  Dépures  d  avoir  complotte  de  dé- 
pouiller leur  Maître  légitime  de  Ion  autorité ,  de  ne  lui  laifler 
que  le  titre  de  Souverain  :  &  craignant  d'être  inverti  dans 
Son  départ  ]\jamur  ,  il  fe  retira  dans  le  Luxembourg.  A  peine  y  fut-il  en 

pour    le   Lu-      K        ,     '  ,.,  î        r-  j      î  •  î       î 

xembourg.      surete  qu  il  menaça  les  Etats  de  les  traiter  avec  la  dernière 
rigueur ,  s'ils  s'opiniâtroient  a  garder  le  Prince  d'Orange  (a). 
Guillaume       Les  Etats  de  Brabant ,  au  lieu  d'obéir ,  prirent  Guillaume 
'™r™L  Br"-  Pour  Ruwaard.  Cette  dignité  équipolloit  à  celle  de  Dictateur 
bant.  chez  les  Romains  ;  elle  ne  fe  conférait  que  dans  les  grands 

Particularités  dangers  de  l'Etat  ,  &  YHiJîoire  fournit  plusieurs  exemples 
îur cette digm- ^  Ruwaarcjs   devenus  Ducs'  de  Brabant.  Le  Prince  qui 
prévit  la  jaloufie  des  Seigneurs ,  refufa  d'accepter  fans  le 
confentement  des  Etats-Généraux  l'honneur  qu'on  lui  fai- 
foit  ;  mais  fa  précaution  ne  put  parer  le  coup.  Les  Pays- 
Bas  éroient  fans  Chef  depuis  l'entreprife  de  Namur.  Les 
Brabançons  accoutumés  au  féjour  de  leur  Gouverneur  , 
avoient  les  premiers  jette  les  yeux  fur  le  Prince  d'Orange  , 
&  peut-être  fes  Partifans  fe  flattoient-ils  de  lui  frayer  une 
Manifeftedes  route  à  la  Souveraineté  (b).  Les  Etats-Généraux  avoient 
Fûts  contre    p^y^  cn  fept:  larvyUes  un  Manifefte  pour  iuitifier  leur  con- 

Donjuan.        r  f  *fr  r  J 

duite  contre  Don  Juan ,  &  y  avoient  joint  les  lettres  înter- 
Sa  réponfe.    ceptées  (  c  ).  Ce  dernier  y  répondit  en  rejettant  la  rébellion 

fur  Guillaume  qu'il  accabloit  d'injures  &  de  reproches  (d  ). 
Aarfchotnom-  Le  Confeil  d'Etat  venoit  de  nommer  le  Duc  d'Aarfchot 
mcStadhouder  stacihouder  de  Flandre  à  la  place  du  Comte  de  Roeux  (e). 

deFlandre.  •       •     .  r      .  .  W  / 

Sesmanecu-  Ce  Seigneur  ne  pouvant  iounrir  la  création  dune  dignité 
vres  contre     fupérieure  à  la  Tienne  ,  s'aboucha  avec  le  Marquis  de  Ha- 
vrey ,  Philippe  ,  Comte  d'Egmond ,  &  environ  une  vingtaine 

(a)  Eor  Liv.  XI.  pag.  187. 

(  b  )  Strada  Decad.  I.  Lib.  IX.  pag.  «foi. 

(c)  Voyez  les  dans  Bor  Piec.  Authent.  Tom.l.pag.  ifr. 

(tf)  Voyez  Bor  Piec.  Authent,  Tom.l.pag.  180.  Idem  Liv.  XII.  pag.  z?i. 

(  e  )  Bor  Liv,  XI.  pag.  303, 


Guillaume. 
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de  la  première  Noblcffe ,  &  leur  repréfenta  que  la  préférence  Philippe  III. 
tournok  a  la  honte  de  chacun  d'eux  ,  &  n'ofant  attaquer  le  ' 

mérite  du  Prince  ,   il  voulut  roffufquer  par  l'éclat  d'un 
rang  lupcrieur.  Dans  cette  idée  il  leur  propofa  de  déférer  le 
Gouvernement  général  à  l'Archiduc  Matthias,  frère  de  l'Em-         I/Archi- 
percur  Rodolphe  II  (a).  L'âge  &  l'efp rit  du  jeune  Prince  duc  Matthias 

*,/  7r       •  r      J  J  IL  •      apptile     pour 

n  ccoient  pas  aliortis  au  fardeau  dont  on  le  chargeoit  ;  mais  Gouverneur 
on  le  flattoit  de  l'approbation  de  Philippe,  qui  ne  pourroit  Général, 
refuler  fa  confirmation  au  fils  de  fa  lœur.  L'on  comptoit  en- 
core fur  la  médiation  de  l'Empire  ;  on  fe  flattoit  de  le  marier 
avec  une  des  Princeffes  d'Efpagne  ,  d'engager  le  Roi  à 
donner  les  Pays-Bas  pour  la  dot  de  l'Infante ,  &  qu'enfin 
Matthias  étant  Catholique,  maintiendroit  fa  Religion,  ce 
qu'on  ne  devoit  pas  attendre  d'un  Proteftant.  Ce  projet  ar- 
rêté ,  l'Affemblée  dépêcha  fecrétement  en  Allemagne  ,  & 
pour  garder  quelques  ménagemens ,  elle  communiqua  fon 
projet  à  Guillaume  >  qui  l'approuva ,  à  condition  qu'on  join-    Guillaume  y 
droit  à  l'A  rchiduc  un  Confeil  compofé  des  premiers  Seigneurs  confent. 
de  chaque  Province  ;  &  foit  qu'il  voulût  ôter  l'idée  qu'il  pen- 
foit  à  fon  élévation  ,  foit  qu'il  crût  divifer  par  ce  moyen  la 
Maifon  d'Autriche  ,  allumer  une  haine  irréconciliable  entre 
la  Branche  efpagnole  &  la  Branche  allemande ,  &  ôter  à 
Don  Juan  toute  efpérance  de  réconciliation  ,  il  fut  des  pre- 
miers à  preffer  l'exécution. 

D'un  autre  côté  Matthias  qui  n'avoit  que  vingt-un  ans,  Arrivée  de 
accepta  l'offre  avec  avidité ,  &  dans  la  crainte  d'éprouver  Matthias* 
quelque  oppofition  de  la  part  de  l'Empereur  ,  il  partit  en 
fécret  de  Vienne  la  nuit  du  1  au  2  Octobre  (b)  ,  paffa  par 
Cologne  ,  &  s'arrêta  à  Lier  dans  le  Brabant  (c)  ,  dont  le 
Comte  d'Egmond ,  l'un  de  fes  Partifans  ,  s'étoit  emparé  au 
nom  des  Etats  (  à  ).  Les  ennemis  du  Prince  d'Orange  for- 
mèrent alors  le  deffein  de  fe  fervir  de  l'armée  des  Etats  affem- 

(a)  Mémoir.  de  Sully  Tom.  I.  Liv.  II.  pag.  67.  Mém.  de  Nevers  Tom.  I. 
pag.  474,  <S°3. 

(  b  )  Strada  Decad.  I.  LU.  IX.  pag.  Ç07. 

(()  Bor  Liv.  XI. pag.  jo4.  Hooft  Liv.  XII.  pag.  yj7.  De  Thou  Tom.  VII. 
Liv.  LXIV. pag.  $66. 

(d)  Bor  Liv.  XI.  pag.  274. 

Hhhij 
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Phuippiï  Hli  blée  à  Vavcre ,  pour  s'alTurer  de  la  pcrfonnc  de  Matthias , 

"  de  le  conduire  à  Dendermondc  &  de  s'emparer  du  Gouver- 

1  Complot  nement  fous  ion  nom.  Le  Duc  d'Aarfchot  la  commandoit  ; 
'des  Seigneurs  mais  les  Officiers  étoient  trop  attachés  à  Guillaume,  &  les 
pour  l'empa-  efforts  qUe  tic  le  Général  pour  lesféduire ,  furent  inutiles  (a). 

rer    du   Gou-  »,  '     j        rr  '      •  i-    t>  ,      k    j 

v<  rnement.  Les  Députes  des  Etats  etoient  diviles  entre  eux  :  les  uns 

D.viiîons  en-  nc  pouvoient  approuver  qu'une  partie  de  la  Noblefle  eût  ap- 

Générinx?""  Pe^  un  Etranger ,  fans  confulter  la  Nation  ;  les  autres  re- 
grettoient  le  Duc  d'Anjou,  &  quelques-uns  infiftoient  fur 

Conciliéespar  un  raccommodement  avec  Don  Juan.  Guillaume  prévoyant 

Guillaume.      Jes  fuites  de  ces  divifions ,  difîimula  l'injure  qui  le  regardoit , 

&  détermina  F  Aflemblée  à  recevoir  l'Archiduc  qu'on  ne  pou- 

voit  refufer  de  recevoir  fans  lui  faire  le  plus  langlant  ou- 

L'Archiduc  trage.  Les  Etats  en  conféquence  dépêchèrent  pour  le  prier 

reçu  à  Anvers.  ^e  venir  à  Anvers ,  où  le  Prince  d  Orange  fut  le  recevoir  , 
&  le  complimenta  le  2 1  Oclobre  au  nom  des  Etats  (  b  ) ,  pen- 
dant que  ces  derniers  travailloient  à  régler  la  capitulation- 
fous  laquelle  il  feroit  inftallé  (  c). 
XXXIII.         Sur  ces  entrefaites  les  Partifans  d'Orange  excitèrent  une 
Emeute  à  émeute  dans  la  ville  de  Gand,  qui  donna  de  grandes  inquié- 

Gând'  tudes ,  &  qui  ne  put  être  appaifée  que  par  la  préfence.  L'é- 

tendue des  pouvoirs  que  le  Confeil  avoit  attribués  au  Duc 
d'Aarfchot ,  l'obftacle  qu'il  apportoit  à  l'élévation  de  Guil- 
laume, &  la  crainte  que  les  principaux  citoyens  a  voient  que 
le  nouveau  Gouverneur  n'épluchât  leur  conduite  ,  avoit  in- 
difpofé  François  de  Kethulle  de  Ryhove  ,  Jean  d'Imbife  & 
Kroivelde ,  &  le  premier  ayant  entendu  le  Duc  fe  déchaîner 
contre  le  Prince  dans  une  converfation  avec  François  de 
Halevyn ,  Seigneur  de  Swewighem ,  &  Perenot ,  Seigneur 

Complot  con-  de  Champigny ,  entreprit  avec  les  deux  autres  de  le  chaffer 

ne  Aarfchot.    ^e  ja  Y"ille  à  l'aide  des  troupes  hollandoifes  qu'on  avoit  en- 
voyées depuis  Fexpuliïon  des  Allemands.  Mais  avant  d'agir, 
Fvhoveà  la  Ryhove  fut  trouver  le  Prince  d'Orange  à  Anvers,  &  lui 
propofa  fon  deffein.  Guillaume  l'ayant  défapprouvé ,  lui  de- 

(  ii  )  Bor  I.iv.  XI.  pag.  308. 

(£)  Bor'LjV.  Xi. pag.  30$.  j, 

(  r  )  Bqi  Liv.  XII.  pag.  7» 
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manda  le  lendemain,  s'il  avoit  encore  les  mêmes  idées  ,  &  Philippe  III. 
celui-ci  ayant  répondu  qu'il  perfiftoit  dans  la  même  réiolu- 
tion ,  le  Prince  fe  contenta  de  lever  les  épaules ,  &  lui  tourna         ->  '  '  ' 
le  dos.  C'eft  fur  ce  fondement  qu'un  Auteur  des  plus  accré- 
dités ne  craint  pas  d'avancer  que  Guillaume  fut  l'auteur  des    si  Guillaume 
mouvemens  qui  luivirent  (a)  ;  il  faut  avouer  que  S.  Aide-  y  a  trempé. 
gonde  encouragea  Ryhove  à  l'exécution.  Imbife  ayant  arrêté 
le  28  Octobre  le  Duc  d'Aarfchot  dans  la  rue  ,  lui  demanda 
quand  il  rétabliroit  les  privilèges  ainfi  qu'il  V  avoit  promis  à  fa 
réception  ?  le  Duc  répondit  fièrement  :  qu'on  feroit  bientôt 
taire  ces  prétendues  trompettes  de  la  Liberté,  en  leur  ferrant  le 
Jîflet,  malgré  la  protection  du  Prince  d'Orange ,  &  là-deffus 
le  peuple  courut  aux  armes.  Ce  premier  mouvement  énit  à 
peine  appaifé  que  Ryhove  à  fon  retour  répandit ,  qu'il  ve fe- 
roit plus  permis ,  avant  qu'il  fut  peu,  de  coucher  dans  for  lit , 
&  le  tumulte  recommença  avec  plus  de  vivacité.  Imbilc  af- 
fecta pour-lors  de  demeurer  tranquille  ;  mais  Ryhove  voyant     Aarfchot  & 
fa  troupe  s'augmenter  ,  marcha  à  l'Hôtel  du  Stadhouder ,  fit  ^autr«  arrê- 

•     1  b  m        «  o  l  J  «  7         tes  par  Ryho- 

ouvnr  les  portes ,  1  arrêta ,  &  marchant  du  même  pas  au  ve. 
logis  de  Raffinghem  &;  de  Swewighem,  les  conduilît  tous 
trois  dans  les  prifons.  Il  fit  enluite  emprifonner  Jacques 
Heffels ,  Jean  de  la  Porte  ,  Confeillers  de  Flandre  ,  Jean 
Vilchou  Vifcher  ,  Baillif  d'Ingelmonfter ,  &  plufieurs  au- 
tres. Il  reçut  alors  trois  cens  foldats  dans  la  Ville ,  &  fe  fit 
prêter  ferment  par  les  Compagnies  bourgeoifes  ,  jufquà  ce 
qu'il  eût  reçu  les  ordres  du  Prince  &  des  Etats-Généraux. 
Les  mutins  publièrent  le  9  de  Novembre  un  Ecrit  au  nom  Chefs  d'accu- 
de  la  Nobleffe  &  des  Communes  de  Gand  ,  par  lequel  ils  ac-  fatI0n  contre 
cufoient  les  prilonniers  d'avoir  voulu  dépouiller  le  Prince 
d'Orange  de  fon  autorité  de  Ruwaard  de  Brabant ,  pour 
mettre  a  la  place  le  Duc  d'Aarfchot ,  &  lui  donner  un  Con- 
feil  fans  l'autorité  des  Etats-Généraux  ,  dans  le  deffein  de 
livrer  la  Ville  à  Don  Juan  ;  on  fit  courir  une  lettre  de  Heffels 
au  Conve  Roeux ,  par  laquelle  il  preffoit  les  Efpagnols 
de  faire  le  procès  de  Guillaume  fous  prétexte  d  héréiie. 

(a)  DeThou  Tom,  VII.  Liv.lXlV.pag.  j68. 
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Philippe  III.       Les  Etats-Géniraux  informés  de  ce  délordre,  envoyèrent 
"    <Z^~~     l'Avocat  Liefveld  pour  mettre  les  prilonniers  en  liberté  ,  «Se 
Aarfchot  Ie  Prince  d'Orange  dépécha  Arend  de  Dorp ,  pour  faire 
élargi,  iortir  le  Duc  d'Aarfchot ,  qui  fut  bientôt  élargi  (  a  ).  Kyhove 

commençant  à  craindre  les  fuites  de  cette  affaire ,  le  mit  à 
folliciter  les  Villes  voifines  d'entrer  dans  fon  parti ,  &  les 
Etats  de  la  Province  appréhendant  qu'il  ne  révoltât  les  Fla- 
mands, prefTerent  Guillaume  de  venir  à  Gand,  &  d'appaifer 
Arrivée  de  lui-même  les  défordres  :  il  arriva  le  2.9  Décembre  ;  les  habi- 
Guiiiaume   à  tans  juj  firent:  unc  entrée  ,  &  lui  préfenterent  un  cœur  d'or 
fur  lequel  étoit  écrit ,  Sinceritas.  II  convoqua  les  Etats  de  la 
Province  &  le  Sénat  de  la  Ville ,  les  exhorta  à  conferver 
l'union  &  l'intelligence  qui  fublîfloit  entre  les  Provinces  & 
les  Villes ,  follicita  la  liberté  des  prilonniers ,  &  fe  conten- 
tant d'avoir  rétabli  l'ombre  de  la  tranquillité,  il  repartit 
Son  départ  pour  le  Brabant  :  ce  qui  le  fit  foupçonner  de  n'avoir  pas  agi 
précipité.        franchement  (b). 

Placard  des       Les  Etats-Généraux  avoient  cependant  arrêté  les  condi- 

Etats  -  Gêné-  ti0ns  fous  lefquelles  ils  avoient  réfolu  de  déférer  le  Gouver- 

Don"  Juan.      nement  général  à  Matthias ,  &  le  7  Décembre  ils  publièrent 

un  Placard ,  par  lequel  ils  expofoient  :  »  que  Don  Juan  s'é- 

»  tant  déclaré  l'ennemi  des  Pays-Bas  par  ia  furprife  de  Na- 

»  mur ,  ils  enjoignoient  aux  peuples  de  le  reconnoître  pour 

»  tel ,  &  décernoient  des  punitions  corporelles  &  la  confif- 

»  cation  contre  ceux  qui  voudroient  le  loutenir  (c).   Le 

Et  pour  rap-  même  Acie  ordonnoit  au  nom  du  Roi  »  de  dreffer  un  état 

peiierksfugi-  „  des  biens  de  ceux  qui  avoient  quitté  leurs  Charges ,  leur 

«  enjoignoit  de  revenir  fous  quinzaine,  à  peine  de  confilca- 

»  tion  de  leurs  offices ,   défendoit  fous  les  peines  les  plus 

»  feveres  de  prêter  fecours  à  Don  Juan ,  &  d'entretenir  com- 

Confédération  "  merec  avec  fes  Partifans  »  (d).  L'on  conclut  enluite  une 

entre  les  Pro-  Confédération  entre  les  Provinces  Catholiques  &  les  Pro- 

Rdigions^  tcftantes  >  par  laquelle  les  unes  &  les  autres  s'engageoient  de 

(a)  BorL/V.  XI.  pag.  301, 

(5)  Bot  Liv.  Xl.pag.  317.  HoohLiv.XU. pag.  J47. 

(c)  Bor  Liv.  XI. pag.  317. 

ld)  Bqi Liv.  Xl.pag.  $  17. 
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la  façon  la  plus  étroite  à  s'aider  &  fe  fecourir  mutuelle-  P«fLip«  ni. 
ment  ( a )  ,  &  Ton  nomma  enfin  les  Abbés  de  Sainte  Ger-  .-  _ 
trude  &  de  Marolles ,  le  Duc  d'Aarfchot  &  le  fieur  de  Fre- 
fin  pour  porter  à  l'Archiduc  la  Capitulation  ,  fous  laquelle 
on  offroit  de  le  reconnoître.  Elle  portoit  »  que  l'Archiduc  Capitulation 
»  prêteroit  ferment  au  Roi  8c  aux  Etats-Généraux  ,  &  rece-  de  ^c*1"111^ 
»  vroit  celui  des  Stadhouders  particuliers  &  des  Etats  Pro- 
»  vinciaux  ;  qu'il  ne  feroit  rien  fans  l'avoir  communiqué  au 
»  Confeil  qui  feroit  nommé  par  les  Etats ,  &  compofé  de 
»  Naturels  des  Pays-Bas  ;  que  les  Arrêtés  s'y  formeroient 
»  par  le  nombre  des  voix  ;  qu'il  feroit  tenu  de  confulter  les 
«  Etats  dans  les  affaires  d'importance,  &  de  communiquer 
»  à  la  NobleiTe  &  même  aux  Communes  ce  qui  toucheroit  à  la 
»  Généralité  ;  de  ne  rien  changer  ni  innover  dans  les  coûtu- 
»  mes  ou  ufages  fansleconfentement  des  peuples  ;  de  ne  trai- 
»  ter  des  affaires  que  dans  le  Confeil, de  lui  donner  lecture  des 
»  lettres  &  dépêches ,  &  de  les  faire  enregiftrer  j  de  défen- 
se dre  &  maintenir  les  privilèges  de  la  Nation ,  tant  généraux 
>j  que  particuliers  ;  de  laiffer  aux  Etats  la  liberté  de  s'ajour- 
»  ner ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  requérir  fa  permifïion  ;  de 
»  confentir  à  leur  tenue  lur  la  réquifition  d'une  feule  Pro- 
»  vince  &  d'une  feule  Ville  pour  ceux  de  la  Province  ;  de 
»  maintenir  la  Pacification  de  Gand;  de  laiffer  aux  Etats 
»  l'adminiftration  des  Finances  ;  de  fe  contenter  de  la  Garde 
j>  qui  lui  fera  donnée  par  les  Etats  ,  fans  pouvoir  l'augmen- 
»  ter  ou  la  diminuer  ;  de  nommer  les  Officiers  de  terre  &  de 
»  mer  fur  la  préfentation  du  Confeil  ;  de  ne  faire  ni  levée  de 
»  troupes ,  ni  changement  dans  les  garnifons  que  de  concert 
»  avec  les  Etats  ;  de  ne  mettre  dans  les  charges  &  dans  les 
«  emplois  que  des  Nationnaux  ;  que  fi  le  Gouverneur  viole 
»  quelqu'un  des  Articles  ci-deffus ,  les  Etats  feront  affran- 
»  chis  de  plein  droit  du  ferment  &  libres  de  prendre  les 
»  armes  ;  qu'enfin  on  oubliera  tout  ce  qui  peut  avoir  été 
»  fait  avant  la  Pacification  de  Gand ,  &  qu'on  informera 
»  à  la  rigueur  contre  les  Partifans  de  Don  Juan  ».  L'Ar- 

(«)  Hooft  Liv.  XU.pag.  588.  DeThouTom.Vir.I,jV,LXIV.pc^.  S6S. 
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Philippe  m.  chiduc  accepta  ces  conditions  ,    &  prêta  ferment  le  20 
"~i578.      J^vier,  ij78  (a). 

M.mceuvres      Les  Seigneurs  qui  n'avoient  appelle  Matthias  que  pour 
des  Seigneurs  anéantir  l'autorité  du  Prince  d'Orange  ,  imaginèrent .  pour 

cornu    Gml-     1/  .,1  1         .  1  1      ii  j         1  t       -      1 

luume.  dépouiller  ce  dernier  du  titre  de  Ruwaard ,  de  reunir  le 

Stadhoudérat  de  Brabant  au  Gouvernement  général  ,  mais 
Guillaume  avoit  fi  bien  lié  ia  partie  que  les  Etats  engagè- 
rent l'Archiduc  ,  qui  d'un  côté  n'ofoit  les  refufer ,  &  de 
l'autre  appréhendoit  le  crédit  du  Prince  ,  à  lui  laifïer  le  titre 

ïl  eft  nommé  de  Stadhouder  du  Brabant ,  &  à  le  nommer  fon  Lieutenant 

ilSas!"  ^  Pour  tous  les  Pays-Bas  (*>)•  Ain(i  les  efforts  qu'on  faifolc 
pour  l'abailler  ,  ne  fervirent  qu'à  l'élever  davantage  ;  &  Ion 

Son  autorité,  autorité  s'accrut  au  point  que  les  Eipagnols  n'appelloient 

plus  Matthias  que  le  Greffier  du  Prince  d'Orange  (  c  ). 
XXXIV.         Pendant  que  les  Etats-Généraux  &  le  Prince  étoient  oc- 
Lejs  ^uts  Je  cupés  de  ces  nouveaux  établilTemens ,  les  Hollandois  ne  pen- 

jent  ibumettre  foient  qu'à  forcer  Amiferdam  de  fe  réunir  aux  autres  Villes, 

Amûerdam.  &  quoique  les  habitans  duiTent  jouir  des  avantages  de  la 
Pacification  (d)9  ils  les  bloquoient  plus  étroitement  que  ja- 
mais. Guillaume  leur  avoit  ordonné  de  ceiTer  les  hoftilités  ; 
ils  permirent  à  quelques  batteaux  d'entrer  avec  des  vivres , 
en  payant  les  droits  qu'ils  voulurent  exiger  (e).  Sur  ces  en- 
trefaites on  fit  courir  le  bruit  que  Don  Juan  avoit  écrit  au 
Magiftrat  qu'il  viendroit  bientôt  à  fon  fecours  ,  &  fur  cette 
nouvelle  les  Etats  de  Hollande  réfolurent  de  fe  rendre  maî- 
DeiTeîn  pour  très  de  la  Ville.  Herman  Helling ,  Colonel ,  &  Nicolas 

fur  prendre  la  Ruiknaver  y  Capitaine ,  fe  chargèrent  de  l'exécution.  Ils  de- 
mandèrent dix  Enfeignes  ,  &  s'étant  cachés  avec  quatre 
dans  deux  batteaux,  ils  s'arrêtèrent  le  23  Novembre  de 
l'année  précédente  avant  le  jour  devant  la  porte  de  Haar- 
lem ,  où  les  fix  autres  dévoient  fe  rendre  par  terre  ;  mais  par 
un  mal-entendu  qui  fit  manquer  l'entreprife ,  leurs  Officiers, 

(a)  Bor  LiV.  XII.  p<t£.  7« 

(b)  BorLif.  Xll.pa^.8. 

(c)  TaffisL/V.  IV.pag.  8. 

(rf)  Réfolut.deHoll.rfu  1  Avril,  Jf  77  !]><>£•  J4t 
(  e  )  Bor  Liv,  XI.  pag.  jol 

les 
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les  menèrent  devant  la  Ville  de  Haarlem.  Helling  profitant  Puimn  ITT 
de  la  permifïlon  que  les  bourgeois  d'Amfterdam  accor- 
doient  aux  foldats  d'Orange  d'entrer  dans  la  Ville ,  en  laif- 
iant  leurs  armes  à  la  porte ,  avoit  envoyé  dès  le  loir  fon 
Lieutenant  avec  huit  ou  dix  de  fesgens  qui  paiferent  la  nuit 
en  débauche.  Comme  ils  fortoient  à  l'ouverture  des  portes  , 
il  envoya  un  pareil  nombre  au-devant,  &  les  deux  troupes 
feignant  une  ditpute ,  mirent  de  concert  l'épée  à  la  main. 
La  Garde  accourut  pour  les  féparer ,  &  dans  l'inftant  les 
Compagnies  fortant  des  batteaux ,  lui  coupèrent  le  chemin 
&  s'emparèrent  de  la  porte.  Ils  marchèrent  auiïïtôt  dra- 
peaux déployés  dans  la  rue ,  fans  trouver  d'obftacle  ,  fe 
mirent  en  bataille  fur  la  place  ,  &  quelques-uns  pillèrent  le 
Bureau  des  Grains  qu'ils  prirent  pour  l'Hôtel-dc- Ville.  Les 
bourgeois  s'étant  ra  (Terribles ,  les  attaquèrent  fur  le  Dam  & 
le  choc  fut  allez  vif.  Helling  cependant  étoit  dans  un  grand 
embarras  du  retard  des  autres  Compagnies.  Il  dépécha  â 
Zaandam  pour  demander  du  fecours  à  Gérard  de  "Woerden 
de  Vliet  qui  commandoit  dans  ce  lieu  ;  mais  les  Arquebu- 
fiers  arrivant ,  il  fut  contraint  de  reculer  le  long  du  Nieu- 
wendyk  ,  &  de  fe  retrancher  dans  la  porte  de  Haarlem.  Il 
fit  alors  iemer  un  Ecrit  plein  de  promettes  &  de  menaces , 
pour  engager  les  bourgeois  à  fe  rendre  ;  mais  ceux  -  ci  ne 
voyant  point  arriver  de  fecours, reprirent  courage,&  roulant 
deux  canons  ,  donnèrent  tête  baiiTée  au  retranchement. 
Helling  ayant  été  tué  ,  fa  troupe  fe  fauva  dans  la  campagne, 
&  Ruikhaver  qui  fut  trouvé  dans  une  maifon ,  y  fut  égorgé 
de  fang  froid.  Le  Prince  d'Orange  marqua  un  grand  mé- 
contentement de  cette  entreprife  ;  les  Etats  s'exeuferent  de 
n'avoir  pas  pris  Ion  avis  fur  l'envie  qu'ils  avoient  de  le  met- 
tre à  couvert  de  reproche ,  &  Guillaume  les  renvoya  pour 
rendre  compte  de  leur  conduite  devant  les  Etats-Géné- 
raux (a). 

La  cataflrophe  de  ces  Capitaines  ne  rebuta  pas  les  Etats. 
Forcés  de  s'en  tenir  au  blocus ,  ils  rirent  élever  des  Forts 


Manqué; 


Guillaume 
mécontent  de 
1  entreprife. 


La  Ville  blo- 
quée entière- 
ment. 


(«)  BorLiV.  Xl.pag.  jop.HooftLjV.  XII. pag.  ^44. 
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Pktlippe  m.  c le  tous  côtés ,  &  fermèrent  exactement  lePampus  avec  leur 
—         -    flotte.  Quelque  referrée  que  la  Ville  le  trouvât ,  le  Magif- 
l57°'      trat  s'opiniâcroit  lur  quelques  Articles  que  les  Députés  ne 
pouvoient  paffer  (a).  Les  Hollandois  mandèrent  alors So- 
noy ,  cjui  sciant  emparé  de  l'Hôpital  des  Lépreux  &  des  Sû- 
lines,  bâtit  un  Fort  lur  la  Chauffée  de  Haarlem,  &  ferrra 
ii  bien  toutes  les  avenues  qu'il  étoit  impoflible  d'entrer  ou 
»  defortir  delà  Ville.   Les  Habitans  étoient  encore  maîtres 
d'un  moulin  ,  dont  ils  neceffoient  de  tirer  fur  ces  portes  ,  8c 
les  Hollandois  leur  répondoient  avec  la  même  fureur  ;  les 
morts  &  les  bleffés  étoient  remplacés  fur  le  champ.  Cepcn- 
Difette  d'ar-  d<int  l'argent  étoit  fi  rare  ,  que  le  Magiftrat  fut  contraint  de 
fré*.      *  V1~  battre   une  monnoye  d'argent  ,   où  l'on  voit  l'Image  de 
Saint  Nicolas  (  b  )  ;  mais  cet  expédient  ne  pouvant  remédier 
à  la  faim  ,  il  fut  contraint  de  députer  à  la  Haye  au  commen- 
cement de  Février ,  &  les  Etats  d'Utrechtie  chargèrent  de 
Médiation  la  médiation.  Le  zélé  de  la  Religion  étoit  le  fcul  obflacle;  le 
de  ceux  d'U-  Magiftrat  d'Amfterdam  trop  attaché  à  la  Catholique ,  ne 
vouloit  iouffrir  que  le  Culte  romain  dans  l'étendue  de  fon 
Territoire  ,  &  les  Etats  ne  pouvoient  confentir  à  bannir  er  - 
Leurs  repré-  fièrement  la  Réforme  qu'ils  profeffoient.  Les  Trajçctins  leur 
EtTrii  "l-  repréfentoient  t>  le  danger  où  prelque  tout  le  Pays  feroit  ex- 
Unde.  j)  poié  en  pouffant  les  Amfteldammois  dans  le  délcfpoir  ; 

»  que  s'ils  le  déterminoientâlever  leurs  éclufes  ,  leur  Pays  , 
»leBas-Evêché  ,  le  Rhinland  &  "Woerden  leroient  inon- 
»  dés  ;  que  les  propriétaires  &  les  fermiers,  qui  depuis  fept 
»  ans  ne  retiroient  rien  de  leurs  terres ,  avoient  employé  fur 
»  la  foi  de  la  Pacification  ce  qui  leur  relloit ,  pour  relever 
»>  les  digues  ,  réparer  les  éclufes  &  les  moulins ,  &  le  pro- 
»  curer  les  inflrumens  &  les  befliaux  néceffaires  pour  re- 
»i  mettre  leurs  biens  en  valeur;  que  même  ils  avoient  em- 
»  prunté  de  tous  côtés,  ce  qui  rendroit  la  ruine  générale  ;  que 
>3  ii  la  Ville  étoit  emportée  d'affaut ,  elle  feroit  renverfée 
j>  avant  qu'on  pût  arrêter  la  fougue  du  ioldat ,  &  que  les 
»  Etats  auroient  âfe  reprocher  l'cffulion  de  lang  de  tant  de 

(a)  RefoIut.de  Ht  11.  rfu  î^Juill.  f  f  77.  M7-  Marif.  d'Amfterd.  (ag*  119» 
(i;V>inLoonHiil,Méull.  Tom.Lpag.  151,  15 j. 
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h  Patriotes  &  la  deftr.jclion  de  la  Ville  la  plus  riche  des  Phiu^  ni 
»>  Pays  -  Bas  ;  que  li  Don  Juan  arrivoit  au  iecours,  il  ne        ZZô    " 
m  manqueroit  pas  d'y  mettre  une  garnifon  Elpagnole  qui        ** 
»  prendroit  à  tâche  de  leur  rendre  ce  qu'ils  faifoient  iouffrir 
»  à  leurs  amis  ».  Mais  quelque  fortes  que  fufïent  ces  re- 
montrances ,  elles  ne  purent  entamer  un  zèle  opiniâtre  au- 
tant qu'aveugle  ,  &  la  négociation  fut  rompue.  LesTrajec- 
tins  cependant  étoient  trop  intéreffés  dans  cette  affaire ,  pour 
quitter  prife.  Ils  revinrent  à  la  charge  avec  tant  d'ardeur, 
qu'ils  perfuaderentenrin  les  uns  &  les  autres  de  ligner  la  Ca- 
pitulation le  8  Fév.  Elle  portoit;»  Qu'on  ne  permettroit  dans      Accord' 
»  la  Ville  &  Ion  Territoire,que  le  feul-exercicedelaReligion 
»  catholique  ;  que  partout  ailleurs  les  Réformés  pourroient 
»  tenir  leurs  Prêches  ,  &  qu'on  leur  accorderoit  un  endroit 
»>  honorable  pour  leur  fépulture  dans-  l'enceinte  de  la  Ville  ; 
»  que  le  blocus  feroit  levé  dès  le  jour  même  ,  à  condition 
»  que  la  Ville  envoyeroit  à  Delft  un  de  les  Bourgmefires  & 
»  cinq  Confeillers  qui  demeureroient  en  otage  julqu  a  ce1 
»  qu'on  eût  congédié  les  foldats ,  &  rétabli  les  Compagnies 
»>  bourgeoifes  de  l'agrément  &  au  choix  du  Prince;  que  cette 
»  Milice  monteroit  au  moins  à  fix  cens  hommes ,  &  qu'en  cas 
«  de  néceflité  il  feroit  libre  aux  Etats  de  l'augmenter  de  quel- 
»  ques  troupes  réglées  ;  que  la  Ville  feroit  exempte  du  paf- 
»  fage  des  gens  de  guerre  ,  à  moins  que  le  Magiftrat  n'y 
»  confentît  ;  qu'on  remettroit  fur  pied  les  trois  Compagnies 
»  d'arquebu fiers  ;  que  le  Magiftrat ,  les  Officiers  &  tous  les 
»  bourgeois  prêtcroient  ferment  au  Roi  ,  comme  Comte ,  au 
»  Prince  d'Orange  en  qualité  de  Stadhouder ,  &  à  la  Ville  ; 
»que  le  Clergé  feroit  gouverné  par  l'Evêque  de  Haarlem 
>»  quant  au  fpirituel  ;  que  la  Ville  jouiroit  de  tous  les  privile- 
»  ges  qu'elle  poflédoit  avant  les  Troubles ,  à  l'exception  de 
»  l'appel  au  Grand-  Confeil  de  Malines ,  &  de  l'aggrandif- 
»  fement  de  fon  Territoire ,  qu'on  avoit  étendu  de  quatre 
»  cens  perches  hors  les  anciennes  limites  ;  que  l'impoiition 
«connue  fous  le  nom  de  Paalgeld  qui  avoit  été  tranfporté 
»  d'Enkhuizen, feroit  partagée  entre  ces  deux.  ViUesqu' Am- 
»  fterdam  ne  feroit  point  tenue  des  dettes  contractées  par 

Iiiij 
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Philippe  III.  ,>  la  Hollande  &  la  Zeclandedcpur  1572,  &  nefupporte- 
~t;       }>  roit  que  la  part  dans  celles  qui  furviendroient  dans  la  luire; 
'      »  que  la  Tome  des  bleds  fera  libre  ,  quand  les  bourgeois  au- 
j)  ront  leur  approvifionnementau  Jugement  des  Etats  ;  que 
»  l'Efcoutet  ne  pourra  citer  perfonne pour  caufedeRcligion, 
»  à  moins  que  les  preuves  du  délit  ne  foient  jugées  convain- 
»  cantes  par  quatre  Commiiïaires  qui  feront  nommés  par  le 
»  Prince,  les  Etats  &  les  Bourgmestres,  &  qu'ils  feront  tirés 
»  entre  les  Citoyens  ;  queceux-ci  encas  départage  pourront 
»  fe  donner  un  furarbitre  ;  que  l'entrée  &  la  fortie  de  la 
»  Ville  feront  libres;  que  toute  plainte  pour  raifon  du  Gou- 
»  vernement  fera  déclarée  nulle,  ou  fera  portée  devant  les 
»  Etats  généraux  ;  que  le  Magiftrat  &  les  bourgeois  feront 
«  tenus  d'obferver  &  de  jurer  la  Pacification  de  Gand  ;  qu'en- 
»  fin  le  préfent  Traité  fera  ratifié  parle  Prince  d'Orange  ,  en 
»  fa  qualité  de  Stadhouder  ,  par  les  Etats  d'Utrecht  &  par 
»  les  Etats  généraux.  »  (  a  )  AuflTitôt  que  le  Traité  fut  figné, 
un  détachement  des  troupes  de  Sonoy  conduifit  les  Otages 
à  la  Haye,  &  le  blocus  fut  levé  (b  ).  Lesnégocians  qui  n'o- 
foient  approcher  delà  Ville,  revinrent  de  tous  côtés,  & 
leur  concours  fit  tomber  le  commerce  des  Villes  de  la  Nord- 
hollande  (  c). 
SîcgedeRoer-      Les  Hollandois  occupés  de  cette  conquête,  &  les  Etats 
monde.  généraux  livrés  aux  nouveaux  arrangemens,négligeoient  les 

opérations  militaires.  Le  Comte  de  Hohenlo  ayant  inverti 
Roermonde  avec  douze  Enfeignes  &  cent  cinquante  Cava- 
liers ,  fur  l'efpérance  d'être  foutenu  par  l'armée  des  Etats  , 
jLevê.  a  voit  réduit  la  place  à  l'extrémité  ;  mais  le  Comte  de  H  ierges 
&  Mondragon  furvenant  avec  des  forces  fupérieures ,  &  le 
fecours  ne  paroiffant  point,  il  fut  contraint  de  fe  fauver  dans 
le  Fort  de  Tolen ,  d'où  ces  Capitaines  le  pouffèrent  dans  la 
Gucldre  ,  firent  entrer  des  troupes  &  des  munitions  dans  la 

(a  )  Manif.  J'Amftcrd.paî'.  141. 

(b)Bor  Liv.XU.pag. i.HoohLiv.  XlU.pag-,  ;fi,  ;6i,  La  Pife  pag.  i4£» 
MeterenLiV.  Vil.  fol.  149. 

(c)  VeliusDefcriptdeHoornpflg.^c, 
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place  ,  &  rejoignirent  Don  Juan  qui  raffembloit  ion  armée  Philippe  III. 

ibus  Namur  (  a  ).  ~ 

Alexandre  Farnefe ,  fils  d'Ot~tave  ,  Duc  de  Parme  ,  &  de       1 578- 
Marguerite  ,  iœur  de  Don  Juan,  autrefois  Gouvernante      XXXV. 
des  Pays-Bas ,  amena  un  puiflant  renfort  d'Efpagnols  &  d'I-  Fa^SjîiÎ! 
taliens ,  &  Charles  ,  Comte  de  Mansfeld ,  arriva  à  la  tête  ce  de  Parme.  ' 
de  mille  Gens  d'armes  françois  :  enforte  qu'en  comptant  les 
Allemands  &  les  Francomtois ,  Don  Juan  fe  trouva  fonde 
dix-huit  mille  fantaffins  ,  &  de  deux  mille  chevaux  (  b  ). 
Il  avoit  fait  peindre  un  Croix  fur  fon  Etendart  avec  cette  de- 
vile,  in  hoc  figno  vici  Turcos  ;   in  hoc  Jigno  vincam  Hcereti- 
cos.  »  C'eft  fous  ce  ligne  que  j'ai  vaincu  les  Turcs  ;  c'eft  fous 
}>  ce  ligne  que  je  vaincrai  les  Hérétiques  »  (  c).  Son  premier       Don  Juan 
exploit  fut  la  prife  de  Bovines  &  du  Château  de  Diiponti  :'emP;!re  df 

Ti  p'     '     M  quelques  pla- 

qu  il  emporta  1  epee  a  la  main.  ces. 

L'Armée  des  Etats  quoiquen  nombre  égal ,  étok  infc-     L'armée  des 
rieure  parla  valeur  des  foldats ,  &le  Prince  n'oiant  expofer  E«a«     com- 
de  nouvelles  levées  contre  des  troupes  aguéries  par  les  cam-  £a"dc?    par 
pagnes  d  Italie,  avoit  ordonne  a  Goignies  qui  commandoit 
en  l'ablence  du  Comte  de  Lalain ,  de  fe  retirer  fous  Gem- 
blours  (d  ).  Don  Juan  averti  par  deux  prifonniers ,  chargea 
l'arriere-garde ,  &  le  fit  attaquer  en  tête  par  le  Prince  de 
Parme  dans  un  défilé  formé  par  un  marais ,  dont  le  terrein 
étoit  ligliffantque  le  foldat  pouvoit  à  peine  fe  ioutenir.  Les 
Flamands  foutinrent  le  premier  choc  avec  fermeté ,  &  Goi- 
gnies continua  fa  marche,  en  faifant  couper  des  arbres  qu'il 
jcttoit  derrière  lui ,  pour  retarder  la  fureur  de  la  pourfuite. 
Il  y  eut  en  cet  endroit  des  efcarmouches  très-vives  de  la  ca- 
valerie, où  les  Efpagnols  eurent  le  deffous;  mais  enfin  Mar- 
tin Pagan  ayant  pénétré  à  la  tête  de  quelques  bataillons  , 
renverfales  Cavaliers  Flamands  furies  Anglois  &  les  Ecof-     Sa  défaite, 
foiscommandés  par  Balfour ,  &  les  mit  en  défordre.  Mon- 
tigny  s'efforça  de  rétablir  le  combat  ;  mais  il  fut  lui  -  même 

((ODeThouHift.Uni'v.  Tom.VUl.  Liv.LXVL  pag.  <5ji 

(  b  )  Strada  Decsrf.  I.  Liv.  IX.  pag.  ?zf. 

(  c  )  De  Thou  Tom,  VIII.  Liv.  LXVI.  pag.  6fo. 

(  d )  Bor  Liv.  XU.pag.  i 1.  Meteren  Liv.  VIL fol.  148. 
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...   entraîne  dans  la  fuite  (  a  ).  Goignics  tailla  lïx  mille  morts  ou 

-  bleflcs  fur  le  champ  de  bataille  avec  trente  drapeaux  &qua- 

■57      .    tre  Cornettes,  relia  pnlonnier,  &  Gemblours  ouvrit  fes 

ion°igr.'e$Pn   portes  au  Vainqueur.  Cette  nouvelle  répandit  tant  d'épou- 
uvante  vante  à  Bruxelles,  que  l'Archiduc  ,  le  Prince  d'Orange  «8c 

p"éra'e  tdins  les  Etats  deBrabantenfortirentle  lendemain^ourfe  rendre 
à  Anvers ,  laiffant  le  Comte  deBuffu  avec  trente  Enfeignes, 

DonJuanmai-  pour  défendre  la  Ville.  Mais  Don  Juan  ne  fe  croyant  pas 

déplace"?1""  a^ez  f°rc  Poul'  tenter  le  fiege ,  fe  contenta  de  fe  rendre 
maître  d'un  grand  nombre  de  places  plus  foibles.  La  terreur 
étoit  (i  grande  ,  que  Louvain  ayant  chalfé  fa  garni  ton  ,  fe 
rendit  lous  condition  qu'on  n'y  logeroit  point  de  gens  de 
guerre.  Aarschot  fut  emporté  d'emblée  ;  Dieft,  ,  Louvain , 
Nivelle  ,  Roeux  ,  Soignies ,  Binch,  "Walcourt ,  Maubeu- 
ge  &  Chimay  fe  prelferent  de  capituler.  Sichem  fiere  de  fon 
Château  ,  voulut  le  faire  acheter:  il  fallut  amener  du  canon 
&  les  affiégés  foutinrent  deux  affauts  ;  les  Elpagnols  l'em- 
portèrent à  force  de  monde  au  troifiéme.  Don  Juan  piqué 
de  les  pertes ,  fit  pendre  le  Gouverneur  &  la  garnifon  aux 
crénaux  ,  &  malfacrer  ou  précipiter  fes  habitans  dans  la  ri- 
vière (b). 
Nouvelles      Jean  de  Noirkarmes ,  Baron  de  Selles  ,  qu'on  avoit  en- 

négociation»,  voyé  en  Eipagne  l'année  précédente ,  étoit  de  retour  avec 
la  réponfe  du  Roi  au  Mémoire  des  Etats.  Mais  comme  elle 
fuppofoit  que  les  Etats  avoient  promis  de  rétablir  la  Reli- 
gion &  l'obéiiTance ,  fur  le  pied  qu'elles  étoient  du  tems  de 
Charles  V  ce  qui  détruifoit  la  Pacification ,  &  que  Don 
Juan  exigeoit  qu'on  remît  le  Prince  d'Orange  entre  les  mains, 
offrant  de  donner  le  Prince  de  Parme  pour  fureté ,  les  Etats 
Romrue.  regardèrent  fes  proportions  comme  un  piège ,  &  rompirent 
la  négociation  (  c  ).  Don  Juan  depuis  fa  vi&oire  ne  fe  pref- 
foit  plus  de  conclure.  Il  reprocha  aux  Etats  qu'ils  man-» 
quoient  de  parole  ,  les  accula  de  vouloir  maintenir  l'Anar- 
chie, pour  charger  les  fujets  de  S.  M.  d'impôts  inlupporu- 

(  a)  Straii Decad-  I.  Lib,  ïX.pag.  55t. 

(  t)  De  Thou  Tom.  VII.  Liv.  LXVI.  pag.  6% j. 

(c)  Gïo.t.  Ann.Ul.fag.  <a.deThouTom.'Vll.Liv.LX'Vl.pag.(\7. 
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blés  (  a  )  ;  &  fit  publier  un  Ecrit ,  par  lequel  le  Roi  leur  en-  Philippe  m. 
joignait  de  congédier  leurs  troupes,  déckroit  leur  conduite  ' 

illégitime,  failoit  défenie  de  rien  exiger  des  peuples  ,  &      r01J  u* 
cafloittous  les  Officiers  civils  &  militaires  qui  refuloient  de 
reconnoùre Don  Juan  (b).  Otton ,  Comte  deSchwartzen-     Editde  Don 
bourg  qui  étoit  revenu  de  la  part  de  l'Empereur  ,  pour  tra-       "' 
vraillerà  la  paix,  trouvant  les  cartes  plus  brouilléesque  ja- 
mais ,  repartit  pour  l'Allemagne  (  c  ) ,  &  les  Etais  ne  voyant- 
plus  d'apparence  à  la  réconciliation,  rélolurent  de  iliivre  le     £è*Emi&- 
conieil  du  Prince  d'Orange  ,  &  de  poulfcr  la  guerre  offenfi-  «umeoffenfî- 
vemcnt.  ve. 

On  arrêta  le  plan  de  la  Campagne  à  quatre  cens  mille  flo-  Et«deguerre 
rins  par  mois  ;  mais  la  dépente  ie  monta  à  deux  cens  mille  Pour  1;l  cam- 
au-delà.  On  autorifa  l'Archiduc ,  le  Prince  &  le  Conieil  j^"0  Iuivan- 
d'Etarà  lever  des  foldats  de  tous  côtés.  Les  habita  n  s  d'An- 
vers avancèrent  vingt  mille  livres  de  Flandre  à  Guillaume , 
&  l'on  augmenta  les  impôts  iur  les  denrées  &  les  marchandi- 
ses. La  Hollande  8f  la  Zeeîandc  içurent  s'en  garantir,  en 
fourniliant  leurs  troupes  &  leurs  vaiiïeaux ,  indépendem- 
ment  de  vingt-cinq  Enfeignes  de  deux  cens  hommes  cha- 
cune ,  &  de  cent  chevaux  ,  dont  elles  contribuoient  comme 
les  autres  Provinces  ;  &méme  dans  la  fuite  elles  préférèrent 
de  payer  les  Compagnies  d'Ylieiltein  qui  dévoient  réduire 
Campen  &  Deventer ,  &  de  céder  pour  quelques  mois  le 
produit  des  Convois.  Ainfi  les  deux  Provinces  étoient  pref- 
qu'aufli  chargées  que  loriqu'elles  portoient  tout  le  poids  de  la 
guerre  (cl). 

Pendant  que  le  Prince  fe  préparait  à  l'attaque  &  à  la  dé-       Deflein  de 
fenie,  Don  Juan  forma  ditïércns  Drojets ,  dont  quelques  uns  Don  Juan  fur 

'    n-  ■      -t     '   1  J         l     c ■       /-      i    ■        o      j  p'uneurs  pla- 

reuilirent  ;  mais  il  échoua  devant  saint  Guilain  &  devant  ces. 
Maastricht.  Il  avoit  tâché  d'exciter  une  émeute  dans  les  trou- 
pes Wallonnes  ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  imaginoit  de  fur- 
prendre  ces  deux  VilleSj&  de  profiter  de  la  fermentation  qui 

(a)  Bor Liv.  XII. pag.  16. 

(b)  BorLiv.XU.pag.il. 

(  c  )  Bor  Liv.  XII.  pag.  1 4.  Voyez,  les  Piéc.  Authent.  Tarn,  h  pag.  176. 
(d)  Bor  Liv.  XII. pag.  13. 
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Philippe  III.  régnoit  à  Bruges;  mais  les  Réformés  lircnt  manquer  cette 
Trr^T-     dernière  entrcprile,  en  s'emparant  de  l'Eclule,  8c  Ryhove 
Manqué.      accouru  de  Gandà  la  tête  de  mille  foldats ,  raffura  entiére- 
llprendPhi-  mentla  Ville  f  a).  L'Elpagnol  le  rejetta  fur  Philippeville, 
•rp<-vi  <■•       comptant  lur  l'intelligence  qu'il  entretenoit  avec  le  Seigneur 
de  Florcnnes  ;  mais  ce  Gouverneur  n'avoit  aucun  crédit  fur 
la  garnilon  ,  qui  le  défendit  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  fut 
contraint  d'ouvrir  la  tranchée.  Les  fatigues  qu'il  efluyapen- 
Sa  maladie,    dant  ce  fiege  ,  contribuèrent  à  la  maladie,  dans  laquelle  il 
tomba  le  21  de  Mai,  &  qui  l'obligea  de  fe  faire  porter  à 
Cambray,  auflitôt  que  la  place  eut  capitulé  (6).  Le  Prince 
PrifedeLim-  de  Parme  ayant  pris  le  commandement  de  l'armée ,  s'empara 
bourg,  &ç.      ^  Limbourg,dc  Valkenbourgôc  de  la  petite  Ville  de  Daal- 
hem,  où  fes  loldats  commirent  d'horribles  cruautés  (c). 
xxxvi.         Cependant  les  Etats  généraux  négocioient  avec  les  Puif- 
EtawavMEU-  fances  voifines ,  pour  en  obtenir  du  lecours.  Ilsavoientcon- 
tabeth.  clu  des  le  mois  de  Janvier  un  Traité,  par  lequel  Elilabeth 

leur  promettoit  quatre  mille  fantafllns  ,  mille  chevaux  ,  & 
leur  permettoit  d'emprunter  pour  un  an  cent  mille  livres 
Jîerling  de  les  fujets  (d)  ,  à  condition  que  quelques  Villes 
dont  elle  feréfervoit  le  choix,  s'obligeroient  au  rembourfe- 
ment ,  8c  comme  elle  appréhendoit  les  entreprifes  de  Don 
Juan ,  elle  exigea  un  lecours  de  quarante  vailTeaux  de 
guerre  ,  en  cas  que  l'Angleterre  fût  attaquée  (  e).  Elle  cher- 
cha cependant  à  couvrir  cette  démarche  en  proteflant  a  Phi- 
lippe qu'elle  n'avoit  d'autre  intention  que  d'empêcher  les 
Flamands  de  fe  donner  à  la  France  (/)  ,  &  dans  la  fuite 
elle  aima  mieux  conferver  fes  foldats  ,  &  faire  tenir  de  l'ar- 
gent au  Prince  Cafimir ,  frère  du  Comte  Palatin ,  pour 
lever  des  troupes  allemandes  ,  8c  conduire  ce  fecoursen  fon 
propre  nom  (g). 

(  a  )  Bor  Liv.  XII.  pag.  14. 

(  b  )  DeThou  Hift.  Univ.  Tom.  VII.  Lh.LXVJ.pag.  660. 
(c)  Bor  Liv.  XII.  pag.  25. 

(  d)  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  XVI.  pag.  339. 
(e)  Rymer  Ada  Publ.  An£l. Tom.  IV.  PartAV.pag.  178. 
(fl  Rip>n  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  XVI. pag.  535. 
(g)  Bot  Liv.  Xil.pag.14. 
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Peu  de  tems  ap  es  la  défaite  de  Gemblours ,  François ,  pHn.ip?E  III. 

Duc  d'Anjou,  avoit  envoyé  le  Sr.  de  Fougère,  fon  Secré- — 

taiie,  pour  complimenter  les  Etats,  &  leur  offrir  fes  fcrvi-  T  lJj7„\ 

1     r.  •  •      »    1   h  r       1  /-h  •    Le  Ducd  An- 

ces. ;LesSeigneurs  piques  delaicendant  que  Guillaume  avoit  jou  leur  0ffre 

pris  fur  l'eiprit  de  Matthias,  dépêchèrent  d'Aubigny  &Man-  du  recours. 
fard,  pour  s'inftruire  des  intentions  du  Prince  (a).  Les    irtr;gues  des 
Provinces  catholiques  voyant  d'un  côté  les  progrès  des  Ef-  Provinces  car 
pagnols,  &  de  l'autre  Cafimir  s'avancera  la  tête  d'une  ar-  'hoWues« 
mée  proteftante ,  étoient  d'avis  d'accepter  les  offres  des  Fran- 
çois, pour  fe  faire  un  équilibre  qui  contrebalançât  le  crédit 
du  Prince  &  les  forces  des  réformés.  Philippe  ,  Comte  de 
Lalain,  Charles  de  Gavere,  Seigneur  de  Frefin  ,  &  Dideric 
Lithard,  Confeiller  d'Etat,  s'abouchèrent  à  S.  Guilain  avec 
Antoine  de  Silly  ,  Comte  de  la  Rochepot  ,  &  Roc  de  Sor- 
biers, Seigneur  de  Pruneaux  (6)  ;  &  fur  l'aiïurance  que  leur 
Maître  feroit  reçu  avec  honneur  &  refpecl ,  le  Duc  d'Anjou  LeDucaflem- 
fe  détermina  à  raflembler  fur  la  Frontière  du  Hainaut  fix  ^Se* 
mille  fantaflîns  &  mille  Gcntilhommes  volontaires  qui  fer-  re. 
vant  à  leurs  dépens  commirent  de  grands  défordres  dans  le    Mauvaifedif 
pays  (c).  Les  Efpagnols  n'étoient  pas  mieux  dilciplinés;  cipiB  ' 
nous  nous  contenterons  d'en  rapporter  un  exemple  de  cha- 
que cô.é  ,  qui  par  leur  fingularité  méritent  une  place  dans 
YHiJloire.   Du  Pont ,  Capitaine  françois  ,  fe  trouvantavec 
fa  troupe  dans  le  Village  de  Brécourt  chez  un  bra(Teur,dont 
les  filles  lui  parurent  jolies ,  prit  avec  l'aînée  les  libertés  que 
fa  Nation  traite  de  galanteries  ,  &  ne  trouvant  aucune  com- 
plailance  dans  la  Flamande ,  il  réfolut  d'en  venir  à  la  vio- 
lence. Cette  fille  outrée  de  la  perte  de  ion  honneur,  fe  trou- 
vant à  table  à  fon  côté,  prit  le  moment  qu'il  tournoit  la  tête 
pour  parler  à  Ion  Sergent,  &  lui  plongea  Ion  couteau  dans  le 
cœur.  Ses  loldats  vengèrent  la  mort  de  leur  Capitaine  fur 
cette  malheureufe  vi&ime,  &  le  père  fortant  en  fureur, 
ameuta  les  Voifins  qui  tombèrent  fur  la  troupe  &  l'extermi- 

(  a)BorLiv.XU.pag.  14  Meteren  Liv.  VU.  fol.  ijj. 
( b  )  Daniel  Hift.  deFrance  Tm.  Vl.pag.  608. 
(c)DeThouTom.YU.Liv.  LXV1.  pag,  66  u 
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Philippe  m.  ncrcnt jufqucs  au  dernier  (a).  UnElpagnol  d'une  naiffance 

■■ —   diflinguée,  ie  trouvant  logé  chez  un  Avocat  de  Lille,  frap- 

*57  •  pé  de  labeautéde  la  fille,  &  l'ayant  détournée  à  l'écart, 
eflaya  les  mêmes  voyes  pour  arriver  à  ion  but  ;  mais  cette 
fille  couragculc  ayant  iaifi  Ion  poignard  ,  le  frappa  dans  les 
reins ,  &  l'étendu  à  les  pieds.  Cet  homme  au  lit  de  la  mort  la 
fit  appeller.  »  Il  ne  furht  pas ,  lui  dit-il ,  que  j'obtienne  le 
»  pardon  de  l'outrage  que  j'ai  tenté  de  vous  faire.  Je  dois 
»  une  récompenlc  à  cette  vertu  ,  dont  je  luis  la  victime.  Re- 
»  cevezaveema  main  ,  le  nom  &  les  droits  démon  époule, 
«  comme  une  expiation  du  crime  dont  j'ai  voulu  vous  forcer 
«  d'êtrecomplice  •>  ;  le  pere  ayant  donné  Ion  contentement , 
leConfeiTcur  quil'alfiftoit ,  leur  donna  la  bénédiction  nup- 
tiale ,  &  l'Eipagnol  expira  dans  le  moment  (b). 
Députés  des  Avant  l'entrée  du  Duc  d'Anjou  dans  les  Pays-bas  ,  les 
Etats-  Gêné-  Etats-Généraux  avoient  député  a  la  Dicte  de  Worms  (c) 
magne?  e~  Jean  ^c  Gand ,  Comte  d  Ooye  ,  &  Marnix  de  S.  Aldegon- 
Leur^'fcours  de.  Ce  dernier  y  prononça  un  dilcours  en  latin,  par  le- 
à  la  Dicte  de  quel  après  un  long  détail  des  cruautés  du  Duc  d'Albe  ,  des  ar- 
tifices de  Requelens  ,  Ôc  des  perfidies  de  Don  Juan  ,  il  re- 
préfenta  >  que  l'unique  but  du  Prince  en  leur  propoiant  la 
«paix,  étoit d'anéantir  la  Pacification  de  Gand  &  l'Ldit 
"perpétuel  que  le  Roi  n'a  voit  confirmés ,  &  dont  il  n'a  voit 
»juré  1  oblervation ,  quedansle  deifein  de  renouveller  les 
»  Placards  fanguinaires  ;  qu'il  étoit  de  l'intérêt  des  Princes 
»  de  l'Empire  de  prévenir  l'incendie  qui  ne  pouvoit  manquer 
»  de  le  communiquer  chez  eux  ;  que  le  Duc  d'Albe  avoir 
*>  porté  le  feu  dans  Munfter  8c  dans  Cologne ,  &  Requelens 
»  dans  Embden  ;  Qu'il  les  prioit  de  le  iouvenir  que  les 
«  Pays-bas  étoient  anciennement  des  Membres  de  l'Empire; 
»  qu'ils  leur  dévoient  du  fecours  ;  que  par  ces  railons  il 
y>  demandoit  que  Don  Juan  fût  mis  au  Ban  de  l'Empire  ; 
»  qu'on  rompît  tout  commerce  avec  lui  ;  qu'on  rappellât  les 

(a  )  Petit  Chron.  de  BoW. Tom.  H.  Liv.XU.pag.  j$i.  de  Thou  Tonu  VIL 

pag.  6 72. 

(  t)  De  Thou  Tcm.  VU.  Liv.  LX  VLpag.  674. 
(c)  Bor Liv. XU.pag.  16. 
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»  Allemands  de  fonlervice  ;  &  qu'ils  promettoient  de  leur  Philippe  Tir. 
»  côté  défaire  inceffammentun  Règlement  fur  la  Monnoye  ~ 

»  dont  les  malheurs  de  la  guerre  les  avoit  forcés  de  furhauf-       *57  • 
»  1er  la  valeur  ;  de  rétablir  la  Difcipline  militaire  ,  6c  de  re- 
«médieraux  défordres  dont  le  Cercle  de  Weftphalie  fe  plai- 
»  gr.oit  »  (û).  Les  Agens  que  Philippe  avoit  dans  la  Diète,    L'Empereur 
empêchèrent  lcsCercles  de  prendre  parti ,  &  l'Empereur  le  jjff?-1"6  dcE 
contenta  de  charger  Gebhard  Truchles ,  Archevêque  de 
Cologne  ,  Jacques  d'Eltz  ,  Archevêque  de  Trêves ,  l'E- 
vêque  de  Saltzbourg,  Ferdinand,  Duc  de  Bavière,  &Otton 
Henri  ,   Comte  de  Schwanzenbourg  ,   de  chercher  des 
moyens  d'accommodement ,  &  d'examiner  les  démarches 
dans  lefquelles  le  Prince  d'Orange  avoit  engagé  l'Archiduc 
depuis  Ion  arrivée  dans  les  Pays-bas  (  b  ). 

Henry  III  avoit  envoyé  vers  Don  Juan  ,  pour  l'alïurcr  ,,HInt"f ?," 
qu'il  n'a  voit  point  de  part  dans  les  démarches  de  fon  frère ,  d'Elifabeih, 
&  les  Ambalfadeurs  d'Elifabeth  infidoient  fur  une  trêve 
pendant  laquelle  on  pût  travailler  à  la  paix  ;  mais  les  dé- 
penfes  que  les  Etats  Généraux  venoient  de  faire  pour  fou- 
tenir  la  guerre  ,  leur  fermoient  les  oreilles  (  c)  :  la  Reine  ce- 
pendant avoit  conçu  tant  de  crainte  de  l'arrivée  du  Duc 
d'Anjou  dans  les  Pays-Bas,  que  pour  l'empêcher  d'agir,elle 
s'avifa  de  remettre  fur  le  tapis  les  propofitions  de  maria- 
ge (d)  ,  &  dans  ce  deffein  elle  dépêcha  M ilord  Stafford, 
pour  appuyer  la  propofition  de  fes  Envoyés  ;  mais  les 
Etats  fe  voyant  prêts  d'agir  orfenlivement ,  le  refuferent 
également  (ej. 

Guillaume  de  Blois  de  Treslong  ,  Amiral  de  Zeelande,   DefTeinpour 
avoit  formé  le  projet  d'enlever  la  Flotille  d'Efpagne  qui  te^eJer 
revenoit  des  Indes  richement  chargée.  Il  propoioit  aux 
Etats  de  former  une  Efcadre  de  vingt-huit  VailTeaux  de 
guerre  montés  de  quatre-vingt  matelots  chacun ,  munis  de 

(  a)  Bor  Liv.  XII.  paç.  zy. 

(  b  )  De  Thou  Tom.  VII.  Liv.  LXXI.  pag.  66z. 

(  c)  Le  Clerc  Hift.  des  Prov.  Unies.  Tom.  I.  Liv.  III.  pag.  7> 

(d)  MeterenLiV.  VII./o2.  ij8. 

(  e  )  Bor  Liv.  Xll.pag.  44. 
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Philippe  III.  huit  à  dix  canons  ,  &  des  munitions  néccifaires  pour  !ix 
" —  mois ,  d'y  joindre  fix  Jagds  avec  douze  à  quinze  cens  iol- 

157°'     dats  commandés  par  le  Comte  de  Hohenlo ,  ou  quelqu'au- 
tre  Capitaine  de  nom  ;  &  pour  fournir  aux  frais  de  cet  arme- 
ment ,  il  vouloit  former  une  Compagnie  ,  à  laquelle  on 
abandonneroit  les  prîtes  ,  la  part  des  ioldats  &  des  matelots 
Manqué,     prélevée.   Les  Etats  avoient  approuve  ce  Plan  ,  &   les 
Soufcriptions  étoient  ouvertes  ;  mais  les  troubles  qui  re- 
commencèrent ,  firent  avorter  un  projet  fi  bien  conçu  (  a  ). 
L'Armée  des      Le  Comte  de  Boifu  ,  Général  de  l'armée  de  terre  ,  qui 
Etats  attaquée  n'étoit  que  de  fept  à  huit  mille  hommes,  &  de  deux  mille 

par  Don  Juan.  »  r.  ,      »      ,         ,      ._    .. 

chevaux  ,  occupoit  un  camp  retranche  proche  de  Mannes 
entre  Rimenant  &  la  Demer.  Don  Juan  fort  de  douze  mille 
fantaiïîns  &  quatre  mille  chevaux-,  ayant  paffé  la  rivière  à 
Aarschot  le  3 1  Juillet  ,  avoit  fait  des  efforts  inutiles  pour 
l'entamer.  Il  avoit  même  attaqué  le  quartier  des  Ecolfois 
contre  le  conleil  du  Prince  de  Parme  (b).  John  Norritz,leur 

Il eftrepouffé.  Commandant ,  l'avoit  reçu  fi  vertement  que  défeipérant 

de  pouvoir  le  forcer  il  s'étoit  retiré  dans  Ion  camp  lous 

Sacd'Aarf-  Namur  ,  &  le  7  Août  Boffu avoit  repris  Aarschot,  mais  les 

chot.  Eipagnols   étant  revenus  ,    furprirent  &  pillèrent  cette 

malheureufe  ville ,  &  maffacrerent  de  fang  froid  tous  les 
habitans  (c). 
XXXVII.       L'agitation  &  le  défordre  qui  resmoit  dans  les  Provin- 

cour  contenir  ces  »  Jnterrompoit  les  opérations  militaires.  La  perlécution 

le  Clergé.  qui  s'étoit  foutenue  fous  le  Gouvernement  de  Requefens  , 
avoit  entièrement  cefle  fous  celui  de  Don  Juan  ;  il  avoit  à 
la  vérité  renouvelle  les  Placards  ;  mais  leConfeil  des  Trou- 
bles n'avoit  févi  que  contre  un  Tailleur  d'habits  qui  fut  dé- 
capité à  Malines ,  pour  avoir  aflifté  au  Prêche  (d  ).  On  ne 
pourfuivoit  plus  que  les  Anabaptiftes  dont  quelques-uns 
furent  exécutés  à  Anvers  par  Sentence  des  Echevins  (  e), 

(«)  JSorLiv.XU.pag.i6. 

(b)  Strzda  Decad.l.  Lib.  X.pag.  <;6i,  Bor  Liv.  Xll.pag.  fi,  f9» 

(c)  Bor  Liv.  Xll.pag.  ji. 
(  d  )  Bor  LzV.  Xll.pag.  147. 

(e)  BrandtHift.  de  la  Réforme  Tom.ï.pag.  $86, 
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Les    Etats   maîtres  du  Gouvernement  avoient   les  yeux  Philute  m. 
ouverts  fur  la  conduite  du  Clergé  ;  ils  rendirent  en  Avril  "   l      c^ 
un  Edit  qui  défendoit  de  rien  cnfeigner  qui  pût  porter  at- 
teinte au  rcfped  dû  à  l'Archiduc  &  au  Prince  d'Orange  , 
avec  injonction  aux  Eccléfialtiques  &  aux  Magistrats  de 
jurer  la  Pacification  de  Gand  (  a  ).  Les  Prélats  &  les  Laïques     Lef  ^éCu'"'-s 
prêtèrent  ferment  fans  difficulté;  mais  les  Jéfuites  que  le  c?i-lt]S  ch-:f;és" 
Duc  d'Albe  avoit  introduits  dans  les  Pays-Bas  ,  réfutèrent  d'Anvers, 
le  ferment ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  pouvoient  violer  celui 
qui  les  lioit  au  Pape  par  leur  Inftitut ,  &  le  Magifirat  d'An- 
vers les  châtia  le  1 8  de  Mai  du  Collège  qu'ils  avoient  établi 
dans  le  magnifique  Hôtel  d'Aix.  Les  Cordeliers  fc  partagè- 
rent :  vingt  d'entr'eux  obéirent  &  dix-neuf  s'opiniâtrerent 
dans  le  refus  ;  mais  en  approfondiffant  la  conduite  de  ces 
Religieux  ,  on  les  convainquit  d'un  crime  odieux  à  l'huma- 
nité ,  &  le  Peuple  en  conçut  tant  d'horreur  qu'ils  furent 
chaffés  fans  exception  (6).  Peu  après  les  Etats  défendirent     Soppreflioa 
de  payer  les  Annates  :  enforte  qu'il  paroilToit  que  leur  but 
étoit  d'attaquer  l'autorité  de  Rome  ,  &  la  puiiïance  du 
Clergé.  Ces  procédés  confirmoient  les  Fvéformés  dans  leurs 
opinions  :  le  retour  des  exilés  ,  le  crédit  de  Guillaume  ,  la  T«°mphe l,e» 
faveur  des  Anglois ,  &  l'approche  de  Cafimir  à  la  tête  d'une 
armée  Proteftante  relevoient  leur  courage,  &  bientôt  ils 
travaillèrent  à  rendre  leur  Secte  dominante  dans  toutes  les 
Villes. 

Amfterdam  fi  ferme  dans  l'ancienne  Religion  fut  la  pre-  l^nm^œv. 
miere  alfujettie,  non  par  une  émeute  populaire  ,mais  par  les  ^Aiat 
manœuvres  de  fes  principaux  Citoyens.  Ils  firent  courir  le 
bruit  que  Don  Juan  ,  fous  prétexte  d'avitailler  Campen  & 
Deventer  ,  avoit  deffein  de  furprendre  Amfterdam  par  le 
moyen  de  quelques  Vaifleaux  que  le  Roi  de  Suéde  devoir 
fournir.  On  ignore  fi  cette  nouvelle  avoit  quelque  fonde- 
ment. Maison  fçait  que  S.  Aldegonde  avoit  écrit  aux  Etats 
Généraux  dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Worms ,  que  les  Efpa- 
gnols  dévoient  furprendre  Amfterdam  avec  des  VailTeaux 

(a)  BorLiV.  XU.pag.  14. 

(b)  DeThouTom.VII.LjV.LXVI.pjf.  666, 
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PunirPF  m.  empruntés  des  Suédois  (a).  Jean  de  Mathenes,  Adrien  Van 
— —7: —  der  Mylc  8c  François  Maalzoon ,  Députés  des  Etats  de  Hol- 
''  '  lande  ,  en  coniéquence  de  l'accord  conclu  entre  le  Magil- 
trat  &  les  Etats  de  la  Province ,  avoient  rétabli  les  quatre 
Compagnies  bourgeoifes  &  celles  des  Arqucbufiers.  Les 
Reformés  qui  failoient  la  plus  confiderable  partie  de  ces 
Corps ,  prirent  prétexte  du  lieu  qu'on  avoit  indiqué  pour 
leur  fépulture,  pour  lier  la  conteflation.  Guillaume  Bardes, 
fils  de  l'ancien  Efcoutct,  l'un  des  plus  zélés  pour  les  nou- 
velles opinions  ,  écrivit  le  24  de  Mai  à  Sonoy  dont  il  avoit 
été  Lieutenant ,  qu'il  fe  tint  prêt  de  marcher  au  premier 
ordre  des  Etats  ,  &  le  lendemain  les  Seclaircs  s'étant  afîcm- 
blés  fur  la  chauffée  de  S.  Antoine  pour  entendre  le  Prêche 
de  Thomas  Thielt ,  ci-devant  Abbé  de  S.  Bernard  près 
d'Anvers ,  Bardes  leur  communiqua  un  projet  qu'il  avoit 
drefle  pour  fc  rendre  maître  de  la  Ville ,  &  régla  les  fignaux 
&  les  mouvemens  qu'on  devoit  faire  pour  l'exécution.  Le  26 
il  entra  à  l'Hôtel  de  Ville  fuivi  de  Martin  Kofter,  d'Adrien 
Cromhout,de  Paauw  &  de  Guillaume  Du  Jardin ,  fous  pré- 
texte de  folliciter  le  Magiflrat  de  changer  leur  cimetière  ; 
&  les  allées  &  venues  qu'ils  firent  du  Dam,  où  logeoientles 
Députés  des  Etats, à  la  Salle  de  l'Afiemblée,  ayant  attiré  un 
grand  nombre  de  Spectateurs ,  Du  Jardin  parut  fur  le  per- 
ron ,  ôta  fon  chapeau  &  le  remit ,  fignal  qui  marquoit  que 
le  Confeil  avoit  refufé  la  demande.Peu  après  Simon  Henrik- 
szoon  Jonkhein  ,  Capitaine  des  Arqucbufiers ,  defeendit 
l'elcalier  en  ouvrant  les  bras  ,  pour  marquer  qu'il  étoit 
tems  de  commencer.  Alors  un  foldat  tira  un  coup  de  fufil 
du  haut  de  la  Balance ,  &  dans  l'infhnt  les  Matelots  avan- 
cèrent fous  les  armes,  enfeignes  déployées ,  £:  criant  :  Que 
ceux  qui  tiennent  pour  le  Prince ,  71011s  fuirent  !  A  ce  cri  les 
Refermés  accourent  de  tous  côtés ,  montent  à  l'Arfenal , 
roulent  quelques  pièces  de  canon  fur  le  Dam ,  ferment  l'en- 
trée des  rues  avec  des  facs  de  laine ,  chaffent  la  garde  de  la 
Salle  des  Echevins ,  montent  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  arrêtent 

(a)  Bor  LjV.  XIL p.zg.  zt. 
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l'Efcoutet ,  l'ancien  &  le  nouveau  Magiflrat .;  ils  enlèvent  Philippe  iu. 
eniuite  les  Prêtres  &  les  Cordeliers  de  leurs  maifons,  les  ~ 

embarquent  tous  fur  le  Canal  pendant  que  le  Peuple  cncit ,    Le  MaÈifltat 
qu'en  ferait  mieux  de  les  mener  à  la  potence  ,  où  ils  avaient  enlevé. 
envoyé  tant  d  innocens  ,   &  les  delcendent  lur  la  Chauffée 
de  S.  Antoine.  On  ne  peut  exprimer  l'épouvante  de  ces 
Magiftrats  ,  qui  s'imaginoient  qu'on  alloit  les  précipiter 
dans  la  mer.  Le  vieux  Bourgmestre  Dirkszoon  en  étoit  iî 
perfuadé  que  fa  femme  lui  ayant  envoyé  deux  chemiies  ,  il 
dit  au  porteur  que  fa  prévoyance  étoit  inutile.  Lcriuu'ils  le 
virent  à  terre  ,  ils  rendirent  grâces  à  Dieu,  &  le  fauverenn 
à  Haarlem;  le  même  Dirkszoon  interrogé  par  l'Eicoutet  de 
la  Ville  fur  ce  qu'il  penloit  de  fon  avanture  ,  lui  répondit  : 
Gare  le  contre-coup  {  a  j .'  Il  eft  fans  doute  furprenant  qu'une 
révolution  pareille  n'ait  pas  coûté  une  goûte  de  iang  ;  le 
peuple  fe  contenta  de  piller  le  Couvent  des  Cordeliers,  Se 
fon  animofué  tomba  lur  les  Images.  Les  Conjurés  s'empa- 
rèrent des  portes  les  plus  importans  :  le  lendemain  les  Ar- 
quebu  fiers  cafferent  le  Magiflrat  en  préfence  des  iîeurs  de 
Mathenes  &  de  Van  der  Myle  ,  &  trois  jours  après  on  mit 
des  Reformés  à  leur  place.  Le  28  trente-fix  Arquebuiicrs 
nommés  Députés  pour  l'élection ,  s'étant  affemblés  à  l'Hôtel     Et  changé. 
de  Ville ,  donnèrent  leurs  voix  à  Guillaume  Bardes  >  à  Mar- 
tin JeamzoonKofter,  à  Adrien  Reinerszoon  Cromhout,  & 
à  Dideric  Jeanszoon  Graaf  pour  la  place  de  Bourgmeftre.  Ils 
choifirent  enfuite  les  Echevins  &:  les  Confeillers ,  &  Guil- 
laume Martinszoon  Kalf  fut  nommé  Efcoutet.  Les  Egliies     r,e  Prêche 
demeurèrent  huit  jours  fermées  ,  &  le  nouveau  Magiflrat  éubi- 
ayant  fait  ôter  les  Images  ,  on  commença  le  Prêche  dans  la 
Vieille  Eglife  &  dans  la  Neuve  (b).  Les  Luthériens  ,  les     Les  autres 
Anabaptiiles ,  &  même  les  Catholiques  obtinrent  dans  la  Religions  to- 
fuite  le  libre  exercice  de  leur  Culte ,  mais  dans  des  Chapelles.      es" 
privées  (c). 

La  prife  de  poffeffion  de  Haarlem  s'exécuta  plus  militai-     Emeute  à 

H.i<irlem. 
(a)  Hooft  Liv-  11. pag.  65. 

[  b)  Hooft  /  \v  XIII. pag.  %7-j  Bor  Liv.  XU.pag.  16, 
(c)    BrandtHift.de  la  Reforme  Tom.  I.  p.  601. 
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Philippe  m.  rcmcnt.  Le  29  de  Mai,  jour  delà  Fête  de  Dieu  ,  une  troupe 
1 578*"    ^e  ^°^ats  encra  dans  la  grande  Eglife  au  moment  que  la 
Proceiïion  fortoit ,  chargea   les  Catholiques  ,  en  blefla 
quelques-uns  ,  difperfa  les  autres  ;  &  Pierre  Belling  ,  le 
Curé  ,  reçut  un  coup  d'épée  au  pied  de  l'Autel.   Kies  , 
Bourgmeitrc  ,  &  Ruikhaver ,  Efcoutet ,  ne  parurent  qu'a- 
près-coup ,  &  firent  retirer  la  populace  qui  pilloit  l' Eglife  : 
Pillage  des  elle  le  jetta  fur  les  Couvens ,  dont  elle  enleva  la  Vaiffelle  & 
Couvens.       les  Ornemens  ;  les  Cordelicrs  ,  les  Dominicains  &  les  Bê- 
la grande  guines  ne  furent  pas  épargnés.  Les  Etats  rappellerent  la  gar- 
Egiife  donnée  nifon  :  l'affaffin  du  Curé  fut  condamné  à  mort ,  &  la  grande 
auxRcformes.  £gjjre  demeura  fermée  jufqu'au  mois  de  Septembre  qu'elle 
fut  donnée  aux  Reformés ,  malgré  les  cris  du  Clergé  qui 
reclamoit  l'Edit  de  Pacification  C  a)  ;  &  dans  la  crainte  des 
fuites  les  Etats  confeillcrent  au  Bourgmeftre  de  former  une 
Compagnie  de  cinquante  Bourgeois  ,  fur  leiquels  il  pût 
compter  ,  &  de  chercher  un  prétexte  pour  faire  entrer  dans 
la  Ville  une  Enlcigne  de  troupes  réglées  (  b  ). 
LesAnabsp-      Si  les  Calviniftes  prenoient  le  deffus,  les  Anabaptiftes 
ti.ftes  ^rfecu'  n'en  étoient  que  plus  perfécutés.  A  Middelbourg  le  Maeif- 

tesenZcelan-  1    •    i  1  1  11  &  & 

<te.  trat  vouloit  les  exclure  du  droit  de  bourgeoifie ,  parce  qu'ils 

refuioient  de  prêter  ferment.  Guillaume  les  difpenfa  fur  ce 

que  leur  Religion  leur  défendoit  de  jurer,  &  repréfenta  aux 

Citoyens  que  leur  Oui  valoit  le  ferment  des  autres  (  c  ).  Mais 

firôt  qu'il  fut  parti  ,  on  les  inquiéta  de  nouveau  ,  &  l'on 

voulut  les  obliger  à  prendre  les  armes ,  Iorfqu'ils  étoient  de 

garde  ,  en  les  condamnant  à  fermer  leurs  boutiques.  Le 

Guillaume  les  Prince  d'Orange  auquel  ils  portèrent  leurs  plaintes,  écrivit 

protège.         férieuiément  au  Magiftrat  ,  &  défendit  de  les  tourmenter 

EtPourquoi.?  fur  ces  deux  articles  [d).  L'argent  que  ceux  de  cette  Se&e 

avoient  donné  volontairement  pour  la  caufe  commune , 

leur  avoit  acquis  la  protection  de  Guillaume  ( e  ). 

(a)  AmpzingDefcript. de  Haarlem.  pag,  463.  Hooft  L/V.  XUI.pag.  $79. 

(b)  Réfolut.  de  Holl.  du  11  Novembre,  1578  ,pa£.  33. 
(c  )  Hooft  Liv.  XII.  pag.  jot. 

(d)  Bor  Liv.XU.pag.  fé.  Hooft.  Liv.  XUI.pag.i9s.  Brandt.Hift.de la  Ré- 
forme Tom.  î.pag.  Ç86  ,  60p. 
(  c)  Brandt  ubi  fuprapag.  47. 

La 
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La  réuiïke  des  Reformes  en  Hollande  &  dans  laZeelan-  Philippe  rir. 
de  excitoit  ceux  des  autres  Provinces  à  les  imiter.  Ils  ouvri-      TTTô     ' 
rent  leurs  Prêches  à  Anvers  &  à  Gand  dès  le  mois  de  Mars ,     Le^  pr  \ 
&  dans  le  Synode  des  Eglifes  Allemandes ,  Wallonnes  &  ouverts  à  An- 
Hollandoifes  aflemblé  le  2  de  Juin  à  Dordrecht  (a)  ,  ils  vers  &  à  Gand. 
demandèrent  le  libre  exercice  de  leur  Religion  dans  toutes 
les  Provinces  desPay s-Bas.  Le  2  2  ils  portèrent  une  Requête     Requête  des 
à  l'Archiduc  ,  dans  laquelle  après  avoir  expofé  tout  ce  pt1"0^*  a 
qu'ils  avoient  ibuffert  pour  leur  Religion ,  ils  repréfentoient 
que  la  perfécution  ne  iervant  qu'à  multiplier  leur  nombre , 
»  ils  le  fupplioient  de  leur  accorder  une  pleine  liberté  jufqu'à 
»  la  tenue  des  Etats  Généraux  ou  d'un  Concile  National  ; 
»  que  les  Efpagnols  avoient  les  premiers  violé  la  Pacifîca- 
»  tion  de  Gand  ;  qu'en  confequence  on  ne  pouvoit  leur  op- 
»  pofer  ce  qu'elle  contenoit  de  contraire  à  leur  demande;  que 
»  les  Empereurs  Payens  avoient  toléré  le  Chriftianifme  ,  & 
3)  les  EmpereursChrétiens  ceux  dont  les  opinions  différoient 
»  de  celles  de  l'Egliie  ;  que  les  Souverains  dévoient  fe  con- 
»  tenter  de  dominer  fur  le  temporel ,  fans  vouloir  contrain- 
»  dre  les  confeiences  ;  que  le  Pape  fouffroit  les  Juifs  dans  fa 
»  Capitale  ;  qu'ils  s'engageroient  de  leur  côté  à  n'inquiéter 
»  en  rien  les  Catholiques ,  &  qu'ils  étoient  prêts  d'en  donner 
*j  pour  cautions  les  PuifTances  étrangères  qu'on  voudroit 
»  choifir  (b).  »  L'Archiduc  ayant  différé  la  réponle ,  ils  pré- 
fenterent  une  féconde  Requête,  dans  laquelle  ils  nommoient 
les  PuifTances ,  dont  ils  offroient  le  cautionnement ,  &  de- 
mandoient  dépareilles  fûretés  de  la  part  desCatholiques.  Ils 
propoferent  encore  de  »  nommer  un  certain  nombre  de  Ma- 
»  giftrats  de  l'une  &  l'autre  Religion,  pour  veiller  au  main- 
»  tien  de  l'ordre  qui  feroit  établi  ;  d'obliger  les  bourgeois 
»  des  Villes  à  répondre  de  la  conduite  de  leurs  Conci- 
»  toyens  ,  offrant  au  furplus  de  prendre  l'engagement  le 
•>  plus  folemnel  qu'on  pourroit  imaginer  de  n'attenter  ni 
»>  fur  les  perfonnes ,  ni  fur  les  biens  des  Catholiques  (  c)  ». 

(a)  Voyez  âansBor  Liv.  XII. pag.  47. 

(b)  B  rLiv.  Xll.pag.  37. 
£0  Bç>i Liv.Xll,pa£,4Q. 
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Pmirrpr  m.       L'Archiduc  ainfi  prcflc  aflcmbla  le  Confeil  d'Etat ,  pour 

TttS*.*-  drcfïer  un  projet  qui  put  afïurcr  la  paix,  &  contenter  les  deux 

Projet  de  Ré-  partis.  Ce  Règlement  compolé  de  trente  Articles  anéan- 

gie-ncrt  pour  o  tifToit  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  été  fait  de  part  &  d'autre 

les  deux  Reh-        .         .    1     t»      •,'        •         j     r^        in  ■  »-i  r        •    il       i 

gi  ms.  *>  depuis  la  Pacification  de  Gand  ',  iiatuoit  qu  il  leroit  libre  a 

>»  chacun  de  fuivre  fes  opinions  ;  que  l'on  rétabliroit  laRe- 
»>  ligion  Catholique  en  Hollande  &  en  Zeelande,  dans  les 
»  Villes  où  cent  familles  le  demanderoient  ;  que  les  Rcfor- 
«  mes  jouiroient  du  même  droit  dans  les  autres  Provinces  ; 
»  que  le  Magiftrat  affigneroit  des  lieux  convenables  à  leur 
>a  Culte  ;  que  dans  les  lieux  où  l'on  ne  fouffriroit  qu'une  feule 
*>  Religion  ,  il  feroit  défendu  de  faire  des  recherches  fur  la 
»  Foi  ;  que  ceux  d'une  Secte  qui  fe  trouveroient  dans  l'Egli- 
»  fe  d'une  autre  ,  feroient  obligés  d'éviter  de  donner  aucun 
»  fcandale  ,  &  de  fe  conformer  aux  ufages  du  lieu  ;  que  les 
»  Reformés  feroient  tenus  de  fermer  leurs  boutiques  les 
»  Fêtes  comme  les  Dimanches,  &  de  s'abftenir  de  tout  com- 
»  merce  ;  que  la  Religion  ne  feroit  plus  un  obftacle  à  la  re- 
»  ception  des  Officiers  &  des  Magiftrats  ;  qu'on  éliroit  qua- 
»  tre  Citoyens  tous  les  ans  qui  feroient  chargés  de  mainte- 
»  nir  la  paix  de  confcicnce  dans  chaque  Ville  ,  &  qu'en  cas 
«  de  contravention  le  Magiftrat  feroit  tenu  de  faire  prompte 
»  &  brieve  juftice  fur  le  rapport  figné  de  trois  des  Prépo- 
Ileftrejetté  »fés(a)».  Ce  projet  ayant  été  communiqué  aux  Etats  Pro- 
bes deux  Par-  vinciaux  ,  ne  fut  goûté  ni  des  Catholiques  ni  des  Reformés. 
Les  premiers ,  &  furtout  les  Prêtres  fugitifs  qui  dominoient 
dans  le  Hainaut  &  dans  l'Artois  ,  en  parlèrent  comme  d'une 
abomination  impie  (b)  ;  il  fut  au  contraire  approuvé  par  les 
habitans  d'Anvers,  &  les  Reformés  le  foutinrent  avec  tant 
de  vivacité  qu'il  fut  reçu  dans  plufieurs  endroits  (c).  Les 
Etats  d'Utrecht  le  rejetterent  à  la  prière  du  Clergé, quoique 
la  Noblcffe  fût  d'avis  de  l'accepter  à  condition  qu'on  appel- 
leroit  des  Docteurs  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  quifym- 
pathifoient  le  plus  avec  les  Catholiques,  &  qui  pourroienc 

(a)  Meteren  Liv. VIII. fol.  141. 

(b)  Bor  Liv.  XII.  pag.  55. 

(  c)  Bor  Liv.  Xll.pag.  40  5  54. 
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avec  le  tems  détruire  les  Sacramentaires  (a).  Les  Omme-  Philippe  ni- 
landes  &  Groningue  l'approuvèrent ,  &  Leuvaarden  don-  z~~ 

na  l'Eglife  des  Dominicains  aux  Reformés  (  b  ).  i<T  Prtéh 

Jean  de  NaiTau  que  les  quatre  Quartiers  de  Gueldre  établi  à  Ltu/ 
avoient  demandé  pour  Stadhouder  (c)  ,  favorifoit  les  Pro-  ™z*tiea' 
teftans  ,  6c  les  Minidres  des  garnirons  avoient  familiarifé  le  4*™  a  ue  ° 
peuple  avec  les  Prêches  ;  mais  malgré  les  efforts  qu'il  fit 
pour  engager  les  quatre  Quartiers  à  recevoir  le  nouveau  Rè- 
glement ,  il  fut  unanimement  rejette  :  les  Reformés  qui  cepen- 
dant étoient  en  plus  grand  nombre ,  refolurent  d'employer 
la  force  où  la  douceur  étoit  inutile ,  &  fous  la  direction  fe- 
crete  du  Stadhouder  ils  s'emparèrent  des  Eglifes  de  Wag- 
rendonk ,  de  Venlo  &  de  quelques  autres  Villes.  La  No- 
bleffe  &  les  Députés  s'en  plaignirent  aux  Etats,  &  aceuferent 
le  Comte  d'avoir  dépoié  le  Chancelier  &  fupprimé  le 
Confeil  d'Arnhcm.  Le  Gouvernement  le  contenta  d'écrire 
au  Stadhouder  de  veiller  à  la  tranquillité  du  Pays  ,  &  celui- 
ci  continuant  la  feinte,  les  laifla  s'emparer  de  plufieurs Egli- 
fes à  Nimegue  &  à  Arnhem  (  d  ). 

Les  habitans  de  Goes  avoient  paffé  un  Compromis  ,  par  A  TerGoes 
lequel  la  Religion  catholique  étoit  feule  autorifée.  L'exem-  en  2ci;lande! 
pie  des  Villes  voifines  porta  les  Sedaires  à  ne  plus  refpe&er 
les  conventions,  &  le  28  de  Septembre  ils  demandèrent  au 
Magiftrat  la  Maifon  des  Sœurs  pour  tenir  leurs  Prêches  ;  ils 
ne  purent  obtenir  que  l'Hôpital.  Là-deffus  quatre  d'entr'eux 
s'écrièrent  que  ce  lieu  nepouvoit  convenir  qu'à  des  Papif- 
tes ,  &  qu'ils  fçauroient  bien  fe  rendre  maîtres  de  la  Cha- 
pelle des  Sœurs  ou  de  celle  des  Frères  de  la  Croix.  Le  Ma- 
giftrat fut  contraint  de  leur  céder  celle  ci  ;  ils  exigèrent 
alors  toute  la  Maifon  ,  &  quatre  cens  florins  par  an  pour 
l'entretien  du  Miniftre.  Pendant  que  le  Confeil  étoit  en  Dé- 
libération, on  apprit  que  la  grande  Eglife  étoit  inveftie  par 
le  peuple  ,  &  la  féance  fe  levapour  appaifer  l'émeute  ;  mais 

(  a  )  Bor  Liv.  XII.  pag.  Ç4; 

(b)  BorLiV.  XII. pag.  58. 

(  c  )    Reyd  Liv.  II.  pag.  17. 

(d)  BorLiV. X-IIr pag.  j7.Reyd  Liv. U. pag.  17,18. 
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Philiite  III.  les  Minières  de  VlifTîngue  &  de  Vecre  arrivant  avec  qucl- 

— —~  ques  foldats  ,  qu'ils  appclloient  leur  Confeil  cccléfiaftique  , 

1S7°'  ioutinrent  qu'annonçant  la  parole  de  Dieu  dans  toute  fa 
pureté,  ils  avoient  plus  de  droit  à  la  principale  Eglilcque 
ceux  qui  la  corrompoient.  Le  Magiftrat  répondit  qu'ayant 
arrêté  le  Traité  avec  le  Prince  ,  il  n'y  pouvoit  rien  changer 
fans  Ion  contentement.  Le  Prédicant  répliqua  qu'il  ne  l'a  voit 
pas  confulté  pour  difpoier  de  la  Chapelle  de  Sainte-Croix, 
&  fe  faifant  ouvrir  les  portes  ,  il  monta  en  chaire ,  &  fit  le 
Prêche  dès  le  même  jour  (  a  ). 
Préchf  fédi-      L'infolence  fut  encore  pouflee  à  de  plus  grands  excès 

tieuxàG-ind.  jans  ]a  yiHe  de  Gand.  Pierre  Dathenus  ,  Moine  Apoftac 
de  Popperingen,  condamné  par  le  Duc  d'Albe  en  1566  (/>), 
étoit  alors  Miniftre  dans  cette  Ville,  &  décoré  du  titre  de 
Confeiller  du  Duc  Jean  Cafimir.  Cet  homme  d'un  caractère 
emporté  &  fougueux ,  ofa  prêcher  contre  la  Pacification 
qu'il  qualifioit  d'un  Accord  abominable ,  en  ce  qu'il  accor- 
doit  aux  Papilles  le  libre  exercice  de  leurs  fuperllitions,  & 
parla  du  Prince  d'Orange  comme  d'un  homme  fans  mœurs  6* 
fans  religion  (c).  Ces  difeours féditieux  firent  effet  fur  un 
peuple  mutin,  &  ceux  qui  fe  reprochoient  l'emprifonnement 
du  Duc  d'Aarschot ,  les  appuyèrent  pour  aflurer  l'impunité 
de  leurs  violences.  Imbize  ,  leur  Chef,  étoit  alors  premier 
Echevin  ,  c'eft-à-dire ,  à  la  tête  du  Magiftrat  ;  il  faifit  l'oc- 
te  Clergé  cafion  pour  renverfer  la  Religion  ,  chafla  le  Clergé  catho- 

chaflè  de  la  Hque  de  la  Ville ,  confifqua  les  biens  eceléfiaftiques  ,  &  dé- 
tacha des  Soldats  de  fa  garnifon  ,  pour  s'emparer  d'Ypres 
&  de  Bruges.  Ceux-ci  pillèrent  le  Palais  Epifcopal  &  les 
maifons  des  Chanoines  d'Y  près ,  fe  rendirent  maîtres  d'Ou- 
denarde  ,  d'Alofl  &  de  Dendermonde ,  &  pour-lors  le  Sé- 
nat de  Gand  s'arrogea  le  titre  d'Etats  de  Flandre ,  fous  pré- 
texte que  la  Commune  étoit  rentrée  dans  fes  droits  ,  &  que 
le  Confeil  repréfentoit  les  quatre  Memhres  du  Comté.  Il 
s'empara  des  impôts  «Se  de  la  caiile  publique  ,  yendU  les 

(  a  )  Bor  Liv.  Xll.ptg.  60. 

(  l  )  Sentence  du  Duc  d'Albe. pag.  ((> 

(c)  ReydLiv.  U.pag.  18.  > 
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meubles  &  les  biens  des  Egiifes  ,  &  le  fervit  de  l'argent  Phiuppe  III. 
pour  lever  des  troupes  &  fortifier  la  Ville.  Les  Etats  Gêné-  — ~~     — 
raux  envoyèrent  S.  Aldegonde  à  la  tête  des  Dépurés  o'An-      1 57°* 
vers  &  de  Bruxelles ,  pour  les  exhorter  à  ne  rien  innover. 
Ils  continuèrent  à  piller  les  Egiifes  de  la  Campagne ,  dont 
ils  rapportoient  les  dépouilles  dans  la  Viile(<2  ). 

Les  Provinces  Wallonnes  ,  en  acceptant  la  Pacification    xxxix. 
de  Gar.d  ,  avoient  ftipulé  qu'elles  apporteroient  fept  voix      ^igue  des 
dans. les  Etats  Généraux:  une  pour  l'Artois  ;  la  féconde  Walons" 
pour  le  Hainaut  ;  que  Lille  ,  Orchies  ,  &  Douay  feroient 
comptées  pour  une  ;  &  que  Tournay ,  le  Tourneiis,  Valen- 
ciennes  &  Malines  formeroient  les  quatre  dernières.  L'e- 
xemple de  leurs  voifins  qui  rompoient  l'accord  général ,  les 
porta  à  s'allier  entr'elles,  &  à  s'emparer  des  Impofitions  (/>). 
Dans  ces  circonftances  les  Gantois  ayant  enlevé  la  Dame  de 
Steegers ,  Veuve  du  Comte  de  Glayon  ,  parce  qu'elle  avoir 
défendu  les  Prêches  dans  fes  tcrres,îk  l'ayant  conduite  dans 
leurs  prifons  (  c  )  ,  les  Régimens  d'Egmond  ,  de  Câpres ,      Us  courent 
de  Bours  ,  de  Heeze  &  de  Montigny ,  tous  compofés  de  tfur  les  G,in" 
Wallons  ,  coururent  aux  armes  ,  &  ravagèrent  la  Campa- 
gne de  Gand.  Ce  parti  qui  prit  le  nom  de  Méconnais ,  choifit      Leur  fur- 
pour  Chef  Emmanuel  de  Lalain ,  Comte  de  Montigny,  &  "°™M;' 
commença  la  guerre  civile.  Après  avoir  pillé  les  petites  Vil-  Leurs  ravages 
les  &  les  villages  de  Flandre,  ils  fe  fortifièrent  dans  Menin, 
d'où  ils  livroient  tous  les  jours  des  combats  aux  Gantois. 
L'Archiduc  &  les  Etats  ne  purent  appaifer  lembrafemenr , 
&  les  deux  Partis  s'opiniâtrerent  à  leur  deftruélion  avec  l'a- 
charnement que  produit  le  faux  zélé  &  le  fanatifme.  L'ac- 
commjdement  devenoit  tous  les  jours  plus  impoffible  ;  les     Lfurs  pré" 

,,  ,  .  ,,.'         .*      .        r,     .  ,,„   »  tentions, 

Mecontens  exigcoient  pour  préliminaires  le  retabliflement 
de  la  Religion  catholique  ,  la  reftitution  des  biens  ecclélîaf- 
tiques,  des  Couvenrs,  des  Egiifes,  des  Ornemens,  de 
l'Argenterie  &  la  liberté  des  prifonniers.  Les  Gantois  de-     Celles    des 
mandoient  qu'on  leur  livrât  Montigny  ,  qu'on  accordât  le  Gantois< 

(a)  Meteren  Liv. YlU.fol.  14t. 
(4)  Meteren  Liv.  Vlll.fol.  141. 
(  c  )  Bor  Liv.  XII.  pag.  60, 
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»  ITT  libre  exercice  de  la  Religion  réformée  dans  toutes  Tes  Pro- 

Piirirnpr  III.      .  .         p  fc  ^ 
vinces ,  lous  onre  de  tolérer  de  leur  cote  la  Catholique,  & 

1 57°*      prétendoient  garder  lcsSeigneurs  en  prifon  jufqu'à  ce  qu'on 

eût  chafie  les  Etrangers  des  Pays-bas  (  a  ). 
Emeute  à  Bruxelles  où  féjournoient  1  Archiduc  ,  le  Prince  &  les 
Eruxelles.  Etats-Généraux ,  ne  fut  pas  même  exempte  deces  défordres. 
Champigny ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  les  progrès  de  la  Ré- 
forme ,  vouloit  chaffer  de  la  Ville  les  Allemands  de  Denis 
du  Temple  &  le  Régiment  de  Boffu  ;  mais  Guillaume  fçut 
parer  le  coup.  Les  Catholiques  piqués  d'avoir  manqué  leur 
projet,  ameutèrent  la  populace,  &  l'engagèrent  à  présenter 
Requête  con-  unc  Requête  au  nom  du  Clergé  &  de  la  Nobîeffe  ,  par  la- 
mé;." C°  "  quelle  ils  demandoient  qu'on  défendît  d'exercer  la  Religion 
réformée  dans  l'enceinte  de  la  Ville.  Ceux  qui  la  portoient, 
fe  rendirent  à  l'Hôtel  de  Ville  à  la  tête  d'une  nombreule 
fuite,  &  follicitcrent  une  Députation  pour  la  préfenter  à 
l'Archiduc.  Le  Confeil  effrayé  des  clameurs  qui  venoient 
de  tous  côtés,  requit  un  délai  pour  délibérer:  celui  qui  pré- 
fentoit  l'Ecrit ,  répliqua  d'un  ton  menaçant ,  quilfçavoïtce 
qu'il  avoit  à  faire.  Le  Magiftrat  defeendant  les  degrés  avec 
un  air  où  l'épouvante  étoit  peinte,  enhardit  celui-ci,  qui  fe 
mit  à  faire  lecture  de  la  Requête  du  haut  du  perron.  Le  peu- 
ple l'écouta  dans  un  grand  lîlence  ;  mais  l'exemple  de  Paris 
que  cette  Ecrit  alléguoit  pour  prouver  qu'on  ne  devoit  fouf- 
frir dans  la  Capitale  que  la  religion  du  Prince  ,  rappellanr. 
l'image  de  la  Saint  Barthélémy ,  le  peuple  s'écria  de  concert: 
Quofe-t-on  nous  -propofer  ?  Nous  croit-on  capables  à' 'égorger 
nos  Concitoyens? 8c  la-deffus  chacun  courut  chez  lui  pour  pren- 
LesAuteurs  dre  les  armes  ;  mais  perfonne  n'eut  le  courage  d'en  fortir, 
Le  Magiftrat  enhardi  par  la  crainte  des  bourgeois,  fit  arrê- 
ter les  auteurs  de  la  Requête  ,  &  Champigny  qui  fe  trou- 
voit  impliqué  dans  les  affaires  des  Gantois ,  fut  envoyé  dans 
les  prifons  de  cette  Ville  ;  quelques-uns  fefauverent ,  l'on  fit 
grâce  à  d'autres  en  faveurde  leur  jeunette ,  &  les  troubles  fu- 
Manœuvres  rent  appaifés  (fr). 
d'Ehfabeth  ..n      ]\jous  avons  vu  que  l'arrivée  du  Duc  d'Anjou  donnoit  de 

(a  )  Meteren  Liv.  VUI.fol.  141 ,  143. 
(t)  Bor Liv.  XU.pag.fi. 
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grandes  inquiétudes  à  la  Reine  d'Angleterre  ;  &  dans  la  Philippe  Ut 
crainte  qui!  ne  devint  le  maître ,  elle  avoit  mandé  au  Duc  "~        ^ 
Jean  Caiimir  d'augmenter  fes  levées  de  deux  mille  fantaiïins         ^  ' 
&  demille  Cavaliers ,  afin  de  le  mettre  en  état  de  contreba- 
lancer les  François  (a).  Elle  écrivit  en  même  tems  au  Roi 
de  France  qu'elle  feroitforcéede  fecourir  les  Efpagnols   ,s'il 
artaquoit  les  Pays-bas.  Henri  III  répondit,  qu'Une    prenoit 
aucun  intérêt  aux  projets  de  ion  frère  ,  qu'il  ne  le  mêloit 
point  de  fes  affaires  ,  &  rétorqua  le  reproche  contr'elle. 
Elifabeth  fe  laiiïa  perfuadèr  avec  d'autant  plus  de  raiion  , 
quelle  n'ignoroit  pas  que  le  Monarque  avoit  peine  à  fouf- 
frir  fon  frère  à  fa  Cour ,  &  ne  penfa  plus  qu'à  traverfer  la  né-       Elle  veut 
eociation  qui  fetramoit  avec  les  Etats-Généraux.  Elle  me-  tr,aver;er    la 

D  1,        a*      1,  ,   11     1  •  •       1,  négociation 

naça  d  arrêter  1  argent  quelle  leur  avoit  permis  d  emprunter  des  Etats  avec 

defes  Sujets  ;  mais  ceux-ci  répondirent  qu'ils  avoient  befoin  d-^njou. 

pour  leur  falut  du  fecours  des  François ,  &  qu'ils  craignoient 

de  rebuter  un  Prince  ,  qui  depuis  long-tems  leur  ofiroit  de 

prendre  leur  défenfe.  D'un  autre  côté  les  Wallons  qui  crai-    L?  s  Wallons 

gnoient  que  le  Prince  Cafîmir  n'emportât  la  balance  en  fa-  pwflent  la 

veur  des  Réformés,  prefferent  la  conclullon  du  Traité,  de  c 

façon  qu'il  fut  fignéle  13  d'Août,  &  ratifié  par  François, 

Duc  d'Anjou,  le  20  du  même  mois  (b).  On  convint)?  de  pro- 

»  clamer  le  Duc  fous  le  titre  de  Protecteur  des  Pays-bas  (c)  ;     Traité  avec 

»  qu'il  ameneroit  dix  mille  hommes  &  deux  mille  chevaux  \e  Duc  dAn3 

•»  qui  ferviroient  à  fes  dépens  pendant  trois  mois ,  après  le-  ,ou' 

»  quel  tems,  il  neferoitplus  obligé  qu'à  fournir  trois  mille 

»  fantaflins  &  cinq  cens  Cavaliers  ;  qu'il  chercheroit  à  met- 

»  tre  dans  fon  alliance  le  Roi  de  Navarre ,  la  Reine  d'An- 

>>  gleterre  &  le  Prince  Palatin  ;  qu'il  ne  formeroit  aucune 

»  entre prife  fous  prétexte  de  Religion  ou  autrement  fans  l'a- 

>>  veu  des  Etats-  Généraux  ;  que  ceux-ci  promettroient  en 

»  cas  qu'il  fût  attaqué  ,  de  le  fecourir  de  tout  leur  pouvoir 

»>  envers  &  contre  tous  à  l'exception  de  l'Empire,  de  l'An- 

»  gleterre  &  de  l'Ecoffe ,  leurs  Alliés  ;  qu'il  auroit  le  com- 

(  a  )  Reyd  Liv.  II. pag.  xç. 

(£)  Bor  Liv.  XU.pag.  41.  Meteren Liv.  VIII.  fol.  138, 

(f)  Grot  Ann. Ill.pag.  56. 
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Philippe  m.  »  mandement  de  l'armée  conjointement  avec  le  Général 
--_g  »  nommé  par  les  Etats  ,  qui  dans  ibnablencecommanderoit 
»  en  Chef;  que  les  Etats  le  réfervoient  l'entière  difpolition 
»  des  Finances  &  l'adminiftration  politique  avec  l'Archiduc 
»  &  le  Contcil  d'Etat  ;  que  Son  Alteffe  ne  pourroit  conclure 
»>  d'Alliance  ni  de  Traité  fans  leur  contentement;  qu'ils  s'en- 
»gageroient  à  lui  donner  lapréférence,s'ils  venoient  à  chan- 
»  ger  de  Maître  ;  qu'on  luilivreroit  pour  fureté  le  Qucfnoy, 
»  Landrecies  &  Bavay  ;  qu'en  cas  qu'il  prît  Philippeville  , 
»  Binche&  Marienbourg,  il  pourroit  les  retenir  en  échange 
»de  Bavay;  que  les  conquêtes  qu'il  feroit  au-delà  de  la 
»  Meufe ,  lui  appartiendroient  pour  nantiffement  des  dé- 
»  bouriés,&  qu'il  partageroit  avec  les  Etats  les  places  qui  Te 
»  rendroient  fans  iîege  ou  par  capitulation  ;  qu'il  ne  pourroit 
n  amener  que  des  François  dans  les  Pays-bas,  à  la  réferve 
»  de  la  gardeSuifle ,  &  qu'il  empêcheroit  autant  qu'il  pour- 
voit fa  Nation,  delervirdans  les  armées  ennemies  (a)  ». 
XL.  Sur  ces  entrefaites  JeanCafimir  qui  le  faifoit  attendre  de- 

Jem  Cafi-  pUjs  lonç-terns  ,  arriva  par  Cologne,  le  Pays  de  Meurs  6c  le 

îTiir  arrive  a  la  *-,  ,   p  ,__         ,  .,   ,  *  .    s  ,       y      ,  -•ni 

tête  d'une  ar-  Comtede  Zutphen;  il  etoitala  tête  de  trois  mille  chevaux  & 
mée.  trois  mille  Lanlquenets.  Le  Comte  de  Schvrartzenbourg  lui 

amena  trois  mille  Reuters;  le  Marquis  d'Avrey  quinze  cens  ; 
le  Baron  de  Schenk  pareil  nombre,&  Lazar  Muller  le  joignit 
avec  un  Régiment  de  Lanfquenets(fr).  Il  attendit  fur  la  fron- 
tière l'argent  qu'on  lui  promettoit  (c)  ;  les  Etats  ne  pouvant 
Sa  jon^ion  l'envoyer ,  il  continua  fa  marche  ,  &  le  26  Août  il  joignitle 
Euts.CeUedCS  Comte  de  Boflu  dans  fon  camp  près  de  Malines.  L'armée  fe 
trouva  pour-lors  de  quinze  mille  chevaux  Se  trente -deux 
mille  fantaflins.  Les  Officiers  généraux  étoient ,  le  Comte 
d'Havrey  ,  le  Duc  d'Aarfchot ,  fon  frère ,  le  Comte  de  La- 
lain ,  les  Comtes  d'Egmond  8c  de  la  Mark  ,  le  Marquis  de 
Bergues ,  le  Vicomte  de  Gand ,  le  Baron  de  Schenk.  La 
Noue,fi  connu  par  les  guerres  des  Huguenots,  commandoit 
les  François  ;  John  Norritz  les  Anglois  ,  &  Robert  Stuart 

(a)  Bor  Liv.  XII.  pag.  43-  Mezeray  Hift.de  Franc.  Tom.  lll.  ptg.  xoi.LeP? 
Daniel,  Hift.de  Franc.  Tom.  VI.  pag.  609. 

(  b  )  DeThou  Tom.  VII.  Liv.  LXVI. pag.668. 
(  c  )  Bor  Liv.  XII.  pag.  5 1.  Reyd  Liv.  IL  pag.  19, 
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les  EcofTois.  La  paye  de  ces  troupes  montoit  à  neuf  tonnes  Philippe  III. 
d'or  par  mois  ,  &  les  revenus  des  Etats  ne  paflbient  pas  qua-  ~ 

tre  Millions  :  le  Brabant  étoit  épuifé  ;   la  Flandre  &  les    Mai;v;is  ^ 
Provinces  Wallonnes  fe  confommoient  par  leurs  divifions  ;  des  Finances. 
la  Hollande  &  laZeelandecommençoient  à  peineàrefpirer  ; 
laGueldre,  laFrife&i'Overyffel  nepouvoient  fuffireàleurs 
befoins  particuliers ,  &  l'ennemi  étoit  maître  des  autres  Pro- 
vinces. Lesioldats  étant  prêts  à  fe  mutiner  faute  de  paye, 
l'Archiduc ,  le  Prince  d'Orange  &  le  Confeil  prefferent  iî 
vivement  les  Etats ,  qu'ils  en  tirèrent  un  mois  des  arrérages 
dûs(a),&cettefommeayantappaifé  les  troupes,le  Comte  de 
Boffu  s'avança  avec  quatre  mille  hommes  pour  reconnoître     DeiTein  fut 
Loûvain.  La  garnifon  fit  une  fortie  qui  fut  vivement  repouf-  Louvam, 
fée  ;  mais  il  trouva  les  environs  de  la  place  fi  dévaftés ,  qu'il 
fut  impofïible  d'en  entreprendre  le  fiege.  Il  réfolut  de  mar-     Manqué. 
cher  vers  leBrabanr/Wallon,pour  joindre leDucd'Anjou,qui 
de  fon  côté  s  etoit  rendu  maître  de  Binch  &  de  Maubeuge. 

Boffu ,  chemin  faifant ,  s'empara  de  Nivelle ,  des  Châ-     Les  armées 
teaux  de  Sart  &  de  Genappe ,  &  le  7  d'O&obre  il  fe  trouva  enpréfençe.j 
en  préfence  de  Don  Juan  ,  dont  l'armée  étoit  auffi  nombreu- 
fe.  Ce  Prince  avoit  profité  d'un  moment  de  convalefcence 
pour  prendre  le  commandement  ;  il  avoit  fous  fes  ordres  le    Etat  de  celle 
Prince  de  Parme ,  Oclave  Gonzague ,  Eric ,  Duc  de  Bronf-  d«  Efpagnols. 
vie ,  François ,  Duc  de  Saxe  ,  Pierre  Erneft  ,   Comte  de 
Mansfeld ,  Antoine  de  Croï ,  Comte  de  Roeux ,  les  Com- 
tes de  Barlaimonn ,  de  Meghen  ,  de  Hautepenne  &  de  Val- 
kenbourg ,  Pierre  de  Tolède ,  Duc  de  Ferrandina  ,  Ferdi- 
nand de  Tolède  ,  Lopes  deFigueroa ,  Chriftophe  de  Mon- 
dragon  ,  Henry  de  Vienne  ,  Baron  de  Chevreaux.  Sur  la 
nouvelle  que  l'armée  marchoit  à  lui  ;  il  détacha  Martinez  de 
Leyra ,  fils  de  Don  Sanche ,  Viceroi  de  Naples ,  avec  ordre 
d'entamer  la  bataille ,  Boffu  à  fon  approche  rappella  fes  gar-      Bataille, 
des  avancées  ,  jetta  cinq  cens  Arquebufiers  dans  des  taillis 
qui  bordoient  fes  flancs,  avec  ordre  de  neparoîtré  que  dans 
le  fort  du  combat  &  l'attendit  de  pied  ferme.  Les  Flamands 
plièrent  à  la  première  charge,  &  le  fort  de  l'attaque  tomba 

(a)  Bor  Liv.  XII. pag.  j$. 

Terne  V.  M  m  m 
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Phjlute  m.  iur  les  Anglois&les  Ecoffoisquile  jettercntdans  deshayes, 
j  578.     à  la  faveur  defquellcs  ils  le  détendirent  avec  tant  de  valeur, 
que  Norritz  eut  trois  chevaux  de  tués  fous  lui.  Les  Arque- 
buiiers  le  montrant  alors  ,  firent  une  décharge  (i  furieule, 
Défaite  des  qUe  les  Eipagnols  prirent  la  fuite ,  biffèrent  huit  a  neuf  cens 
Efpagncls.      morts  (a)  ,  8c  quelques  Auteurs  avancent ,  que  ii  Bollu  les 
eût  pourluivis,  la  défaite  auroit  été  complette  (b  ). 
MortdeDon      Le  chagrin  que  Don  Juan  conçut  de  la  déroute  &  la  fati- 
Juan.  gUe  de  cette  journée  renouvelèrent  la  maladie ,  qui  l'obligea 

à  le  faire  porter  à  Namur,&  l'inquiétude  que  luicauierent  les 
foupçons  de  Philippe  lur  la  conduite ,  irritant  fon  mal ,  il 
tomba  dans  une  fièvre  ardente  qui  l'emporta  le  premier 
d'Ôérobre,  félon  les  uns  (  c  )  ;  mais  fi  l'on  en  croit  lc'plus 
grand  nombre ,  il  mourut  de  poifon  ,  «Se  quelques-uns  ajou- 
Soupçonde  tent  que  les  marques  en  parurent  après  fa  mort  (d).  Onl'ac- 
ppifon.  eufoit  à  Madrid  d'avoir  formé  le  deflein  de  fe  rendre  Souve- 

rain des  Pays  -  bas  ;  mais  ceux  même  qui  le  rapportent, 
avouent  que  ce  Prince  ne  goûta  jamais  ce  plan  (e).  Il  rendit 
lame  dans  une  méchante  cabanne  du  village  de  Bonge  ;  ion 
corps  fut  porté  à  Namur ,  où  il  fut  inhumé  dans  la  grande 
Le  Prince  de  Eglife  ,  &  l'armée  reconnut  Alexandre  Farneze ,  Prince  de 
Parme   pren   parme  pour  l'on  Général,  enattendant  les  ordres  du  Roi  ;  f)» 

le  commande  »r  '  j-rr        I      •         o 

ment.  Ce  nouveau  Gouverneur  apporta  d  Italie  la  duiimulation& 

Soncaradere  l'apparence  de  la  bonne  foi  pour  tromper  les  autres  ,  &  fçut 
employer  la  terreur  Se  la  reconnoiffance  pour  conduire  les 
Belges  naturellement  fufceptible's  de  ces  imprelïions.  Par 
ces  moyens  il  fema  des  divifions ,  anima  les  haines  mutuelles, 
&  mit  le  trouble  dans  les  Villes  les  plus  unies/  g).  Heureu- 
fement  Guillaume  ,  plus  habile  encore  ,  trouva  le  remède  à 
ces  maux:  &  c'eflceque  nous  développerons  dans  le  Livre 
fuivant. 

(  a  )  De  Thou  Tom.  VII.  Liv.  LX VI.  pag.  667. 
(b)  Grotii  Ann.  Ml.  pag.  5  S.  Eor  Liv.  XII.  pag.  64. 

(c)  Bor  Liv.  XII.  pag.  64. 

(d)  Le  P.  Daniel  Tom.  VI  pag.  6u.  .Çtrada  Decad.  I.  Liv.  X.  Rapin  Thoyraî 
Tom.  VI.  Liv.  XVII.  p.ig,  543.  Grot.  Ann.  III. pag.  60  .  61. 

(e)  Reyd  Liv.il,  p.rr.  11 .  Grot.  Ann.  M.  pag.  6s. 
(/)  GrotiiAnnal.  III.  pag.  61. 

(g  )  \ivii\.ibid. 

Fin  du  Quiniiéme  Livré, 
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S  O  M  M  A  I  R  E, 

I.   -fTOSTILLTE'S  entre  les  Gantois  &•  les  Wallons.  Hef- 
Jtjifels  &  Vifch  pendus.  Le  Duc  £  Anjou  veut  s'emparer 
de  Mous.  Sajaloiijïe  contre  Jean  Cafimir.  Il  licentiefcn  armée. 
Il  repajfe  en  France.  Elifabeth  mécontente  de  Jean  Cajïmir. 
Emeute  à  Gand.  Calmée  par  Guillaume.  Il  s'attire  des  repro- 
ches des  deux  Partis.  II.  Différend  entre  Grcningue&  les  Om- 
melandes.  Le  Fort  de  Delf\ylrafé.  Entes  levé  des  troupes  coin  m 
Groningue.  Il  ejl  fait  prifonnier.  Accommodement.  Autorité  de 
Rennenberg.  Conseillers  &  l'Eve  que  de  Leuwarden  emprifon- 
nés. Rennenberg nommé Stadhouder d'Overyffel  &de  Lingen.  Il 
s'empare  de  Campen.  Il  fait  lefiege  de  Deventer.  Attachement 
fingulier  iïunValet  àfon  Maître.  Deventer  rendu  par  Capitu- 
lation. III.  Divifion  des  Chefs  des  Pays-Bas.  Le  Duc  Jean  Ca- 
fimir pajfe  en  Angleterre.  Sa  réception.  Traité  honteux  defes 
troupes  avec  le  Prince  de  Parme.  Il  repajfe  en  Allemagne.  Nou- 
velle Ligue  des  Wallons.  Mort  du  Comte  de  Bojfu.  Fauffe  accu- 
fationcontre  le  Prince  d'Orange.  IV.  Projet  de  /'Union  d'U- 
crèche  Manœuvres  de  Guillaume  pour  cet  effet.  Il  agit  fous  le 
nom  de  f on  Frère.  A  fie  de  l'Union  d'Utrecht.  V.  Signé  par  cinq 
Provinces.  Débats  des  failles ,  &c.  à  cefujet.  Guillaume  y  ac- 
cède. A  ([emblée  générale  de  l'Union  à  Utrecht.  Il  en  ejl  déclaré 
le  Chef.  Co?ifeil  adjoint.  Nouveau  Formulaire  du  ferment.  VI. 
Nouvelle  Ligue  des  Mécontens.  Députation  des  Etats  aux 
Wallons.  Leur  réponfe.  Défuniondes  Provinces.  S.  Orner  livré 
eux  Efpagnols.  Les  Mécontens  fe  réconcilient  avec   le  Roi. 
Leur  défaite.  A  nv  ers  menacée  d'un  Siège.  Combat  fous  fes  murs. 
Les  Efpagnols  repoujfés.  Siège  de  Majlricht.  Hierges  tué.  Dé- 
libérations infruttueufes pour  fecourir  la  faille. Elle  elle  eflprifz 
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d'affaut.  Maffacre  horrible.  La  taille  déferte.  avantages  det 
Mécontens  fur  les  Gantois.  Des  Etats  fur  les  Efpagnols.  VII. 
Délibérations  des  Etats-Généraux.  Congrès  de  Cologne.  Mé- 
diateurs. Plénipotentiaires  de  l'Efpagne.  Des  Etats.  Conféren- 
ces. Débats  fur  les.  Pouvoirs.  Sur  le  Sçel.  Prorogation  des  Séan- 
ces. Propofitions  des  Médiateurs  aux  Etats.  Oppoftions  ds 
Guillaume.  Débats  des  Provinces.  Réponfe  des  Etats.  VIII. 
Mutinerie  d~e  la  Ville  & '  Amersfoort.  Elle  ejl  affiégée  &  mife  à 
la  raifon.  Emeute  à  Utrecht.  Eglifes  cédées  aux  Réformés* 
Emeute  dans  Anvers.  Les  Prêtres  chaffés  de  la  Ville.  Chagrin 
de  Guillaume.  Trahifon  de  G  avère.  Violence  d'Imbue  à  Gand* 
On  veut  le  déplacer.  Il  pare  le  coup.  Il  ejl  obligé  defefauver. 
Guillaume  en  danger  d'être  enlevé.  IX.  Les  Réformés  chaffés 
de  Malines.  La  Ville  livrée  au  Prince  de  Parme.  Philippe  d'Eg- 
mond  veut  fur  prendre  Bruxelles.  Ilmanquefon  coup,  Il  s'empare 
de  Geerflberge?i  &•  de  Ninove.  Emeute  à  Bruges.  Les  Réfor- 
més chaffés.  Les  Catholiques  chaffés  àleur  tour.  Guillaume  pro- 
clamé Stadhouder  dePlandre.  Débats  en  Hollande  &  en  Zee- 
lande  à  cefujet.  Il  y  renonce.  X.  Emeute  dans  Bois-le-Duc.  Se' 
cours  envoyé  aux  Réformés.  Refufépar  le  Magiflrat.  La  Ville 
livrée  au  Prince  de  Parme.  Dejfein  des  Catholiques  fur  Bommel. 
Manqué.  Mutinerie  de  la  Ville  de  Groningue.  Rennenberg  la 
met  à  la  raifon.  Accommodement.  Il  affitre  le  Pays.  La  Ville 
follicitée  par  les  Efpagnols.  Nouvelle  Emeute.  Appaifée.  XI. 
Mauvais  état  des  Finances.  Repréfentation  de  Guillaume  à  ce 
fujet.  Et  pour  la  Négociation  avec  le  Duc  d'Anjou.  Délibéra- 
tions à  cefujet.  Entreprife  des  Efpagnols  fur  la  Brille.  Man- 
quée.  Accord  des  Hennuyers  avec  le  Prince  de  Parme.  Traité. 
Reproche  des  Etats  aux  (Vallons..  Caufes  de  leurs  Variations. 
Violences  des  Réformés  dans  le  Comté  de  Zutphen.  XII.  Re- 
montrances de  Guillaume  aux  Etats.  Plan  dé  la  Campagne.  Dé- 
claration des  Etats-Généraux  au  Congrès  de  Cologne.  Les  Ef- 
pagnols refufent  la  Négociation.  Infrutlionfecrette  des  Plé- 
nipotentiaires Efpagnols.  Le  Congrès  rompu.  Paix  particuliers- 
de  quelques  Seigneurs  avec  le  Roi.  Les  Négociations  impri- 
mées. Répartition  des  frais  du  Congrès.  Guillaume  confulté  par 
les  Etats  de  Hollande,  Son  avis.  Imprimé,  XIII.  Ouverture  de. 
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la  Campagne.  Les  Efpagnols  maîtres  de  Mortagne  &•  de  Saint 
Amand.  Les  Etats  maîtres  d'Avefnes  6*  de  Nivelle.  Cambray 
reçoit  garni/on  Françoifc.  Prife  de  Ninove.  Les  deux  à'Eg- 
monds  prifonniers.  Surprife  de  Matines  par  les  Etats.  Les  Egli- 
fes  pillées.  Le  Camp  de  la  Nouefurpris.  La  Noue  prifonnier. 
Delfein  des  Efpagnolsfur  Bouchain.  Manqué.  Surprife  de  Me- 
ninpar  les  Etats.  Sac  de  Courtray.  Dejfein  des  Efpagnols  fur 
Bruxelles.  Manqué.  De  Guillaume  fur  Maajîricht.  Manqué. 
Condé  pris  &  repris.  XIV.  DéfetlionduComtede  Rennenberg. 
Précautions  de  Guillaume.  Preuves  de  la  défection.  Guillaume 
en  profite.  Sonoy  ajfure  la  Frife.  Rétablijfement  des  Revifwns 
au  défaut  des  Appellations  au  Grand-Confeil  de  Malines.  La 
Zeelande  fe  détache  de  la  Hollande.  Rennenberg  mandé  par 
Guillaume.  Il  levé  le  mafque.  Life  rend  maître  de  Groningue. 
Il  ejl  invejlidans  la  faille.  Guillaume  rafjure  l'Overyffel.  Emeu- 
tes dans  différentes  ailles.  XV.  Nouveau  pillage  des  Eglifes 
à  Utrecht.  Députation  des  Catholiques  à  Guillaume,  llfavorife 
les  Réformés.  Ordres feveres  contre  les  Catholiques.  Mort  du 
dernier  Archevêque  d'Utrecht  reconnu.  Difputes  entre  les  Lu. 
thériens  &les  Réformés  à  If^oerden.  Infolence  des  Miniflres 
Luthériens.  Ils  font  chaffés  de  la  Fille.  Les  Eglifes  ôtées  aux 
Luthériens.  YJVl.Difputes  desPrédicans  de  Leidejur  F  autori- 
té fpirituelle  6"  temporelle.  Les  Etats  de  Hollajide  enprennent 
fait  6*  caufe.Onparle  d'abjurer  le  Roi  d'Efpagne.  Tremblement 
de  Terre.  XVII.  Continuation  dujîege  de  Groningue.  Guil- 
laume Louis  deNaffau  tué.  Les  Efpagnols  marchent  au  fecours 
de  Groningue.  Hohenlo  marche  à  leur  rencontre. Trouble  s  dans 
Zwoll.  Hohenlo  battu  par  les  Efpagnols.  Coeverden  évacuée 
pris  par  les  Efpagnols.  Lefiege  de  Groningue  levé.  Les  Om- 
melandes  faccagés.  Avantages  de  part  &  d'autre.  Les  Efpa- 
gnols maîtres  de  Delfiyl.  Nouveau  deffein  de  Rennenberg  fur, 
Groningue.  Hohenlo  repouffe  Rennenberg.  Il  reprend  Coever- 
'den.  Guillaume  de  Najfau  blejfé.  XVIII.  Hohenlo  battu  par 
Rennenberg.  Rennenberg  s'empare  de  Coeverden.  Et  d'Olden- 
\eel.  Il  échoue  devant  Deutichem.  Il  investit  Steenwyk.  Mar- 
guerite rappellée  pour  être  Gouvernante  des  Pays-Bas.  Son  ar- 
rivée. Ellefollicitefadémijfion.  Le  Prince  de  Parme  confirmé 
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dans  le  Gouvernement.  Marguerite  obligée  de  refier  dans  le 
Pays.  XIX.  Publication  du  Ban  de  Philippe  contre  Guillaume. 
Le  Prince,  follicité  par  les  Etats  d'y  répondre.  Sa  garde  aug- 
mentée. Réponfe  du  Prince  au  Ban.  Déclaration  des  Etats  à 
ce  fujet.  Prétendue  Lettre  de  Guillaume  au  Duc  d'Anjou. 

XX.  f^aijjeauxdes  Pays-Bas  arrêtés  en  Efpagne.  La  Naviga- 
tion d'Efpagne  défendue.  La  liberté  du  commerce  rétablie.  Siège 
de Steenwyk.  Action  hardie  dhtnfoldat.  Bleffure  finguliere. 
Avantages  &  ravages  des  troupes  de  Rennenberg.  Secours  des 
Hollandois  battu.  La  Place  battue  à  boulets  rouges.  Premier 
ufage  de  ces  boulets.  Mauvais  état  des  ajjieçés  Cf  des  ajjié- 
geans.  Nouveau  fecour s  des  FIollanlois.Difperfé.  Hattum  ren- 
du par  trahi] "on.  Reprispar  les  Bourgeois.  Les  Traîtres  punis. 

XXI.  Sonoy  aufecours  de  Steenwyk.  Tentative  infructueufe 
de  Rennenberg  pour  furprendre  la  Place.  Norris  bloqué  par 
Rennenberg.  Délivré  par  Sonoy.  Invention  des  ajjlégé s  pour 
entretenir  la  correfpondance.  Lejîege  de  Steemvyklevé.  Réduc- 
tion de  la  Frife.  Sa  jajlification  devant  les  Etats.  Défaite  d& 
R.ennenberg.  Samort.  Son  Repentir,  So?i  Caractère.  Il  ejl  rem- 
placé  par  Verdugo.¥J$A\.  Abolition  des  Compromis  dessilles. 
De  Haarlem.  Requête  des  Catholiques.  Mal  reçue.  Le  Cuits 
interdit  aux  Catholiques.  Nouvel  accord  avec  Amflerdam. 
Placard  contre  les  Ecrits  féditieux.  Et  contre  les  Catholiques. 
Dominicain  bannide  Bruxelles.yi.X.llLSy  node  à  Middelbourg. 
Les  Etats  refufent  d'y  députer.  Décrets  du  Synode.  Nouvelles 
contejlationsfur  l'autorité  fpirituelle  6*  la  temporelle.  Eglifes 
&  Couvents  des  Catholiques  démolis.  Mauvais  état  des  armées 
de  part  &  d'autre.  Tentatives  injructueufes.  Dejjeinde  Mendo- 
lefur  FUQîngue.  Alanqué.  Breda  livrée  aux  Efpagnols  par 
îrahifon.  Eindhovenpris&  repra.XXIV .Guillaume acheté  les 
Marquifats  de  Vïijfingue  &  de  Veere.  Leurs  mouvances  du 
Comté  de  Hollande.  Oppofitions  des  Zeelandois.  Avantages 
des  Efpagnols  fur  les  troupes  des  Etats.  Ils  font  chaffés  de  la. 
Frife.  Les  Frifons  raffurent  leur  Pays.  XXV.  Délibérations 
pour  abjurer  le  Roid 'Efpagne.  La  Hollande  montre  l'exemple. 
Il  ejlfuivi  des  autresProvinces.  Abjuration folemnelle  des  Etats- 
Généraux.  Formulaire  du  nouveau  Servent.  La  Mémoire  du 
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Roi  abolie.  Oppofïtion  de  la  Zeelande.  Ses  Griefs.  Gppofnions 
au  nouveau  Serment.  La  démarche  des  Etats  défaprouvéedans 
les  Cours.  Ils  députent  àla  Diète  d  Augsbuurg.  XXVI.  Dé- 
putaticn  au  Duc  d'Anjou.  Plaintes  de  V Archiduc  Matthias. 
JV  gociation  avec  le  Duc  d'Anjou.  Convention fignée.  Médail- 
les à  cette  occafion.  XX  VII.  Création  du  Confeil  d  Etat.  Sort 
Inftruuion.  Manifefte  du  Duc  d  Anjou.  Refufe  au  Parlement 
àe  Paris.  Congé  &  départ  de  V Archiduc  Matthias.  Délibéra- 
tions infruclueufes  pour  le  récompenser.  Le  Duc  a" Anjou  arrive 
à  la  tête  d'une  armée.  Le  fieg  e  de  Cambray  levé.  Autres  avanta- 
ges des  François  fur  les  Efpasnols.  Le  Duc  d'Anjou  licentiefes 
troupes.  XXVIII.  Siège  de  Tournay.  Défenfe  courageufede  la 
Prince(Je d' Epinoy  .LaPlace  renduepar capitulation. Defiein des 
Ffpagnolsfur  Berg-op-\oom.  Manqué. LesTraîtr  es  punis.  Dcf- 
fein  des  Etats  fur  Borbourg.  Manqué.  Sur  Gr  avelines.  Manqué. 
Sur  Oudenarde.  Manqué.  La  fille  reçoit  garnifon  des  Etats. 
Efpion  de  Guillaume  en  Efpagne  exécuté.  XXIX.  Le  Duc 
d' Anjou pajfe  en  Angleterre.  Projet  de  [on  Mariage  avec  Eli- 
fabeth.  Tête  ordonnée  à  cefujet.  Le  Mariage  manqué.  Caufes  du 
refus  de  la  B.eine.  Remontrances  de  Guillaume  aux  Etats-Géné- 
raux, arrivée  du  Duc  d 'Anjou.  Il  ejl  inauguré  Duc  deErabant. 
Médailles  frappées  à  cette  occafion.  Ilejl  reconnu  de  quelques 
Provinces.  Il  prend  le  titre  de  toutes.  Refus  de  ceux  de  Hollan- 
de y  de  Zeelande  &•  dHUtrecht.  Délibérations  de  ces  trois  Pro- 
vinces en  faveur  de  Guillaume.  Leur  Arrêté.  Nouvelles  Déli- 
bérations. L  autorité  fuprémt  déférée  à  Guillaume.  Secret  des 
Délibérations.  Vues  cachées  de  Guillaume.  Les  Etats  des  trois 
Provinces  s'y  conforment.  Guillaume  careft'e  les  Villes.  Condi- 
tions pour  lui  déférer  le  pouvoir  fuprême.  Délibérations  fur  le 
Serment.  Conteftations  entre  les  Villes  fur  le  Tranfpcrt.  Ser- 
ment de  Guillaume.  Et  des  Membres  des  Etats  de  Hollande. 
Oppofition  de  la  Zeelande.  Etd"Utrecht.  Les  trois  Provinces  re- 
fufent  de  rëconnoître  le  Duc  d'Anjou.  XXXI.  Attentat  contre 
la  vie  de  Guillaume.  Il  reçoit  un  coupdepijlclet  dansla  bouche. 
Faux foupçons  contre  le  Duc  d'Anjou.  Supplice  des  Conjurés. 
Faux  bruits  de  la  mort  de  Guillaume.  LEfpagne  cherche  a  dé- 
baucher les  Villes.  Elles  font  raffuréespar  Guillaume.  Vigilan- 
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cèdes  Etats  de  Hollande.  Guéri/on  de  Guillaume.  Mort  défi 
troisième  femme.  XXXII.  Lestrois  Provinces  follicitées  paris 
Duc  d'Anjou.  Mouvemens  de  Guillaume.  Le  Duc  d'Anjou  lui 
délivre  des  Lettres  Rcverfales.   La  Hollande  Cr  la  Zeelande 
prêtent  ferment  au  Duc  d'Anjou.  Utrecht  refufe.  Et  pourquoi* 
Création  des  Elus  dans  les  Etats  d'Utrecht.  Remontrances  au 
Duc  d'Anjou.  Les  Hollandoisfe  féparent  de  l'Union  pour  les 
Contributions.  Réglemens  pour  l'adminijlration  de  la  Juflice, 
Eretlion  du  Haut-Confeilà/a  Haye.  XXXIII.  Requêtes  des 
Catholiques  au  Duc  d'Anjou.  Conditions  dures  qu'on  leur  im- 
pofe.  Ilsfotit  raffurés  par  le  Duc  de  Parme.  Lens  pris  par  les 
François.  Repris  par  les  Efpag?iols.  Oudenarde  invefli  par  le 
Prince  de  Parme.  Rendu  par  Capitulation.  Entreprifes  infruc- 
tueufes  des  Etats.  Tienerfpillé.  Le  Château  de  Gaasbeek  furpris 
par  les  Efpagnols.  Repris  par  les  Etats.  Autres  avantages  des 
Royalijles.  Ils  échouent  devant  Diefl.  Lier  livré  aux  Efpagnols 
par  trahifon.  Précautions  des  Etats  pour  guarantir  le  Brabant. 
Les  Efpagnols  battus  par  les  François.  Les  Efpagnols  rappelles 
dans  les  Pays-Bas.  XXXIV-  Complot  contre  lavie  deGuillau-, 
me  &  du  Duc  d'Anjou.  Et  contre  la  Couronne  de  France.  Ori- 
gine du  complot.  Il  ejl  découvert  &  puni.  Lamoral  d'Egmoni 
emprifonné.  Action  très-vive  fous  G  and  entre  les  François  £r  les 
Efpagnols.  Le  Duc  d'Anjou&les  Princes  d'Orange  G*  d'Epi- 
noy  fptÛateuTS  du  combat.  XXXV.  Armement  des  Hollan- 
dois  en  faveur  de  Don  Antonio  de  Portugal.  Révolution  dans 
ce  Royaume.  Combat  furieux  de  Mer  entre  les  Françoise  les 
Efpagnols.  Cruauté  de  V Amiral  Efpagnol.  Philippe  cherche  à 
débaucher  Enkhuiien.XX.'X.Vl.  Campagne  de  Frife.  Verdugo 
ûjfiege  Lochem.  Hohenlo  maître  du  Château  de  Wilde.  Lefiege 
de  Lochem  levé.  Steemvykfurpris  par  Verdugo.  Les  Etats  s'em- 
parent de  quelques  Châteaux.  Et  de  Haffelt.ScIwick  prifonnier 
des  Etats.  Etat  de  l  Armée  Efpagnole.  Ce  qu'elle  coutoit  au  Roi. 
Elle  s"  empare  de  quelques  places.  Ses  progrès  arrêtés  par  le  Duc 
d'Anjou.  Augmentation  de fon  armée.  Et  de  fes fubfides.  Nou- 
veau Jlyle  introduit  par  Grégoire  XIII.  PlacardduDuc  d'An- 
jou à  cefujet.  Attention  finguliere  des  Etats  pour  Guillaume. 
XXXVII.  Politique  de  Henri  III  à  l'égard  des  Pays-Ba*;.  Le 

Duc 
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Duc  d'Anjou  s'empare  de  quelques  places.  Motif  de  f es  démar- 
ches. Il  veut  fe  rendre  maître  des  grandes  Pailles.  Consultation  à 
cefujet.  llfurprend  Dunkerque.  Les  François  chajfés  d'Oflende 
&  de  Nieuport.  Ils  s'emparent  de  plujïeurs  Places.  Us  échouent 
à  Bruges.  Le  dejfein  du  Duc  £  Anjou  découvert.  Son  entreprife 
malheur eufe  fur  Anvers.  Maffacre  horrible.  Le  Duc  écrit  aux 
Etats.  Difette  dans  fon  armée.  Difficulté  de  fa  retraite.  Le 
Prince  de  Parme  cherche  à  débaucher  les  Etats  Généraux.  Sa 
Négociation  avec  le  Duc  d'Anjou.  XXXVIII.  Ambaffade  de 
France  en  faveur  du  Duc  d'Anjou.  Précautions  des  Etats.  Con- 
fultation  des  Etats  avec  Guillaume.  Son  Difcours.  Négocia- 
tions pour  un  accommodement.  Accord.  Avis  contraire  de  ceux 
de  Flandre. Lenteur  des  Délibérations. Départ  précipité  du  Duc 
d'Anjou.  XXXIX.  Eindhoven  ajfiégé par  les  Efpagnols.  Ren- 
du par  Capitulation.  Autres  avantages  des  Efpagnols.  Action 
très-vive  avec  les  François.  Dunkerque  rendu  aux  Efpagnols. 
Et  Nieuport.  EtFurnes.  Ils  échouent  devant  0 fende.  Ils  s'em- 
parent de  Dixmuiden  £r  de  Berg-  S.  IVinox.  De  Menin.  Du 
Sas  de  Gand.  DyAxel.  De  Huljl ,  de  Ruppelmonde.  Leur 
dejfein  fur  Anvers.  Manqué.  Aloji  vendu  aux  Efpagnols. 
Steenbergen  fur  pris  par  les  Etats.  La  Veluwe  ravagée  par  les 
Efpagnols.  IlsfurprennentZutphen.  Et  le  Fort  de  L'Yjfel.  La 
Gueldre  &*  VOveryjfel  ravagés.  Les  Etats  maîtres  d'Otterdum. 
Mort  de  Nyenoord.  XL.  Avanture  du  prétendu  Bâtard  de 
Charles  V.  Il  répand  des  Ecrits.  Il  ejlfoutenu  de  Philippe.  Son 
fupplice.  Contefations  entre  les  Etats  de  Frife.  Guillaume- Louis 
de  Naffau  ,  nommé  Gouverneur  de  la  Frife.  Contefations  entre 
la  Nobleffe  &  les  bourgeois  d'Utrecht.  Emeute.  Les  Im- 
pôts abolis.  Rétablis.  Accord.  XLI.  Guillaume  indigné  con- 
tre la  faille  d'Anvers.  Libelles  répandus  contre  lui.  Faujfe  allar- 
me  des  bourgeois  contre  lui.  Il  abandonne  la  Ville.  Il  convoque 
les  Etats-Généraux  à  Middelbourg.  Amirauté  des  Efpagnols  à 
Dunkerque.  Ils  font  des  Courfes.  Ils  [ont  repoujfés  par  les  Hol- 
landois.  Le  Duc  d' Anjou  follicite  V accommodement.  Avisdif- 
férens  des  Etats.  Séparation  de  ceux  de  Flandre.  Leurs  offres 
au  Prince  Jean  Cafimir.  Précaution  des  Etats-Généraux.  Dé- 
libérations fur  la  liberté  du  Culte.  Députation  au  Duc  d'An- 
Tome  V,  JSf  n  n 
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jou.  Sa  mort.  Son  Tejîament.  Soupçon  de  Pcifon.  Défection  du 
Stadhouder  de  Gueldre.  Il  efl  emprifonné.  Et  élargi.  Il  paffe  au 
fervice  de  l'Efpagne.  XLIL  Révolte  à  G  and.  Imbibe  rappelle. 
Les  Députés  de  Gand  arrêtés  à  Dendermonde.  Violences  d'Im- 
bi\e.  Il  répand  des  Libelles.  Gand  referrée  par  les  Ejpagnols. 
Elle  traite  avec  le  Prince  de  Parme.  Défection  du  Prince  de 
Chimaj.  Son  caraclere.  Bruges  &  Damme  livrées  aux  Efpa- 
gnols.  L'Eclufefe  déclare  pour  les  Etats,  accord  des  Flamands 
avec  le  Roi.llsfo?it  déclarés  ennemis  delà  Patrie.  Emeute.  Im- 
bibe arrêté.  Dendermonde  fauve  par  Rjiiove.  Imbibe  &  d'autres 
décapités.  Ypres  rendue  aux  Efpagnols.  Entreprifede  S.  Alde- 
gondefur  Lier.  Manquée.  Hohenlo  s'empare  du  Fort  de  VYffel. 
Zutphenr  enferrée. Conieflations  avecleComte  d'Ooffrife.N 'aif- 
fance  de  Frédéric  Henri.  Variété  dans  ces  noms.  Préfens  des 
Etats.  XLIII.  Nouvelles  négociations  pour  tranfporter  la  fou- 
ver aineté  à  Guillaume.  Sous  le  titre  de  Comte.  Commiffaires 
nommé  s  de  la  Hollande  pour  cet  effet.  Acceptation  de  Guillau- 
me. Conférences  fecrettes  à  cefijet.  L'Aâe  de  tranfport  figné» 
Etfcellé.  Mécontentement  des  autres  Provinces.  Jujlification  de 
la  Hollande.  Oppofition  des  Villes  de  Zeelande.  Elle  caufe  du 
retard  en  Hollande.  Repréfentations  des  Etats  à  Guillaume. 
Oppofition  d'Amjlerdam  &  de  Goude.  L'Expédition  de  VAcie 
délivrée  à  Guillaume.  XLIV.  Commijfion  nommée  pour  dr effet 
la  Capitulation.  Elle  ejlfignée.  Et  communiquée  aux  Villes  op- 
pofantes. Contenu  de  la  Capitulation.  Elle  efl  fignée.  Et  commu- 
niquée aux  Villes  oppofantes.  Contenu  delà  Capitulation.  Créa- 
tion du  Confeil  du  Comte.  Députation  aux  Villes  oppofantes. 
Difcours  ferme  de  Hooft.  Opiniâtreté  de  ceux  d'Amflerdam* 
Arrêté  de  ceux  de  Goude.  Les  Etats  fur  le  point  d'inaugurer 
Guillaume.  XLV.  Dijferens  complots  contre  fa  Vie.  Son  der- 
nier Ajfajfin.  Guillaume  tué  d'un  coupdepiflolet.  ConfeJJiondu 
Scélérat.  Son  Aveu  à  laQjieflion.  Sa  Sentence.  Sa  fermeté  dans 
lefupplice.  Triomphe  des  Moines.  XLVI.  Difpute  de  rang  àfes 
Funérailles.  Délibérations  fur  le  port  des  Armes  de  Hollande 
devant  le  Corps.  Médailles  en  mémoire  de  V  A  \f affinât.  Fermeté 
des  Etats  dans  leur  perte.  Portrait  de  Guillaume.  Ses  Femmes 
&•  Enfans,  Jugemms  fur  Guillaume,  Son  Maufolée,  ■ 
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E  S  hoflilités  continuoient  avec  la  même  fu-    Philippe  îiï, 
reur  entre  les  Gantois  &  les  Wallons.  Ceux- 
ci  ayant  formé  une  entreprife  fur  Courtray  ,  le 
Sénat  de  Gand  réfolut  d'y  mettre  une  garni- 
fon.  Ryhove  s'étant  chargé   de  l'exécution 
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affembla  fes  troupes  ;  mais  il  refufa  de  partir ,  avant  qu'on 
eût  exécuté  Heffels  &  Vifch  qu'on  gardoit  dans  les  priions. 
On  accufoit  le  premier  d'avoir  drefïé  les  Sentences  de  mort 
contre  les  Comtes  d'Egmond  &  de  Hoorn ,  d'avoir  procé- 
dé contre  le  Prince  d'Orange ,  <fe  d'avoir  juré  par  fa  barbe 
grife,  de  conduire  Imbize  &  Ryhove  à  la  potence.  Ce  der- 
nier ne  pouvoit  digérer  le  Pronoftic  ,  &  défiroit  d'autant 
plus  d'affurer  fa  vengeance ,  qu'il  n'ignoroit  pas  que  les 
Etats-Généraux  infiftoient  vivement  fur  la  liberté  des  prifon- 

Nnnij 
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Philippe  III.  nicrs.  ïmbize  &  les  Par tiians  joignirent  leurs  efforts  :  le  peu- 
- —  pie  fur   lequel   ils  avoient  un  grand  crédit ,   arracha  les 

l57$-      vidimes  des  mains  des  geôliers,  les  traîna  devant  leConlc.il 
de  guerre  dont  ils  n'étoient  pas  julîiciables  ;  &  ce  Tribunal 
militaire  les  ayant  condamnés  à  mon  tans  autre  forme  de 
procès  ,  ils  furent  pendus,  le  4  d'Octobre  ,  au  premier  arbre 
qu'on  trouva  fur  le  chemin  de  Courtray.  Hcifcls  avoit  été 
Conleiller  du  Tribunal  des  Troubles  (  a  )  ,  &  Vilch ,  dans 
fa  qualité  de  Baillif ,  avoit  perfécuté  vivement  les  Réformés. 
Le  Sénat  louffrit  cette  exécution  d'autant  plus  facilement, 
qu'il  croyoit  ne  rien  rifquer  en  lacrifiant  ces  perionnag.s  à  la 
fureur  du  Public.  Le  premier  portoit  une  barbe  blanche  qui 
lui  tomboitfur  le  ventre ,  &  Ryhove  le  raillant  fur  ce  qu'il 
manqueroitau  ferment  qu'il  avoit  fait  lurelle,  HelTels  répon- 
dit. Tu  ri 'enporteras  jamais  dépareille  !Tu  en  auras  menti)  lui 
répliqua  l'autre  ,  en  coupant  un  frilon  qu'il  mit  fur  Ion  cha- 
peau en  guifede  coquarde;&  le  bourreau  coupant  le  refte  , 
î'ajufta  autour  du  lien  en  forme  de  pannache  (  b  ). 
Le  Duc  d'An-       Sur  ces  entrefaites  le  Duc  d'Anjou  ne  pouvant  fe  rendre 
jou  veut  s'em-  maître  des  places  de  fureté  qu'on  lui  promettoit ,  &  refufant 
parer  e   ons.  jy^aijnes  qU'0noffroit  enéchange  ,  forma  le  delfein  de  s'em- 
parer de  Mons  (  c  )  ;  cette  entreprife  qu'il  manqua  ,  fit  chaf- 
ier  les  François  de  la  Ville.  Pour  effacer  le  foupçon  que  ce 
deffein  donnoit  aux  Etats,  il  réfolut  de  joindre  le  Comte  de 
Bofïu ,  lorfqu'il  apprit  que  le  Duc  Jean  Cafimir ,  attiré  par 
l'argent  des  Gantois ,  étoit  entré  dans  la  Villeavec  cinq  cens 
chevaux  (  d  )  ,  qu'il  refufoit  de  fervir  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral des  Etats,  &  qu'il  exigeoit  qu'on  lui  fît  une  entrée. 
Sa  jaloufie  On  difoit  en  même-tems ,  que  les  Mutins  avoient  réfolu  de 
Contre  J.  Cafî-  proclamer  le  Prince  d'Orange  Comte  de  Flandre,  ce  qui 
détruifoit  l'efpérance  qu'on  avoit  donnée  au  Duc  d'Anjou 
d'obtenir  la  Souveraineté  des  Pays-Bas  ,  &  forma  une  ini- 

(a)   Voyez  cî-defTus  Liv.  XIV.  pag.  174. 

(  b  )  Hooft  Liv.  XIV.  pag.  (,6e,.  Meteren  Liv.  VIII.  fol.  143  Arnold  Raifms 
Naad  Viglii  Vitam  pag.  17*. 

(  c  )  Strada  Dec.  II.  Liv.  I.  pag .  p.  n.  Re7d  Liv,  ll'pag.  iz, 
(<0  Bot  Liv,  XHL pag.  68, 
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mirié  dangereule  entre  les  François  &  les  Aiicma  ds  (a).  Philippe  III. 
D^ns  fon  pi  emier  chagrin  le  Duc  congédia  unepartie  de  les       r~g~ 
troupes,  leur  permit  de  palier  dans  le  Camp  Ges  Mécon-   niicemieibn 
rens(fc),  &  dépêcha KenriGouflcr  ,  Comte  de Bcnnivet,  armée, 
pour  pei  f uader  aux  Gantois  de  le  choiiir  pour  arbitre  de  leur 
différends  avec  les  "Wallons  ;  mais  n'ayant  pu  réuflir  dans 
ceprojet ,  il  prit  le  parti  de  rcpalTer  en  France  au  moment    Etrep-ïflè  en 
qu'on  le  croyoit  le  moins.  Il  avoit  chargé  le  Sieur  de  Pru- 
neaux de  faire  fes  excufes  aux  Etats,  &  de  les  affurer  qu'il 
feroir  prêt  de  revenir  ,  iltôt  qu'ils  auroient  befoin  de  lui  (  c  ). 
Les  Etats  le  prièrent  inutilement  de  différer  fon  départ ,  & 
lui  offrirent  d'ériger  fa  Statue  à  Bruxelles  ,  pour  prouver  le 
eas qu'ils  faifoient  de  la  prote&ion  (  à  ).  Rien  ne  put  l'arrêter. 
Les  Etats  quelque  mine  qu'ils  fiflent ,  ne  le  regrettoient  que 
foiblement}    les  défordres  que  fes  troupes  avoient  com- 
mis fur  la  frontière,  les  avoient  dégoûtés  d'un  pareil  fe- 
cours  (  e  ). 

Elifabeth  d'un  autre  côté  marqua  au  Duc  Jean  Cafimir  le  Eliïabcth  mê- 
me: ontentement  qu'elle  avoit  delà  conduite  ,  &  lui  écrivit  ^eanCafimlr 
qu'il  abandonnoit  la  Caufe  générale,  pour  ioutenir  une  que- 
relle particulière  ;  qu'il  donnoit  un  exemple  dangereux  aux 
mutins  ;  que  par  ces  menées  il  détermineroit  les  Wallons  à 
fe  reconcilier  avec  les  Elpagnols,  &  les  Gantois  à  refufer 
tout  accommodement  (/)  ;  mais  pendant  que  les  Envoyés     Emeute  à 
travailloient  à  calmer  les  efprits ,  il  s'éleva  dans  Gand  une  Gani1. 
émeute  ,  qui  ne  finit  que  par  l'expuliïon  totale  du  Clergé, 
&  par  le  pillage  de  ce  qui  reftoit  dans  les  Eglifes.  Guillaume 
fçachant qu'on  le  foupçonnoit  de  l'avoir  excitée,  fe  rendit 
dans  cette  Ville  pour  le  laver  dufoupçon,  &le  1 6  de  Dé- 
cembre il  conclut  un  Accord  ,  par  lequel  »  onpermettoitaux 
»  Eccléfiaftiques  de  revenir  dans  la  Ville  ,  à  la  réierve  des     Calmée  par 
»  Mendians  ;  on  leur  reftituoit  leurs  biens ,  à  condition  qu'ils 

'(al   Grotii  Ann.  III.  pag.  60. 

il)  Le  Père  D  miel  Tm.  VI.vag.6rz. 

(c)  Mezeray  Tom.  III.  pag.  20). 

ii)   Grotii  Ann.  III. pag.  60. 

(e  )  Bot  Liv.XUl.  pag.  71.MeterenLiy.VUI.fol.  144* 

if)  MetetenLiy.VUl.fol.i6i.. 
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»  s'abftiendroicnt  des  Proccffions  ,  &  de  porter  le  Saint  Sa* 
»cremcnt  dans  les  rues.  »  mais  comme  il  ne  fit  rien  en  fa- 
veur des  prilonniers  ,  il  s'attira  la  haine  perionnelle  des  Ca- 
tholiques, &  refroidit  le  zélé  des  Réformés,  qui  lui  repro- 
choient  de  s'être  trop  relâché  en  faveur  des  premiers  {a  ). 

La  Frife  n'étoit  pas  plus  tranquille.  Les  différends  qui  s'é- 
toient  élevés  Tannée  précédente  entre  la  Ville  de  Groningue 
&  les  Ommelandes  ,  continuoient  avec  [lus  d'acharnement. 
Ceux  -  ci  pretendoient  qu'ayant  renoncé  folemnellcmentà 
l'Union  conclue  avec  le  Sénat  en  1482  (b) ,  le  Commerce 
ctoit  devenu  libre.  Les  habitans  de  Groningue  firent  arrêter 
leurs  Députés ,  entre  leiquelsétoit  l'Abbé  d'Aduward  ,  qui 
en  contracta  une  maladie  dont  il  ne  put  guérir.  Le  Seigneur 
de  Ville  qui  portoit  le  nom  de  Comte  de  Rennenberg  ,  de- 
puis la  mort  de  ion  oncle ,  obtint  des  Etats-Généraux  la  per- 
miffion  de  rafer  le  Fort  de  Delfzyl ,  qui  fervoit  de  lieu  dG 
fureté  à  ceux  des  Ommelandes  (  c  ).  Berthold  Entes ,  que  le 
Sénat  avoit  congédié  l'année  précédente  (ti),  leva  dans  le 
printems  douze  Compagnies  fur  l'ordre  de  quelques  Sei- 
gneurs des  Ommelandes  ,  dans  le  deffein  de  délivrer  les  pri- 
lonniers ;  mais  la  milice  bourgeoife  lui  tombant  iur  les  bras, 
avant  qu'il  pût  fe  fortifier,  le  pouffa  vers  Coeverden  ,  où  il 
crut  trouver  un  azyle,  &  fe  joindre  aux  troupes  que  Wigbold 
d'Eufum  ,  Seigneur  de  Nienoord  ,  affembloit.  Cependant 
ce  dernier  n'ayant  pu  déterminer  les  payfans  à  prendre  les 
armes ,  &  Entes  trouvant  le  Château  dépourvu  de  vivres  & 
de  munitions ,  fut  contraint  de  fe  rendre ,  &  fut  conduit  dans 
les  prifons  de  Groningue  (  e  ).  Quelques-uns  des  prilonniers 
s'échappèrent  le  17  Septembre ,  &  l'Archiduc  fit  en  Octobre 
un  accommodement ,  par  lequel  on  renonça  de  part&d'au- 
tre  aux  voyes  de  fait  :  on  convint  de  s'en  rapporter  à  la 
décifion  des  Commiffaires  qu'on  tira  du  Confeil  d'Etat,  du 


(a)  BorLiv.XlU.pag.68' 

(£  )  R.  Frefinga  Memor. pag.  36. 

(c)  Bor Liv. YA.pag. 3 1 3. 

(  d  )  Bor  Liv.  X.  pag.  2.44. 

{e)  R.  Frefinga Memor.  pa£.  43» 
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Confeil  Privé  &  de  celui  de  Malincs  ;  on  adjugea  laProvi-  Pmu»«  III. 

lion  à  Groningue  jufqu'à  ce  qu'on  eût  prononcé  fur  le  fond, 
&  l'on  relâcha  les  priionniers  (  a  ).  Il  reftoit  encore  une  af-     ^  5/   * 
faire  que  le  Comte  de  Rennenberg  termina  d'autorité.  Le  Rennenbcrg. 
Confeil  deFrife  refufoit  l'enregiitrement  de  l'Edit  qui  dé- 
claroit  Don  Juan  ennemi  des  Pays-Bas.  Le  Stadhouder  fit 
enlever  le  Préfident  &  quelques  Confeillers,  changea  le   Confeillers  & 
Magiflrat  des  Villes ,  renferma  dans  le  Couvent  de  Bergum  [eSrdeï 
Cunerus  Pétri ,  Evêque  de  Leuwaarden ,  Partifan  trop  zélé  emprifonnés. 
des  Efpagnols ,  avec  huit  cens  florins  pour  fon  entretien ,  & 
rétablit  la  tranquillité  qui  iublifta  malgré  l'évafion  du  Pré- 
lat ,  qui  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Cologne  (  b  ).  Le  Comte     Rcnnmberg 
fut  récompenfé  de  ces  fervices  par  le  Stadhoudérat  de  l'Ove-  f°"1.mé,^!d- 
ryfïel  &deLingen,  que  les  Etats  reunirent  a  ceux  qu  il  pol-  ryfrd&deLin- 
fédoit ,  &  dans  lequel  il  fut  inftallc  par  la  NoblefTe  &  les  gcn. 
Droffards  ,  qui  s'étoient  déclarés  contre  Don  Juan  (c).  Ce 
Seigneur  ,  pour  marquer  fa  reconnoiffance  ,  abolit  le  Con- 
feil Provincial  que  le  Roi  avoit  établi  a  Vollenhoven ,  &  ré- 
folut  de  chaffer  les  Allemands  de  Campen  &  de  Deventer. 
Il  avoit  tenté  de  furprendre  la  première  par  le  fecours  du 
Capitaine  Wolter  Hegeman  ;  mais  l'entreprife  ayant  échoué, 
il  aflîégea  la  place  avec  le  fecours  que  Sonoy  lui  ammena ,  &     £  s'empare 
la  força  de  capituler  le  20 du  mois  de  Juillet  (d), 

Ces  deux  Généraux  invertirent  aulTitôt  Deventer ,  &  So-  H  fait  if*  fage 
noys'étant  emparé  le  6  Août  de  deux  moulins  bâtis  fur  une  deDevemtr« 
hauteur quicommandoit  la  Ville,  fit  dreffer  fes  batteries, 
&  commença  l'attaque  devant  la  porte  de  Brink,  Les  Alle- 
mands fe  méfiant  des  bourgeois,  les  avoient  délarmésdèsle 
commencement,  &  les  forçoient  de  travailler  aux  remparts. 
Ils  firent  une  fortiele  23  de  Septembre  ,  dont  ils  furent  re- 
pouffés  avec  un  grand  carnage.  On  ne  peut  fupprimer  la  Attachement 
preuve  finguliere  qu'un  Valet  donna  dans  cette  occafion  de  y^",'" 


fiigulitr  d'ui 
à    l'on 
Maure. 


(a.)  R.  Frefînga  Memor.pag.  135-.  Bor  Liv.  Xll.pag,  $z.  Bor  Liv.  XIII. pag, 
80. 

(  b  )  Frefînga  Memor. pag.  47.  Bor  Liv.  XII.  pag.  14. 

(  c  )   Frifînga  Memor.  pag.  49. 

(<i  )  FreiïngaMeuior.pg.  63,  Bor  Liv.  XII.  pag.  35» 
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Philippe  III.  ibn  attachement  pour  le  Capitaine  Mcilandcr  fon  maître, 
çct  Oilicier  ayant  été  tué  ,  il  s'attacha  fur  fon  corps ,  de  fa- 
~  ■''  çon  qu'il  fallut  le  percer  avec  lui  pour  lui  faire  quitter  pri- 

ic  (a).  Malgré  cet  avantage  le  rappel  de  Sonoy  obligea  Rcn- 
nenberg  àiuipendrefa  vivacité,pour attendre  lagarnitonde 
Campen  qu'il  avoit  mandée  pour  le  remplacer.  lierait  d'ail- 
leurs inquiet  d'un  corps  que  les  Allemands  formoient  fous 
Schoonauwer  ;  mais  ayant  appris  qu'il  avoit  été  diffipé  par 
un  détachement  de  l'armée  des  Etats ,  il  recommença  à  bat- 
tre la  place  avec  plus  de  vigueur.  Il  y  fut  même  encouragé 
par  des  Lettres  envoyées  de  Cologne ,  que  le  Gouverneur 
écrivoit  à  Don  Juan  ,  dont  il  ignorait  la  mort ,  &  par  les- 
quelles il  lui  mandoit ,  que  les  vivres  &  la  poudre  commen- 
LaPlaceren-  ç0ient:  à  lui  manquer  dans  la  place.  Lagarnifon  fe  rendit  en- 
tulation.  fin  le  14  Novembre,  à  condition  qu'elle  fortiroit  mèches  al- 
lumées,les  drapeaux  déployés, &  qu'elle  ne  porterait  de  trois 
mois  les  armes  contre  les  Etats.  Mais  les  troupes  que  Ren- 
nenberg  laifla  dans  ces  deux  Villes  ,  commirent  tant  de  dé- 
fordre ,  que  peu  après  il  fut  contraint  de  les  rappeller ,  &  de 
laiffer  ces  places  à  la  garde  des  milicesbourgeoifes  (b). 
III.  Les  Confédérés  déjadivifés  par  la  jaloulie  des  Secles  ,  fe 

PTj°%  Jes  trouvoient  trois  Chefs  dont  les  intérêts  étoient  différens. 

chefs  des  rays-  ,  .    1  .  1  .  •    1,      •         1      t>         • 

Bds.  Matthias  auroit  bien  voulu  maintenir  1  union  des  rrovinces, 

— ■ . — .  pour  conferver  à  la  Branche  Allemande  une  domination 

157p.  prête  à  fecouer  celle  des  Efpagnols.  Guillaume  malgré  fa 
difïïrnulation  ne  pouvoit  pardonner  à  la  Nobleffe  d'avoir 
appelle  l'Archiduc,&  craignoit  qu'étant  Catholique ,  il  n'u- 
furpât  l'autorité  qu'il  avoit  lui-même  fur  les  Réformés.  Il  avoit 
confenti  au  Traité  fait  avec  les  François ,  &  fe  fervit  du 
Duc  d'Anjou  ,  pour  balancer  fon  crédit.  La  divifion  des 
Chefs  ayant  empêché  les  Etats  de  tirer  avantage  de  leurs 
troupes ,  ils  réfolurent  de  les  envoyer  dans  leurs  quartiers 
d'hyver.  Le  Comte  de  Hohenlo  ramenant  les  Hollandois  , 
fe  rendit  fur  fa  route  maître  du  Château  de  Weerd  que  le 
Prince  de  Parme  reprit  bientôt  après  ;  &  ne  trouvant  plus  de 

(1)  R.FrefîngaMemor.pag-.  63. 

(b)  R,  Freiînga Memor.^ag.  6$ ,  134.  Bor  Liv,  Xlî.pag.  6i, 

réfifhnce^ 
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réfiftance,  il  s'empara  du  Château  de  Carpen  &  de  h  petite  Philippe  III. 
ville  de  Helmond  (  a  ).  ■ 

Cafirnir  lé  voyant  inutile  ,  paffa  en  Angleterre  pour  juf-    L  II^ ^.  f 
tifier  fa  conduite  auprès  de  la  Reine.  Il  entra  dans  la  Capi- mir  parte  en 
taie  aux  flambeaux ,  &  fut  conduit  au  Palais  par  les  Dépu-  Angleterre. 
tés  du  Parlement  &  par  les  principaux  bourgeois.  Elifabeth   S.i  réception. 
le  reçut  avec  une  grande  magnirieence,le  combla  de  préfens 
&  d'honneurs ,  &  voulut  attacher  elle  -  même  la  Jarretière 
qu'elle  lui  conféra  (6).  Il  rejetta  fur  les  François  le  peu  de 
fuccès  de  fa  campagne  ;  mais  le  Traité  honteux  que  lés  trou-    Traité  de  Ces 
pes  tirent  en  fonabfence  pour  obtenir  du  Prince  de  Parme  la  t,rou1I>e.s   ™e,c 
permiiîïon  de  retourner  en  Allemagne,  lui  caufa  tant  de  dé-  Parme. 
pit ,  qu'il  le  preflfa  de  repaffcr  la  mer  (  c  )  ,  &  partit  de  Vli-    II  reparte  en 
flingue  fans  prendre  congé  ni  de  l'Archiduc ,  ni  du  Prince,      emagne# 
ni  des  Etats  (  d  ).  Son  départ  donna  beaucoup  de  joye  à 
Farnefe  (  e  ) ,  &  les  Etats  qui  nefçavoient  où  prendre  de  l'ar- 
gent pour  payer  fes  troupes ,  en  furent  médiocrement  affec- 
tés ,  les  Allemands  laiffant  de  tous  côtés  d'affreux  vertiges 
de  leur  rapacité. 

Mais  la  féparation  des  Wallons  leur  caufa  une  gran-    Nouvelle  H- 
de  affliclion.  L'Artois  &  le  Hainaut  ayant  envoyé  leurs  Dé-  £uedes  Wal" 

/s.  ri-  ix-i-r-  •  .    Ions. 

putes  a  Arras ,  le  liguèrent  le  6  de  Janvier,  pour  maintenir 
l'Union  de  Bruxelles ,  la  Religion  catholique,  l'obéhTance 
envers  le  Roi ,  &  s'oppofer  à  la  Paix  de  Religion  qui  com- 
mençoit  de  s'établir  (  f).  Valentin  de  Pardieu  ,  Seigneur  de 
la  Motte  ,  &  quelques  autres  ,  firent  leurs  efforts  pour  les 
pouffer  plus  loin  :  ceux-ci  ayant  fait  leur  accord  avec  le  Roi 
d'Efpagne  (e-),  cherchoient  à  les  amener  au  même  pointf  h); 
mais  leurs  efforts  furent  inutiles  pour  cette  fois.Quelques Au-  Mortdu  Corn* 
teurs  prétendent  que  le  Comte  de  Boffu  étoit  réfolu  de  con-  te  e   °    - 

(a)  Bor  Liv.  XlU.pag.  78.  84.  Meteren  Liv.  Vlll.fol.  148. 
(£)  Rapin  Thoyras  To/n.  VI.  Liv.  XVII.  pag.  346 ,  348.  Langueti  Epift.  LU, 
I,  Epiff.  CLXII.pjg.774. 

(  c)  De  Thou  Tom.  VIII.  Liv.  LX  VIII.  pag.  100. 

(rf)  Bor  Liv.XlU.pag.  y>-,g°.  Meteren  Liv.  VIII./ol.  i4ft 

(e)  Stradd.  Deccd-  II.  Lib.  I.  pag.  12,  2.6,  17. 

(/)  Hooft  Liv.  XIV. pag.  617. 

(g)  Bor  Liv.  XIII.  pag. 78. 

(/?)  Hooft  Liv, XIV- pag.  617, 

Tome  V,  O  0  o 
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Phuippe  III.  dure  auflï  fon  accommodement  (a),  lorfqu'il  mourut  le  21 

' de  Décembre  (b).  Les  Efpagnols  répandirent  le  bruit  qu'on 

1579'     l'avoir  empoifonné  pour  prévenir  fa  défertion  ,  &  l'Am- 

Fauiïe  accu-  bafladeur  de  cette  Couronne  en  Angleterre  ofa  même  char- 

g'°u   m""6  ëer  ^C  Prmcc  d'Orange  de  ce  crime  (c)  ;  mais  la  conduite  de 

Guillaume  à  l'égard  de  ce  Seigneur  ,  anéantit  la  calomnie: 

non -feulement  il  l'avoit    nommé    Général   des   Etats, 

mais  il  venoit  de  lui  faire  donner  une  penfion  de  cinq  mille 

livres  de  quarante  Groots  pour  récompenfe  de  fes  fervi- 

ces(d). 

I V.  Les  Etats-Généraux  fe  donnèrent  bien  des  mouvemens 

i>tfr?'etJ.'leT    pour  retenir  les  Provinces  Wallonnes  dans  l'Union  ;  on 

1  Union  dU-  f.  ,,   .,  .  .   ,  .  ai 

irccht.  frappa  une  Médaille,  ou  Ion  voit  dun  cote  les  têtes  des 

Comtes  d'Egmond  &  de  Hoorn  expofées  fur  deux  pieux  ,  & 
de  l'autre  on  lit  :  Prœflat  pugnare  pro  Patria,  quamfimulata 
pace  decipi.  »  Il  vaut  mieux  combattre  pour  la  Patrie,  que  de 
«  fe  laifler  tromper  par  une  paix  iimulée  (e).  »  Ce  coup 
contribua  beaucoup  à  déterminer  la  célèbre  Union  d'U- 
trecht.  Le  Prince  d'Orange  prévoyant  que  la  jaloufie  des 
Sectes  diviferoit  tôt  ou  tard  les  Catholiques  &  les  Réformés, 
avoit  formé  ce  projet  depuis  long-tems.  La  Pacification 
de  Gand  avoit  réuni  les  Provinces ,  à  l'exception  du  Luxem- 
bourg qui  demeuroit  fournis  à  l'Efpagne  ,*  le  Traité  conclu 
avec  Don  Juan  ,  &  celui  de  Bruxelles  y  portoient  atteinte  , 
par  l'obligation  de  maintenir  l'ancienne  Religion.  La  Hol- 
lande &  la  Zeelande  avoient  formellement  refufé  d'y  fouf- 
crire  (/),&  dès-lors  Guillaume  avoit  penfé  à  lier  plus  forte- 
ment ces  Provinces  avec  leurs  Voifins,  pour  les  f  unifier  con- 
tre celles  qui  pourroient  fe  laifler  gagner  par  les  Efpagnols. 
Elifabeth  en  avoit  donné  le  confeil  dès  1  <^yj,  aveepromefle 
de  les  fecourir  en  cas  de  befoin  {g) ,  &  Guillaume  conduiiok 

(a)  Strada  Decad.  II.  Lib.ï.pag.  37. 

(b)  B0rLh.XlU.pag.S4. 

(  O  Strada  Decad.  II.  Lib.  I.  vag.%7. 

(d)  Réfolut  de  Holl.  du  17  ,  14  Sept. ,  1*78,  pag.  1%  ,  13. 

(? )  Bifot.  Hift.  Métall. Tom.  l.pag.^. 

(f)  BorL/V.  X.pag.  19  y. 

(b)  Langueti  Epift,  Lib.  h  Epijl.  CVU.pag.  174. 
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lourdement  cette  affaire(a).  Il  le  fervoit  pour  gagner  laGuel-  Philippe  Iir. 
dre  de  Jacques  Muis  qui  avoir  déterminé  Bommel  à  le  join-  I  -_g  ' 
dre  àla  Hollande.  Il  employoit  dansîaFrile  PoppeUftcens,  Manœuvres 
Charles  Roorda  ,  &  Duko  Martena.  Il  failoit  agir  auprès  de  Guillaume 
des  Trajeftins  Florent  Thin  &  Florent  de  Heermaale  ;  il  Pource'tffet- 
n'avoit  négligé  ni  les  Ommelandes,  ni  rOveryflel,  où  il 
avoit  fes  EmiiTaircs ,  &  les  Hollandoislelecondoient  de  leur 
mieux  dans  l'idée  d'éloigner  la  guerre  de  leurs  frontières ,  & 
d'augmenter  les  forces  du  parti.  Les  Négociations  avec  Don 
Juan  fufpendirent  celles-ci ,  &  le  départ  du  Prince  pour  la 
Brabant  les  arrêtèrent  entièrement.  L'Union  conclue  entre 
les  Catholiques  8c  les  Réformés  en  1577  fembloit  en  quel- 
que façon  rétablir  la  Pacification  de  Gand  ébranlée  dans  fes 
fondemens  ;  mais  Guillaume  à  la  tête  des  affaires  des  Pays- 
Bas  ,  &  Lieutenant  du  Gouverneur  général ,  necroyoit  plus 
convenable  de  travailler  à  l'Union  de  quelques  Provinces  , 
&pour  plaire  à  la  Hollande  &  à  la  Zeelande,  il  ne  pouvoir 
plus  flipuler  des  conditions  dont  les  Catholiques  fe  leroient 
révoltés.  Mais  les  Provinces  Wallonnes  donnant  l'exemple, 
fa  prudence  lui  confeilla  de  reprendre  l'ouvrage  qu'il  avoit 
négligé.  La  Réforme  étoit  introduite  dans  la  Gueldre  ;  le 
Comte  de  Renncnberg  l'avoit  familiarifée  dans  la  Frife  & 
dans  Groningue,  la  Drenth  ,  &une  grande  partie  de  l'Ove- 
ryffel  ;  les  Traje&ins  l'avoient  embraffée ,  &  tous  ces  Pays  le 
reconnoilToient  pour  leur  Chef.  Cependant  la  crainte  de  dé- 
plaire à  l'Archiduc ,  d'exciter  la  défiance  des  Etats  ,  &  d'af- 
foiblir  l'Union  générale,  en  recherchant  une  Union  particu- 
lière ,  l'obligea  d'agir  fous  le  nom  de  Jean  ,  Comte  de  NalTau  H  agit  lô 
fon  frère,  qu'il  avoit  établi  Stadhouder  de  Gueldre.  Au  mo-  l£t*™ d< 
ment  de  la  féparation  des  Wallons  &  des  Flamands  ;  ce  Sei- 
gneur afTembla  à  Gorinchem  les  Etats  de  Hollande  &  de 
Zeelande,  &  pour  les  porter  à  s'unir  plus  étroitement  avec 
leurs  Voifins  ,  après  une  difeution  détaillée  des  artifices  des 
Efpagnols  pour  femer  la  divifion  ,  &  fomenter  les  troubles , 
il  leur  fit  fentir  que  le  but  de  ces  perfides  ennemis  étoit  de 

(«)  Apolog.de  Guill,  1.  dans  Bot  Piéc.Authent,  Tcm.ll.pag.91. 

O  ooij 
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Philippe  m.  a-s  détruire  les  uns  par  les  autres ,  pour  les  opprimer  plus  fû- 
"  rement ,  d'où  ilt  oncluoit  qu'il  ccoic  néceffaire  de  former  une 
>'''      Union  qui  fut  inaltérable,  comme  le  feul  moyen  de  mainte- 
nir La  Pacification ,   fans  fe  départir  de  la    protection  de 
l'Empire.  Il  finit  par  les  prier  de  députer  ci  Utrccht ,  où  les 
autres  Provinces  dévoient  s'affembler.  Les  Etats  nommè- 
rent d'abord  les  fieurs    de  Karniffc  ,  &  Oldenbarneveld  , 
auxquels  depuis  on  en  fubftitua  d'autres  (  a  ).  La  même  pro- 
poiition  avoitété  faite  au  Sénat  de  Gand  (  &)-  Jean  de  Naffau 
en  a  voit  dreffé  le  Plan  avec  quelques  Conlcillcrs  de  Gucldre: 
ce  qui  paroît  clairement  par  différens  termes  qui  fe  lentent 
du  Dialecte  de  cette  Province.  Il  l'avoit  fait  examiner  par 
ceux  de  Hollande ,  de  Zeelande  &  d'Utrecht  qui  l'avoient 
approuvé  :  de  façon  que  l'Union  paffa  fans  difficulté  le  i8,& 
fut  publiée  le  29  de  Janvier  1  579  (c)  fous  le  titre  d'Union  d'U- 
trecht (d). 
Ade  de  vu-      çet  ^fte  devenu  la  Pierre  angulaire  de  la  République, 
mente  qu  on   le  répète  avec  plus  de  détail  que  1  extrait 
qu'on  a  lu  dans  le  Premier  Tome.  Il  deviendra  d'autant  plus 
néceffaire ,  qu'étant  encore  aujourd'hui  regardé  comme  la 
Loi  conflitutive  de  la  République ,  nous  ferons  obligés  d'y 
revenir  plus  d'une  fois.»Ceux  duDuché  de  Gueldreyyonc\'In* 
»  troduftion  &  des  Comtés  de  Zutphen  ,   ceux  des  Comtés  & 
»  Pays  de  Hollande  ,  de  Zeelande  ,  d'Utrecht  &  les  Ommelan- 
»  des,  de  Frife  entre  VEms  G*  les  Lauwers,  convaincus  que  de- 
»  puis  la  Pacification  de  Gand ,  les  Efpagnols  avec  Don 
»  Juan  d'Autriche  &  leurs  autres  Chefs  ont  eu  pour  objet  de 
«  divifer  les  Pays-Bas ,  afin  de  dominer  &  d'éteindre  la  li- 
»i  berté  des  peuples  ,  ont  jugé  néceffaire  de  s'unir  plus  étroi- 
35  tement ,  fans  cependant  le  départir  de  l'Union  générale  ; 
»  mais  plutôt  pour  la  fortifier ,  fe  mieux  défendre  contre  l'en" 
»  nemi  commun ,  &  prévenir  les  divifions.  A  ces  caufes  les 
»  Députés  des  fufdites  Provinces  pleinement  autorifés  par 

(<?)  Réfolut.  de  Holl.  du  7  Janvier ,  1 179  ,  pag.  3. 

(b)  Réfolut.  de  Holl.  du  18  ,zî  Novembre,   Ï578  ,  pag.  î(? ,  41» 

(O  Réfolut.deHoll.tiu  18  Janvier,  if?9, pag. 1. 

[d)  G[otiiA,in.lll.pag.6i.BoiLiv.XlU.pag.8f. 
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»  leurs  Commettans ,  ont  arrêté  &  ftatué  les  Articles  fuivans,  P  bili» e  ht, 
»fans  prétendre  fefoufraire  par  la  Préfente  Union  au  Saint  ~ 

»  Empire  Romain.  ■*  ' y  ' 

=•  I.  Les  Provinces  &  Pays  fulhommés  fe  liguent  &  s'unif- 
»  fenr.  par  ces  Prélentes  pour  demeurer  unis  &  confédérés  à 
»  perpétuité  de  la  même  manière  que  s'ils  ne  formulent  qùum 
»  feule  Province  ,  fans  qu'ils  puilïent  être  féparés  par  aucune 
55  convention  ou  Traité  que  ce  puifiê  être  ,  fans  préjudice  ce- 
»  pendant  des  privilèges,  des  Immunités,  louables  uj  âges  ù'tous- 
n  droits  de  chaque  Province,  des  Pilles ,  Membres  &  Habitans; 
»  lefquels  non-feulement  s'obligent  de  conferver  ,  mais  en- 
>s  core  de  défendre  &  de  maintenir  aux  dépens  de  leurs  biens 
»  £y  de  leurs  vies ,8c  dans  le  cas  où  il  furviendroit  quelque  difn- 
»  culte  entre  les  fuidites  Provinces  ,  Villes  ou  Membres  de 
»  cette  Union  pour  les  lufdits  droits ,  ils  fc-ront  jugés  par  le 
»  Juge  ordinaire  ou  par  des  Arbitres  à  l'amiable,  fans  que 
»  les  autres  Provinces ,  Pilles  ou  Membres  puiffent  s'en  mêler 
»  par  aucune  autre  voye  que  par  accommodement. 

»  II.  Lefdits  Pays  s'engagent  à  s'aider  £?  fecourlr  mutuel" 
»  lement  de  leurs  biens  &  de  leurs  vies  contre  toute  violence 
»  qu'on  tenteroitûu  nom  du  Roi ,  foit  au  fujec  de  la  Pacifica- 
2>  tion  de  Gand ,  foit  pour  avoir  reçu  l'Archiduc  Matthias , 
55  ou  fous  prétexte  d'introduire  ou  rétablir  la  Religion 
»  catholique  par  la  voye  des  armes  ,  ou  de  nouveautés 
55  arrivées  depuis  15-58  ,  ou  enfin  pour  raifon  du  préfenr. 
53  Traité. 

»  III.  Les  fufdites  Provinces  fe  fecoureront  pareillement 
»  contre  les  Souverains ,  Etats  ou  Villes  étrangères  qui  pour- 
»  roient  leur  faire  la  guerre  ,  à  condition  que  le  fecours  que 
»  chacun  d'eux  fournira  ,  fera  déterminé  par  la  Généralité 
»  de  VUnlon  avec  cojinolflance  de  caufe  &fuivant  foccafon. 

5)  IV.  Les  Places  frontières  &  celles  que  la  Généralité  ju— 
»  géra  néceflaircs,  feront  fortifiées  par  ordre  &  fur  la  délibé- 
55  rat  on  des  Provinces-Unies  ,  aux  dépens  des  Filles  &  des 
>.v  Provinces  dans  lefquelles  elles  font  fit  ué es, k  condition  que  la 
=>  Généralité  fupporrera  la  moitié  de  la  dépenfe:  bien  enten- 
>5  du  que  dans  les  cas  où  la  Généralité  jugerçit  à  propos  de 
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;.F  ni.  »  conftruire  de  nouveaux  Forts  fans  la  réquiiition  ou  le  con- 
'  »  lentement  de  la  Province  particulière  ,  elle  fournira  la  to- 
>>  talicé  des  frais. 

»  V.  Pour  trouver  l'argent  néceiTaire  à  la  protection  com- 
«  mune  ,  on  affermera  publiquement  au  plus  offrant  &  der-» 
»  nier  encherifleur  de  trois  mois  en  trois  mois,  ou  dans  les 
»  termes  qui  feront  réglés,  les  droits  &  importions  fur  les 
»  vins ,  la  bière  ,  les  farines ,  lefel ,  les  draps  d'or  £r  d'argent , 
»  les  étoffes  defoye ,  de  lame ,  les  draps ,  les  bêtes  à  corne  ,  les 
»  terres  enfemencées  ,fur  les  bêtes  deflinées  à  la  nourriture ,  les 
»  bœufs  ,  les  chevaux  vendus  ou  échangés ,  &Jur  toutes  lesmar- 
>3  chandifes  quife  portent  à  la  Balance.  On  comprendra  dans 
»  l'adjudication  tous  Impôts  établis  ou  à  établir  par  un  con- 
»  lentement  unanime  ,  enfemble  les  revenus  des  Domaines 
»  du  Roi ,  déduction  faite  des  charges  dont  ils  feront  te- 
»  nus. 

»VI.  Les  Impôts  feront  augmentés  ou  baiffé s  d'un  confente* 
»  ment  unanime  félon  les  circonftarces  ,  &  le  produit  ne 
»  pourra  s'employer  qu'à  hprcteclion  &  à  ladéfenfe  de  la  eau* 
»fe  commune ,  comme  aufli  ce  que  la  Généralité  fera  tenue  de 
»  contribuer  qui  ne  pourra  fe  divertir  à  d'autre  ufage. 

«  VII.  Les  Villes  frontières  &  autres  feront  obligées  de 
»  recevoir  les  garnifons  que  le  Stadhouder  &  les  Provinces- 
»  Unies  feront  d'avis  de  leur  envoyer ,  à  condition  qu'elles 
»  feront  payées  par  la  Généralité,  &  que  les  Soldats  &*  Capi- 
x>  taines ,  outre  le  ferment  général ,  en  prêteront  un  particu- 
»lier  à  laVïlle  £yà  la  Province  ,  dans  laquelle  ils  feront  dé- 
»  partis ,  ce  qui  fera  porîé  par  leur  injlruttion.  Il  feront  tenus 
«  d'obferver  la  dilciplinede  façon  ,  que  les  Eccléfiafîiques  ou 
»  Séculiers  n'en  foient  aucunement  moleftés.  La  garnifon 
»  ainfi  que  les  bourgeois  fera  tenue  de  payer  les  accifes  &  les 
»  Impôts  ,  &  la  Généralité  payera  leurs  logemens  comme  il  fe 
»  pratique  en  Hollande. 

»  VIII.  Chaque  habitant  de  la  campagne  fera  tenu  depuis 
»>  dix-huit  ans  juiqu'a  foixante  de  fe  faire  inferire  un  mois 
»  après  la  publication  des  Préfentes  fur  un  Regiftre  qui  fera 
»  repréienté  à  la  première  Aflemblée  de  la  Généralité,  afin 
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«  qu'elle  connoifTe  d'un  coup  d'œil  les  forces  que  chacun  pour-  Philippe  ht. 
»>  ra  fournir  pour  la  sûreté  des  Provinces-Unies.  ~ 

»IX.  On  ne  conclura  ni  paix ni\ trêve  ;  on  n'entrepren-  ^''" 
»  drapas  de  guerre,  on  ne  pourra  établir  ni  impôts }  ni  contri- 
»  butions ,  concernant  Za  Généralité,  que  du  confentement  des 
»  Villes  &  des  Provinces ,  &  l'Arrêté  fe  formera  à  la  plura- 
«  lité  des  voix  des  Provinces  qui  feront  recueillies  félon  l'ufage 
«ordinaire:  ce  qui  s'obfervera  parprovifion  ,  &jufqu'àce 
»  qu'il  en  foit  autrement  ordonné  par  la  totalité  des  Confédé- 
rés. S'il  arrivoitque  les  Provinces  ne  puflent  s'accorder  en 
»>  cas  de  trêve  ,  de  paix  ,  de  guerre,  ou  d'impôts ,  le  diffé- 
»  rend  fera  jugé  provifionnellementpar  les  Stadhoudersdes 
«  Provinces  actuellement  en  place  ,  &  au  cas  que  ceux-ci  fuf- 
«  fent  partagés ,  ils  prendront  autant  d'Adjoints  impartiaux 
»>  qu'ils  jugeront  convenables ,  &leur  Jugement  fera  exécuté 
«  par  forme  de  provision. 

»  X.  Réciproquement  aucune  Ville  ou  Province  ne  pourra 
«  conclure  de  Confédération  ni  a" Alliance  avec  aucun  Seigneur 
»  ou  Pajsvoifin  ,  ians  le  confentement  des  Confédérés. 

»  XI.  Au  cas  que  quelque  Prince  ,  Seigneur  ,  Pays  ou 
»  Villes  vculuiTent  accéder  à  la  préfente  Union,  ils  pourront 
?>  être  admis  de  Pavis  &  du  conientement  de  la  totalité  des 
J3  Provinces. 

>ï  XII.  Les  Provinces  feront  entr'elles  un  Règlement  ou 
«  Tarif  fur  l'évaluation  des  monnoyes ,  auxquelles  elles  fe- 
»  ront  tenues  de  le  conformer ,  fans  pouvoir  innover  fans  un 
«  confentement  réciproque. 

»  XIII.  La  Hollande  &  la  Zeelande  fe  conduiront  fur  le 
»  f  lit  de  la  Religion  conformément  à  leurs  Opinions.  Les  au- 
»  très  Provinces  feront  tenues  de  fe  conformer  à  la  paix  de 
»  Religion  projettée  par  l'Archiduc  Matthias  &  fon  Conleil, 
»>  par  l'avis  des  Etats-Généraux ,  en  tant  qu'elles  le  jugeront 
»  convenable  à  maintenir  la  tranquillité  &  la  paix  de  chaque 
»  Ville  ou  Province  ,  &  pour  le  bien-être  des  Eccléfiafliques 
»  Séculiers ,  lans  qu'une  Province  puilTc  à  cet  égard  s'immif- 
»  cer  des  affaires  de  l'autre  ,  à  condition  cependant ,  que 
»  chacune  confervera  la  liberté  de  confeience  ,  ,&  qu'on  ne 
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rimiMF  /il.'»  recherchera  qui  que  ce  foit  fur  le  fait  de  Religion,  ainfi  qu'il 
'  »  eft  porté  par  Ja  Pacification  de  Gand.  »  Cet  article  fit  d'a- 

5/"*      bord  de  grandes  difficultés.  Quelques-uns  im.iginoient  qu'on 
ne  vouloit  admettre  dans  la  Confédération  que  ceux  qui  re- 
cevroient  la  Paix  de  Religion,  ou  qui  profefleroient  ou  la 
catholique  ou  la  réformée  :  c'eft  pourquoi  on  ajouta  le  pre- 
mier Février  par  forme  d'interprétation  ,  »  qu'on  n'avoit  pas 
»  intention  d'exclure  de  la  Confédération  les  Provinces  qui- 
»  voudraient  n'admettre  que  la  Religion  catholique  ,  &  dans 
»  lelquclles  les  Réformés  ne  paflbientpas  le  nombre  fixé  par 
»  la  Paix  de  Religion  ;  qu'on  étoit  prêt  à  les  recevoir ,  pour- 
»  vu  qu'ils  fe  conformaffent  aux  Articles  de  cette  Union ,  & 
»  qu'ils  fe  gouvernaflent  cnvéritables  Patriotes,  l'unique  but 
«étant  de  maintenir  exactement  la  liberté  des  confeiences  8c 
j>  des  opinions. 

"XIV.  Suivant  la  fufdite  Pacification  on  reflituera  aux 
»  Eccléiiaftiques  «Se  aux  Religieux  les  biens  appartenans  à 
»  leurs  Eglifes ,  à  l'exception  de  la  Hollande  &  de  la  Zee- 
»  lande  ,  qui  feront  tenues  de  leur  payer  unepenfion  dans  les 
»  lieux  où  ils  feront  retirés, 

»  XV.  Que  ceux  qui  voudroient  quitter  ou  auront  déjaquit- 
»  te  leurs  Couvents  pour  caufe  de  religion,  ou  autres  bonnes 
»  raifons  ,  feront  entretenus  pendant  leur  vie  par  les  Cou- 
»  vents  qu'ils  auront  quittés  ;  mais  que  ceux  qui  feront  en- 
«  très  dans  le  Couvent  depuis  la  préfente  Union  ,  &  qui 
"l'abandonneront  eniuite,  ne  pourront  rien  prétendre  pour 
»  leur  entretien  ,  &  n'emporteront  que  ce  qu'ils  ont  appor- 
»  té.  Au  furplus ,  ceux  qui  font  dans  lefdits  Couvents  ,  ou 
»  qui  y  entreront  dans  la  fuite  ,  auront  liberté  d'habits  Se 
»  d'opinions,  pourvu  qu'ils  obéiffent  furie  refteà  leurs  Su- 
«  périeurs  ».  Cet  Article  fut  encore  interprété  le  premier  Fé- 
»  vrier.  »  Les  Confédérés  craignant  qu'il  ne  fit  naître  des 
«procès  qui  ne  manqueraient  pas  de  troubler  la  paix  des  fa-' 
»  milles yfûfpeniirent  ceux  qui  pourroient  lurvenir,jufqu'àce 
«que  les  Confédérés,  ceux  qui  pourroient  s'unir  à  eux  &  la 
»  Maçiftratfuprêmeen  eujfent  ordonné. 

»XYI.  S'il  s'éleYoit,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  quelque 

différend 
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»  différend  entre  les  Provinces ,  celles  qui  ne  feront  pas  par-  Philippe  III. 
»  ties ,  feront  leurs  efforts  pour  concilier  la  dilpute  par  l'en- 
»  tremife  de  leurs  Députés.  Si  toutes  y  font  intérefïées  ,  on  '' 
»  s'en  rapportera  aux  Stadhouders,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le 
»  neuvième  Article  ;  ceux-ci  leront  tenus  de  prononcer  dans  le 
»  délai  d'un  mois,  &  les  parties  feront  oblgées  de  kfoumettre 
»  au  Jugement ,  fans  fe  pourvoir  par  autre  voye  de  droit. 

»  XVII.  Les  Confédérés  éviteront  avec  foin  de  s'attirer 
»  des  guerres  étrangères  ,  &  pour  les  prévenir ,  ils  s'attache- 
»  ront  à  rendre  bonne  &  brieve  juftice  aux  Etrangers ,  ainfi 
»>  qu'à  leurs  habitans;  &  les  autres  Provinces  prefleront  celle 
»  qui  demeureroit  en  retard,  félon  leurs  ufages,  lesprivile- 
»  ges  &  leurs  prérogatives. 

»  XVIII.  Aucune  Ville  ou  Province  ne  pourra  établir 
»>  d'Impôts  au  préjudice  de  l'autre  ,  fans  le  confentement  de 
»  la  Généralité  ,  ni  ne  pourra  impoferplus  de  charge  àfesP'oi- 
njïnsqu'àfes  propres  Sujets, 

«  XIX.  Les  Confédérés  feront  tenus  de  députer  à  Utrecht 
»  fur  la  convocation  deceux  qui  feront  autorités  à  cet  effet, & 
»  les  Lettres  feront  mention  du  fujet  de  P  Aflemblée,  à  moins 
»  que  le  cas  n'exige  le  fecret.  Les  Arrêtés  feront  formés  par 
»  l'unanimité  ou  la  pluralité  des  voix ,  &  les  abfens  feront 
«  tenus  de  s'y  conformer ,  à  moins  que  la  matière  n'autorife 
»  le  délai  :  auquel  cas  on  intimera  les  Non-Comparans  fous 
»  peine  de  perdre  le  droit  de  voter.  Ceux  qui  s'excuferont 
»  par  des  empêchemens  légitimes ,  pourront  envoyer  leurs 
»  avis  par  écrit ,  &  l'on  examinera  leurs  moyens  en  réfumant 
»  les  voix. 

«XX.  Chaque  Confédéré  fera  tenu  de  communiquer  à 
»  P  Aflemblée  ce  qu'il  fçaura  des  affaires  qui  touchent  la  Con- 
»>  fédération ,  &  s'adreflera  à  ceux  qui  feront  autorités  à  con- 
»  voquer  les  Provinces  à  ce  fujet. 

»  XXI.  L'interprétation  de  ce  qui  paroîtra  obfcur,  fe  fera 
m  à  la  pluralité  des  voix,  &  dans  le  cas  de  partage  on  aura 
»  recours  aux  Stadhouders  en  la  manière  expliquée  ci- 
n  defftis. 

"  XXII.  Si  l'on  trouvoit  à  propos  d'augmenter  ou  de  di~ 

Tom.  V,  Ppp 
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Philippe  III.  »  minuer  quelques  Articles  de  cette  Union  ,  ou  d'en  ajouter 

7I7~     »  de  nouveaux  ,   on  convoquera  l'Affemblée  générale  de 

5/  »  tous  les  Confédérés,  &  l'on  ne  pourra  faire  d'augmen- 

»  tation  ou  de  changement  que  par  un  contentement  gé- 

»  néral. 

r>  XXIII.  Les  Provinces  jurent  &  promettent  d'obferver 
>»  les  prélens  Articles ,  &  de  les  maintenir  ,  déclarant  nul 
»  &  comme  non-avenu  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  au  con- 
»  traire  :  à  quoi  ils  obligent  leurs  biens  &  leurs  perlonncs  , 
•>■>  cnlemble  de  tous  leurs  habitans ,  foumettant  le  tout 
*  aux  Seigneurs  &  aux  Tribunaux  de  Juftice  ,  &  renonçant 
»j  aux  voyes  de  droit  pour  le  ioullraire  à  l'obéiffance. 

«  XXIV.  Les  Stadhouders  ,  tant  prélens  que  futurs  ,  les 
»Magiftrats  &  les  Officiers  particuliers  des  Provinces,  des 
j>  Villes,  &  tous  ies  Membres  de  la  Généralité  feront  tenus 
»  de  prêter  ferment  fur  les  Prélentes. 

»  XXV.  Le  Corps  des  Arquebufiers,  lesConfrairies  ,  & 
»  les  Collèges  qui  font  établis  dans  les  Villes  ou  Bourgs ,  le 
»  prêteront  pareillement. 

»  XXVI.  On  convoquera  une  Affemblée  des  Stadhouders, 
«  des  Membres  des  Provinces  &  des  Villes  pour  iccllcr  les 
»  Prélentes  ,  dont  les  expéditions  feront  délivrées  &  lignées 
»  par  leurs  Secrétaires  (a).  » 
Y.  Cet  Atte  fut  la  Pierre  fondamentale  de  la  République  des 

Signe  paranq  provinces  _  Unies.  Cinq  d'entre  elles  l'acceptèrent ,  Jean, 
Comte  de  Naffau ,  le  ligna  le  premier  en  qualité  de  Stad- 
houder  de  Gueldre  &  de  Zutphen  ;  il  fut  fuivi  par  la  No- 
bleffe  &  les  Députés  des  quatre  Membres  ,   qui  s'engagè- 
rent d'apporter  le  o  de  Février  la  ratification  des  Villes  &  des 
Chefs  du  Band  des  Nobles.  Les  Députés  de  Hollande  & 
de  Zeelande  vinrent  enfuite,  à  l'exception  de  ceux  de  Mid- 
Débats  des  delbourg ,  quirefuferent  d'abord  de  ligner ,  jufqu'àce  qu'on 
Villes ,  &c.  à  les  eût  rétablis  dans  les  privilèges  que  ceux  de  Vliffingue 
cefujet.  &  je  Veere  (  b  )  leur  avoient  enlevés.  Utrecht ,  les  Omrne- 

(  a  )  Grand  Recueil  des  Placards  Tom.  I.  Col.  7. 

(3)  Regiftr.  du  Confeil  de  Middelb.  àu.19  Décembre  1^78,  du  10  Janv.  du  16 
Fev.  \%i9.  lnftruft.  des  Députés  du  19  Janv.  1 J7?.  MU.  dans  l'Hift.  de  la  Patr.  Tom. 

yu.iAjf.xxwu.pag.i6}. 
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landes  &laFrife  ne  firent  point  de  difficulté  ;  mais  les  Dé-  Philippe  III. 
putes  de  Groningue rejetterent  l'Union,  vraifemblablement  i«7q, 
pour  contrequarrer  les  Ommelandes  ,  avec  lefquelles  cette 
Ville avoit  degrandes  conteilations  (a).  L'Acte  ayant  été 
préfenté  à  l'Affemblée  des  Etats  de  Hollande  ,  fut  approuvé 
fur  le  champ  par  la  Nobleffe  &:  les  Villes  de  Haarlem  &  de 
Leide  ;  les  autres  en  demandèrent  la  communication;  la 
Brille  &  le  Pays  de  Voorne  prétendirent  accéder  comme  dif- 
tri£ts  particuliers ,  mais  unis  à  la  Hollande  :  Rotterdam  y 
confentit,  mais  refufa  la  jon&ionavecla  Nobleffe  deGuel- 
dre  &  de  Zutphen  (&).  On  traita  fur  cet  article  avec  ces 
deux  Provinces ,  &  l'on  arrêta  qu'elles  pourroient  refïer 
Membres  du  Saint  Empire  ainfi  qu'elles  avoient  toujours  été; 
qu'après  l'expulfion  desEfpagnols  &  la  conclufion  de  la  paix, 
on  aboliroit  les  charges  &  les  impofitions  extraordinaires; 
que  dans  les  AfTemblécs  générales  les  Villes  de  Gueldre  & 
de  Zutphen  qui demandoient deux  voix,  on  voteroit  fui- 
vant  l'uiage  établi  dans  les  Etats  -  Généraux  ;  que 
Bommel  &  les  Bailliages  du  Thielenvaard ,  du  Bommcler- 
\raard  ,  Beefl  &  Renoi  feroient  réunis  à  la  Gueldre,  ainfi 
qu'ils  l'avoient  toujours  été,  à  condition  de  demeurer  atta- 
chés à  la  Pacification  de  Gand  &  au  Prince  d'Orange  (c).  Les 
Députés  du  Quartier  de  Nimegue,  ceux  des  grandes  &  des 
petites  Villes  ,  &  du  Quartier  d'Arnhem  n'arrivèrent  qu'un 
mois  après ,  &  ceux  de  Venlo  n'accédèrent  qu'en  Avril. 
Lcuwaarden  ,  Sneeck  ,  Franeker  ,  les  Grietmans&la  No- 
bleffe de  Frife  furent  retardés  par  les  oppofitions  du  Clergé 
jufqu'au  mois  de  juin  (  à).  Le  Comte  de  Rennenberg  fit  d'a- 
bord de  grandes  difficultés,  alléguant  que  l'on  r,e  pouvoir 
conclure  à  l'infçu  de  l'Archiduc  un  A  cle  qui  tendoif  à  feparer 
un  fi  grand  nombre  de  Provinces  de  l'Union  générale  ;  mais 
ilfelaiffa  perfuader  fous  certaines  reftri&ions  (e) ,  auxquel- 

(a)  R-  Frelïnga  Memor.  àr.ns  DumbarAnal.  Tom.  III.  pag>  i\9t 
(  b  )  Rcfolut.  de  Holl.  du  13  ,  14.  Février,  H79  ■y'pag.  19  ,  27. 

(c)  Réfol.  de  Holl.  du  2.7  Février ,  Jf79,pag'.  jo. 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  du  17  Mars,  iJ79jpag.6j. 
(f)  BQtLiv.XlU.pag.S2. 
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Philippe  III?  les  même  il  renonça  le  1 1  de  Juin.  Il  le  qualifioit  alors  Stad- 
—   houdcr  de  Frite  ,  d'Overyflel ,  de  Groningue  ,  de  Drenth, 
l579-      dcs  Ommelandcs  &  de  Lingen.  Sacomplaifance  cependant 
n'étoit  pas  iincere,  il  blâmoitdès  lors  cette  Union,  lorlqu'il 
le  trouvoitavec  les  amis  particuliers  (a)  ,  &  dans  le  mois  de 
Janvier  il  commença  à  négocier  feerctement  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne(t).  Le  Sénat  de  Groningue  prétendit  que  la  ligna- 
ture  de  ce  Seigneur  n'a  voit  pu  le  lier,  &rOveryfl'el  refufa  net- 
tement de  le  déclarer  avant  qu'on  eût  retiré  les  troupes  qui 
ruinoient  le  pays  (  c)  ;  mais  les  Etats  réfolurent  de  les  laif- 
fer  ,  pour  déterminer  plus  promptement  la  Province  (d)  ;& 
ce  ne  fut  qu'au  printems  fuivant  que  les  Députés  prêtèrent  fer- 
ment entre  les  mains  de  Guillaume  qui  les  avoit  mandés.  Ils 
promirent  pour  lors  fidélité  au  Roi ,  comme  Duc  de  Brabant, 
Comte  de  Hollande  &  Seigneur  d'Overyflel ,  aux  Etats-Gé- 
néraux ,  comme  tenant  avec  la  Généralité  ou  la  nouvelle 
Union,  à  l'Archiduc  ,  dans  fa  qualité  de  Gouverneur  Gé- 
néral ,  à  Guillaume  ,  Prince  d'Orange  ,  fon  Lieutenant  & 
aux  Etats  de  la  Province  (e  ).  La  Ville  de  Groningue  n'ac- 
céda qu'en  1 504  ;  Gand  ,  Venlo ,  Ypres ,  Anvers ,  Breda, 
Bruges  &  le  Pays  des  Libres  s'y  rangèrent  les  uns  après  les 
autres  (/)  ;  mais  ils  n'eurent  point  de  part  dans  le  Gouver- 
nement ;  Bois  -  le  -  Duc  fur  la  menace  d'un  fiege  ,   de- 
manda d'être  admife  ;  les  Hollandois  avoient  envoyé  quel- 
ques troupes  pour  fecourir  cette  Ville  (  g  )  ;  quoiqu'elle  ne 
fût  jamais  regardée  comme  Membre  de  l'Union,  &  il  paroît 
que  la  demande  d'y  être  reçue  ne  fut  faite  que  par  les  Réfor- 
més (  h  ). 
Guillaume  y      Le  Prince  d'Orange  balança  lui-même  ,  s'il  accepteroic 
accède.  cette  Union  qu'on  qualifioit  de  l'épithéte  de  nouvelle  qu'elle 

(a)  R.  TrcTingi Memor.  pag.  rji. 

(b)  Bor  r'iéc.  Authent.  Tbn2.II.  pag.  %  ,   f. 

(  c  )  R.  Frefinga  Memor.  pag.  160.  Nota;  G.  Dumbar  adh.  L.  Annal.  Tom,  III. 
pag.  <;6i. 

(d)  Recueil  Daventr.  Lib.  V-pag.  491. 

(e)  Voyez  le  Serment  dans  G.  Dumba1-  Anal  Tom-  llhpag.  jji, 
(/)  Réib\nt.  de  Ho\\.  du  nNovsmir.  t$79,  pag.  zZot 

(g  )  Réfolut.  île  Holl.  du  4  Juill.  1  579 ,  pag.  14^. 

(  h  )  Voyez  i  Hift.  de  la  Patrie. Tom,  Vil.  Liv.  XXVII.  pag,  167,  ■ 
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ne  perdit  que  long-tems  après.  Il  craignoit  de  fournir  des  Philippe  in. 
preuves  au  reproche  qu'on  lui  failoit  d'aipirer  lous  main  au 
Stadhoudérat  général  (  a  )  ;  il  le  déclara  enfin  par  un  Ecrit        57/* 
daté  d'Anvers  du  3  Mai ,  par  lequel  il  expofoit  »  qu'il  n'a- 
»  voit  différé  que  dans  l'efpérance  de  réunir  lous  une  même 
»  Ligue  les  Provinces  qui  le  féparoient  des  Etats-Généraux; 
»  mais  qu'ayant  appris  que  la  plus  faine  partie  des  Provinces 
»>  &  l'Archiduc  même,  approuvoient  l'Union,  il  l'acceptoit, 
«  bien  convaincu  qu  elle  n'attaquoit  ni  la  dignité  nil'autori- 
»>  té  de  Matthias  ».  On  établit  alors  une  Aflemblée  générale      AiTembiée 
à  Utrecht ,  pour  décider  des  affaires  qui  concernoient  les  ^é"le,  àxe 
nouveaux  Confédérés.  Guillaume  en  fut  déclaré  le  Chef ,  letrecht.na 
Comte  de  NafTau  fon  Lieutenant,  &  l'on  leur  joignit  un  Ueneftdéda- 
Confeil ,  dont  Boekholt ,  Droffard  de  "Wageningcn ,  &  Buis,  ré  ^hef-. 
Penfionnaire  de  Hollande,  furent  nommés  Préfidens  (b).  j0j„£ne    a  " 
Dans  la  première  Alfemblée  on  dreffa  un  nouveau  Formu-  NouveauFor- 
laire  du  ferment  qu'on  exigeoit  des  troupes  de  Gueldre  ;  mais  claire  du  îlr- 
elles  refuferent  de  le  prêter  avant  d'être  payées  de  leurs  ar-  ment* 
rérages:  on  les  détermina  cependant,  en  leur  offrant  la 
moitié,  avecpromeffede  fournir  incellamment  le  relie  (c). 

Les  Mécontens  de  leur  côté  s'affembloient  à  Bethunes ,  où        vr. 
l'Artois  ,  le  Hainaut  &  Douay  lignèrent  une  Ligue  contre   Nouvelle  ii- 
ceux  qui  fuivoient  la  Pacification.  Le  Burgrave  de  Gand  ,  contels! 
&  le  fieur  de  Câpres  s'en  déclarèrent  les  Chefs ,  &  le  Comte 
de  Montigny  promit  de  l'accepter,  fi  La  Motte-Pardieu  lui 
donnoit  l'exemple  (d).  Les  Etats-Généraux  prévoyant  les     Députatiorf 
fuites  de  ces  divifions ,  députèrent  aux  Etats  "Wallons  pour  des  Etats  aux 
les  exhorter  à  maintenir  la  Pacification.  Ils  répondirent ,  Leur r"/'    r 
»  qu'ils  avoient  intention  de  perfifter  dans  le  parti  des  Etats- 
>j  Généraux;  qu'ils  feraient  fâchés  d'être  les  premiers  à  fe 
»  reconcilier  avec  le  Roi ,  qui  cependant  les  follicitoit  par 
»>  une  lettre  remplie  de  bontés  ;  que  quoique  les  Reformés 
w  euffent  violé  la  Pacification,ils  fouhaitoient  de  ne  traiter  que 


(  a)  Réfolut. deHoll. du  17  Mars  ,  du  8.  Mai ,  if79>/>0£.  6}i9U 
(i)  Réfolut.  deHoll.  du  12.  Février,  1 179  ,pag'  17. 
(c)  Bar  Liv.XUl.pag. 90  ,sz, 
(<2J 1  Bor  L;V.  XM.pag.  91. 
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pHrLirpE  III.  »  conjointement  avec  les  autres  Provinces;  qu'ils  feflattoicnt 

, „  qUe  jc  prince  de  Parme  fe  rendroita  leurs  prières ,  &  qu'ils 

1 579*      „  conlcilloicnt  aux  Pays-Bas  de  profiter  de  l'occafion  pour  fi- 
»  nir  les  troubles  qui  les  déchiroient  depuis  fi  long-tems(j)». 
Les  Etats  répliquèrent  »  qu'ils  ne  pou  voient  nier  qu'on  n'eut 
»  donné  quelques  atteintes  à  la  Pacification  ;  mais  qu'on  de- 
»  voit  en  rejetter  le  blâme  fur  la  dureté  des  tems  ;  que  l'agi- 
«  tation  des  Provinces  n'avoit  pu  leur  permettre  de  tenir  la 
»  balance  égale ,  quoique  convaincus  que  la  Paix  de  Reli- 
»  gioneft  le  fondement  de  la  sûreté  commune  ;  que  le  Prince 
»  de  Parme  abufoit  de  l'attachement  des  Wallons  à  l'ancien- 
*>  ne  Religion ,  pour  les  détacher  de  leurs  Compatriotes  ; 
»  que  les  Catholiques  &  les  Réformés  fouhaitoient  la  paix 
»  avec  autant  d'ardeur,  pourvu  qu'elle  fût  générale  &  sûre, 
»  &  que  la  liberté  de  confeience  en  fût  la  baie;  que  fans  cette 
»  condition  ,  ils  ne  pouvoient  abandonner  avec  juftice  des 
»  Frères  &  des  Compatriotes  auxquels  ils  avoient  juré  de 
»  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  que  conjointement  &  de  leur 
»  aveu  (  b  )  ». 
Défunion  des      Les  Provinces  défiroient  également  le  repos  ;  la  différence 
Provinces,      des  Religions  étoitle  feul  obflacle  à  la  reconciliation.  Les 
"Wallons  foutenoient  qu'on  pouvoit  conclure  un  accommode- 
ment fans  touchera  ce  point ,  &  les  Flamands  demandoient 
pour  préliminaire  qu'on affurât  la  Pacification  de  Gand ,  l'U- 
nion de  Bruxelles  ,  &  l'Edit  perpétuel.  Enfin  les  Villes  de 
Lille  ,  Douay ,  Orchies  &  les  Artefiens  convinrent  de  trai- 
ter féparément  avec  le  Prince  de  Parme ,  &  de  lever  une 
armée  ,  pour  mettre  leur  Pays  en  sûreté.  Les  Etats-Géné- 
raux s'oppoferent  à  l'exécution ,  &  folliciterent  les  Wallons 
de  ne  rien  précipiter  avant  la  fin  du  Congrès  affemblé  à  Co- 
logne fous  la  médiation  de  l'Empereur  (  c  ). 
S.  Omer  i;-      Sur  ces  entrefaites  La  Motte  Pardieu  ayant  livré  Saint- 
vrejux  Eipa-  Qmer  a(jx  Efpagnois  ?  détermina  Montigny ,  de  Selles  ,  de 

Les  Mécon-  Heeze  &  les  autres  Chefs  des  Mécontens  à  ligner  leur  ac- 

tens  Ce  récon- 
cilient avec  le      /    \  n      t  •     vin 
R    .  -       (a)  Bor  Liv.  XIII.  pag.  9f. 

no1,  (i  !  Bor  Liv.  XIII.  pag.  94. 

(c  )  Bor  Liv.  Xlll.pag.  96  ,9  7. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XVI.    487 

commodément  le  6  Avril  (  a  ).  Les  hoftilités  commencèrent  Philippe  in 
le  même  jour.  La  Noue  qui  commandoit  un  corps  de  Fran-  ~~    _  — ' 
çois  du  côté  de  Dunkerque ,  tomba  fur  les  Mécontens ,  que 
les  Etats- Généraux avoient  déclarés  traîtres  &  rebelles  par  Leur  Défaite. 
un  Placard  du  9  de  Mars ,  &  les  tailla  en  pièces  (  b  ). 

Le  Prince  de  Parme  d'un  autre  côté  menaçoit  d'affieger  Anvers  mer.a- 
Anvers.  Otlave  Gonzague  &  Jean-Baptifte  del  Monte  me-  «ed'un  fiege. 
noient  fon  avant-garde ,  &  rencontrant  à  Burgerhout  trois 
mille  hommes ,  commandés  par  Jean  d'Angelt  ,  Seigneur 
d'Argcnlieu  ,  Ifaacde  Vaudray,  Seigneur  de  Mouy  ,  &  le 
Colonel  Norris,  attaquèrent  leurs  retranchemens ,  &  les 
pouffèrent  fous  les  murs  de  la  Ville ,  où  le  combat  fut  d'au-    Combat  fous 
tant  plus  vif ,  que  l'Archiduc  &  le  Prince  d'Orange  étoient  fesmurs' 
fur  les  remparts  ;  mais  ne  fe  trouvant  pas  affez  forts  pour  rif- 
quer  une  a£tion  générale  ,  ils  firent  jouer  le  canon  de  tous 
les  ouvrages,  qui  força  les  Efpagnols  de  fe  retirer,  après  LesEfpagnolB 
avoir  perdu  bien  du  monde  (  c).  Cette  attaque  n'étoit  qu'une  reP°uffés' 
feinte  qui  couvroit  le  véritable  deffein  du  Général  Italien. 
Pendant  qu'on  muniffoit  Anvers,  il  invertit  Maaftricht  le  12  SîegedeMaaÇ 
du  même  mois ,  &  fomma  d'abord  le  Magiftrat  de  reconoître  tricht* 
Philippe  ,  &  de  rétablir  la  Religion  catholique,  conformé- 
ment à  l'Accord  que  les  Wallons  avoient  ligné  (  d  ).  La  gar- 
nilon  n'étoit  que  de  mille  foldats  de  différentes  Nations  &  de 
quatre  mille  bourgeois  en  état  de  porter  les  armes.  La  Noue 
fit  d'inutiles  efforts  pour  y  jetter  du  fecours.  Il  trouva  les  paf- 
fages  fi  bien  gardés ,  qu'il  ne  put  pénétrer  ,  &  fut  contraint 
de  laiffer  la  défenfe  à  Melchior  de  Schwartzenbourg  qui 
commandoit  dans  la  Place.  Le  Prince  de  Parme  établit  fa 
droite  à  la  Meufe  ,  &  fa  gauche  au  Fauxbourgs  de  Wyk  ; 
Mondragon  commandoit  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  & 
devoit  battre  ce  Fauxbourg.  Farnefe  ayant  drcffé  les  batte- 
ries, commença  à  foudroyer  la  porte  de  Liège  avec  cinquan- 
te-quatre canons  qu'il  avoit  tiré  de  cette  Ville  ;  la  muraille 

(a)  Bor  Liv.  XIII. pag.  99.  toc. 

(  b  )  Bor  Liv. Xlll.pag. 99.Strad<i  D;czd.  II.  Lib.T.pag.  47. 
(  r)  Scrad.i  Decad.  II.  Liv.  l.pag,  30,  Bot  Liv.  Xlli.pag.  91, 
(d)  BoiLiv,  XlU.pag,  100. 


4S8  HISTOIRE  GENERALE 

Philippe  III.  ayant  été lenvcrfée,  il  découvrit  un  rempart  de  terre  que 

lapin,   Ingénieur  françois, avoit  élevé  dès  le  commence- 

57*'  ment,  &  dont  il  fut  vigourculement  repouffé.  Il  changea 
ion  attaque ,  qu'il  dirigea  lur  la  porte  de  Hoogte ,  &  voyant 
les  brèches  ouvertes ,  il  donna  l'affaut  le  8  d  Avril ,  dont  il 
futrepouffé  avec  perte  de  deux  mille  morts  ou  bleffés.  Alors 
il  éleva  un  cavalier  devant  la  porte  de  Bruxelles ,  &  fit 
tirer  pendant  lix  femaines  fur  le  Ravelin  &  fur  la  Forte- 
refTe.  Il  emporta  le  chemin  couvert ,  &  s'empara  d'une 
petite  Ifle;  mais  il  ne  put  y  foutenir  le  feu  desafïiégés,&  fut 
contraint  d'en  déloger.  Le  3  de  Juin  il  envoya  un  trompet- 
te dans  la  place  avec  une  lettre ,  par  laquelle  il  marquoit 
aux  habitans  qu'il  étoit  tems  de  capituler  ,  s'ils  vouloient 
obtenir  des  conditions  favorables  ;  mais  Schwartzenbourg 
ayant  rejette  fièrement  fes  offres,  onrecommença  départ 
Hiergcs  tué.  &  d'autre  à  tirer  avec  plus  de  vigueur.  Le  Baron  de  Hier- 
ges ,  fils  aîné  du  Comte  de  Barlairnont  ,  fut  emporté  d'un 
boulet  de  canon  ,  &  fa  mort  affligea  lî  vivement  Farnefe, 
qu'il  rélolutde  tout  hazarder  pour  emporter  la  place  (a), 
L'Archiduc  &  le  Prince  d'Orange  follicitoient  vivement 
D.'lbératïons  les  Etats  d'envoyer  au  fecours  de  ces  braves  habitans  :  les 
irfruftueufes    p^put(fs  fc  Hollande  ,  dont  cette  Ville  eft  le  boulevard  , 

pour  lecourir       „"  ,        .  '  ,      r  .       ,  .* 

la  Ville.  offrirent  de  donner  des  troupes  &  de  fournir  des  muni- 
tions (  b  )  ;  mais  la  crainte  que  la  défection  de  la  Motte-Par- 
dieu  avoit  infpirée ,  &  l'idée  d'une  guerre  avec  les  Wal- 
lons arrêtoient  les  délibérations  (  c  ).  Le  Congrès  de  Colo- 
gne étoit  encore  un  obflacle  :  les  Députés  fe  nattoient  d'u- 
ne trêve ,  qui  mettroit  la  Ville  en  sûreté  ;  mais  les  Efpa- 
gnols  n'avoient  garde  d'y  confentir  avant  d'en  être  Maîtres. 
Matthias  &  Guillaume  écrivirent  cependant  aux  afllegés  le 
35  de  Juin,  pour  les  encourager  ,  en  leur  promettant  de  les 
fecourir  fous  quinze  jours.  Le  Comte  de  Hohenlo  avoit  or- 
dre en  effet  d'affembler  une  armée  i  mais  Farnefe  en  étant 

(a)  Strada  Decad.  II.  Lié. III. pag.  H9. 

(  b  )  Réfolut.  de  Holl.  dm  ,9  ,  10,  i§  Mai ,  du  z,  ;0.  Juin ,  1 f 7?  >  pag.  8  j 
88,  p8,   iof ,  14^. 
(O  Voyezles  Réfolut.  de  Holl.  du  S  Mm  1  >  79  >  pag.  91. 

Informé 
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informé  ,  réiolut  de  le  prévenir.  Il  donna  le  28  de  Juin  neuf  Phuippe  IH. 
alTauts  confécutifs  qui  furent  continués  dans  la  nuit  :   les  af-      ÏV79  ~ 
fiégés  les  avoient  foutenus  avec  un  courage  inébranlable  ;    Ene  eft  prife 
mais  accablés  de  fatigues  ,  leurs  Gardes  s'endormirent  fur  la  d'aflkut. 
pointe  du  jour ,  &  les  Efpagnols  s'en  étant  apperçus  ,  aver- 
tirent le  Général,  Le  Duc  de  Parme  ordonna  à  l'inftant  à 
quelques  foldats  de  monter  la  brèche  fans  bruit ,  &  ceux- 
ci  trouvant  les  fentinelles  &  les  corps-de-garde  dans  un 
profond  iommeil, égorgèrent  tout  ce  qu'ils  rencontroient,&  MafTacre  hor^ 
pénétrant  dans  la  Ville  ,  pafferent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  nble* 
qui  le  trouva  far  leurpaffage,fans  diftinftion  d'âge  ni  de  fexe. 
Ceux  qui  le  fauverent  périrent  dans  la  Meufe.  On  voyoit  des 
mères  défefpérées  y  jetter  leurs enfans ,  &  fe  précipiter  après 
eux.  Le  pill  ige  fuivitle  mafTacre  ,  &  l'avarice  du  vainqueur 
inventoit  de  nouveaux  fupplices ,  pour  tirer  des  bourgeois 
l'aveu  des  lieux  qui  receloient  leur  argent.  Schwartzenbourg 
fe  fit  tuer  en  défendant  l'entrée  de  fa  maifon  ;  Moncade  qui 
quoiqu'Efpagnol  fervoit  les  Etats  en  qualité  d'Ingénieur, 
fut  enfilé  fur  une  pique.  Le  Fort  de  "Wyck  capitula  ;  mais 
les  conditions  furent  mal  obfervées  (  a  )  ,  &  la  Ville  demeu-  La  Ville  de-, 
ra  long-tems  déferte  (  b  ).  L'armée  efpagnole  affaiblie  par  feite* 
la  longueur  du  fiege  &  la  valeur  des  afliégés  ,  ne  fut  pas 
en  état  de  tenir  la  Campagne,  &  le  Général  épuifé  par  les 
fatigues  qu'il  avoit  efluyées  ,  tomba  dans  une  maladie  dont 
il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  rétablir  (c).  Il  cantonna  fon 
armée  autour  de  Roermonde  ,  où  cependant  elle  eut  des 
efearmouches  allez  vives  à  foutenir  contre  les  garnifons  de 
Venlo  &  de  "Wagtendonck.  Le  Capitaine  Gouwenburg 
furprit  le  7  d'Août  quatre  Enfeignes  des  Suiffes  de  la  Garde 
du  Duc  de  Parme  ,  &  les  tailla  en  pièces.  • 

Les  mécontens  prenoient  leur  revanche  contre  les  Gan-      Avantages 
tois.  Ils  furprirent  &  pillèrent  Aloft ,    &  la  Liberté  de  ^JT" 


an- 
tois. 


(aï  BorLiv.  XIII.  vag.  pi  ,  roi.Strada  Dscad.  II.  Lib.  Hpag.  J9>  Lib,  III. 
p/ig.  1-4.  De Th^vTom.  VIII.  L/V.LX VIII. pag.  r:o. 
(b)  Mcterpn  Liv. VIII.  vag   \<,.\- 
(r)  SxTadADïcad.ll.Llb.m.pag.  iz8.  DeThouTom.  VIII.  Liv.  LX VIN. 

pag.  1 z  1 , 

Tome  V,  Q  q  q 
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/'HiLirpB  m.  Koufc  en  Flandre,    chaflèrent  l'ennemi  de  Bazerode  8e 

"  brûlèrent  le  Village.  La  Motte-  Pardieufurprit  enSeptcm- 

*™"      bre  la  Ville  de    riondichooten  ;  mais  d'Alleines  manqua 
le  projet  qu'il  avoit  formé  fur  Courtray.  D'un  autre  coté,. 
DesEtatsfur  l'armée  des  Etats-Généraux  reprit  Menin  ;  La  Noue  s'em- 
hs  Efpagnois.  ^rul  jc  Warwick  ,  de  Halevin  &  de  quelques  autres  peti- 
tes places  ,  &  la  Campagne  le  borna  à  ces  exploits  (  a  ). 
VU.  Le  Congrès  de  Cologne  travailloit  cependant  à  la  paix. 

d?»él EtaKGi- 'L'Archiduc  avoit  aflemblé  les  Etats-Généraux  à  Anvers 
aéraux.  dès  le  20  de  Mars  ;  on  y  délibéra  fur  la  levée  des  troupes 

qu'il  demandoit ,  fur  les  lublides  nécelTaires  à  leur  entre- 
tien ,  &  fur  les  moyens  de  fecourir  Maaftricht.  Le  Prince 
d'Orange  offrit  de  tenir  la  Campagne  pendant  trois  mois , 
à  condition  qu'on  lui  donneroit  quatre  cens  trente-lix  mille 
florins  comptant  ,  &  trois  cens  vingt  mille  par  mois.  Les 
Députés  de  Hollande  &  de  Zeelande  y  confentirent  (6); 
mais  ils  exigeoient  qu'on  annullât  l'Union  de  Bruxelles  que 
les  autres  Provinces  vouloient  maintenir  (c)  :  qu'on  char- 
geât   les  Plénipotentiaires  au  Congrès  d'obtenir  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  avec  exclulion  de  la  catholique, 
&  qu'on  autorifât  Guillaume  à  fe  nommer  un  Succeffeur. 
Congrès  de  Ces  demandes  arrêtèrent  la  délibération.  On  réfolut  cepen- 
0  ogne.        j^nJ.  tj£  COOp£rcr  a  }a  pajx  générale ,  &  le  o  d'Avril  on 
drefla   l'Inftrudtion   des  Plénipotentiaires  pour   le  Con- 
Médiateurs.   grès(d).    L'Empereur  avoit  nommé  pour  Médiateurs  les 
Electeurs  de  Trêves  &  de  Cologne  ,  l'Evêque  de  Wurtz- 
bourg  ,  Wermer  de  Gimerik  &Otton,  Comte  de  Schwart- 
Plém'poten-  zenbourg.  Charles  d'Arragon ,  Duc  de  Terra  Nuova  ,  étoit 
tiaires  d'Efpa-  a  ja  têce  des  Plénipotentiaires  Efpagnols  avec  Jean  -  Bap- 
tifle   Cafîanaga  ,    Evêque  de  Roffan  ,   Maximilien  Lin- 
gueval ,    Seigneur  de    Vaux  ,  Jean  Fonck  ,  Chriftophe 
D«  Etats.   d'Affonville  &  Urbain  Scaremberg.  Les  Etats  envoyèrent 
Philippe  de  Croy,  Duc  d'Aarfchot ,  Jean  Vander  Linde, 

(a)  Meteren  Liv.  X.fol.  161  ,  itf». 

(  b  )  Rélolut  de  Holl.  du  17  ,  29  Avril  i?79  ,p^-7f  >  7^- 
(c)  Voyez  la  Refolut.  du  30  Avril,  *17?,  pag.  79,. 
(d)  Bor  Liv,  XIII. pag.  100, 
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AbbédeSainteGertrude,  Frédéric  d'Yve,  Abbé  de  Ma-  Philips  iiî. 

rolles  ,  Buccho  d'Ayta  j  Prévôt  de  S.  Bavon  de  Gand  ,  &  

Gaipar  Schetz  ,  Tréiorier  des  Domaines ,  Bernard  de  Me-      l  579' 
rode  ,  Marquis  de  Rumen ,  François  d'Oignies ,  Seigneur 
de  Baurepar ,  Adolphe  de  Meetkerke  ,  Adrien  Vander 
Myle ,  Confeiller  ,de  Hollande ,  Adolphe  de  Gaor ,  Sei- 
gneur  de  Kaldenbroeck  ,  &  Aggens  d'Albada  ,  Dodeur 
èsLoix(a).  Les  Etats  de  Hollande  vouloient  nommer 
pour  leur  Chef  Jean  ,  Qomte  de  Naffau  ;  mais  ils  ne  pu- 
rent y  déterminer  les  Etats-Généraux  (6),    &  d'Oignies 
refuia  d'aller  au  Congrès  ,  parce  qu'il  favoriioit  ^es  Wal- 
lons, les  Compatriotes.  Merode  &  d'Albada  étoient  habi- 
tans  de  Cologne  ;  les  autres  n'y  arrivèrent  qu'au  mois  de 
Mai.  Dans  la  première  féance ,  les  Impériaux  propoferent   Conférences, 
une  trêve  pendant  les  Conférences  ;  les  Eipagnols  inftruits 
de  l'Etat  de  Maastricht  ,  la  refuierent  (  c  ).  On  chicanna 
long-tems  fur  les  Pouvoirs  des  Plénipotentiaires  des  Con-  Débats  fur  le8 
fédérés  ;  ils  étoient  expédiés  au  nom  de  l'Archiduc ,  des  F0"™1"' 
Prélats,  des  Nobles  &  des  Députés  des  Villes  affcmblées 
à  Anvers ,  &  repréientant  les  Etats.  Charles  d'Arragon 
vouloit  qu'on  détaillât  les  Provinces  ,    qu'on    fupprimât 
le  Scel  qui  repréféntoit   un  Lion  tenant  d'une  patte  une     Surl?  SceJ' 
épée  ,  &  de  l'autre  un  faifceau  de  flèches ,   &  qu'on  pro- 
duisît rinftru&ion  dont  il  étok  parlé.    Les  Députés  of- 
frirent de  faire  venir  de  nouveaux  Pouvoirs  ,   dans  les- 
quels on  nomma  le  Brabant  ,   la  Gueldre ,  Zutphen  j  la 
Flandre,  la  Hollande .,  la  Zeelande,  Tournay  &leTom> 
nefis,  Urrecht  ,  Malines  ,  la  Frife  &  rOveryffel  (d)'9 
mais  ils  refuferent  de  faire  aucun  changement  dans  le  6cel, 
quoique  la  Hollande  qui  craignoit  qu'on  n'abufât  de  la 
reffemblance  pour  les  affujettir  aux  impofitions  générales , 
le  follicitât  vivement  ;  &  les  Etats  leur  fermèrent  la  bou- 
che par  une  Déclaration  qui  fut  expédiée  le  27  d'Avril  (  e  ). 

(a)  DeThouTom.yiII.  1>,  LXVIII.p^.  m. 


(b)  Réfolut.deHollirfujo  Mars  r  579  ,pag.  6j. 

(O  Réfokt.deHoll.  du  ?7?4  «j  18  Mai  1*79,  pag.  92.  ,  ?é,ico,  iof 


(  c)  GrouAnn.  \}\-Jng.  6<;.  Bor  Liv.  XIII. pag.  103. 


(d)  Hooft  Liv.  XV.  pag-.  6az. 

pag.  91  ,  9 
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Philippe  m.  Les  Médiateurs  exigèrent  des  Plénipotentiaires  des  Etats 

— ■ de  faire  les  premières  ouvertures  de  la  négociation ,    en 

1579'      expliquant  les  proportions  dont  ils   étoient  chargés.  Ils 
offrirent  de  maintenir  la  Religion  dans  l'état  où  elle  étoit, 
de  conferver  à  Matthias  le  Gouvernement  général ,  8c  de 
l'autonfer  à  le  nommer  un  lucceffeur  du  conientement  des 
Etats ,  à  condition  que  leurs  privilèges  ieroient  confir- 
més.   Les   Médiateurs    leur     demandèrent    qui    jugeroit 
les  infractions  dont  on  pourroit  le  plaindre ,  Il  les  Etats 
refuloient  de  reconnoître  le  Roi  en  qualité  de  Magiftrat 
fuprême,  S.  M.  ne  pouvant  le  loumettre  aux  décifions  de 
fes,  Sujets.  Les  Plénipotentiaires  s'exeuferent  de  répondre 
à  une  queftion    fur  laquelle  leur  inftriiètion  gardoit  le  II- 
lence.  Les  Impériaux  prirent  le  parti  de  iufpendre  les  né- 
gociations ,   fous  prétexte  d'un  traité  particulier  néceffaire 
à  conclure  avec  le  Prince  d'Orange  avant  de  parler  ou- 
tre (a).  Le  Duc  de  Terra  Nuova  ayant  produit  de  fort 
côtelés  proposions  de  Philippe  (  b)  ,  les  Députés  refufe- 
rent  de  les  accepter,  &  on  les  engagea  à  les  envoyer  à  leurs 
Commettans  ,  en  leur  laifTant  entrevoir  que  l'on  pourroit: 
fe  rapprocher ,  s'ils-  fe  montroient  plus  trauables  (  c  ). 
Prorogations       Les  lïx  femaines  fixées  pour  le  Congrès  s'écoulèrent  fans 
des  Séances.   conclu(ion ,  &  l'on  convint  de  proroger  les  Séances  fans  li- 
mitation ,  fous  la  rélerve  de  retirer  les  Pouvoirs,  quand  les 
Commettans  le  jugeroient  à  propos.  On  entra  dan^  le  dé- 
.tail  des  Propolkions  nouvellement  arrivées  d'Efpagne  ;  les 
-Etats  donnèrent  à  entendre  qu'ils  n'éroïent  pas  éloignés  de 
renouveller  les  Traités  aVec  le  Duc  d'Anjou  ,  s'ils  ne  pour- 
voient rien  obtenir  déplus  favorable.  La  menace  détermina 
les  .Médiateurs  à  mettre  un  autre  pro^d  fur  le  capis;  maïs 
Pro  niions  il  fut  encore  refufé  (d).  Ils  en  rapportèrent  un  troifiéme 
des  Médk      le  1 8  de  Juillet.  Philippe  s'engageoit     à  faire  obferver  à  la 
teurs  aux  E-  „  rigUCur  la  Pacification  de  Gand ,  l'Union  de  Bruxelles  , 


tais» 


(a)  Apologie  de  G'>i11. 1.  dans  B'or  Piéc.  Authent.  Twn.  H-pag.p^, 
(  b  )  Vovez  les  dam  Triflïs  Lib.  V.  pag.  35  8. 
(c  )  Heoft  Liv.  XV.  pag.  642. 
j^dj  Bot  Liv, XIII. pag.  107, 
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»rEdit  perpétuel  &  les  privilèges  des  Provinces ,  promet-  Philippe  III. 
»  toit  de  rappeller  toutes  les  troupes  étrangères ,  de  rétablir  r~7T~ 
»  dans  leurs  offices ,  dans  leur  réputation  &  dans  leurs  biens  ;/'' 
»  tous  ceux  qui  avoientété  dépoiés  depuis  l'Edit  perpétuel, 
»  de  faire  élargir  les  prilonniers  ,  &  nommément  le  Comte 
»  de  Buuren,  auffitôt  que  Ion  Père  auroit  ligné  le  Traité  , 
»  à  condition  que  l'autorité  du  Roi  leroit  rétablie  fur  le  mê- 
•>  me  pied  que  celle  du  défunt  Empereur  ;  qu'il  nommeroit 
>j  pour  Gouverneur  Général  un  Prince  ou  une  PrinceiTe  de 
»  Ion  fang ,  qui  feroit  lerment  entre  les  mains  des  Etats  lur 
»  les  privilèges  du  Pays  &  fur  le  préfent  Accord  ;  qu'on 
»  lui  remettroit  les  places  fortes  ,  les  citadelles ,  &  les  pro- 
m  vifions  de  guerre  ;  qu'il  ne  nommeroit  que  des  Nationaux 
»  pour  Commandans  ,  8c  pareillement  dans  les  charges  & 
»  les  emplois  ;  que  ceux-ci  prêteroient  ferment  au  Roi  &:  aux 
»  Etats ,  qui  de  leur  côté  renonceraient  aux  Alliances  8c 
»  Ligues  qu'ils  auroient  conclues  à  l'occafion  de  la  préfen- 
»  te  guerre;  que  la  Reine  d'Angleterre  &  le  Duc  d'Anjou 
«  feroient  compris  dans  le  Traité  ;  que  l'on  fe  réglercit  en 
»  Hollande,  en  Zeelande  &  dans  Bommel  fur  la  Facifica- 
»  tion  de  Gand,  à  condition  de  reliituerà  l'Eglife  les  biens 
»  qui  lui  appartenoient  ;  que  dans  les  autres  Provinces  on 
«  n'exerceroit  en  public  que  la  Pveligion  catholique  ;  que, 
»  les  Réformés  y  leroient  tolérés  jufqu'à  ce  que  S.  M.  ou 
»  fon  Stadhouder  ayent  modéré  la  rigueur  des  Placards  de 
»  l'avis  des  Etats-Généraux  légitimement  affemblés ,  à  con- 
»  dition  cependant  que  les  Proteftans  s'abftiendroient  de 
»  tout  exercice  public  ,  8c  ne  donneroient  aucun  fcanda- 
»  le»  (a).  Ce  projet  futadrefféaux  Etats  avec  des  Lettres 
»>  des  Impériaux  &  des  Miniflres  b  fpagnols»  (  b  ).  Ils  écri- 
virent même  aux  Villes  pour  les  exhorter  à  recevoir  ces 
propofitions.  Les  Députés  ne  parurent  pas  s'en  éloigner  , 
&  les  Villes  répondirent  qu'elles  s'en  rapporteraient  à  la  dé- 
cifion  des  Etats-Généraux.  Le  Prince  d'Orange  obferva,     Oppofîtiow 

de  Guillaume» 

(a>  BorLiv-Xlll.pag.iofr. 

$J> }  Voyez,  ces  Lettres  dans  G.  Bumbar  Anal.  Tom,  îll.pag.  j66  ,  jyg ,  578^ 
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:,  ni.  »  qu'on  ne  pouvoit  accepter  des  conditions  qui  paroiffoient 

ocaptieuies  ôc  propres  à  lurprendre  la  foi ,  lansdesexplica* 

1 57P#  „  tions  plus  claires  &  plus  nettement  énoncées  ;  qu'on  ne 
>j  parloit  pas  de  ratifier  les  Ordonnances  promulguées  par 
»  l'Archiduc  ;  qu'on  commençoit  par  rétablir  l'autorité 
»  royale  fans  l'exécution  du  moindre  Article  ;  qu'on  exi- 
j>  geoit  la  livraifon  de  toutes  les  forces  des  Provinces  avanc 
»  la  l'ortie  des  Etrangers  ,  qu'on  rétablilîbit  tous  les  exilés 
"  fans diltinétion entre  les  Nobles,  les  Magiftrats,les  Bour- 
»  geois  &  les  Eccléfiaftiques  ;  qu'on  laiffoit  à  la  volonté  du 
»  Roi  la  levée  des  impôts  :  eniorte  qu'on  devoit  craindre 
»  que  le  but  des  Minières  ne  fut  de  défarmer  les  peuples , 
3>  atin  de  les  opprimer  avec  plus  de  facilité  ;  que  le  Roi  s'o- 
»  piniâtroit  à  ne  conlerver  que  la  Religion  catholique  ,  ne 
»  laiflànt  aux  Réformés  la  liberté  de  faire  admmiftrer  leurs 
»  biens  que  par  des  Procureurs  reconnus  de  cette  religion  : 
w  ce  qui  détruifoit  le  repos  qu'on  promettoit ,  &ruinoitles 
»  Provinces  parl'expullïon  de  tant  de  milliers  de  bons  &: 
to  fidèles  fujets(  a  )  ».  L'affaire mife  en  délibération ,  l'Ove- 
ryfiel  accepta  une  partie  des  conditions  &  rejetta  les  autres. 
La  Province  in  lifta  particulièrement  fur  la  liberté  de  con- 
Débats  des  fcience(fr).  LaFriie  &les  Ommelandes  les  refuferent  en 
Provinces.  général  (c)  ;  Bois-le-Duc  accepta;  Anvers  fuivit  la  Frite. 
Les  Proteftans  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  qu'on  aceufoit 
d'avoir  dit  que  cet  Accord  étoit  utile  &  néceifaire ,  prou- 
vèrent le  contraire  par  un  long  Ecrit ,  «Se  le  Public  fut  inon- 
dé de  Brochures  par  les  deux  Partis.  Le  peuple  fatigué  de 
la  longueur  de  la  guerre ,  &  qui  croyoit  la  paix  conclue 
entre  les  Puiffances ,  s'imaginoit  que  l'intérêt  des  Chefs 
retardoit  la  publication.  Les  Trajeétins  le  débitoient  fi  hau- 
tement ,  que  le  Magiftrat  fut  contraint  de  réfuter  ces  dif- 
cours  par  un  Mémoire  ,  &  de  défendre  de  s'entretenir  fur 
R^ponfe  des  ce  fujet  (  à).  Enfin  les  Etats  rendirent  réponfe  dans  le  mois 

Etats. 

(a)  Grotii  Ann.  III.  pag.  6^. 

(b)  G.  Dumb.ir  Aaxl.  Tom.  VII.  pag.  j8t. 

(c)  R.  Frefînga Mémor. pag.   166. 
(  d  )  Hooft  Liv.  XVI. pag,  670. 
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d'Août.  Elle  portoit  »  qu'on  auroit  dû  iéparcr  la  Pacifica-  Philippe  III. 

»  tion  de  Gand  de  l'Edit  perpétuel  ;  que  la  Hollande  &  la 

«  Zeelande  n'ayant  jamais  reçu  le  dernier,  on  avoit  tort  de  l579* 
>i  le  fuppofer  comme  Loi  ;  qu'on  peut  inférer  de  cette  af- 
»  fectation  ,  que  le  Roi  n'a  pas  intention  de  maintenir  la  pre- 
»  miere  ;  qu'on  ne  pouvoit  exiger  la  iivraifon  des  places 
»  fortes  &  des  armes  ,  avant  de  donner  des  fûretés ,  fans 
»  lefquelles  les  Provinces  n'y  confentiroient  jamais  ;  que  rien 
»  n'étoit  plus  ridicule  que  de  remettre  rélargiffement 
>j  du  Comte  de  Buuren  trois  mois  après  l'exécution  d'un 
»  Traité  qui  n'étoit  pas  entamé  ;  qu'on  ne  donnoit  aucune 
»  sûreté  aux  Etats  non  plus  qu'à  Matthias  ,  à  la  Reine  d'An- 
»j  gleterre ,  ni  au  Duc  d'Anjou  ;  que  ce  Traité  refferroit  la 
«  liberté  des  Réformés  beaucoup  plus  que  l'Edit  de  Pacifi- 
»  cation ,  qu'enfin  on  ne  le  confirmoit  qu'en  parole ,  &  qu'on 
»  l'anéantilToit  en  effet  »  :  Us  finiffoient  par  prier  les  Mé- 
diateurs de  déterminer  le  Duc  de  Terra-Nuova  à  fe  décla- 
rer plus  franchement ,  &  à  manifefter  avec  plus  d'évidence 
&  fans  reftoûion  ,  la  clémence  du  Monarque  dont  il  étoit 
l'Organe  (a). 

Le  cours  de  ces  négociations  rallentiffoit  les  opérations       vin. 
militaires;  mais  les  Reformés  fe  flattant  qu'ils feroienteon- " , M«-»'ri«!Î* 
iérvés  dans  les  poffefTions  acquifes  avant  la  conclufion  ,  mersf&rt, 
formoient  tous  les  jours  de  nouvelles  entrepriles ,  &  rem- 
pliffoient  les  Villes  de  nouveauxTroubles.  LesAmersfortins 
mécontens  des  conditions   qu'on  accordoit  à  la  Province 
d'Utrecht,  demandèrent  de  traiter  féparément ,    &  réfu- 
tèrent de  recevoir  l'union  d'Utrecht.    Ils   commencèrent 
par  arrêter  les  péages  &  les  autres  impôts  que  les  Etats- 
Généraux  étoient  dans  l'ufage  de  percevoir.  Les  Etats  appré- 
hendant que  ces  bourgeois  n'appellaffent  les  Eipagncls  , 
envoyèrent  deux  cens  hommes  ,  pour  renforcer  la  garnifon; 
mais  le  Sénat  refufa  de  les  recevoir  ,  &  l'on  défendit  tout 
com    erce  avec  les   Pays  nouvellement  réunis.  Les  bour- 
geois d'Amfterdam  c^  les  habitans  de  la  Gueldre.  arrêter 

(a)  HoohLiy.XVl.pag.66S. 
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Phtltptb  ni.  rêne  de  leur  coté  le    tranlport  des  vivres  (a)  ;  on  prit 
quelques  Amcrsfortins ,   &  l'on  ferma  le  partage  de  l'Eems 
)'^'      par  un  vaifïeau  de  guerre. Ce  différend  fur  enfin  porté  devant 
le  Prince  d'Orange ,  qui  n'ayant  pu  le  terminer  à  l'amiable , 
ordonna  à  Jean  ,  Comte  de  Nafîau,  ion  frère  ,  de  réduire 
Eileeftaffîé-  ces  mutins  par  la  force.  Il  invertit  la  place  le  7  de  Mars, 
mifc  *  &  Ht  élever  une  batterie  de  fept  pièces  de  canon  qui  fou- 
droya la  porte  d'Utrecht  pendant  trois  jours.  Les  bourgeois 
étourdis  de  ce  bruit,  reçurent  garnifon  ,  &  le  Comte  après 
avoir  changé  le  Magiftrat ,  leur  fit  recevoir  l'Union  d'U- 
Emeiue  à    trecht ,  &  les  reconcilia  avec  leur  Métropole  (b).  Mais  le 
Uirechi.         f)  &  le  10  de  Juin  ayant  fait  enlever  les  Images  des  Egli- 
îes  des  deux  Villes ,  l'émeute  recommença  avec  plus  de 
vivacité  dans  Utrecht:   enforte  qu'il  fut  contraint  de chaf- 
fer  la  plus  grande  partie  des  Catholiques.  Le  Magiftrat  con- 
clut le  1  j  un  Accord  avec  les  cinq  Eglifes  d'une  part ,  le 
Colonel  ,  les  Capitaines  ,    les  arquebufiers  &  les  Refor- 
més de  l'autre ,  par  lequel  on  cedoit  à  ceux-ci  l'Eglife  des 
Egliips  cédées  Cordeliers ,  celle  de  Saint  Jacques ,  de  Saint  Nicolas  &  de 
auxReformés.  Buur ,  &  l'on  promit  par  un  Placard  d'admettre  indifférem- 
ment dans  les  charges  &  les  emplois  les  bourgeois  de  l'une 
ou  l'autre  Religion  (  c  ). 
Fmeutedans      La  préfence  de  Matthias  ne  put  arrêter  la  pétulance  des 
Anvers.  Reformés  d'Anvers.  Le  Clergé  catholique  faiioit  le  28  de 

Mai  une  Proceflion  ,   à   laquelle  l'Archiduc   aflifloit  :  ce 
fpe£tacle  irrita  les  Calviniftes ,  &le  Prince  d'Orange  même 
L-s  Prêtres  ne  put  empêcher  l'émeute  ;  il  fallut  charter  les  Prêtres,  les 
chaires  de  la  Moines  &  les  Chanoines  de  la  Ville  au  nombre  de  120. 
1  >e"  La  complailance  forcée  que  Guillaume  fut  contraint  d'avoir 

Chagrin  de  en  cette  occafion ,  pour  éviter  le  pillage  de  la  Ville,  lui  fut 
Guillaume,     reprochée  avec  tant  d'aigreur  par  les  Catholiques  &  les  Par- 
tifans  d'Elpagne ,  qu'il  réfolut  de  fe démettre  de  fes emplois, 
de  quitter  la   Ville ,    &  de  fortir  du  Brabant.  Il  le  déclara  à 
l'Aflêmblée  des  Etats  :  l'Archiduc  &  les  Confeillers  d'Etat 

(a)  Conf.  la  Réfolut.  de  Holl.  du  8  Mars,  1179, pag.  43, 
(£)  Bor  Liv.XUl.pag.91. 
(c)  Bor  Liv.  XIII.  pa^.  116. 

fuivirent 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XVI.  457 
fuivirent  fon  exemple  ;  les  Députés  ne  les  retinrent  qu'à  Philippe  m. 
force  de  iiipplications ,  &  le  12  de  Juin  on  publia  un  Edit  Q 

qui  permettait  à  quelques  Eccléiiaftiques  de  revenir.  On 
proclama  en  même-tems  l'Union  d'Urrecht  &  la  paix  de 
Religion  ,  par  laquelle  onaccordoit  aux  Réformés  le  libre 
exercice  de  leur  Culte  (a).  On  furpritpeuà  près  une  lettre  Trahifonde 
par  laquelle  Charles  de  Gavere  ,  Seigneur  de  Frefin ,  pro-  avere* 
mettoit  à  la  Noblefle  du  Hainaut  de  rendre  fervice  au  Roi 
pour  rentrer  dans  Anvers  ;  les  Etats  le  rirent  arrêter , 
&  le  renfermèrent  à  Breda  où  il  demeura  deux  ans  dans  le 
Château  (6). 

Les  Gantois  avoient  chafTé  le  Clergé  de  leur  Ville  ,  d'Où-     f  Violence 
denarde  &  de  Dendermonde  dès  le  mois  de  Mars  ,  &  le  £Imbi*e  * 
Sénat  avoit  fait  réparer  les  fortifications  dans  la  crainte 
de  quelque  furprife  de  la  part  des  "Wallons  ;  il  n'en  coûta 
que  deux  cens  quatre- vingt  mille  livres ,  iomme  aifez  mo- 
dique pour  la  grandeur  de  la  Ville.  Imbize  le  voyant  en 
sûreté,  ne  balança  plus  à  s'emparer  des  biens  du  Clergé 
Il  en  vendit  une  partie ,  &  livra  l'autre  à  les  foldats.  Il  étoit 
Premier  Echevin  ,  &  s'étoit  faifi  de  toute  l'autorité  ;  il 
gouvernoit  fans  confulter  fes  Collègues ,  bannuTant  les  Ré- 
formés même,  dès  qu'ils  réfiftoient  à  fes  volontés.  Il  obli- 
gea La  Noue  de  quitter  la  Ville  ;  Bonnivet,  Envoyé  du 
Duc  d'Anjou  ,  fut  obligé  de  fe  iauver   en  traverfant  plu- 
fieurs  canaux  à  la  nage ,  &  de  fe  cacher  dans  le  Château  de 
Xouwenhoven  près  de  Dendermonde.  Quelque  tems  après 
il  fit  afTafliner  deux  habitans  fans  forme  de  procès ,  fous  pré- 
texte qu'il  les  foupçonnoit  de  favorifer  le  Prince  de  Parme; 
il  eut  même  l'impudence  d'avouer  le  crime ,  lorfqu'on  lui 
en  fit  des  reproches.  Ces  violences  aliénèrent  les  cœurs ,      °n  veu'  le 
&  de  concert  avec  le  Prince  d'Orange,  les  principaux  ha-  dePlacer,J 
bitans  réfolurent  de  le  déplacer.  On  l'attira  dans  la  maifon 
de  Ryhove  où  l'on  devoit  porter  le  coup  ;  mais  averti  par      ll  P*"  le 
un  de  fes  amis,  Imbize  fit  entrer  le  28  Juillet  une  troupe  coup' 
de  cavaliers  &  de  foldats  dans  la  Ville  ,  changea  le  Ma- 

(  a  )  Bor  Liv.  XUI.pag.  1 14. 
(  b  )  Bor  Liv.  XIII.  pag.  1  jq. 

Tome  V,  R  r  r 


4o8  HISTOIRE  GENERALE 

Philippe  ni.  giftrar  ,  fans  attendre  le  jour  preicrit,  &  le  continua  Pre- 
7V^T~    miQr  Echcvin.  11  juftifia  la  conduite  par  un  Mémoire  qu'il 
colora  du  zélé  de  la  Religion,  &  les  Partifans  firent  courir 
des  Ecrits,  dans  lelquels  on  démontroit  l'inutilité  de  la  venue 
du  Prince  d'Orange  qu'on  attendoit  ;  il  en  parut  un  entr'au- 
tres ,  où  l'on  vouloit  prouver  que  Guillaume  n'avoit  deffein 
de  changer  le  Magiftrat  que  pour  ioumettre  la  Ville  au  Duc 
d'Anjou.  Le  Miniihe  Dathenus  fut  foupçonné  d'en  être  l'au- 
teur ;  mais  Ryhove  détermina  le  Sénat  à  recevoir  le  Prince 
qui  changea  le  Magiftrat,dépoia  le  premier  Echevin,l'obli- 
11  eft  obligé  de  g£a  de  fe  lauver  en  Allemagne  avec  Ion  Minière,  où  ils  fe 
réfugièrent  à  la  Cour  de  Jean  Cali  nir,&  leur  départ  rétablir 
la  tranquillité.  Ceux  des  pri  onn  ^rs  qui  n'étoient  pas  iortïs 
de  la   Ville ,   furent  arrêtés  de  nouveau  ;   de  ce  nombre 
étoit  Champigny ,  qui  fe  laifla  reprendre  (a).  Guillaume 
Guillaume  en  courut  riique  d'être  enlevé  pendant  fon  le  jour  ,  &  ne  dut 
enlfvé     C"e  f°n  ^a'ut  clua  *a  prudence.  Une  troupe  de  Cavaliers  s'étant 
prélentée  aux  portes  à  la  chute  du  jour,  &  demandant  le 
gîte  ,  le   Prince   foupçonna  qu'elle  étoit   envoyée  par  les 
Mécontens  ;  il  défendit  à  la  Garde  de  la  recevoir ,  &  fes 
foupçons  furent  vérifiés  dans  la  luite  (b). 
IX.  Les  Réformés  étoient  alors  maîtres  d'Anvers,  deGand 

chafTéYdeM!"  &  de  quelques  autres  places  moins  confidérables  dans  la 
Unes.  Flandre;  leurs  fuccès  pouffèrent  les  Catholiques  à  s'affurer 

de  celles  qu'ils  confervoient.  Les  bourgeois  de  Malir.es 
tourmentés  par  leur  garnilon,  engagèrent  l'Archiduc  à  la 
rappeller,fouspromefTe  d'en  recevoir  une  autre, aufïitôt  qu'il 
l'ordonneroit ,  &  donnèrent  des  otages.  Mais  à  peine  fut- 
elle  forrie,  que  Pierre  Lupus  ou  Wolf ,  Provincial  des  Car- 
mes ,  abolit  la  Paix  de  Religion  ,  arrêta  PEfcouter  ,  &  força 
ceux  qui  fuivoient  la  nouvelle  Doctrine ,  de  fortir  de  la 
Ville.  L'Archiduc  &  le  Prince  d'Orange  députèrent  à  l'inf- 
tant  pour  ramener  ces  bourgeois;  "Wolf  fît  arrêter  les  En- 
La  Ville  livrée  voyési,'&  conclut  fon  accord  avec  le  Prince  de  Parme,  qui 
au  Prince  de  mit  garttifon  dans  la  Ville.  Les  Carmes  s'emparèrent  des 

Parme. 

(a)  BorLiv.  XIII.  pag.  n6.  •     ' 

(  b  )  Meteienliv.X.fol.  160, 
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biens  de  l'Egtife,   &  Pontus  de   Noyelles  ,   Seigneur  de  Phuippe  III. 
Bours  ,  que  les  Etats  avoient  nommé  Commandant ,  lui-         ~ 
vit  le  torrent,   pour  conferver  fa   place  ;  mais  Farnele  fe         >''' 
méfiant  de  la  fidélité  ,  la  donna  à  Rofiignol  (a). 

La  garnilbn  qui  venoit  de  fortir  de  Malines  ,  fut  le  falut  Philippe  d'Eg- 
de  Bruxelles.  Philippe  d'Egmond  ,  fils  aîné  de  Lamoral ,  mont ,veu' fur- 
foit  par  zèle  pour  les  Catholiques ,  ou  défefpérant  desaf-  xeiks. 
faires   de  PUnion ,  réfoiut,  pour  affurer  fa  reconciliation 
avec  les  Efpagnols,  de  leur  livrer  cette  Capitale.  Il  avoir 
un  grand  nombre  d'amis  dans  la  Ville ,  &  y  commandoit 
un  Corps  de  Cavalerie  &  un  Régiment  d'Infanterie.  Il  en- 
voya le  4  de  Juin  les  premiers  au  fourage  ,  &  fur  le  foir 
ils  revinrent  avec  un  Corps  d'Infanterie  qui  les  avoit  joint; 
avec  ce  fecours  ils  forcèrent  la  porte ,   &  s'avancèrent  fur 
le  Marché.  A  cette  nouvelle,  Olivier  du  Temple  ,  qui  com- 
mandoit dans  la  Ville ,  fit  prendre  les  armes  à  fa  garnilbn, 
&  difperla  un  détachement  qu'Egmond  envoyoit  pour  s'em- 
parer du  Palais.  Ce  premier  fuccès  encourageant  fa  troupe , 
il  s'a  Aura  des  rues  qui  menoient  au  Marché,  pendant  que 
les  bourgeois  fe  rendoient  maîtres  des  portes.  Dans  ce  mo-       U  manque 
ment  la  garnilbn  qui  revenoit  de  Malines  ,  entra  dans  la   oncouP' 
Ville  ,  &  Du  Temple  fe  voyant  le  plus  fort ,  inveftit  de 
tous  côtés  d'Egmond,  qui  fut  contraint  de  refter  la  nuit  en 
bataille  fur  la  place  où  Ion  père  avoit  eu  la  tête  coupée  , 
expolé  aux  plailanteries  des  bourgeois  qui  lui  demandoient, 
s'il  venoit  célébrer  V  Anniver faire  ?  Ces  reproches  arrache- 

c     ]  „    ,  J  ,    .  •     j     /■       •      j     !  II  s  empare 

rcntles  larmes,  &  le  jour  venu,  on  lui  permit  de  lortir  delà  de  GceniTb  r- 
Ville  avec  ceux  qui  voudroient  le  fuivre.  Il  partit  avec  qua-  g^  &  de  N.- 
torze  cens  hommes  ,  s'empara  de  Geertsbergen,   &  s'étant  n0VEmeute  \ 
joint  avec  une  bonne  troupe  que  les  mécontens  envoyoient  Bruges. 
à  ion  fecours,  il  fe  rendit  maître  de  Ninove  (  b  ). 

D'un  autre  côté ,  le  Clergé  de  Bruges  fécondé  de  l'ancien 
Magiftrat,  s'oppolaà  la  publication  de  l'Union  d'Ucrecht. 
Les  Notables  &  les  anciens  des  Corps  des  métiers  s'y  joi- 


(a)  Bot  Liv.  XIII.  pag.  iio. 
(  b  )  Bor  Liv.  XII.  pag.  113, 
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Pimirri  III.  gnirent,  &  les  Eccléliaftiques  fc  fonçant  appuyés  ,  voulurent 

perluader  au  peuple  de  s'unir  avec  l'Artois  &  le  Hainaut, 

J579*      &  de  le  reconcilier  avec  le  Prince  de  Parme.  Le  Magiftrat 
du  Pays  Libre, Diftriâ:  de  la  Flandrc,ontra  dans  lcComplot, 
&  tous  enfemble ,  ils  forcèrent  le  Conieil  de  Bruges  de  nom- 
mer Jérôme  de  Mal,  Seigneur  de  Watermalc,  Colonel  de 
Les  Réformés  la  Ville.  A  peine  fut-il  inftallé  ,  qu'il  fit  fortir  les  Régens , 
chattes.  leur  fubftitua  des  Catholiques,  &  le  lendemain  il  chalfa  de 

force  les  Réformés  Wallons  qui  tenoient  leur  Prêche  dans 
l'Eglife  des  Carmes.  La  Garnifon  courut  alors  aux  armes  : 
les  Réformés  s'y  joignirent;  les  Catholiques  le  mirent  en  dé- 
fenfe  ,  s'emparèrent  de  la  place ,  &  bloquèrent  l'Hôrel-de- 
Ville.   Les  deux  Partis  dépêchèrent  des  Courriers   pour 
avoir  du  iecours:  les  Etats  plus  à  portée,  commandèrent 
huit  compagnies  du  Régiment  de  Balfour  qui  campoient  à 
Turnhout;  elles  entrèrent  par  la  porte  aux  Anes  avec  cent 
LesCatho-  cinquante  chevaux  >  chaflerent les  bourgeois,  &lespoufFe- 
liques  chattes  rent  hors  la  Ville.  Mol  le  fauva  par  un  trou  qu'il  trouva 
a  eut  tour.     ^^  ja  mUraille  f  traverfa  le  folTé  ,  quoi  qu'il  eût  de  l'eau 
jufqu'au  menton  ;  mais  il  fut  attrappé  &  ramené  dans  la 
priibn.  JeanHaring,  Miniftre  Wallon,  dont  on avoit  mai- 
traité  la  femme  ,  &  pillé  la  maifon ,  prit  un  tambour  à  fon 
col ,  &  conduiiit  une   troupe  qu'il  raffembla  ,  à  la  maifon 
de  ce  Gentilhomme  qu'il  fit  faccager  par  repréfailles.  Le 
Clergé  s'enfuit ,  &  les  Eglifes  demeurèrent  fermées  (a), 
jufqu'à  ce  que  Guillaume  s'étant  rendu  de  Gand  à  Bruges  , 
eût  changé  le  Magiftrat,  &  rétabli  la  tranquillité  (fc). 
Guillaume      Le  Sénat  de  Gand  avoit  plus  d'une  fois  voulu  lui  con- 
prociaméStad-  férer    le  Stadhoudérat  de  Flandre  ;  mais  alors  Noël    de 
Flandre  de     Caron,  Seigneur  de  Schooriewal,  ayant  ameuté  le  peuple,  le 
Débats  en  fit  proclamer  malgré  lui  le  6  de  Septembre  (c).  Il  ne  voulut 
Hollande    &  pas  cependant  accepter  cette  dignité,fans  avoir  confulté  les 
fujTt.3"  e  a  Ce  Etats  de  Hollande  &  de  Zeelande  :  la  Noblefîe  y  confen- 
tit ,  à  condition  qu'il  demeureroit  trois  mois  dans  la  Pro- 

(  a  )  Bor  Liv.  XIII.  pag.  iso. 
(4)  Meteren  Liv.X.fol.  160. 
Le)  HoQhLiv.XV.pag.6i9. 
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vince,  &  qu'il  fe  nommeroit  un   Lieutenant  ;  Dordrecht  Philippe  71/. 
&  Haarlem  s'en  remirent  à  l'a  prudence;  Delft ,  Arnfierdam,       1*70. 
Gcude  ,  Rotterdam  &  la  Brille  exigèrent  qu'il  demeurât 
Stadhouder  de  Hollande,  -  de  Zeelande,   d'Utrecht,& 
qu'il  vînt  dans  ces  Provinces  toutes  les  fois  qu'ifieroit  ap- 
pelle. Leide ,  Schiedam ,  Gorinchem  ,  Edam,  &  Schoonho- 
ven  loutinrent  qu'il  ne  devoit  pas  le  charger  d'un  nouveau 
fardeau  ,  &  les  autres  Villes  remirent  adonner  leur  avis 
après  la  déclaration  du  Prince  (  a  ).  Les  Députés  de  Zeelan- 
de s'enrapporterent  à  fa  décifion  (  b ).  Le  Prince  jugeant 
par  la  diverfité  des  avis  que  ces  Provinces  le  verroient  avec 
peine  fe  partager  entr'elles  &  les  Flamands,  leur  fit  écrire 
qu'on  lui  offroit  cette  nouvelle  dignité;  mais  qu'il  avoit  re-    Il  y  renonce. 
mercié  (c). 

Bois-le-Duc  confola  le  Prince  de  Parme  d'avoir  manqué  X. 
Bruges.  Les  Etats  avoient  trouvé  moyen  d'y  faire  entrer  ^m.eute  Ddnns 
une  garnifon  fous  les  ordres  de  Jean  de  Hoorn  ,  fieur  de 
Boxtel  ;  mais  ce  Seigneur  accablé  d'incommodités ,  fut  obli- 
gé de  remettre  le  commandement  à  Maximilien  de  Hoorn, 
iieur  de  Lokeren  ,  fon  fils.  Le  Prince  de  Parme  comptant 
fur  le  peu  d'expérience  du  jeune  homme ,  &  fçachant  les 
Catholiques  en  force ,  les  fit  folliciter  de  fe  joindre  aux 
"Wallons.  Les  Réformés  ayant  intercepté  une  de  fes  Lettres, 
écrivirent  aux  Etats  de  leur  envoyer  un  renfort ,  &  prêtè- 
rent le  Magiftrat  de  publier  l'Union  d'Utrecht.  Celui-ci  fe 
contenta  d'annoncer  par  un  Huiffier  que  les  trois  Membres 
de  la  Ville  l'avoient  approuvée.  Les  Réformés  piqués  du  peu 
d'égard  qu'on  avoit  pour  leurs  prières ,  engagèrent  le  Gou- 
verneur à  la  faire  publier  à  haute  voix  ,  fans  en  oublier  un 
mot.  Là-defTus  les  Catholiques  s'affemblerent  fur  le  Mar- 
ché ,  &  les  deux  Partis  firent  feu  ,  fans  qu'on  ait  pu  fçavoir 
qui  commença  :  quarante  bourgeois  demeurèrent  dans  cette 
échaufourée  ;  mais  le  nombre  des  bleffés  paffa  cent  vingt. 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  a;  Sept.\^79i  VaS'  lii' 

(b)  Notul. de Zeeldui j  Oiiobr.  1579.  MOa/w  l'Hift.delaPatr.Tom.  VU. 
Liv.  XXVU.pag.  196. 

(  c)  Apolog.  de  Guill.  I.  dans Bor  Pîec.  Authent.  Tom.ll.  pag.  $0. 
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l'unirpf  III*  Les  Reformés  redoublèrent  leurs  inflanccs  pour  avoir  du 
'"_„       fecours:  les  Etats  ordonnèrent  à  quatre  cens  hommes  de 
Secours  en-  marcher  ;   mais  le  Magiftrat  refuia  de  les  recevoir,  pre- 
ux Rc-  (-enclant  que  cette  troupe  étoit  un  refte  des  Iconoclaft.es  & 
Refuféparle  des  rebelles,    qui  ne  manqueroient  pas  d'exciter  les  Ef- 
iu.igiftrat.       p.ignols  à.  la  vengeance.  Les  Réformés  perdirent  alors  cou- 
rage ,  &  la  plupart  abandonnèrent  la  Ville.  Les  bourgeois 
balancèrent  encore  quelque  terns  à  le    livrer  aux    Èlpa- 
La  Ville lî-  gnoîs  (a  j  ;  mais  ils  acceptèrent  enfin  les  conditions  que  le 
dcéPaarmPe!inCC  Duc  de  Terra-Nuova  avoir  propolées  à  CoJognc(fc).  Le 
Comte  de  Hohenlo  entreprit  dans  le  mois  de  Septembre  de 
reprendre  la  Ville  ;   mais  il  manqua  l'on  coup.  Il  raflem- 
bla  depuis  quelques  troupes  auprès  de  Dendermonde  ;  il 
perça  la  digue  du  Demer  entre  Maatdyck  &  Lithooyen  ; 
mais  il  trouva  la  Ville  ii  bien  munie,  qu'il  ne  put  l'aflléger, 
faute  de  pro vidons  (  c). 
DefTeîn  des      Les  Catholiques  de  leur  côté  firent  une  tentative  fur 
Catholiques     J30mme]  .  Philippe  Van  der  Aa  fit  avorter  leur  projet  en 
Manqué,      renforçant  la  garnifon  (d).  Les  Etats  de  Hollande  remé- 
dièrent à  propos  aux  troubles  qui  commençoientà  "Wecfp; 
ils  envoyèrent  h  la  première  nouvelle  Guillaume  Bardes , 
Bourgmeftre  d  Amflerdam  ,    qui  chafia  fept  Officiers  du 
Confeil ,  du  nombre  delquels  étoit  le  Secrétaire  &  le  Curé, 
chargea  l'Efcoutet  d'informer  contre  les  mal-intentionnés , 
&  rétablit  la  tranquillité  fi  sûrement  qu'il  permit  peu  après 
aux  bannis  de  rentrer  dans  la  Ville  (e). 
Mutinerie       L'Union  d'Utrecht  qui  cauloittous  ces  mouvemens  ,  ra- 
re la  Ville  'le  nima  l'animofité  des  bourgeois  de  Groningue  &  des  Om- 
melandes.  Ceux-ci  l'ayant  acceptée,  le  Sénat  la  refuia  par 
contrariété.  Le  Magiftrat  fe fervit  de  la  Chambre  royale, 
pour  tourmenter  la  Nobleffe  ,  ôc  ceux-ci  fe  plaignirent  aux 

(a)  Bor  L;V.  XIII.  pag.  119. 
(J)  Voyez  ci-deiTus  pag.  4C0. 

(c  )  Bor  Liv.  XIII  pag.  165.  Réfolut.  de  Holl.  du  13  ,   17  Oâobre,   if  79  , 
pag.  159,  145. 

(  d  )  Bor  Liv.  XlU.pag.  no. 

(  e  )  Réfoluc.  de  Holl.  du  i  -,  Janv.  1  cSo ,  Bor  Liv.  Xlll.pag.  118. 
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Etats-Généraux  deie  voir  expofés  tous  les  jours  à  des  cita-  Philippe  Iir. 
tions ,   fans  c  iule  ni  prétexte.  Les  Etats  de  l'Union  écri- 
virent  à  Rennenberg  dès  le  commencement  de  Février  de         3  '*' 
paciiîer  ces  Troubles  ,   &  de  s'aflurer  de  la  Ville  (a).  Le 
Stadhouder  convoqua  la  Diète  à  Viivliet;   mais  le  Sénat 
ayant  refufé  hautement  d'y  députer  ,  Rennenberg  fit  lever 
fecrétement  des  troupes  dans  les  Ommelandes  ,  &  les  joi-  ,  Rennenberg 
gnantavec  celles  qu  il  commandoit,  il  parut  le  10  de  Mai  fon# 
au Nord-Oueft  delà  Ville,  &  lit  relever  les  fortifications. 
d'Appingadam  &  de  Delfzyl.  Les  Milices  de  Groningue 
iortirent  fur  les  travailleurs,  &  furent  repouffés  fi  vigoureu- 
icment ,  que  le  Sénat  ne  penla  plus  qu'à  conclure  un  ac-      Accommo- 
commodement  qui  fut  ligné  le  3   de  Juin  ,  &  par  lequel  le  dement- 
Sénat  promettoit  »  d'obéir  aux  Etats,  à  l'Archiduc ,  au  Prin- 
»  ce  d'Orange  &  au  Stadhouder  de  la  Province  ,  de  rece- 
»  voir  garniibn  ,  quand  ils  le  jugeroient  néceffaire  ,  d'accé- 
»  der  à  l'Union  d'Utrecht,  de  ioumettre  à  des  Arbitres  leurs 
»  différends  avec   les  Ommelandes  »  ,    &   pour  sûreté  ils 
donnèrent  lîx  Otages  au  choix  du  Stadhouder.  Le  Traité 
ligné  départ  &  d'autre  ,  Rennenberg  rit  fon  entrée  le  jour 
de  Saint  Jean-Baptifte  (  b  ).  Il  changea  le  Magiftrat ,  &  paH  afare  1= 
fit  publier  la  paix  de  Religion  ,  donna  aux  Réformés  les     'ys* 
Eglifes  de  Walbourg  &  des  Cordcliers  ,  &  marcha  vers  la 
Drenth.  Le  porte  de  Coeverden  lui  parut  d'une  fi  grande 
importance  qu'il  commença  à  le  fortifier  ;  mais  le  Château 
ne  fut  achevé  que  dans  la  fuite.  Le  Prince  de  Parme  avoit    La  Ville  fol- 
envoyé  Jean  de  Roorda  ,  Confeiller  de  la  Chambre  impé-  £"tée  Par  les 
riale  de  Spire,  pour  perfuader  au  Sénat  de  Groningue  de       Jfa 
recevoir  les  conditions  de  Cologne  ,  &  le  Magiftrat  l'avoic 
mis  en  prifon  (c).  Dans  ces  circonllances  on  publia  une 
nouvelle  impofition  fur  les  denrées  ;  les  habitans  pouffes        Nouvelle 
par  lesPartifans  d'Eipagne,  coururent  à  l'Hôtel-de- Ville,  Emeuts* 
pour  forcer  le  Sénat  d'accepter  les  conditions  offertes  par  le 
Roi ,  qui  les  délivroient  de  toutes  ces  charges ,  &  deman- 

(u)   R.  Frefinga  Memor.  pag.  i^o. 

(  b  )  De  Thou  Tarn.  VIII.  Liv.  LXVI1I.  pag,  138. 

<(c)  R,  Frefinga  Memor.  pag.  164, 
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PnnrrrE  m.  derent  à  grands  cris  la  liberté  de  Roorda  ;  mais  les  Réfor- 
més s'étant  réunis, dilfiperenc  cette  troupe  :  Rooi  da  fut  livré 
' 575?/      au  Comte  de  Renncnbcrg,  &  les  plus  mutins  furent  ban- 
pp'u         nis.  Ce  prifonnier  fut  conduit  auChâteau  de  Staveren,trans- 
féré  un  an  après  dans  celui  de  Louweliein  ,  eniuiteà\voer- 
den,&  delà  à  Rammekens,  d'où  il  fut  enfin  relâché  (a). 
XI.  Ces  mouvemens  brouilloient  les  affaires  de  façon  que  les 

j«p!I!!!!1«    levées  ordinaires  ne  pouvoient  fe  faire  dans  les  Provinces. 
&  les  Finances  manquoient.  Le  7  d'Août  le  Prince  d'O- 
Repréfenta-  range  fit  reprélenter  aux  Etats  par  S.  Aldegonde,  »  que 
îiume!  cefu-  "  1  Archiduc  n'étant  point  payé  de  fes  appointemens ,  avoit 
jet.  »  été  contraint  de  fermer  fa  Cour  ,  &  de  congédier  fa  Mai- 

»  fon  (  b  ).   Qu'il  étoit  de  la  dernière  importance  de  pré- 
»  venir  un  départ  qui  traînoit  à  fa  fuite  les  conféquences 
»>  les  plus  funeftesà  la  Ligue  ».  Peu  après  l'AiTembléed'U- 
trecht  ayant  député  pour  faire  des  Réglemens  fur  les  Fi- 
nances &  lur  la  conduite  delà  Campagne  ,  Guillaume  ,  qui 
Et  pour  la  étoit  pour-lors  à  Gand  ,  laiffa  voir  à  l'Affemblée  »  qu'il  ne 
négociation     „  s'oppoferoit  pas  au  renouvellement  des  négociations  avec 
d'Anjou.         "  *e  Duc  d'Anjou  ;  que  les  Pays-bas  avoient  beioin  d'un 
»  maître  qui  prît  en  main  les  rênes  du  Gouvernement;  ce 
»  qu'Elifabeth  ne  pouvoit  faire  par  elle-même,  &  que  fon 
»  mariage  avec  le  Duc  ne  pouvoit  être  qu'avantageux  aux 
«Province?  ».  Les  Etats -Généraux  envoyèrent  là-deifus 
Délibérations  un  Mémoire  à  ceux  de  Hollande ,  &  les  folliciterent  de  re- 
aceiujet.        cevoir  François  à  titre  de  Protecteur  ,  &  de  lui  donner  le 
pouvoir  d'ordonner  des  affaires  de  Guerre ,  de  Police  &  de 
Finances  ,  ajoutant  qu'ils  croyoient  pouvoir  lui  prêter  fer- 
ment ,   fans  donner  atteinte  à  la  liberté  ,  les  places  fortes 
&  les  Châteaux  demeurant  entre  leurs  mains.  Ce  Mémoire 
préparait  à  l'abjuration  formelle  delà  domination  d'Elpa- 
gne.  La  NoblefTe  ,  &  furtout  celle  de  Zeelande  ,  s'y  por- 
toit  volontiers  ;  mais  les  Villes  n'avoient  pas  affez  de  réfolu- 
tion  ,  pour  franchir  le  pas  (  c).  La  démarche  parut  trop 

(a)  RëColm.àsHoW. du  17  Nwemh.  i^Si ,  pag.  ç$?r.  Bor  Liv.XlU.pag.n9. 

(A)  Conf.  laRéfolut.  de  Holl.  du$  Mù  ,  1  579  »  pag.  il. 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  1 1  JuilUt,dui8,i^  Aq*JI,is7?,  pag.  160,  187,197. 
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précipitée  au  plus  grand  nombre  ;  Alkmaar  &  la  Brille  s'en  Philips  IN. 
rapportèrent  à  ce  que  Guillaume  décideroit  ;   Hoorn  &       77^7 
Schiedam  furent  d'avis  d'entamer  la  négociation  avec  le  Duc  ' 

d'  \.ijou  ,  ceux,  de  Zeeiande  réfutèrent  de  le  diclarer  avant 
que  de  lçavoir  à  quel  deflein  &  fur  quel  pied  on  appelloit 
les  François  (a).  On  verra  dans  la  fuite  que  le  Prince  d'O- 
range n'avoit  pas  intention  de  fe  dépouiller  de  l'autoriré, 
&  que  la  NoblefTe  &  les  principales  Villes  ne  l'ignoroient 
pas.  La  négociation  fe  prolongea  ,  Se  l'incertitude  dans  la- 
quelle on  nageoit,  empêcha  de  prendre  de  rélolution  fur 
les  projets  de  guerre  que  Guillaume  avoit  propofés  (  h). 

La  Motte-Pardicu  tira  les  Hollandois  de  cette  léthargie  Entreprises 
par  une  entreprife  fur  la  Brille,  qui  cependant  tourna  con-  Efl?a?"ols  fur 

1    •    t  o-  A      .V     /  „  .»  1    .  la  trille. 

tre  lui  Jean-Simons-zoon, Capitaine  de  Vailleau  ,  lui  ten- 
dit un  piège  de  concert  avec  Guillaume ,  dans  lequel  il 
donna.  Celui-  ci  propofa  moyennant  deux  cens  Couron- 
nes de  livrer  la  Ville  ,  s'il  vouloir  envoyer  la  flotte  Efpa- 
gnole  fous  le  Pavillon  du  Prince  ,  &  La  Motte  eut  l'impru- 
dence de  fe  confier  lans  aucune  sûreté  à  un  homme  ,  qui  ne  Manquée. 
fçachant  ni  lire  ni  écrire ,  ne  pouvoir  lui  donner  que  des 
panoles  verbales  par  l'enrremife  d'un  payian  qui  ignoroit 
"Vrailcmblablement  la  duplicité  du  Capitaine  de  la  Brille  : 
enforte  que  fa  flotte  fut  enveloppée  dans  le  même  fi- 
let (c). 

Farnefe  cependant  continuoit  fes  négociations.  Monti-  Accord  des 
gny  ,  Mansfeld  &  Jean  d'Aremberg  ,  perfuaderérit  enfin  au  ÎJecïïJâfe 
Comte  de  Lalain  ,  Stadhouder  du  Hainaut,  d'accéder  au 
Traité  que  l'Artois  &  les  Villes  de  Lille ,  Orchies  &  Douay 
venoàent  de  conclure  avec  ce  Prince.  Lalain  le  figna  le  7  de 
Mai ,  &  fut  tué  peu  de  tems  après  d'un  coup  de  pied  de  che- 
val, fi  l'on  en  croit  nos  auteurs  (d),  mais  les  Hijîoriens  Ffpa- 
gnols  prolongent  fon  rôle  beaucoup  plus  loin  (e).  Ce  Traité 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  \6  Juin  ,  i  ^79  ,  pag.  iji, 

(è)  BorLiV.XIII.pag-.  iji.  Liv.  XIV. pag.  ijS. 

(  r  )  Bor  Liv.  XIV.  pag.  1 64. 

(rf)  Hooft  Liv.  XV.  vag.  661. 

(  e  )  Srrada  Decad.  II.  Lib.  III.  pag.  1  y  1 .  Liv.  IV.  pag.  1 1  S.Taffis  Liv:  V.pa£* 
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Vuium  m.  tut  public  à  Mons  le  1 3  de  Septembre  ,  malgré  le  refus  des 
~  Villes  de  Toumay  ,  de  Cambray  ,  de  Valenciennes  &  de 

Bouchain  :  auffi  louffrit-il  quelques  changemens  dans  la 
Traité.  fuite.  11  contenoit  vingt-huit  Articles ,  fous  lelquels  le  Roi  fe 
reconcilioitavecfes  Sujets  des  Pays-bas  ,  à  condition  qu'ils 
notifieraient  leur  acceptation  trois  mois  après  le  rappel  des 
Eipagnols.  »I1  confirmoit  la  Pacification  de  Gand ,  l'Union 
»  de  Bruxelles  &  l'Edit  perpétuel, à  la  charge  de  maintenir 
»  l'ancienne  religion  &  l'obéilTance  due  à  la  Majefté  royale  ; 
»  que  fix  femaines  après  le  terme  marqué  pour  le  départ  des 
»  troupes  étrangères  ,  on  formeroit  une  armée  de  nation- 
»  naux ,  pour  la  sûreté  des  Provinces  ;  que  l'entretien  fe- 
»  roit  pris  fur  les  deniers  royaux  du  pays  ;  que  le  Roi  nom- 
»>  meroit  pour  Gouverneur-général  un  Prince  ou  une  Prin- 
»  cefTe  de  fon  fang ,  &  qu'on  reconnoîtroit  Farnele  jufqu'à 
»  ce  qu'il  en  eût  autrement  difpofé  (  a  )  ».  Telles  étoient  les 
conditions  principales  ,  aulquelles  nous  nous  bornons. 
Reproches  Les  Etats  généraux  reprochèrent  aux  Wallons  leur  legérc- 

des  Etats  aux  t£#  Qn  les  aceufoit  »  d'avoir  fous  les  gouvernemens  du  Duc 
»  d'Albe  &  de  Requelens  fait  la  guerre  au  Prince  d'Orange, 
>>  à  la  Hollande ,  Se  à  la  Zeelande  ;  d'avoir  arrêté ,  lous 
»  celui  du  Confeil  d'Etat ,  le  Comte  de  Mansfeld  ,  Viglius 
»  &  d'Aflbnville  ,  fur  le  prétexte  que  ces  Confeillers  favori- 
m  loient  les  Efpagnols  ;  de  s'être  enfuite  reconciliés  avec  le 
»  Prince  d'Orange;  d'avoir  reconnu  Don  Juan  en  qualité 
»  de  Gouverneur-général  jufqu'à  la  furpriie  de  Namur  ,  de 
«  l'avoir  abandonné  ,  &  d'avoir  rappelle  le  Prince  d'Oran- 
»  ge  dans  le  Brabant  ;  d'avoir  preiqu'auffitôt  fait  venir  l'Ar- 
»  chiduc  ,  fans  confulter  le  Prince  ni  les  Etats  ;  de  s'être  au 
»  même  inftant  déclaré  pour  le  Duc  d'Anjou  ,  &  de  né- 
»  gocier  du  même  pas  leur  réconciliation  avec  le  Prince 
Caufes  de  «  de  Parme  (b)  1.  Les  unsrejcttoientces  variations  fur  l'am- 

leurs  varia-  bition  des  Seigneurs  ;  les  autres  les  attribuoient  à  la  crainte 
d'accroître  l'autorité  de  Guillaume  ;  mais  la  difficulté  de  fe 

(a)  Grotii  Ann.  III. pag.  6i.  BorLiv.XUI.pag.136. 

(b)  Voyez  l'Apolog.  de  GuilJ.  I,  dtns  Bor  Piéc.  Authent.  Tom,  II.  pag. 
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maintenir  au  milieu  de  tant  de  Troubles  &  la  jaloufie  des  Philippe  m. 
Religions  en  étoient  les  véritables  caufes. 

La  Réforme  avoit  pris  le  deffus  dans  la  Hollande  ,  dans   «r-Y ^*j 
la  Zeelande  &  dans  le  Pays  d'Utrecht  ;  &  foutenus  de  Guil-  Réformés  dans 
laume,  les  Sectaires  s'efforçoient  de  fe  rendre  prédominans  ^  Comté  de 
dans  les  autres  Provinces.  Les  foldats  de  Sonoy  briferent  les     utf  ien* 
Images  dans  la  plupart  des  Eglifes  du  Comté  de  Zutphen, 
malgré  la  convention  faite  avec  les  Catholiques  ;  on  en  vint 
aux  mains  à  Hattum  &  à  Campen  ;  les  Réformés  eurent 
le  deffus  ,    &  chafferent  les  Cordeliers  de  leur  Couvent 
dans  cette  dernière  Ville  (a).  Les  plus  mutins  fe  raffem- 
blerentdans  la  Twenth,  &  pilloient  les  Eglifes  dans  l'idée 
d'anéantir  toute  Pacification  ;  mais  ils  furent  bientôt  difli- 
pés(&). 

Cependant  on  apprit  que  le  Duc  de  Parme  aflembloit  de        X 1  r. 
nouvelles  forces  de  tous  côtés ,  dans  le  deffein  de  faire  un     Re,m°n",zn' 

or  -  r  •  t       t»   •  ^r\  •        >    j      «saeGuillau- 

errort  au  pnntems  luivant.  Le  Prince  d  Orange  pique  de  me  aux  Etats. 
l'indifférence  que  les  Etats  marquoient  pour  la  caufe  com- 
mune ,  leur  remontra  dans  l'Affemblée  d'Anvers  »  que 
»  la  prédilection  de  chaque  Province  pour  l'une  ou  l'autre 
*>  Sede  étoitla  ruine  de  la  Patrie;  que  les  Députés  affujettis 
*>  par  leurs  infiruélions ,  &  ne  pouvant  conclure  dans  des 
»  cas  imprévus  fans  recourir  à  leurs  Commettans ,  retar- 
»  doient  les  délibérations  ;  que  les  deniers  de  la  Caifle  gé- 
»  nérale  ne  fuffifant  pas  pour  les  dépenfes  militaires ,  fai- 
»  foient  manquer  les  opérations  -y  que  chaque  Province  & 
»>  même  chaque  Ville  ne  penloit  qu'à  fon  intérêt  particu- 
»  lier ,  &  s'efforçoit  de  rejetter  fur  fon  voifin  les  charges 
>»  indifpenfables  de  la  défenfe  ;  que  la  différence  des  mon* 
»  noyés  ruinoit  le  Commerce  &  les  Artifans.  Il  infifta  fur 
»>  la  néceffité  de  remédier  à  ces  abus,  d'augmenter  les  trou- 
»  pes,  &d'affurer  les  fonds  de  la  Caiffe  publique,  au  défaut 
»>  de  quoi  il  fupplioit  les  Etats  d'accepter  la  démiffion  de 
«»fes  charges,  ajoutant  qu'il  étoit  prêt   de  continuer  fes 

(a)  R.  Frefînga Memor.  pag.  169.  &c 
O)  Bot  Lw.XlV.pag.  163  ,  167,  168. 

S  s  s  i  j 


5o8  H  1  S  T  O I  R  E  G  E  N  E  R  A  L  E 

Piiuhtf  llh  u  fervices  dans  la  qualité  qu'il  leur  plairoic  de  lui  conférer, 

«  qu'il  étoit  prêt  d'obéir  à  celui  qu'ils  jugeroienr  plus  capa- 

™     j    i    "  ble  de  commander  (a)y>. Ce  dilcours  ht  impreifion  lur  l'Au- 
Plan  de  la  .  ,    v/  ,     n  .  ,        *  ,         , 

campagne.       duoire  ;  les  Députes  prièrent  le  Grince  de  ne  pas  abandonner 

la  Patrie,  <\r  Guillaume  le  lailTant  perfuader  de  conferver 
fes  emplois  ,   prélenta  le  Plan  de  Campagne  qu'il  avoir 
dreifé.  Il  demanda  quatre  mille  Cavaliers  ,  huit  mille  Ar- 
quebusiers ,  quatre  mille  Corjelets  ou  Piquiers  ,  douze  cens 
Mineurs  ,  &  huit  ou  dix  pièces  de  canon  avec  leur  train  & 
leurs  équipages,  leur  promettant  avec  ces  forces  de  foutenir 
la  défenfive  {b  ). 
Déclaration       La  plupart  des  Plénipotentiaires  étoient  partis  de  Colo- 
d«  Ecats-Gé-  ™ne  j£s  je  j    je  Novembre  ,  à  lexception  du  Comte  de 
Congrès  de      Schwartzenbourg,  qui  demeuroit  pour  attendre  la  réponfe 
Cologne.        des  Etats-Généraux  (c).  Leurs  Députés  revinrent  le  30  , 
&  rapportèrent  »  l'acquiefeement  à  la  paix  ,  à  condition . 
»  qu'elle  feroit  générale ,  que  la  Pacification  de  Gand  ,  l'U- 
y>  nion  de  Bruxelles  &  l'Édit  Perpétuel ,  à  la  réferve  des 
»  Articles  quiferoient  expreffément  abbrogés  par  le  prêtent 
»  Traité  ,   demeureroient  dans  leur  force  &  vigueur  ;  que 
>j  les  troupes  étrangères  lortiroient  du  pays  pour  ne  plus  y 
»  revenir ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiTe  être  ,  fans  un 
»coniéntement  unanime  des  Provinces;   que  les  Artefiens 
»  reftitueroient  les  places  qu'ils  avoient  furprifes  ;  que  l'on 
>j  rétabliroit  dans  leurs  charges  &  leurs  biens ,  ceux  qu'on 
»  avoit  deftitués  ,  &  nommément  le  Prince  d'Orange  ;  que 
»>  perfonne  ne  pourroit    occuper  aucun   emploi  Civil  ou 
»  Militaire ,  fans  l'agrément  des  Etats  provinciaux  &  gé- 
»  néraux  ;  que  les  Magiftrats  feroient  élus  conformément 
»  aux  ufages  ordinaires  &  aux  privilèges  des  Villes  ;  qu'à 
»  ces  conditions ,  les  Etats  promettent  de  rendre  à  Sa  Ma- 
»  jeflé  toure  l'obéiffance  qui  lui  eft  due  félon  les  loix  divines 
»  &  humaines  ,  en  fe conformant  à  laPaciiicationde  Gand, 
»  &  à  la  préiente  convention;  qu'il  nommera  le  Gouverneur 

(a)  BorLiv.  Xi V.pag- 167, 176, 
(.b      Bor  l.iv  XIV.  pa&.  174. 
le)  Bor  Liv. XIII. pag.  138* 
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*>  général  avec  l'approbation  des  Etats ,  qui  fupplient  Sa  Philippe  Iiï. 

»  Majefté  de  vouloir  bien  confirmer  l'Archiduc  Matthias; 

»  que  les  places  fortes  &  les  Châteaux  de  la  Hollande  &      1579' 

»  delà  Zeelande  demeureront  a  la  garde  des  Etats  Provin- 

»ciaux  conformément  à  la  Pacification;  que  celles  des  au- 

»  très  Provinces  feront  confiées  à  l'Archiduc  ;  que  dans 

»  celles  qui  feront  évacuées  parles  Efpagnols,  on  établira 

»  desgarnifons  du  Pays  aux  choix  des  Etats;  que  la  Reine 

»  d'Angleterre  &  le  Duc  d'Anjou  feront  compris  dans  le 

»  préfent  Traité  ;  que  Sa  Majefté  accordera  aux  fupplica- 

»  tions  de  les  fidèles  Sujets  la  liberté  d'exercice   &  du 

m  Culte  aux  Réformés  &  aux  Proteflans  dans  les  lieux , 

»  dont  ils   font   en    poiTeflion  ,    à   condition    que    les 

»  Etats  veilleront  au  rétabliffement  de  la  Religion  catho- 

»  lique  par  des  voyes  &  des  moyens  convenables ,  cgale- 

»  ment  éloignés  de  la  violence  &  du  fcandale  ;  que  les 

»  Etats  en  préfence  des  CommilTaires  nommés  par  Sa  Ma- 

"  jellé  ,  régleront  les  Eglifes  abandonnées  aux  deux  Reli- 

»  gions  ;  que  la  Hollande  &  la  Zeelande  fe  tiendront  aux 

»  limites  fixées  par  la  Pacification  ;  que  les  Etats  s'applique- 

»  ront  pareillement  à  rétablir  le  Culte  de  l'ancienne  Reli- 

»  gion  dans  un  ou  deux  endroits  de  ces  Provinces  :  ce  qui 

3)  iubfiftera  fur  ce  pied,  julqu'à  ce  qu'il  y  loir  plus  ample- 

»  ment  pourvu  parles  Etats-Généraux  convoqués  à  cet  effet; 

»  que  le  Roi  promettra  de  maintenir  &  de  garder  tous  les 

»  privilèges  généraux  &  particuliers  ;  qu'il  renoncera  à  conf- 

»  truire  de  nouveaux  Forts  ou  Citadelles ,  &  même  à  re- 

u  lever  les  anciennes  fans  l'aveu  des  Etats-Généraux  &  Pro- 

»  vinciaux  ,  &c  ».  Les  Députés  étoient  encore  autorilés  par 

une  infïruâion  fecrete  à  fe  relâcher  fur  quelques-uns  de 

ces  Articles  ;  mais  il  leur  étoit  enjoint  de  demeurer  fermes 

furce  qui  touche  à  la  Religion  (a).  Ces  Articles  drelfés 

dans  les  Etats-Généraux,  avoient  été  communiqués  à  ceux 

de  toutes  les  Provinces,  &  même  auxConfeils  des  Villes; 

&  l'Arrêté  n'avoit  été  conclu  qu'après  de  mûres  délïbéra- 

(c)  BorLj>.  XIII. pag.  143 ,  147, 
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fiintru!  ui.  tions  ;  la  Hollande  par  l'avis  de  Guillaume  avoit  fait  quel- 

1 579.      ques  changemens ,  pour  affurer  de  plus  en  plus  la  Religion 

réformée  (a).  Les  Députés  communiquèrent  leur  dernière 

r.cs  Efpa-  Inftru&ion  au  Comte  de  Schwartzenbourg  ;  mais  le  Duc 

jnois  réfutent  je  Xerra-Nuova  refufa  d'ouvrir  lesSéanc:s,  attendu  Tab- 
la   négocia-      r  ,  -ni  '    •  •    •  *    .,  . 

tion.  ience  des  autres  .Plénipotentiaires ,  &  peu  après  il  partit  pour 

Bonn  (b  ). 
inftmfHon       Pour  mettre  le  Lecteur  au  fait  des  conditions  aufquelles 
fecrete  duDuc  Philippe  avoit  réfolu  de  fe  relâcher  ,  nous  rapporterons  les 
va.  principaux  Articles  de  l'Inftru&ion  fecrete  de  ce  Miniilre, 

»  Le  Roi  reconnoiffoit  l'Empereur  dans  fa  qualité  de  Mé- 
*>  diatcur  ,  fous  la  condition  exprefle  qu'il  feroit  les  efforts 
»  pour  rétablir  la  Religion  catholique,  apoflolique  &  ro- 
«  maine  dans  toute  la  lplendeur  ,  lerefpeét  &  la  plénitude  de 
»  l'autorité  du  Thrône  ;  qu'il  rappelleroit  auprès  de  lui  l'Ar- 
«chiduc  Matthias,  fon  Frère; que  le  Duc  de  Terra-Nuova 
»  pourroit  accepter  la  Pacification  de  Gand,même  fans  ré- 
»  ferve ,  s'il  ne  pouvoir  faire  autrement  ,  attendu  (  porte 
»  l'inftrucYion  )  que  ces  fortes  de  conventions  tombent  d'el- 
»  les  mômes,  quand  le  pouvoir  luprême  a  repris  ledcffusj 
»  il  pouvoit  pareillement  confentir  à  la  Convocation  des 
»  Etats-Généraux  que  Don  Juan  avoit  promife ,  quoique 
r>  fa  condefeendance  fût  inutile  dans  les  circonflances  ;  que 
»j  le  Congrès  n'étant  affemblé  à  Cologne  que  pour  interrom- 
»  prèles  troubles,  il  fe  gardera  bien  de  toucher  auxPlacards- 
*>  contre  les  Hérétiques  ;  fi  cependant  il  ne  pouvoit  l'éviter, 
v  il  auroit  attention  de  ne  point  accorder  d'autres  adoucif- 
»>  femens  que  ceux  dont  Sa  Majefté  efl;  convenue  verbale- 
•  ment  ;  qu'il  ne  pourra  confentir  fous  aucun  prétexte  au 
»  féjour  du  Prince  d'Orange  dans  les  Pays-bas  ,  Se  fe  gar- 
p  dera  pareillement  d'aucune  Convention  pour  lengaget 
»  d'en  fortir  ;  qu'on  peut  cependant  le  flatter  de  la  liberté 
»  de  fon  fils,  &  de  la  reftitution  des  biens  fitués  dans  les 
*»  Provinces  ,    dont  ledit  Comte  de  Buuren  fera  mis  en 

(a)  Réfolut.deHoll.  du  x^Nôvémb.  ï%79^ag.  2.70.  IL  du  »8  t  8c  15  J&nv> 
1580.  pag,    4.  14. 
(  h  )  Bor  Lit/.  Xlll.pag,  13?. 
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»  pofïefïion  ,  après  l'abandonnement  fait  par  le  Père  ;  que  Tnaim  M. 
»  les  charges  que    Sa  Majefté   lui  a  conférées ,  parferont  '  ' 

»  au  Fils  ,  à  l'exception  de  celle  d'Amiral  ,  &  que  s'il       l>79' 
»  eft  néceffaire ,  on  pourra  lui  offrir  jufqu'à   cent    mille 
»  Couronnes  pour  le  déterminer ,  à  condition  qu'il  don- 
»  nera  les  sûretés  niceffaires  pour  le  délaiflement  (a)». 
On  peut  juger  par  cette  Inftruttion  que  les  Parties  n'étoient 
pas  prêtes  à  fe  rapprocher  ,  &  ce  qui  concerne  le  Prince 
d'Orange  ,  contredit  les  offres  avantageufes  que  quelques 
Ecrivains  font  faire  parles  Efpagnols,  à  la  réferve  des  cent 
mille  Couronnes  ,    foibîe  dédommagement  des   cédions 
qu'on  exigeoit.  Le  Roi  ne  s'engageoit  à  rien  ;  on  ne  laif- 
loit  au  Prince  d'efpérance  que  dans  les  grâces  de  Sa  Ma- 
jefté :  aufïi  lorlqu'on  propoia  à  Guillaume  de  traiter  fcpa- 
rément,  il  répondit  au  Comte  de  Schvartzenbourg  qu'il 
ne  demandoitque  les  conditions  que  les  Etats  ftipuleroient 
pour  lui  (b).  Le  départ  du  Duc  de  Terra-Nuova  fut  fuivi 
de  celui  des  Plénipotentiaires  impériaux  ,  &  rompit  les      Le  Congres 
Conférences.  Les  Etats  rappellerent  leurs  Députés  au  com-  ronifu* 
mencement  de  l'année  fuivante,&  chargèrent  feulement  Mc- 
rode  &  Aljada  d'écouter  les  propofitions  qu'on  pourroit  fai- 
re, avec  défenfe  de  paifer  les  dernières  Inftrudtions.  Cepen-      P:ux    ri- 
dant le  Duc  d'Aarfchot,  les  Abbés  de  S.  Gertrude  &  de  ^Z  £_ 
Marolles,  le  Prévôt  de  S.  Bavon  &  le  Seigneur  de  Grob-  gneurs  avec  le 
bendonk  qui  avoient  été  du  nombre  des  Plénipotentiaires  Ro1' 
des  Etats  ,  lignèrent  leur  paix  particulière  avec  le  Roi  (c). 

Les  Etats  de  Hollande  firent  imprimer  à  Leide  la  fui-    LesNégoda- 
te  des  négociations,  &  la  publièrent ,  pour  fe  purger  du  re-  tI0"s  imPn~ 
proche  d'avoir  empêché  laconclufiondela  paix  (d).  Ils  tra- 
vaillèrent enfuite  à  la  répartition  de^  dépenles  qu'avoitcauié 
le  Congrès:  Elles  montoient  à  vingt-trois  mille  huit  cens      Répartition 
livres;  le  Brabant  en  fupporta  trois  mille,  la  Gueldre  au-  £s   f"is  du 
tant ,  la  Flandre  fix  mille ,  la  Hollande  trois  mille ,  la     ongres' 
Zeelande  douze cen§,  la  Frife quinze  cens ,  Utrecht  huit 

( a)   S'rad-i  Dec.  II.  Liv-  II. pag.  8"'. 

(  b  )   Grotii  Arn.  III.  "ag.  66.  Reyd   Liv.  II.  pag.  2J. 

(  r  ^  B'T  Liv.  XIII.  pa;\  144. 

(  d)  Réfohu.  de  Hoil.  du  1 1  Août  >  1  î  80 ,  pag.  1  j  1 ,  1 66., 
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TrT   cens ,  l'Overyiïel  huit  cens,  Gronineue  &  les  OmmelandeS 

trois  mule  ,  &.  1  ournay  avec  le  lourneiis  quinze  cens  (a). 

i  ■)79-      Cette  Affemblée  écrivit  a  Guillaume  pour  le  prier  de  donner 
Guillaume  ç     avis,   fur  la  manière  dont  l'Union   devoit  diriger  la 

confulte     pat  7  .  .  o 

J^s  Etats  de  guerre  &  les  finances  ,  &  li  Ion  dcvoit  rappcilcr  le  Duc 
Hollande.  d'Anjou.  Ce  Prince  fur  lequel  les  Elpagnols  rejettoient 
la  mauvaife  réuliite  des  négociations  ,  iaiiit  l'occaiion  pour 
Sonavif.  fejuftifier.  »  Apres  des  plaintes  ameres  de  l'acharnement 
»  de  Philippe  aie  periécuter,  il  interpelle  les  Etats  de  dé- 
«clarer  s'il  ne  leur  a  pas  toujours  conleilié  de  prép-rcr  une 
>i  paix  railonnabie  &  lolide  à  la  guerre.  Il  avance  enluite, 
»  que  Ion  intérêt  perfonnel  le  portoit  à  la  concluf.on  ;  que 
»  perfonne  n'ignoroit  que  la  plus  grande  partie  de  Tes  Terres 
»  étoient  conHlquées  ,  Ion  fils  en  prilon  ,  &  que  fon  âge 
»  demandoit  du  repos.  Quant  aux  Finances  ,  il  répondit 
»  qu'il  s'en  rapporte  aux  Etats  qui  connoilTent  mieux  que 
»  lui  la  portée  des  Provinces.  Il  le  plaint  cependant  du  peu 
»  d'exaclitude  des  Villes  à  fournir  leur  contingent ,  &  de 
»  l'épuilement  de  la  Caiffe  militaire.il leurconleille  détenir 
»3  de  bonnes  garnifons  fur  la  frontière  ,  pour  empêcher  le 
»  pillage  de  la  campagne  ,  &  l'établiffement  des  contribu- 
'>  tions  ,  qui  mettent  le  peuple  hors  d'état  de  s'acquitter  de 
™  leur  taxe  ,  de  nommer  un  Gonfeil  avec  lequel  il  pût  agir 
»  dans  les  cas  preffés,  fans  avoir  recours  aux  Etats ,  les  dé- 
«  lais  de  la  confultation  faifant  manquer  les  entreprifes 
»  les  mieux  conçues, &  perdre  desoccafions  qui  ne  le  préien- 
»  tent  plus.  Il  demande  une  armée  de  douze  mille  hommes 
«  d'infanterie  &  de  quatre  mille  chevaux  prête  à  marcher  à 
»  fes  ordres.  Quant  au  Duc  d'Anjou  ,  il  leur  repréfente  , 
»  que  ne  pouvant  plus  douter  des  intentions  de  Philippe , 
»  qui  ne  cherche  à  les  divifer  que  pour  les  accabler,  ils  ne 
«  doivent  rien  ménager  pourfecouer  le  joug  qui  les  oppri- 
»  me ,  &  qu'il  ne  voit  perfonne  plus  capable  que  le  Duc 
»  d'Anjou  de  s'oppofer  aux  forces  des  Efpagnols ,  à  con- 
»  dirion  cependant  que  les  Etats  refieront  maîtres  de  l'ad- 

{à)  Réfolut.  ceJrîoJl.  du  i$  Janvier  >  i^îo.pig.  y. 

miniflration 
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»  miniftration  des  Finances  &  du  Gouvernement  »  (a).  La  Philippe  m. 

Teponle  fut  imprimée  &  diftribuée,  afin  que  les  Villes  re- — ~ 

miiTent  à  leurs  Députés  les  Pouvoirs  néceffaires  pour  la  pre-      *J  ri°*é> 
miere  AfTemblée, 

Les  hoftilités  recommencèrent  avec  le  Printems.  Ceux       xiii. 
d'Artois  &  du  Hainaut  ayant  mis  une  armée  fur  pied  ,  le  ifcan""^/ 
Prince  de  Parme  fe  preffa  de  rappeller  les  troupes  étrangè- 
res de  ces  Provinces  ,  afin  de  gagner  les  autres ,  en  mon- 
trant qu'il  rempliffoit  fa  parole  avec  exactitude  (  b  ).  Le     Les  Efpa- 
-Comte  de  Montignv  qui  commandoit  cette  armée  ,  ouvrit  f  nols.  maîtres 
la  Campagne  par  la  pnle  deJVlortagne  &  de  baintAmand,  &de  Saint  A- 
&  celle  des  Etats  s'empara  d'Avefnes  ,   de  Nivelle,  &  fit  mant« 
prifonniers  le  Sr.  de  Glimes  dans  l'une,&  le  Sr.  de  Noyelles  d-Avefnes  *& 
ilans  l'autre(c);  mais  Farnefe  reprit  ces  places  dans  le  mois  de  Nivelle. 
-d'Octobre  (  à  ).  Le  Baron  d'Inchy  ,  Gouverneur  de  Cam-  Cambray  re- 
-bray  ,  craignant  une  irruption  des  Wallons,  &  fe  voyant  françoife.1  ° 
trop  éloigné  du  fecours ,  reçut  du  confentement  des  Etats 
une  garnifon  Françoife  au  nom  du  Duc  d'Anjou,  avec  le- 
quel  on  étoit  fur  le  point    de  renouer  la    négociation. 
D'Alleines  ,   Gouverneur  de  Menin  ,  s'empara    quelque 
tems  après  de  Courtray  ,  qu'il  avoit  manqué  l'année  précé- 
dente, &  fur  la  fin  de  Mars  La  Noue  furprit  Ninove  ,  &     1'»(edeNi- 
prit  dans  leurs  lits  Philippe  &  Charles  d'Egmond:  le  pre-     Les  deux 
mier  fut  conduit  à  G  and  ,  d'où  il  fut  transféré  au  Château  d'Egmonds 
de  Rammekens  ,  dont  il  ne  fortit  qu'au  bout  de  cinq  ans  ;  PriU,nmers# 
le  fécond  obtint  fa  liberté  par  l'interceiïion  du  Prince  d'O- 
range (e). 

D'un  autre  côté  Olivier  du  Temple  ayant  formé  un  Corps     Surprife  de 
des  Garnifons  de  Bruxelles  &  de  Vilvoorde  ,  de  huit  cens  J^g^  ï*ac 
Anglois  du  Régiment  de  Norris  &  de  la  Cavalerie  de  Fa- 
mars,  furprit  Malines  le  p  d'Avril  par  la  porte  de  Bruxel- 


(  a  )  De  Thou  Tom.  VIII.  Liv.  LXX-I.  pag.  3 1 6.  La  Pife  Hift.  d'Orange  fm 
£$7.  Meteren  Liv.  X.fol.  183. 

(  b  )  StraàaDecad.  II.  Lib.  III.  jug.  148.  Meteren  Liv.  X. fol.  166, 
(c)  Bor  Liv.  XIV.  pag.  180. 
£d)  Bor  Liv.  XV. pag.  216. 
(  e  )  Bor  Liv.  Xly.pag. 1£  *■ 
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PHnipra  m.  les  après  un  combat  des  plus  vifs.  La  garnifon  ayant  en* 
~lc8o.  fonce  les  portes  pour  fe  fauver  ,  Wolf ,  ce  Procureur  des 
Carmes  dont  nous  avons  parlé ,  revêtu  d'armes  éclatantes, 
ameuta  les  Moines  ,  &  fécondé  par  la  bourgeoifie  catholi- 
que ,  ioutint  l'attaque  avec  une  intrépidité  qu'on  ne  peut 
attribuer  qu'au  fanatifme  ;  mais  ayant  été  tué  ,  &  fa  troupe 
Les  Eglifcî  mife  en  fuite  ,  les  Anglois  fe  jetterent  fur  les  Eglifes  qu'ils 

pillées.  pillèrent  avec  tant  d'acharnement ,  qu'ils  enlevèrent  juf- 

qu'aux  cloches  &  aux  tombes  ,  dont  ils  chargèrent  un  vaif- 
feau ,  pour  les  porter  en  Angleterre  (  a  ).  Les  Etats  de  Hol- 
lande rachetèrent  de  Temple  les  titres  produits  dans  les  pro- 
cès de  leurs  lujets,  pendants  devant  le  Grand-Confeil ,  & 
lui  payèrent  deux  mille  quatre  cens  florins  (6). 
Surprit  du      Ce  malheur  des  Efpagnols  fut  en  quelque  façon  com- 

Camp  de  La  penfé  par  lafurprife  du  Camp  de  la  Noue  devant  Engcl- 
munfter ,  dont  il  faifoit  le  fiege.  Sur  la  nouvelle  que  Rys- 
bourg  ,  Vicomte  de  Gand  ,  venoit  au  fecours ,  il  avoit  or- 
donné de  rompre  les  ponts  fur  la  Mandere,  &  fe  croyoit 
en  sûreté  ,  lorlque  l'ennemi  parut  avec  le  jour.  Quoi  qu'il 
n'eût  que  fix  eicadrons ,  il  ioutint  le  premier  effort  avec 
beaucoup  de  valeur  ;  mais  fes  Ecoffois  lâchant  le  pied ,  il 
envoya  Teligny  Ion  fils  pour  fauver  l'artillerie  ,  &.  faire  la 

lleft faitprl-  retraite  ,  &  fut  pris  en  combattant  à  la  tête  des  François, 

fonmer.         qUj  ne  l'abandonnerent  pas.  On  le  mena  dans  le  Hainaut , 
d'où  il  ne  recouvra  fa  liberté  que  long-tems  après  ,  &  fous 
de  dures  conditions  (  c  ). 
Deffêin  des      Les  Efpagnols  avoient  éprouvé ,  que  tel  qui  demeure  iné- 

Efpagnols  fur  branlable  au  milieu  du  bruit  des  armes ,  ne  peut  tenir  con- 
tre le  fon  de  l'or.  Cette  pratique  leur  avoit  trop  bien  réuffi 
pour  la  négliger  ;  d'AUeines  en  fut  alors  la  duppe.  Il  crut 
gagner  Grobbendonk  ,  l'un  des  Capitaines  de  la  garnifon 
deBouchain,  qui  lui  promit  de  laiffer  une  porte  ouverte 
à  certain  jour  qu'il  marqua ,   mais  en  même  tems  avertie. 

(a)  Gwt'ù  Ann.  Ul.pag.  63.  DeThou  Tom.  VIII.  Liv.LXXl.  pag.  330. 
()b  )  Bor  Liv.  XIV.  pag.  i$i. 

fc)  Petit  Chron.  de  HoII.Tct».  II.  Liv>  XII.  pag.  41j.de  ThouTcw?.  VIII» 
Liv.  LXXl.pag.  4ïj. 
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Jooft  de  Zoete ,    Seigneur  de  VilHers  ,  qui  commandoit  pHïlTm  In 

dans  la  place.  Celui-ci  ,  pour  mieux  attirer  l'ennemi  dans -,' 

le  panneau  ,  envoya  fa  Cavalerie  en  campagne  le  jour  de       I5°°« 
l'exécution.  D'Alleines  à  la  tête  de  la  garniion  de  Menin  ,  fe 
mit  en  marche  à  l'entrée  de  la  nuit ,  &  trouva  la  porte  ou- 
verte ,  comme  on  étoit  convenu  ;  mais  le  Gouverneur  avoit 
caché  fon  infanterie  dans  les  maifons  veilines,  &  voyant 
allez  d'Efpagnols  en  dedans  ,  il  fît  baiffer  la  herfe  &:  les 
chargea  de  tous  côtés.-  La  Cavalerie  qui  ne  s'étoit  pas  éloi-      Manqué, 
gnéé,  revenant  alors ,  enveloppa  ceux  quireftoient  dehors: 
enlorte  que  cette  troupe  fut  entièrement  défaite.   Villiers 
avoit  averti  Morgan  qui  campoit  aux  enWirons  avec  quel- 
ques Enleignes  d'Ecoffois ,  &  ce  dernier  furprit  Menin ,      Surprïfe  ds 
qui  fe  trouva  fans  Gouverneur  &  fans  garnifon ,  &  lorfque  ^ enin  par  les 
d'Alleines  voulut  fe  fauver  avec  les  débris  de  fa  déroute  ,  il 
fut  reçu  par  une  falve  générale  des  remparts  (a).  Les  Ef-    SacdeCcmr- 
pagnols  outrés  de  cette  double  furprife  ,   fe  jetterent  fur  trajr* 
Courtray  ,  grande  villace  fans  fortifications ,  &  la  pillèrent 
cruellement  (b).  Rysbourg  tenta  peu  après  une  entreprife     Defleïn  d« 
fur  Bruxelles ,  dont  le  fuccès  ne  fut  pas  plus  heureux  ,  &  le  g^ïi0^  iut 
baron  de  Selles  qui  fut  pris  en  fe  retirant ,  fut  enfermé  dans     Manqué, 
le  Château  de  Rammekens,  où  il  mourut  trois  ans  après  (c). 
L'armée  des  Etats  s'empara  le  mois  fuivant  de  Dieft ,  de 
Sichem&  d'Aarfchot;  mais  à  peine  fut-elle  éloignée ,  que 
le  Prince  de  Parme  reprit  la  dernière.  Le  Prince  d'Orange    De  Guîllau- 
méditoit  depuis  long  tems  un  projet  fur  Maaftricht ,  &mè-  me  fur  Ma*r- 
me  avoit  donné  une  fomme  confidérable  à  un  Enfeigne  des 
Efpagnols  qui  s'étoit  engagé  de  livrer  la  place.  Il  devoit 
exécuter  en  perionne cette  expédition;  mais  l'OfBcier  ayant 
eu  la  foibleffe  de  confier  Ion  fecret  aune  femme  qu'il  aimoit, 
elle  découvrit  le  complot  au  Gouverneur  ,  qui  fit  pendre  le      Manqué, 
traître ,  &  Guillaume  fut  contraint  de  revenir  fur  fes  pas  (d). 

(ai  P»th Chron. de Hott.Tom.U. Liv.'XU. pag.  w. De  Thou  Tom.  VIII» 
LzV.  LXXI.  pag.  554.  • 

(b)  BorLîV.  XIV. pag.  191. 
(  r  )  Bor  Liv.  XIV.  pag.  108. 
(d)  Meteien Liv. X.Jol,  i7j.Hooft.  Lir>  XULpag.  718. 

Tttij 
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fHtLîppE  III*  D'Eftrclles  que  le  Prince  d'Epinoy ,  Gouverneur  de  Tour~ 
-     ~       '  nay ,  avoir  décaché  avec  quelques  troupes  de  fa  garnifon  ,-. 
il,?';,  fe  rendic  maître  dcCondé  ;  mais  il  fut  contraint  de  l'aban- 
&  repris.         donner  peu  de  jours  après ,  dans  la  crainte  des  Wallons  quî- 
marchoient  à  lui  (a).  Ces  furprifes  mutuelles    où  fc  bor- 
noient  les  opérations  militaires ,  &  qui  tendoient  à  ruiner 
le  Pays,  fans  opérer  d'avantage  réel,  prouvent  la  foibleiTc 
réciproque  ;  mais  la  défection  du  Comte  de  Rennenberg 
fut  plus  décilive  dans  la  Frife. 
X  I V.  Nous  avons  vu  que  le  Duc  de  Parme  cherchoit  à  gagner 

Défedion  du  ce  Seigneur  dès  le  commencement  de  l'année  précédente  ; 
penser^  l  il  fe  fervoit  de  tous  fes  Parens  qui  tenoient  le  parti  des  Es- 
pagnols. Soit  que  Rennenberg  défefpérâc  du  fuccès  des  ar- 
mes de  la  Ligue  ,  foie  qu'étant  Catholique-Romain  ,  il  fou* 
haitât  de  conferver  la  Religion  de  fes  Pères  ,  &  de  rentrer 
dans  fes  biens ,  donc  la  plupart  étoierrt  fitués  dans  l'Artois 
Se  dans  le  Hainautj  il  entretenoit  correfpondance  avec  le 
Duc  de  Terra-Nuova  par  le  moyen  de  Gilain  de  Bailly  ; 
&  ce  fut  par  fon  canal  qu'il  obtint  des  conditions  favora- 
bles ,  tant  pour  lui ,  que  pour  ceux  aufquels  il  s'interef- 
foit(è).  Quoiqu'il  eue  encamé  cette  négociation  particu- 
lière, il  ligna  l'Union  d'Utrecht,  la  fie  recevoir  au  Sénat 
de  Groningue  (c)  ,  ôc  reprochoic  la  moindre  corref- 
pondance avec  les  Efpagnols  ,  comme  une  trahifon  à  la 
Patrie  (d).  Mais  Conelie  de  Lalain  fa  fœur ,  époufe  du  Ba- 
ron de  Monceaux  ,  envoyée  par  Farnefe  au  Château  de 
Coeverden  où  il  étoic  pour-lors ,  acheva  de  le  déterminer  ,- 
en  lui  offrant  le  rirre  de  Marquis  &  le  mariage  de  Marie  de 
Brimeu  ,  Veuve  du  Comte  de  Barlaimont,  la  femme  laplus' 
riche  des  Pays-bas.  Il  étoic  cependant  retenu  par  Popke 
Ufkens ,  l'un  de  les  Confeillers  que  Kornpuc ,  Capitaine 
du  Régimenc  de  Norris  ,  qui  commandoie  les  Angloi? 
en  garnifon  dans  Groningue  ,  avoir,  averti  de  fes  me» 

fa)  Meterfn  Liv. X.fol.  175.  * 

(  b  )  Bor  Piéc.  Authent.  Tom.  II.  pag.  J; 
(  c  )  Bor  Piéc.  Authent.  Tcm.  II.  pag.  j. 
(•,</)  Bor  Piéc,  Authent. TonuU.vag.  toi 
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flées  (  a).  Guillaume  même  commençant  à  fe  défier,  fe  ren-  Philippe  Iïï. 
dit  fur  la  frontière  ,  s'affura  des  Citadelles  de  Staveren  &  ~      * 

de  Leuwaarden  «    &  pouffa  les  habitans  de  Harlingen  à       *  ?  °* 

7  r  o  Précautions 

iommer  leur  Gouverneur  de  leur  remettre  le  Château ,  &  ce-  de  Guillaume* 
lui-ci  refufant  de  le  rendre  fans  un  ordre  de  Rennenberg ,  on 
étoit  prêt  d'en  venir  à  la  force,  lorfqu'on arrêta  Bailly  ,  que 
le  Comte   avoit  envoyé  pour   éclairer  les   démarches  du 
Prince  d'Orange.  On  trouva  dans  fes  papiers  des  preuves  de    Preuves  de  là 
la  défection  de  Rennenberg,  avec  un  ordre  de  mettre  en  li-  ^ft^10"- 
berté  les  otages  que  Groningue  avoit  livrés  à  l'Union  pour 
sûreté  de  Ion  engagement  (  b  ) ,  un  A£te  ligné  par  trois  cens 
bourgeois ,  qui  promettoient  de  fe  déclarer  pour  Philippe, 
le   Plan  formé  d'introduire  une  garnilbn  Efpagnolc  dan3 
Groningue  <5c  un  grand  nombre  de  blancs-feings  ,  que  cet 
Envoyé  employoità  gagner  des  Partifansàl'Efpagne(  c  ). 
Guillaume  s'en  fervit  pour  contrefaire  un  ordre  de  remet-      Guiiiaurr.j 
tre  le  Château  de  Harlingen  :ce  qui  réuffit ,  &  fur  un  pareil  en  F°fite! 
Mandat  François  de  Pypenpoy  remit  à  Sonoy  la  Citadelle 
de  Staveren. Les  Etats  de  Hollande  a  voient  envoyé  ce  Géné- 
ral de  ce  côté  avec  les  forces  de  la  "Weflfrife,  furunelettre  in- 
terceptée ,  par  laquelle  Rennenberg permettoit  aux  payfan9 
des  Ommelandes  de  chaffer  la  cavalerie  cantonnée  dans  leurs 
Villages,  avec  défenfe  d'en  recevoir  fans  un  ordre  de  fa 
main  (  d  ),  8c  Sonoy  pour  raffurer  le  pays,  ayant  bâti  un    Sanoyaflure' 
Fort  àZvartfluis ,  ouvrit  les  Citadelles  du  côté  des  Villes ,   aFnle* 
&  fit  travailler  aux  fortifications  de  Coeverden  (e). 

Après  avoir  affuré  ce  Pays  autant  qu'il  étoit  poflîble,  le  Rêtabllfle- 
Prince  partit  pour  la  Haye  ,  où  les  Etats  l'appelloientpour  ™jj0snsdes  R/~ 
régler  différentes  affaires ■(/).  Depuis  que  Malines  s'étoit  fautdes  Appel, 
déclarée  pour  les  Eipao-nols  ,    les  Hollandois  &  les  Zee-  lationf   au 

i         1    .  r  •■  °  u  11      ■  j         t  Grand- Con». 

landois  ne  lçavoient  ou  porter  1  appellation  des  Jugemens  Ceil  de  Mali* 
des  Sièges  inférieurs ,  &  les  Villes  follickoienc  l'établiffc-  n«. 

(a.)  R.  F're/înga  Mrmor.pag.  17S. 

(b)  Bor  Piéc.  Authent.  Tom.  II.  pàg.  tii 

(•c  )  Bor  Piéc.  Authent.  Tom.  II.  ptg.  1  z. 

(d)  Bor  Liv.  XIV.  pag.  182. 

(■e  )  R.  Frefînga  Memor. pag.  1S0.  BorL;V.  XIV. pag.  182Ï 

ifl  Réfolut,  de  Holl,  du  9,  15  Juillet  1580  >pag,  156  ,  170J 
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Phuiite  IN.  ment  d'un  nouveau  Confeil  à  Haarlcm.  Dordrecht  de- 
Ifg0<  mandoit  feule  qu'on  attribuât  ce  droit  au  Confeil  Prive  qui 
réiidoit  à  Anvers  ;  quelques  autres  infiftoient  en  faveur  du 
Confeil  de  Hollande  ,  ou  qu'on  fit  revivre  l'ancien  ulage 
de  la  Reviiïon  ;  &  ce  dernier  fut  le  parti  que  le  Prince  jugea 
le  plus  convenable  aux  circonftances  (a). 
La  Zeehnde      L'affaire  de  la  Zeelande  ne  fut  pas  fi  facile  à  terminer. 

UHollanJe. C  Cette  Province  fe  regardant  comme  une  Souveraineté  dif- 
tin£te&  féparée,  prétendoit  tenir  fes  Etats  particuliers ,  & 
s'arrogeoit  le  droit  de  battre  monnoye.  LePrince  fe  chargea 
de  vifiter  les  Villes  pour  les  exhorter  à  ne  rien  innover  pour 
le  préfent  ;  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  l'opiniâtreté  des 
bourgeois.  Il  revint  à  la  Haye  d'où  il  fe  rendit  àUtrecht , 
pour  faire  accepter  les  Arrêtés  des  Etats-  Généraux  à  la  nou- 
Rennenberg  velle  Union ,  faire  approuver  le  rappel  du  Duc  d'Anjou, 

Guillaume   &  1  ere£tion  d'un  nouveau  Tribunal (b)  ,  &  pendant  fon 
féjour  ayant  des  preuves  complettes  de  la  défection  de  Ren- 
nenberg, il  manda  ce  Seigneur  à  Utrecht ,  fous  prétexte  de 
leconfulter  fur  quelques  affaires  de  la  dernière  importance; 
il  levé  le  mais  le  Comte  déterminé!  lever  le  mafque,  n'eut  garde  de 

suf^ue,  s'y  rendre ,  &  le  fervit  de  l'occafion  pour  le  défaire  de  Popke 
Ufkens  dont  la  préfence  Pembarraffoit ,  en  l'envoyant  à  fa 
place.  Celui-ci  ayant  rendu  à  Guillaume  un  compte  exa£t 
de  toutes  les  manoeuvres  du  Stadhouder ,  au  moment  qu'il 
partoit  pour  Amfterdam ,  le  détermina  à  fe  rendre  a  Cam- 
pen  (  c  )  ,  d'où  il  renvoya  ce  Confeiller  pour  effayer  encore 
de  ramener  Rennenberg  ;  Ufkens  reconnut  alors  tant  de 
diffimulation  dans  les  réponfes  du  Comte ,  qu'il  fortit  fecre- 
tement  d'une  Ville,  où  il  ne  fe  croyoit  plus  en  sûreté  (  d  ). 

il  ferend  mai-      ^e  lendemâin  Rennenberg  donna  un  grand  repas  qui  fut 

tredeGronin-  poufle  fort  avant  dans  la  nuit.  Hildebrands ,  premier  Bourg- 

guei  meftre  de  Groningue ,  profita  de  la  liberté  inféparable  des 

Feftins ,  pour  lui  parler  des  bruits  qu'on  répandoit  lur  fon 

(a)  Bor  Liv.  XIV.  pag.  1 8 1. 

(r)  Hooft  Liv. XVI. pag.  6S8. 

(r)  Bor  Liv.  X i  V. pag    186 

(â)  R.FafingaMemor.  jiag.  îoy;  -    - 
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compte,  ajoutant  qu'il  le  croyoit  incapable  de  trahifon:  Philippe ïir. 
fur  quoi  Rennenberg  lui  ferrant  la  main:  »  Quoi  !  Vous ,  g       ' 

»  dit-il ,  que  je  regarde  comme  un  Père ,  vous  pourrie^  mefoup-  ' 
»  çonner  de  perfidie  ?  La  réponfe  ne  fit  que  redoubler  la  mé- 
fiance du  Vieillard ,  &:  loin  d'être  la  dupe  de  la  fauffeiîn- 
cérité  du  Stadhouder  ,  il  communiqua  fa  converfation  aux 
principaux  Reformés ,  &  leur  confeilla  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes.  D'un  autre  côté  ,  ces  difcours  déterminèrent  le 
Comte  à  précipiter  l'avanture.  Aufïitôt  que  fes  Convives 
furent  fortis,  il  arma  fon  domeftique ,  leur  joignit  une  bonne 
troupe  de  foldats  qu'il  avoit  fait  entrer  fecrétement ,  &  le 
matin  à  cinq  heures ,  tems  où  les  Proteftans  defcendoient  la 
garde  &  cédoient  leurs  polies  aux  Catholiques ,  il  leur  or- 
donna de  s'emparer  du  Marché  &  des  avenues  ,  monta  à 
cheval  armé  de  toutes  pièces  &  l'épée  à  la  main  ,  crianc 
par  les  rues  :  Au  fecours- ,  bons  Citoyens  !  je  fuis  votre 
Stadhouder  pour  Philippe,  votre  Roi.  Que  chacun  me  féconde 
àfoutenirfon  autorité  &  fes  droits1.  Il  fit  en  même  tems  rouler 
au  canon  vis-à-vis  J'Hôtel-de-Ville ,  fonner  des  fanfares  , 
battre  la  caifle ,  &  commanda  à  quelques  Cavaliers  de  courir 
par  les  rues ,  pour  jetter  l'épouvante  dans  tous  les  Quartiers» 
Les  principaux  bourgeois  fe  renferment  dans  leurs  maifons; 
Hildebrands  étant  forti  à  la  tête  de  quelques  Réformés ,  eft 
tué  d'uncoup  de  moufquet  ;  les  autres  prennent  la  fuite.  Les 
Catholiques  courent  les  rues,  enfoncent  les  portes  de  ceux 
qu'ils  foupçonnent ,  fe  faififïent  de  Dideric  Schaffer ,  fécond 
Bourgmeftre ,  &  le  traînent  en  prifon ,  quoique  griève- 
ment blefle.  Ils  traitent  de  même  les  autres  Conseillers ,  les 
Minières  &  plus  de  deux  cens  bourgeois.  Rennenberg  af- 
femble  aufïitôt  les  Corps  des  Métiers ,  fait  élire  de  nouveaux 
Magiftrats,&  jurer  leTraité  qu'il  avoit  conclu  avec  le  Roi(a). 
Outre  les  conditions  propofées  par  Terra-Nuova,  ilportok 
une  quittance  de  feize  mille  livres  de  quarante  groots  qu'il 
avoit  reçues  à  compte  de  dix  mille  Piftoles  qui  lui  étoient 
promifes.  Le  Roi  le  confirmoit  dans  fes  Stadhouderats  j  le 


(s)  FrefïnghaMemor.p<i£.  *o6.  Bor  Liy.  XIV. pag.  i8«, 


520  HISTOIRE    GENERALE 

PwrtiPM  IIL  Prince  de  Parme  en  expédia  les  Lettres  a  Maaitricht,  Ôcle 
1({80#    "  reconnut  pour  un  fidèle  iujet  &  fervitcur  zélé  de  Sa  Majef» 
Ileflinvefii  té  (a).  Le  Comte  avoit  écrit  aux  habitans  des  Ommelan- 
dans  lu  Ville.    des  f  p0ur  lcs  engager  dans  fon  parti  ;  mais  loin  d'écouter 
la  léducïion  ,  ils  envoyèrent  à  l'inftant  Kornput  &  Berthold 
Entes ,  qui  fécondés  des  Anglois  &  des  Frilons  -hde-les  in- 
vertirent Groningue  dès  le  lendemain  (  b  ). 
Guillaume       Guillaume  avoit  tant  de  confiance  dans  Rennenberg ,  que 
raiTure  l'Ove-  d^s  le  commencement  il  ne  pouvoit  croire  ia  trahifon  ;  lorf- 
qu'il  en  fut  convaincu ,  il  jura  de  ne  jamais  le  fier  à  un  Ca- 
tholique (  c  ) ,  &  longea  d'abord  à  raffurer  l'Overyfîcl  &  la 
Drenth  (  cl).  Il  ordonnai  Sonoy  de  mettre  une  bonne  gar- 
riifondansCampen,ôc  de  fortifier  Coeverden  &Bourtange; 
mais  le  défaut  d'argent  empêcha  ce  Capitaine  de  preffcr  ces 
ouvrages.  D'un  autre  côté  ilappella  le  Comte  de  Hohenlo  , 
qui  s'avança  dans  TOveryiIelà  la  tête  de  fes  Allemands.  Les 
paylans  avoient  pris  les  armes  à  l'inftigation  du  Comte  de 
Rennenberg  ;  fon  arrivée  calma  les  troubles ,  &  la  garnifon 
quil  laiffa  dans  Oldenzeel ,  raffura  le  pays  («).  Les  Etats 
de  Hollande  confifquerent  le  Vieux  -  Hoorn  qui  apparte- 
noit  à  Rennenberg ,  &  le  vendirent  feize  mille  florins  à  de 
Emeutes  dans  Blois  de  Treflong(/) .  Les  deux  Partis  en  vinrent  aux  mains 
thffercntesVii-  dans  qUejqUes  yjUes  •  Zwa\  &  Deventer  éprouvèrent  des 

émeutes  violentes  (g). 
XV.  A  Utrecht  les  Réformés  -fe  jetterent  de  nouveau  fur  les 

îa^eUIesaEPii-  EguTes  qu'ils  achevèrent  de  faccager ,  briferent  les  Images, 
fesàUtreçht.  renversèrent  les  Autels ,  &  demandèrent  au  Magiflrat  d'a- 
bolir entièrement  le  Catholicifme.  On  envoya  la  Requête  à 
Guillaume  que  ceux  d'Amfterdam ,  après  lui  avoir  fait  une 
magnifique  Entrée ,  vendent  de  ramener  à  Muiden  par 
eau  (Ji). 

(a)  BorPiéc.  Authent.  Tom.  II.  pag.  f  ,  iS, 

£5  )  R.  Frefînga  Mémoi. pag.  zoj. 

(c)  HooftLzy.XVI.  pag.  693. 

(d.)  Apolog.  de  Gui\[.  I.  dans  BorPiéc.  Authent. pag.  73* 

(e)  Bor  Liv.  XIV. pag.  18S  ,  194. 

(/)  Réfoliit.  de  Holl.  du  10,   ij,  18.  Juill,  1580  )f^.jij  318,  ,  j8f« 

(g)  Bor  Liv.  XIV. pag.  189. 

i  h.  )  Bor  Liv,  XiV.  pag.  188.  . 

Ce 
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Ce  fut  dans  cette  Ville  qu'il  reçut  la  Députation  des  Tra-  Philippe  ïir. 
jecrins  Catholiques,  qui  lui  repréfenterent  que  les  Réfor-        -~      " 
misavoient  violé  la  dernière  convention,  &  lui  demande-      J. 

i  -i  •  ii  r->    i-r         t        t>   •  l  -i-  Deput   tntl 

rent  la  reltitution  de  leurs  hgliies.  Le  rnnce  plus  menant  des    Catholi- 
que jamais,  &  n'ofant  rcjetter  la  Requête,  confeilla  aux  iues  â  Guil- 
deux  Partis  de  s'accorder  entr'eux;&  ne  pouvant  leur  perlua-  "um 
der  de  fe  concilier  ,  il  donna  par  proviiion  aux  Réformés ,    Ilfavorifeiet 
les  Egliles  de  Ste.  Gertrude  &  des  Jacobins ,  &  renvoya  le  Refbrmés- 
fond  de  la  conteftation  devant  les  Etats-Généraux.  Il  enjoi- 
gnit aux  Capitaines  de  la  Bourgcoilie  d'exécuter  les  ordres, 
afin  d'éviter  le  reproche  d'avoir  violé  la  Pacification  (a)  ; 
mais  le  18  de  Juin  il  fit  publier  en  fon  nom  &  en  celui  de 
l'Elcoutet  ,  défenfes  aux  Catholiques  de  faire  aucune  fonc- 
tion publique  ,  ni  même  de  porter  des  habits  eccléfiafliques.  Ordres  (ëvérej 
Les  Réformés  inlifterent  pour  obliger  le  Clergé  à  rapporter  Iho/iqu".  *" 
dans  la  Ville  la  VaifTelle  &  les  Ornemens  des  Egliles  qu'ils 
avoient  fauves,  les  aceufant  de  lesdeftinerà  fecourir l'enne- 
mi; &  pour  les  appaifer  ,  les  Chanoines  de  Saint  Jean  fu- 
rent obligés  de  prouver  que  Veuzelsavoit  enlevé  l'argente- 
rie à  l'inlçu  du  Chapitre  d'Emmeric ,  &  que  malgré  leurs 
diligences  ,  les    habitans   refulbient  de   xeftituer  le  dé- 
pôt (fe). 

Dans  ces  circonftances  la  mort  enleva  le  25  d'AoûtFréderic   Mort  du  iet- 
Schenk  de  Tautenbourg,  Archevêque  d'Utrecht,  &  le  Ma-  nit"r^,rjheVf" 
giftrat  refufa  de  lui  donner  un  fucceffeur.Ce  Siège  cependant  reconnu/" 
s'eflconlervé  fous  le  Gouvernement  des  Prélats  nommés  par 
le  Pape,&  confirmés  par  les  Rois  d'Efpagne ,  qui  quoiqu'o- 
bligés  de  fe  déguiler  fous  des  titres  étrangers  ,  pour  demeu- 
rer dans  le  Pays  ,  étoient  facrés  ious  le  titre  d'Archevêques 
d'Utrecht.  Mais  il  ne  leur  fut  plus  permis  d'exercer  leurs 
fondions  en  public  ,  &  moins  encore  de  toucher  leurs  reve- 
nus. Quoique  les  honneurs  ni  les  biens  ne  conftituent  pas 
la  dignité  du  Sacerdoce ,  &  que  I'ondtion  facrée  &  le  nom 
du  Siège  la  cara&érifent ,  nous  verrons  naître  des  contefta- 

(a  )  Bor  Vv  XIV.  fag.  ijo. 
(b)  Bor  Liv,  XV.pag.  n8  ,  izo. 

Tom.r,  Y\V, 
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Tnnmt  in.  tions  fur  la  Perpétuité  de  ce  Siège ,  &  les  ennemis  de  leur 

■" ~ Do&rine  s'efforcer  de  les  réduire  à  la  qualité  de  Vicaires 

1500.      Apoitoliqucs.  Cette  Eglife  fondée  en  884  s'cft  confervée 

dans  toute  ia  Iplendeur  juiqu'à  la    mort  de  Frédéric  qui 

étoit  le  ioixante-uniéme  Archevêque  reconnu  parle  Magil- 

trat  (a). 
Difputfsentre       Le  Prince  d'Orange  étant  de  retour  à  la  Haye  cù  les 
l  sLuthrnens  gtats  étoient  affemblés ,  réiolut  de  remédier  aux  délordres 

&    les  Re*or-  i         j    •  ?  /  A  n 

mes  à  Woer-  que  les  dilputes  des  Luthériens  &  desCalvinittesexcitoient 
den.  depuis  longtems  dans  la  Ville  de  Woerden.  Pour  entendre 

cette  affaire, il  faut  le  rappeller  qu'Enric  de  Bronfvicqui  te- 
noit  cette  Ville  par  engagement  (t)>  ayant  embraffé  la 
Confeffion  d'Augsbourg  ,  avoit  introduit  cette  Secte ,  & 
ne  choififfoit  le  Magiftrat  qu'entre  ceux  qui  la  profeffoient; 
mais  les  Etats  s'en  étant  emparés ,  les  Calviniftes  prirent  le 
deffus.  Jean  Zaliger,  Miniftre  Luthérien,  entreprit  de  fe 
T"<niences  maintenir  par  des  Prêches  violens  contre  fes  Adverfaires, 
LuidriOT***  *lH^  f1"3^0*1  deparjures  &  de  féditieux,&  qualifiant  les  A na- 
baptiftes  &  les  Catholiques  mêmes  de  Sédu&eurs  &  d'Af- 
faffins  des  Ames.  On  toléra  ces  déclamations  jufqu'en  1 J  7P 
qu'il  s'avifa  d'inve&iver  contre  Guillaume,  l'accufant  d'a- 
voir violé  les  privilèges  de  la  Ville  par  les  changemens  qu'il 
avoit  faits  dans  le  Magiftrat.  Il  avoit  ofé  prêcher  contre 
l'abjuration  de  l'autorité  royale  dont  on  commençoit  à  parler 
dans  les  Etats.  Il  avoit  avancé  qu'on  ne  pouvoit  hafarder 
une  pareille  démarche  fans  de  puiffans  motifs ,  que  les 
fidèles  dévoient  fe  mettre  en  prière  pour  obtenir  que  Dieu 
répandît  fa  fageffe  &  fes  lumières  furie  Gouvernement.  Les 
Etats  nommèrent  des  Commiffaires  pour  interroger  ce  Mi- 
niftre ,  &  fur  fes  réponfes  ils  lui  défendirent  la  Chaire 
Henri  de  Vredeland  ,  fon  Collègue  ,  en  conçut  tant  de 
frayeur  ,  qu'il  offrit  fa  démifïion:  on  le  prit  au  mot  ;  la  dé- 
fenfe  qui  ne  portoit  que  fur  Zaliger,  fut  déclarée  commune, 
&  les  Commiffaires  nommèrent  pour  les  remplacer  Nicolas- 

(a)  Bot  Liv.  XV.pag.in.  Bockemb.  Antift.  Ultra). pag.  48.  Meteren  Liv» 
X.foL  201) 

(4)  Voyez.  ci-defTus  Tom.  II.  pag.  iji.Conf.  Reyd.  Liv.  h  pag.  8, 
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Simonszoon,  Miniflredejaapfwoude,  qui  quoique  Luthé-  Philippe  III. 
rien  ,  communioit  avec  les  Egliics  du  Rhinland.    Vrede-  ~      " 

land  &  Zaliger  ouvrirent  leur  Prêche  dans  une  grange  d'où  l*  °' 
ils  inve&ivoient  de  leur  mieux  contre  Simonfzoon.  Le  con- 
cours de  leurs  Profelytes,  les  décela,  &  la  difpute  s'animanc, 
le  Magiflrat  bannit  Zaliger.  Les  dévots  fe  rendirent  à  la 
Haye  pour  demander  Ion  rétabliflement ,  &  prier  les  Com- 
miflaires  de  lui  rendre  fa  Chaire  :  ils  répondirent  qu'ils  fe 
garderoient  bien  d'ouvrir  une  bouche  qui  n'exhaloit  que  la 
calomnie  &  la  fédition  ;  qu'au  furplus  ils  n'avoient  pas  le 
droit  de  juger  des  confeiences ,  &  qu'ils  fe  bornoient  à  veil- 
ler à  la  tranquillité  publique  (a).  Les  Envoyés  peu  con- 
tens  de  la  réponfe  s'adrefferent  au  Prince  qui  les  renvoya 
aux  Etats ,  &  ceux-ci  confirmèrent  le  4  Avril  par  lavis  du 
Prince  l'interdit  prononcé  contre  les  deux  Miniflres ,  les  Us  font  chafféi 
bannirent  de  "Woerden,  défendirent  d'y  prêcher  à  l'avenir  e* 

d'autre  Religion  que  la  Reformée ,  permirent  aux  Luthé-  ,  Les  Egllf"e* 

1       »  1?       iV      j  1  1  ■}     a     ■  r     f't<*s  auxLu- 

nens  de  saflembler  dans  la  grange  dont  ils  etoientenpol-  thériew. 
fedîon ,  avec  défenfe  refpe&ive  aux  Minières  de  s'invecti- 
ver en  Chaire  (6).  Ce  Règlement  fut  mal  exécuté  (  c  )  ,  & 
dès  la  fin  de  l'année  on  fut  obligé  de  renvoyer  à  "Woerden  , 
pour  enjoindre  aux  habitans  d'obéir  aux  Magiflrats ,  &  de 
défendre  d'admettre  dans  leurs  Eglifes  d'autres  Miniflres 
que  ceux  qui  feroient  approuvés  par  les  Etats  (d).  Peu 
après  Nicolas  Simonzoon  étant  mort,  &  Mathieu  Rudze 
ayant  été  mandé  à  la  Haye  pour  avoir  fait  des  prônes  fédi- 
tieux  (  e  ) ,  les  Etats  nommèrent  des  Miniflres  Calvinifles 
pour  les  remplacer  (/). 

La  Ville  de  Leide  eut  auffi  fa  part  dans  ces  mouvemens.      *  V  1. 
Pierre  Pieterfzoon  reprocha  en  Chaire  à  Cafpre  Koolhaas  pékans  de 
fon  Collègue ,  de  fe  diflinguer  par  des  nouveautés ,  &  de  Leide  furTau- 
refufer  de  foumettre  fes  opinions  au  Synode  ;  celui-ci  recri-  ™™le  &  tpel£" 

porelle. 
(a)  Réfolut. deHoll.rfun  Novemlr.  IS79  i  pag.  184. 
(  b)  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Avril ,  1580,  pag.  ?  3. 
(c)  Bor Liv.  XIV. pag.  170. 

(d")  Réfolut.  de  Holl.  du  1 3  Juin  ,   if8o  ,pag.  106. 
(e)  Réfolut.  de  Holl.  du  13  Sept,  if  80,  pag.  197. 
{/)  Réfolut.  4e  Holl.  du ii  Nwemb,  1  j 8© ,  pag.  2 ? 0/ 
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pRILrfPE  ni.  minoit  en  reprochant  au  premier  d'être  plus  attaché  à  la  ré- 

■   gularité  extérieure  qu'à  la  pureté  des  mœurs.    Leurs  fen- 

15°°m      timens    étoient  partagés  fur^  Péleftion  des  Diacres  &  des 
Anciens  :  le  premier  ioutenoit  qu'elle  appartenoit  aux  S)  ro- 
des ;  l'autre  prétendoit  quelledépendoit  du  Magiftrat.  Ces 
difputcs  compromirent  l'autorité  lpirituclle  avec  la  tempo- 
relle fur  la  qucPdon  des  limites  de  l'une  &  de  l'autre.  Les 
Les  Etats  de  Chaires  retentirent  deDiffcrtations  pour  &  contre;le-Etats 
prennent  flh  entrèrent  dans  la  conteftation ,  &  blâmèrent  la  conduite  du 
&caufe.  Magiftrat  qui  s'étoit  déclaré  pour  ceux  qui  ioutenoient  (on 

autorité.  Le  Prince  défendit  ces  controverses  par  une  Let- 
tre que  Pieterszoon  publia  en  Chaire  ,  &  conclut  que  le 
peuple  devoit  obéir  au  Magijlrat  ,  comme  le  Magijlrat  au 
Prince.  La  propofition  fut  mal  interprétée  s  &  le  Con- 
ieil  de  Ville  dépola  le  Miniflre  qui  n'étoit  que  fous  con- 
dition. Les  Etats  prenant  fa  défenfe,  citèrent  les  Offi- 
ciers pour  alléguer  leurs  griefs  (a),  mandèrent  aux  Mi- 
niflres  du  Rhinland  &  du  Delfland  d'envoyer  leur  avis  fur 
la  queftion.  Enfin  les  Etats  voyant  les  efprits  s'enflammer  f 
conieillerent  aux  habitans  de  Leide  de  congédier  les  deux 
Miniftres ,  auteurs  du  défordre  (  b  )  ,  &  fur  le  refus ,  ih  leur 
interdirent  la  prédication  (c).  Pieterszoon  fe  fiant  fur  la 
protection  du  Magiftrat,  ne  laifia  pas  de  continuer;  mais 
celui-ci  dans  la  crainte  d'indifpofer  entièrement  fes  Supé- 
rieurs ,  fit  publier  la  défenfe  (d)  ,  &  fit  paroître  en  même 
temps  un  Ecrit  pour  établir  fes  droits.  Le  Clergé  en  fut 
d'autant  plus  choqué  ,  qu'il  s'étoit  fervi  de  la  plume  de  Di- 
deric  Volkertszoon  Kornhert ,  Notaire  de  Haarlem  ,  déjà 
connu  pour  avoir  écrit  contre  l'Eglife  reformée  &  quelques- 
uns  de  fes  Miniftres  (  e  ).  Kooïhaas  y  répondit  avec  tant 
d'aigreur ,  que  le  Magiftrat  fut  enfin  forcé  de  le  chaffer  de 
la  Ville  ;  mais  les  conteftations  s'augmentant ,   les  deux 

(rt)  Réfolut.  de  Holl.  duj ,  9  Mai,  1^79  ,  pag.  90  ,  9 y. 

(  b)  Réfol.de  Holl.  du  23  Mai,  if79  i]>ig.  iij. 

te)  Réfolut.  de  Holl.  du  19  Juin,  du  3  Juill.  1579  >p«£«  134  ,  148. 

(d  )  BorPiéc.  Authent.  Tom.  ll.pag.iif. 

(O  Rciulut.deH.oll.tiii  19  Août  1*79  >  y*g-  ">$• 
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Partis  convinrent  enfin  de  s'en  rapporter    à  la  déciiion  Philippe  [III. 
des  Arbitres  ,  dont  on  conviendroit ,  &  ceux-ci  pronon-         "7 
cerent  le  29  Octobre,  que  les  deux  Miniftres  leroient  réta- 
blis dans  leurs  places  ,  à  condition  de  foumettre  leurs  opi- 
nions &  leurs  Ecrits  à  la  Ceniure  du  Synode  ;  que  l'élec- 
tion des  Diacres  &  des  Anciens  fe  feroit  par  le  Magiftrat , 
fur  la  repréfentation  du  Coniiftoire  au  Confeil  Eccléfiafti- 
que  ,    &  députeroit  deux  Officiers    aux  Synodes  avec 
le   droit  d'affifter  aux  délibérations  ,  fans   donner   leur 
voix  ,  &  qu'ils  feroient  obligés  au  fecret ,  &  revêtus  du  pou- 
voir d'arrêter  les  opinions  qui  pourroient  troubler  la  tran- 
quillité.   Par  ce  moyen  le  calme  fut  rétabli  dans  la  Vil- 
le (a).  On  parla  dans  l'Affemblée  des  Etats  ,  où  ces  con-      On  parle 
teftations  furent  terminées ,  d'abjurer  la  domination  d'Ef-  f  ab'ur"     le 
pagne ,  de  conférer  l'autorité  au  Prince  d'Orange ,  &  de  ~*t        pa~ 
recevoir  le  Duc  d'Anjou  à  titre  de  Protecteur  ;  mais  ces  pro- 
portions étant  prématurées  ,  on  ne  forma  point  d'Arrêté, 
&  Guillaume  partit  de  la  Haye  ,  pour  fe  rendre  à  l'ouver- 
ture des  Etats  -  Généraux  qui  fe  faifoit  à  Anvers  le  7  d'A- 
vril. 

On  fentit  la  veille  de  fon  départ  un  Tremblement  de  Tremblement 
Terre  qui  régna  depuis  Paris  jufqu'à  Cologne;  lesfecouffes  «^  Terre, 
furent  fi  violentes  dans  les  Pays-Bas,  qu'on  entendit  ion- 
ner  les  cloches ,  &  l'on  vit  tomber  des  pierres  des  Edifices 
les  plus  élevés;  la  mer  fut  agitée  avec  d'affreux  mugiffe- 
mens.  L'Angleterre  ne  fut  pas  exempte  de  ces  Phénomè- 
nes ,  &  la  Ville  de  York  s'en  reffentit  plus  qu'aucunes  ; 
mais  on  en  fut  quitte  pour  la  peur  (b). 

Cependant  le  Siège  de  Groningue  continuoit  lentement.      x  V 1 1. 
Entes  n'étoit  pas  affez  fort  pour  preffer  vivement  la  place;   Continuation 
&  les  efforts  des  affligea ns  &  des  affiégés  fe  bornoient  à  des  Groningue.  C 
efearmouches  quelquefois  affez  vives ,  &  qui  coutoient  les 
plus  braves  foldats ,  fans  qu'il  en  réfultât  rien  de  décifif. 
Les  Ommelandes  ,  pour  foutenir  cette  armée ,  avoient  pris 
Ja  vaiffelledes  Eglifes,  &  décroché  les  cloches  pour  fondre 

(a)  Bor  Liv.  XIV. pag.  t6p. 

Cb)  Boi  Lu. XIV. pag.  i?i, De Th<3uTom.Vm.Lib.LXXI.p<ig.  j4o? 


fis  HISTOIRE    GENERALE 

Phti.tppï  m.  du  canon.  Philippe,  Comte  de  Hohenlo,  fe  joignit  à  cette 
— ~~~â         armée  avec  quelques  Allemands  ,  &  Guillaume  Louis ,  fils 
de  Jean  ,  Comte  de  NafTau ,  amena  un  Corps  de  Wallons: 
enforte  quelle  étoit  de  cinquante  -  quatre  Enfcignes  8c  de 
douze  cens  chevaux  (a).  Le  27  de  Mai  Naflau  attaqua  le 
Guillaume-  fauxbourg  deSchuitendiep  ,  où  il  fut  tué  d'un  coup  de  mouf- 
Louisde  Naf-  qUCt  dans  la  tête  (  b  )  ;  Elcheda  prit  le  commandement  au 
relus  de  Hohenlo.  Les  affiegés  encouragés  par  l'efpérance 
I  es  Efpagnoh  du  fecours  ,  fe  défendirent  avec  la  même  valeur  :  en  effet 
marchent   au  Martin  Schenck  &  Robles  de  Billy  avançaient  à  la  tête  de 
Gronlngue.6    quatorze  Enfeigncs.  Les  Etats  informés  de  leur  marche , 
Hohenlo  mar-  ordonnèrent  à  Hohenlo  d'aller  à  la  rencontre  ,   &  ce  Ca- 
d'eux" "devant  picaine  ayant  appris  qu'ils  venoientpar  Zwolle,  s'avança  de 
Troubles  dans  ce  côté  (  c  ).  Tout  étoit  en  combustion  dans  cette  Ville  :  le 
Zwolie.         Magiflrat  s'imaginant  avoir  fuffifamment  pourvu  à  fa  sûreté 
par  l'expulfion  de  quelques  perfonnes  fufpetles  ,  avoit  re- 
fufé  de  recevoir  garnifon;  les  Catholiques  animés  par  l'ap- 
proche des  Efpagnols  ,  &  foutenus  de  quelques  payfans  , 
avoient  pris  les  armes  ;  les  Réformés  s'étoient  retranchés 
fur  le  Marché ,  dont  ils  avoient  chafle  les  premiers  avec  le 
fecours  de  quelques  foldats  Hollandois  qui  s'étoient  trou- 
vés dans  la  Ville ,  &  Schenck  ayant  appris  que  ces  derniers 
Hohenlo  bat-  avoient  le  deffus ,  s'arrêta  proche  de  Hardenberg.  Hohenlo 
'"/no/"  Ef"  s'avanÇaà  Coeverden  ,  &fe  trouva  en  préfer.ce  le  17  de 
Juin.La  chaleur  exceffive  pendant  une  marche  à  travers  une 
plaine  aride  &  fur  des  bruyères  ,  avoit  harraffé  fes  foldats  , 
&  l'ennemi  fe  repofoit  depuis  quelques  jours  dans  un  camp, 
où  rien  ne  lui  manquoit.  Il  n'avoit  que  dix-huit  cens  hom- 
mes ,  trois  efeadrons  d'Arquebufiers  &  fept  pièces  de  gros 
canon.  Le  combat  commença  fur  le  midi  :  fa  Cavalerie  don- 
na avec  tant  de  vigueur ,  qu'elle  mit  d'abord  en  déroute 
celle  de  l'ennemi ,  &  l'infanterie  Efpagnole  commençoit  à 
plier,  lorfque  les  Gendarmes  rétablirent  le  combat ,  firent 

(a)  R.  Frefînga Memor.  pag.  2T7. 

(a  )  R.  Frefinga  Memor. pag.  xij.  De  Thou  Tom.  VW.  Liv.  LXXI-  pag; 
347. 

(c)  Bot  Liv. X V. pag.  215. 
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reculer  les  Allemands  ,  &  l'infanterie  reprenant  courage  ,  Phuipm  III. 
acheva  de  les  mettre  en  fuite  (  a  ).  Les  fuyards  portèrent  l'é-  T~o 
pouvante  dans  Coeverden  ,  que  lagarniion  abandonna  ,  &  Cocverd<*n 
dont  le  vainqueur  s'empara  ;  la  teneur  palfa  même  dans  le  évacué  &  pris 
camp  ces  afliégeans  qui  levèrent  le  fiége  de  Groningue  en  yajJei  Efpa" 
délordre  la  nuit  du  1 8  au  1  o ,  &  fe  jetterent  dans  les  places  le  foge  de 
voiiines(fr).  Les  paylans  des  Ommelandes  quittèrent  leurs  G,ron*ngueie. 
habitations  &  le  pays  fut  entièrement  iaccagé  (  c).  £fS  q  nme_ 

Schenck  fut  reçu  en  triomphe  par  les  habitans ,  &  ce  fut  landts  facca- 
à  leur  prière  qu'il  le  joignit  à  Rennenbergpour  inveflirDel-  g"*Avanta 
fyz!.  Il  fit  en  même  teras  attaquer  le  Fort  d'Opflag,  où  quel-  de  part  &  d'aut 
ques  fuyards  s'étoient  retirés  ,  &  les  força  bientôt  de  capi-  tre* 
tuler;  mais  Hohenlo  ayant  reçu  un  renfort  d'Anglois  &  d'E- 
coilois ,  le  reprit  preiqu'auifitôt.  Morgan  qui  les  comman- 
doit,  s'étoit  rendu  maître  de  Monnikerzyl,  &  deRennen- 
berg  avoit  été  contraint  de  lever  le  fiege  de  Dokkum.  La 
garniibn  de  Steenvyk  &  de  Zwartfluis  forcèrent  le  Drof- 
iard  de  Coeverden  d'abandonner  Meppelt,  où  il  s'étoit  re- 
tranché ;  mais  on  ne  put  obliger  Schenck  .d'abandonner 
Delfzyl  qui  capitula  fur  la  fin  de  Juillet  (  à  ).  Pendant  ce  fié- 
ge les  Etats  interceptèrent  une  lettre,  par  laquelle  on  dé-  LesEfpagnols 
couvrit ,  que  Rennenberg  prenoit  des  mefuresavec  le  Prince  ^^res.    de 
de  Parme  pour  introduire  une  garnifon  efpagnole  dans  Gro-  Nouveau  def- 
ningue ,  &  que  ce  dernier  avoit  deffein  de  traiter  à  la  ri-  fein  <k  Ren- 
gueur  ceux  qu'il  croiroit  fufpe&s.  On  fit  paffer  des  copies  de  Grom'ngncf" 
cet  Ecrit  dans  la  Ville;  mais  ce  fut  (ans  efifct:  les  Catholiques 
étoient  alors  les  maîtres,&  les  Réformés  ne  reprirent  coura- 
ge que  long  tems  après  (e).  Hohenlo  ayant  reçu  de  nouveaux    Kohenlore- 
renforts  ,  s'approcha  de  la  Ville  au  commencement  d'Août,  pouiïe    Ren- 
chafla  Rennenberg  de  Nienoord  ,  &  le  pouffa  fous  le  ca-  neilberS? 
non  de  la  place.  Il  vint  camper  à  Haren,  &  s'étendit  juf- 
ques  à  Sud-&  à  Nord-Laren  ,/)  :  enforte  que  les  habitans 

(a)  R.Frcfinga  Memor.  pa£.  238.  De  ThouTom.  VIII.Liy.LXXI.p.  350, 
{h  )   R.  Frefîng.)  Memor.  pag.  247, 
(c,  Bor  Liv.  XV.  pag.  114. 
(  d)  Bor  Liv.  XV. pag.  2 if. 
(e)  Bor  Liv.  XV.  pag.  218. 
(jf)  R.Fre/îr.ga  Memor.  pag.  26$* 
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Phiuppp  ni.  craignoicnt  de  le  voir  inveflir  encore  une  fois,  mais  il  dé- 
~7T~    "  campa  le  12  ,  &  tomba  fur  Coeverden  qui  le  rendit  le  deu- 
il   reprend  xiéme  jour.  Guillaume  ,  Comte  de  Naffau  ,  y  reçut  uncoup 
Coeverden.      de  feu  à  la  jambe  ,  dont  il  boita  toute  la  vie.  Rennenberg 
,"l"u;ide  de  fon  côté  reprit  leFort  d'Opllag,  &  s'empara  d'Adu^ar- 
derzyl  le  premier  de  Septemore  (  a  ). 
XVIII.  -Le  Comte  de  Hohenlo  croyant  que  ces  fieges  l'occupe- 

Hohenlobat-  roient  plus  long-temps  ,  avoit  divilé  les  forces  pour  atta- 

tu    p^r     lien-  *  °  Jrr>  1  il"-  »    » 

ncn[  quer  en  meme-tems  différentes  places,   il  setoit  avance  a 

Wedde  où  il  avoit  laiffé  un  Régiment  Anglois ,  &  marchoic 
àSlogteren,  pour  reprendre  Delfzyl,  pendant  qu'un  autre 
détachement  attaquoit  Lingen  >  où  Mulart ,  Drolfard  de  la 
Ville ,  s'étoit  retiré.  Wedde  ouvrit  les  portes  ;  mais  il  fal- 
lut encore  laiffer  quelques  troupes  pour  afïiéger  le  Château. 
Rennenberg  voyant  l'armée  ennemie  affoiblie  par  ces  parta- 
ges ,  rafa  les  Forts  qu'il  avoit  pris  ,  &  par  une  marche  for- 
cée il  tomba  furl'avant-garde  qu'il  lurprit  en  pleine  marche, 
la  pouffa  vers  Heiligerlee,  &  l'obligea  de  fe  replier  fur 
Winfchooten  ,  où  étoit  Hohenlo  avec  fa  Cavalerie  (b  ). 
Celui-ci  fit  d'abord  quelque  réliftance  ;  mais  il  fut  attaqué 
ii  vivement  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Wedde ,  &  de- 
là fur  la  Bruyère  de  Bourtange  ,  où  Rennenberg  l'ayant 
joint  avec  toutes  fes  forces ,  le  mit  en  fuite  ,  après  lui  avoir 
tué  mille  ou  douze  cens  hommes.  A  cette  nouvelle  les  dé- 
tachemens  qui  faifoient  le  fiege  de  "Wedde  &  de  Lingen  , 
décampèrent  fi  précipitamment,  qu'ils  abandonnèrent  leur 
canon  (  c  ).  La  Frife étoit  entièrement  perdue ,  fi  les  Etats 
n'euffent  envoyé  fur  le  champ  une  bonne  fomme  qui  fervit 
à  raffembler  les  foldats  difperfés  que  Hohenlo  mit  dans 
Staveren,  Hindeloopen  &  les  autres  Villes  qu'elles  confer- 
verent.  Peu  après  les  Garnifons  de  Dokkum  &  de  Collum, 
défirent  un  Corps  de  nouvelles  levées  que  le  Droffard  de 
Rennmberg  Coeverden  amenoit  à  Rennenberg  (d)  :  il  ne laiffa pas  d'ak 


s 

S  emp;ire      de 

Coeverden. 


(a)  Bor  LiV.  XV.  pag.  ut. 

(b  )  R.  Frefinga  Memor.  pag.  zy6. 

(c)  Bor  Liv.XV.pan.zn.DeThouTom.  VIN.  Liv.  LXXI. pag.  s  fi» 

{d)  &.Fidir\gA.Mem<jr. pag.177.B01JLiv.XV.pag.nl.> 

fiége 
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fiéger  cette  Ville  ,  &  l'obligea  de  capituler  le  20  de  Septém-  Phiuppe  ni 
bre  (  a  ).  Il  apprit  pendant  ce  fiege  que  les  bourgeois  6c  la      rrg0. 
garnifon  d'Oldenzeei  étoient  en  mauvaife  intelligence,  &     Etd'Olde*- 
dans  l'cfpérance  que  les  premiers  fe  déclareroient  en  fa  fa-  zeel- 
veur  ,  il  tenta  un  affaut  ,  dont  il  fut  repouffé  avec  perte 
de  trois  cens  hommes.  Rebuté  d'une  réiïftance  à  laquelle  il 
ne  s'attcndoit  pas  ,  il  iéretiroit,  lorfque  les  halr.tansle  rap- 
pelèrent,  ôc  lui  livrèrent  une  porte,  à  condition  que  la 
garnifon  fortiroit  avec  armes  &  bagages ,  en  promettant  de 
ne  fervir  de  trois  mois  contre  les  Eipagnols  (  b).  Il  s'sppro- 
cha  deZwoll;  mais  trop  foible  pour  entreprendre  le  fiege,   II  échoue  de- 
il  vint  a  Deutichem ,  dont  les  Gouverneurs  de  Deven-  JJJ^  DeB"~ 
ter  &  de  Zutphen  s'étoient  emparés  l'année  précédente  (  c). 
Il  y  trouva  tant  de  ré  fi  fiance ,  &  la  garnifon  de  Doesbourg 
le  harcela  de  façon  qu'il  décampa  le  cinquième  jour  (d). 
Il  mit  une  bonne  garnifon  dans  Groll ,  que  Hohenlo  avoit 
abandonné  ,  ramena  Ion  infanterie  par  les  marais  d'Ommen, 
fitpafïer  fa  Cavalerie  par  Coevcrden,  &  le  18  Oélobre  il 
invertit  Steenwyk.  Les  habitans  qui  jufqu'alors  avoient  re-     B  invHht 
fuie  de  recevoir  garnifon  des  Etats  ,  s'y  déterminèrent  heu- 
reufement  la  veille  (  e  )  ,  &  le  fiege  dura  quatre  mois  ;  mais 
avant  d'entrer  dans  le  détail ,  il  faut  voir  ce  qui  fe  paffoit 
à  Bruxelles. 

Philippe ,  pour  remplir  la  parole  qu'il  avoit  donnée  aux     Marguerite 
Wallons,  de  nommer  pour  Gouverneur  général  un  Prince  "^^Gou^r- 
defon  Sang,  avoit  rappelle  d'Italie  Marguerite,  Ducheffe  nantedesPays- 
de  Parme  :  il  fe  flattoit  que  cette  Princeffe  ,  dont  les  Fia-  Bas* 
mands  avoient  éprouvé  la  douceur,acheveroit  de  ramener  le 
cœur  defes  Sujets  effarouchés  par  les  cruautés  du  Duc  d'Al- 
be  (/).  Elle  arriva  à  Namur  ,  où  le  Prince  de  Parme  vint    SonarWe. 
la  recevoir  fur  la  fin  du  mois  d'Août  (  g  ).  Ce  Prince  ne  put 

(«)  R.  FrefingaMemor.  pag.  2.78. 

(£)  R.  Frefinga  Memor. pag.  zyç. 

(<r)   R.  FrefingaMemor.  p  g.  159. 

(d)   R.  Frefinga  Memor. pag.  284. 

(  e  )  Bor  Liv.  XV.  pag.  iiS. 

(/)   Grotii  Anr.HI.pag.  g8. 

(g)  Bor  Liv.  XV. pag.  2.13,  Meteren Liv.  X.  fol.  171. 
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Philiite  III.  dililmuler  l'on  mécontentement  ,    &   la  DuchcfTe  ne  pou- 

~« '  vant  le  réioudre  à  vivre  dans  des  diiputes  continuelles  avec 

Ellefollicite  unfi's»  °iu'  d'ailleurs  avoit  les  forces  en  main,  écrivit  au 
fadénniïion.     Roi  dès  le  mois  de  Septembre  ,  »  qu'ayant  trouvé  les  affai- 
»  res  plus  brouillées  qu'elle  ne  croyoit ,  &  qu'étant  convain- 
»  eue  qu'on  ne  pouvoit  rétablir  l'autorité  royale  que  par  les 
y>  armes ,  elle  le  prioit  de  la  débarrafier  d'un  fardeau  trop 
»  pelant  pour  fon  fexe  ;  que  le  Prince  fon  fils ,  jeune  ,  a£tif 
»  ôc    bon  Capitaine  ,  étoit  plus  propre  à    cet  ouvrage  ; 
»  qu'elle  lui  demandoit  le  Gouvernement  pour  lui ,  &  la 
»  permifïïon  de  retourner  dans  fes  Etats  ».  Farncze  de  fon 
côté  écrivoit  à  Granvelle  que  dans  les  circonftances  un  Gou- 
vernement divifé  ne  pouvoit  avoir  que  des  fuites  f uneftes  ; 
mais  leRois'opiniâtrant  dansfaréfolution,  força  Margue- 
rite d'accepter  fa  nomination,  &  pour  lors  Farneze  remit 
le  commandement  des  armes ,  que  le  Roi  refufa  de  repren- 
dre. Cependant  le  bruit  de  fa  retraite  caufa  une  fermentation 
générale  dans  le  Parti  des  Mécontens,  &  la  Duchefle  fçut  en 
Le  Prince  de  profiter  pour  plier  la  volonté  du  Roi,  qui  pour  lors  nomma 
mé^dans"  lé  ^Prince  Gouverneur  général ,  par  des  lettres  datées  du  29 
Gouverne-      Décembre  1581  ;  mais  il  exigea  que  Marguerite  demeurât 
m  M \r  uerite  ^ans  'cs  Pays"bas  pour  l'aider  de  fes  confeils ,  &  ce  ne  fut 
obligée  de ref-  qu'en  Septembre  1583  ,  qu'elle  obtint  la  permiiïion  de  re- 
ter    dans   le  paffer  en  Italie  (a). 
ayx  IX.  Le  nouveau  Gouverneur  établit  fa  réfidence  à  Maaftrichr, 

Publication  &  ce  fut  dans  cette  Ville  qu'il  publia  au  mois  de  Juin  la  cé- 
Gu3îanume"tre  lébre  Profcription  contre  le  Prince  d'Orange  ,  que  le  Roi 
avoit  lignée  dès  le  mois  de  Mars.  Le  Confeil  d'Efpagne  re- 
gardoit  depuis  long-  tems  Guillaume  comme  l'auteur  &  le 
mobile  de  la  révolte,  &  Philipe  fe  perfuadoit  que  la  tranquil- 
lité de  fon  règne  dépendoit  de  fa  tête.  Il  avoit  effayé  la 
force  &  latrahifon,  Se  n'ayant  pu  réufîïr,  fa  haine  l'aveu- 
gla au  point  de  fe  fervir  du  moyen  le  plus  indigne  &  le 
plus  odieux  ,  pour  fe  défaire  d'un  ennemi  qu'il  détcltoit.  Il 
mit  fa  tête  à  prix ,  &  promit  de  donner  la  NoblefTe  avec 

(<0  Strada Decad, II. Lib, lll.pag.  ijj. 
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une  groffe  fomme  d'argent  à  quiconque  le  livreroit  mort  ou  Philippe  NI 
vif.  Ce  fut  ce  Ban  qui  fut  promulgué  alors,  &  les  Placards  -o 
furent  envoyés  de  tous  cotés.  «  Après  une  longue  énuméra- 
»  tion  des  honneurs  &  des  bienfaits  dont  l'Empereur  fon 
»  Père  &  le  Roi  lui-même  avoient  comblé  Guillaume  de 
»  NalTau,  étranger,  &  devenu  par  leur  faveur,  ValTal  &c 
»  Sujet  de  leur  Couronne  ,  il  l'accufoit  d'avoir  cabbalé 
»  contre  l'autorité  royale  au  moment  même  qu'il  par- 
»toit  pour  l'Efpagne,  d'avoir  ameuté  les  Sectaires  &  les 
»  M'écontens  ,  d'avoir  dreffé  la  Requête  de  la  NoblelTe , 
»  autorifé  les  Prêches ,  appelle  des  Miniftres  du  dehors , 
»  renié  la  Religion  de  fes  Pères ,  excité  la  plus  vile  popu- 
«  lace  à  brifer  les  Images  &  à  piller  les  Eglifes ,  de  s'être 
»j  fouillé  de  l'adultère  le  plus  infâme  en  renvoyant  Ion  Epou- 
»  fe  légitime ,  pour  prendre  une  Religieufe  coniacrée  à  Je- 
»  fus  -  Chriii;  qu'effrayé  des  peines  dues  à  fes  forfaits,  à 
«l'exemple  de  Cain&  de  Judas ,  il  avoit  cherché  dans  ion 
»  défelpoir  le  moyen  d'éviter  le  fupplice  mérité  ;  que  trop 
»  convaincu  delà  droiture  ôc  de  la  probité  du  Duc  d'Albe 
»  qui  venoit  relever  Marguerite  ,  il  n'avoit  ofé  l'attendre  , 
»  &  s'étoit  réfugié  en  Allemagne  ,  d'où  il  n'avoit  celle  d'a- 
»  nimerles  Hérétiques ,  &  de  les  multiplier  parla  voix  des 
»  Séducteurs  qu'il  envoyoit  dans  les  Pays-Bas  ;  que  voyant 
»  aflezde  bras  pour  défendre  fa  tête,  il  avoit  hafardé  de  fe 
»  montrer  en  Hollande  ,  où  le  peuple  l'avoit  reçu  fous  ier- 
«  ment  qu'il  maintiendroit  la  Religion  catholique  &  i'auto- 
»  rite  royale  ;  que  trahifïant  dans  Ion  cœur  le  ferment  que  fa 
»>  bouche  prononçoit,  il  s'étoit  confirmé  au  même  inftant 
"dans  la  réiolution  de  détruire  la  Religion ,  pour  s'emparer 
»  des  biens  de  l'Eglife  6c  fecouer  le  joug  d'une  domina- 
»tion  légitime;  qu'ayant  rendu  l'incendie  général ,  il  avoit 
«feint  de  confentir  au  Congrès  de  Cologne  pour  parer  le 
»  reproche  de  vouloir  perpétuer  la  guerre ,  bien  sûr  des  obf- 
»  tacles  qu'il  mettrait  en  fecret  aux  négociations  ;  d'avoir  à 
m  force  d'artifice  fémé  la  méfiance  entre  Don  Juan  &  les 
»  Etats  ;  d'avoir  forcé  ce  Prince  à  chercher  fa  sûreté  dans 
»>  Namur;  de  s'être  emparé  du  produit  des  impôts  &  des 
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»  Domaines  du  Roi  ;  d'avoir  levé  des  contributions  à  main 
»  armée  ;  d'avoir  oppolé  l'Union  d'Utrecht  au  Congrès  de 
i')<$0.      „  Cologne  ,  pour  ôter  tout  crédit  à  la  médiation  de  l'Empc- 
»  reur.  Qu'à  ces  cauies ,  Sa  Majefté  ne  pouvant  le  regarder 
j>  que  comme  un  lcélérat  perfide  &  traître  ,  né  pour  la  iub- 
»  verfion  des  Thrôncs  &  de  la  Religion  ,  ayant  levé  les 
»  armes  contre  Ion  Souverain  &  fon  bienfaiteur,  violé  les 
"  engagemens  les  plus  authentiques  &  les  plus  lacrés ,  enne- 
«  mi  des  hommes  &  de  Dieu  ,  fauteur  du  crime  &  de  i'héré- 
»  lie  ,  il  le  proferit  par  ces  Préfentes,  mettant  au  Ban  fa  per- 
sonne &  les  biens  ,  défend  à  qui  que  ce  foit  de  l'aider,  & 
»  fecourir  ,  fous  peine  d'être  privé  de  la  Noblcffe ,  des  biens 
»  &  de  la  vie  ,  le  livre  à  la  vindicte  publique ,  promet  à  tout 
»  étranger  ou  rcgnicole  qui  le  livrera  mort  ou-  vif,  la  No- 
»  blefle  au  premier  chef,  la  rcmifîion  de  tous  crimes,  quel- 
»  qu'énormes  qu'ils  foient ,  &  vingt-  cinq  mille  Couronnes 
»  d'or  en  efpéces  ou  en  biens  fonds  ,  ce  qu'il  laiffe  à  l'option 
»  du  vengeur  de  laMajefté  royale, promettant  en  outre  de  ré- 
»  compenser  tous  ceux  qui  lui  prêteront  la  main,  félon  l'im- 
>j  portance  du  fervice  :  à  quoi  faire  le  Roi  engage  irrévoca- 
»  cablement  la  parole  royale  dès  à  préfent   &  pour  tou- 
»  jours  (a). 
II  follicîte les       Guillaume  étoit  averti  du  coup  avant  qu'il  fût  porté  ,  & 
Ents  d'y  ré-  n'avoit  pas  manqué  de  communiquer  aux  Etats  de  Hollande 
&  de  Zeelande  les  lettres  que  les  amis  lui  écrivoient  d'Ef- 
pagne.  Il  envoya  dans  l'inftant  une  copie  de  fa  profeription, 
les  follicita  défaire  la  réponfc  en  leur  nom  ,  &  leur  demanda 
sûreté  pour  fa  perfonne.  Les  Etats  réfolurent  unanimement 
Si  garde  aug-  d'augmenter  fa  garde  de  cent  cinquante  Cavaliers ,   dont 
l'entretien    feroit  reparti  fur  les  Provinces  de  la  nouvelle 
Union  (b);   mais  ils  jugèrent  que  l'attaque  étant  person- 
nelle,  il  devoit  y   répliquer  lui-même,  &  qu'ils  appuye- 
roient  fa  juftirication  en  réfutant  article  pararticle  ce  qui  les 
R»ponfe  du  concernoit  (c).  Guillaume  employa  la  plume  de  Pierre  de 

PnnceauBan.       (a)  BorLiî,.  xV.pag.1c9.  La  Pife  Hift.  d'Orange  pag.  467.  Peut  Chron, 
deHoll  Tom.  II.  Liv.  XU.pag.  -.9 S. 

(b)  Réfolut.de  Holl.  du  1$  ,  21  Décembre,  1580.^3^.167,  17?, 
(O  Vie  de  Guiilil.  Tom.  III.  pag.  4  r  4. 
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Villcrs  ,  l'on  Minifhe,  &  les  Etats  firent  imprimer  l'Ecrit  a  Philippi  III. 
Leide  ,  fous  les  yeux  de  l'Univerfité.  Nous  avons  cité  ce.tte  ^~ 

apologie  dans  plus  d'un  endroit;  nous  nous  contenterons    ,       .  :* 
d'en  donner  la  iubftance  ,  &  nous  renvoyerons  le  Lecteur 
aux  Pièces  authentiques  de  Eor ,  qui  la  rapporte  en  entier. 
Après  un  Eloge  plein  de  reipecl  pour  l'Empereur  ,  Guil- 
laume foutient  que  »  les  bienfaits  qu'on  lui  reproche,  ne  font 
»  que  de  foibles  récompenies  des  fervices  que  les  Ancêtres 
»  &  lui-même  ont  rendus  à  la  Mailon  d'Autriche,quine  peu- 
»  vent  compenfer  l'argent  immenfe  que  les  Pères  ont  prodi- 
»>  gué  pour  la  Ibutenir  à  la  tête  des  armées  &  dans  les  Ambai- 
»  fades  ;  qu'il  ne  doit  rien  à  Philippe,  à  moins  qu'on  ne 
»  mette  en  compte  les  titres  &  les  honneurs  dûs  à  ia  Naif- 
»  fance  ,  qu'on  lui  fait  payer  ficher,  &  dont  les  privilèges 
»  ont  été  fi  cruellement  violés  dans  la  perfonne  &  dans  celles 
>s  des  Comtes  d'Egmond  &  de  Hoorn  ;  que  juiqu'a  préient 
«ilavoit  méprifé  les  calomnies  que  ion  zélé  pour  la  caufe 
"  de  Dieu  &  ion  amour  pour  fa  Patrie  lui  avoient  attirées  ; 
»  mais  qu'aujourd'hui  le  Roi  Catholique  les  adoptant,  &  la 
«  Majefté  royale  pouvant  en  impofer ,  il  eft  forcé  de  rompre 
j>  le  filence  ,  &  de  rejetter  fur  Ion  ennemi  l'opprobre  dont 
»  il  veut  le  couvrir  ;  queforti  d'une  Race  ennemie  du  crime, 
»  témoignage  que  Farnele  doit  moins  lui  refufer  qu'un  au- 
»  tre,  on  lui  prodigue  les  noms  de  traître  &  de  lcélérat  , 
»  qualifications  qu'on  n'auroit  jamais  imaginées,  fi  la  rage  de 
»  fes  ennemis  n'eût  cherché  dans  la  calomnie  des  couleurs 
»  propres  à  ternir  la  valeur  &  la  probité  de  fa  Maifon  &  cé- 
»  lébrée  avant  qu'on  connût  celle  de  Philippe  qu'il  défie  d'al- 
»  léguer  aucune  action  dans  fa  vie  qui  démente  fon  origine; 
)j  que  Philippe  après  avoir  poignardé  fon  propre  fils ,  pour 
«  lui  enlever  Ifabelle  de  France  ,  l'avoit  empoifonnée  elle- 
=»  même,  pour  contracter  un  Hymen  inceftueux,  en  époulant 
»  la  fille  de  la  fœur,  qu'après  avoir  vécu  dans  un  adultère  pu- 
»  blic  avec  Euphrafie  ,  &  forcé  le  Ducd'Eboli  à  la  prendre, 
»  loriqu'il  enétoit  las,  il  oioit  calomnier  un  mariage  honnête 
»  &  légitime  ;  que  lui  Guillaume  n'avoit  quitté  la  PrincelTe 
»  de  Saxe  qu»1  de  l'on  aveu  $c  du  confenccsient  de  fa  famille  , 
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Phuippï  ni.  »  Se  que  fi  la  Princeffe  aujourd'hui  fon  époufe,  avoit  f  :it  des 

»  vœux ,  ils  ne  pouvoient  être  obligatoires  ,   ayant  été  pro- 

I5^0,      »  nonces  forcément  &  dans  l'enfance;  que  li  par  le  nom  d'E- 

»  tranger  on  entend  qu'il  n'eft  pas  né  dans  les  Pays-bas,  il 

»3  peut  rétorquer  le  reproche  avec  plus  de  juftice  ;  puisqu'il  a 

»  vu  le  jour  dans  l'Allemagne,  dont  les  Pays-bas  failo  ent 

>■>  anciennement  partie  ;  que  fa  Maifon  dans  les  tems  les  plus 

»  reculés  a  poffédé  les  premiers  Fiefs  du  Brabant ,  du  Lu- 

»  xembourg  ,  de  la  Flandre,  de  la  Hollande  &  de  la  Zee- 

"  lande  ,  &  que  fes  Ancêtres  étoient  Souverains  de  la  Guel- 

»  dre  dans  un  tems  où  les  Comtes  de  Hapsbourg  n'étoient 

"  que  de  fimples  Gentilshommes  des  Montagnes  de  Suiffe; 

»  qu'entre  les  Belges  ceux  qui  poffédent  des  titres ,  &  iou- 

»  tiennent  l'honneur  des  Provinces ,  font  partie  de  la  No- 

»  blefTe  Nationale  ;  que  loin  de  lui  attribuer  l'origine  des 

«  Troubles ,  on  devoit  la  chercher  dans  le  Confeil  d'Efpa- 

j>  gne ,  dont  la  cruauté  l'avoit  obligé  de  fecourir  la  Patrie  ; 

»  qu'ayant  fuccé  avec  le  lait  les  principes  de  la  faine  doc- 

»  trine ,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  ait  pris  la  défenfe  de  fes 

«  frères  opprimés  ;  que  fi  les  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or 

»  euflent  penié  comme  lui ,  ils  auroient  facrifié  leur  vie  pour 

»  empêcher  le  Duc  d'Albe  d'entrer  dans  le  Pays  ;  que  ce 

»  même  motif  l'avoit  obligé  d'infifter  fur  Pexpuliïon  des  Ei- 

»  pagnols  ;  qu'il  fe  feroit  honneur  d'avoir  drefle  la  Requête 

»  de  la  Noblefle  ;  mais  qu'il  avoue  franchement  n'y  avoir 

»  aucune  part  ;  qu'il  fe  confole  d'être  traité  d'hérétique  par 

»  des  Maranes ,  en  fe  fouvenant  que  les  Juifs  avoient  ap- 

»  pelle  Jefus-Chrift ,  Samaritain  ;  qu'on  l'accufe  fauffement 

m  d'avoir  été  d'avis  d'ouvrir  les  Prêches  ,  &  d'avoir  confenri 

»>  au  pillage  des  Eglifes  ;  qu'étant  en  but  aux  perfécutions 

3>  les  plus  violentes  dans  fa  perfonne  ,  dans  celle  de  fonfilsj 

»  dans  fes  biens  &  dans  fon  honneur  depuis  fon  départ  pour 

s>  l'Allemagne  ,  il  eft  libre  de  tout  engagement ,  &  rétabli 

»  par  ces  procédés  odieux  dans  les  droits  de  fa  Naiffance  ; 

»  qu'en  conféquence  il  peut  repoufler  la  violence  parla  force, 

»  &  montrer  à  Philippe  qu'étant  Souverain  ,  &  Prince  du 

»  Saint  Empire  ?  il  a  droit  de  défendre  les  Domaines  ,. quoi- 
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»>  qu'enclavés  dans  les  Etats  d'un  Tyran  fon  ennemi.  Que  Philippe  in. 

»>  les  Rois  de  Caftille  tirent  leur  droit  à  la  Couronne  de  ~ 

»  l'affaffinat  commis  par  un  Bâtard  fur  fon  propre  frère  proi-      x  5  ^°' 

»3  crit  pour  ia  férocité  ,  les  cruautés  de  Philippe  peuvent  au- 

»  torifer  les  Flamands  à  le  fouftraire  à  fa  domination  ,  & 

»  qu'étant  un  des  premiers  Membres  du  Brabant ,  il  peut 

»j  prendre  la   protection  des  peuples  opprimés  ;   que  fi  la 

»>  Hollande  &  la  Zeelande  ont  ceffé  de  tolérer  la  Religion 

»>  catholique  ,  le  Clergé  ne  doit  imputer  fon  expulfion  qu'à 

»s  fes  perfidies  ;  que  perfonne  n'ignore  fon  horreur  pour  la 

»  perfécution,  &  qu'il  n'auroit  jamais  conlenti  à.  gêner  les 

»>  confeiences  ,  s'il  eût  connu  d'autre  moyen  d'établir  la  tran- 

»  quillité  ;  qu'il  avoit  obfervé  fcrupuleufement  la  Pacifica- 

»  tion  ;  mais  que  Don  Juan  l'avoir,  violée  par  les  ordres  du 

»  Roi  ;  que  les  Etats  n'avoient  pas  eu  befoin  de  fes  lumières 

»>  pour  découvrir  les  artifices  du  Baron  de  Selles ,  &  fe  per- 

33  fuader  que  le  Congrès  de  Cologne  n'avoit  pour  but  que 

»>  la  ruine  des  Pays-bas  ;  qu'on  avoit  tort  d'attribuer  la  rup- 

»  ture  des  négociations  à  fon  hypocrifie  &  à  fa  diffimulation; 

>3  que  ce  reproche  étoit  démenti  par  les  avis  qu'il  a  donné  au 

»  Confeil  d'Efpagne  fur  les  fuites  funeftes  de  la  conduire  des 

»  Minières;  qu'à  l'égard  du  Parallèle  de  Cain  &  de  Judas, 

»  on  doit  difiinguer  le  défefpoir  d'un  Pécheur  endurci  &  la 

«s  méfiance  fondée  fur  les  exemples  de  la  plus  noire  perfidie  , 

33  dont  les  Maures  de  Grenade  ,  les  Comte  d'Egmond&  de 

33  de  Hoorn ,  &  la  moitié  de  la  Nobleffe  des  Pays-bas  font  les 

»  victimes  innocentes;  qu'on  pouvoit  à  plus  jufte  titre  appli- 

33  quer  au  Roi  l'endurciffement  des  Juifs ,  &  la  réproba- 

>»  tion  de  Saiil  ;  que  malgré  le  Ban  qui  lui  interdifoit  î'eau  & 

33  le  feu,  il  vivroitavec  les  Amis  tant  qu'il  plairoit  à  Dieu,    • 

»  entre  les  mains  duquel  il  remettoit  fes  jours  ;  qu'il  n'ignore 

33  pas  qu'on  marchande  depuis  long-tems  la  tête  qu'on  met  à 

»  prix  aujourd'hui;  que  la  promeffe  d'annoblir  un  exécrable 

»  Affaffin,  infulte l'ordre  de  la  Nobleffe;  que  la  rémiffion 

33  des  crimes  les  plus  énormes ,  annonce  l'cfpece  d'hommes 

3*  dont  on  veut  fe  fervir ,  &  que  l'idée  d'acheter  fa  mort  ne 

>3  peut  partir  que  d'une  Race ,  dont  les  Ancêtres  ont  cfé 


536  HISTOIRE  GENERALE 

Philippe  W-  »  marchander  le  fils  de  leur  Dieu  ;  qu'au  furplus ,  les  menaces 

R »  impuiflantes  font  le  partage  des  femmes  &  des  lâches  ,  & 

■*  '  "  doivent  exciter  le  mépris  plutôt  que  la  crainte  ;  que  fi  fon 
»  fang  peut  rendre  le  repos  aux  Pays  -bas ,  il  cft  prêt  d'en 
»  verier jufqu'àla  dernière  goutte  ;  qu'il  partiroit  lur  le  pre- 
53  micr  ordre  des  Etats ,  fi  la  prélencc  eil  un  obftacle  à  la 
»  paix  ;  que  fi  les  Etats  jugent  le  contraire  ,  il  leur  abandon- 
»  noit  le  loin  de  fonfalut ,  trop  content  de  facrifier  &  Ion 
»  fang  &  les  biens  pour  la  défenfe  de  la  Religion  &  de  leur 
«liberté  (a). 
D^diration  Les  Etats  nommèrent  des  CommifTaires  pour  examiner 
Grief""  *  °e  cet  Ouvrage  ,  &  fur  leur  rapport  ils  lignèrent  une  Déclara- 
tion qu'ils  joignirent.  Elle  étoit  conçue  dans  les  termes  fui- 
vans.  »  Les  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  ,  deZéclande, 
»  d'Utrecht,  deFrife,  d'Overyffel  &  des  Ommelandes  ayant 
«examiné  le  Ban  publié  par  Philippe  ,  Roi  d'Eipagne,  con- 
»  tre  Guillaume  de  Naffau,  Prince  d'Orange,  par  lequel 
»  lui  fuppofant  les  crimes  les  plus  énormes ,  dans  la  vue  de 
55  le  dépouiller  de  la  confiance  des  Provinces  &  de  l'autorité  , 
55  dont  il  eil  revêtu  légitimement  par  le  confentement  unani- 
»  me  des  Etats,  il  livre  fa  tête  à  tous  les  lcélérats  de  l'Univers: 
«  ayant  enfuite  examiné  la  réponfe  du  fufdit  Guillaume  ,  ju- 
»  gent  cet  Arrêt  inique ,  calomnieux  ,  contraire  à  la  vérité , 
3>  déclarent  d'avoir  choifi  ce  Prince  librement  &  volontaire- 
J5  ment  en  qualité  de  Stadhouder ,  qu'il  n'a  accepté  cette  di- 
»  gnité  que  fur  leurs  inftances  réitérées  ,  &  pourlafatisfac- 
»  tion générale;  qu'en coniéquence  les  luldits  Etats  le  prient 
»j  inftamment  de  leur  continuer  fesfervices  ,  lui  promettant 
»  toutfecours  &  protection  contre  l'Eipagne ,  d'autant  plus 
•  »  volontiers  qu'ils  en  connoifient  l'utilité,  &  qu'ils  font  en 
J5  droit  d'en  attendre  de  plus  grands;  &pourafiurer  fa  per- 
«  fonne  ,  ils  offrent  d'entretenir  au  nom  de  l'Union  une 
>5  compagnie  de  cent  cinquante  maîtres,  pour  augmenter  fa 
=»  Garde  qu'ils  le  prient  d'accepter  ,  réfervant  au  furplus  à 

(a)  Bor  Piéc.  Auttr-nt. T^m.  II.  par.  £•>.  De  la  Pire,  Hift.   d'Orange,  pagi 
$6j.  PetitChron.de  Holl.  Tom>  ll.Liv.  XU.pag.  403.Grotii  Ann.  lll.pag.  71. 
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»  fejuftifierenbref  fur  ce  qui  les  concerne.  Arrêté  en  VAf-  Philippe  m. 
»femblée  des  Etats-Généraux  de  V  Union  tenue  à  Delft  le  17  '    J   go 
»  Novembre  ,  1 5  80  (  a  ). 

L'Apologie  demeura  fans  réplique  ,  quoique  Guillaume  Prétendue 
l'eût  fait  traduire  dans  toutes  les  langues  ,  &  l'eût  envoyée  f/J^^Duc 
dans  toutes  les  Cours  de  l'Europe.  Il  y  joignit ,  félon  quel-  d'Anjou, 
ques  Auteurs ,  une  Lettre  adreffée  au  Duc  d'Anjou  ,  par 
laquelle  il  protefloit  »  de  tirer  vengeance  d'un  procédé  qui 
»  renverfoit  le  droit  public  ;  que  s'il  n'avoit  à  fe  plaindre 
*>  que  des  torts  qu'on  lui  faifoit  dans  fa  perfonne ,  dans  celle 
»  de  fon  fils  &  dans  fes  biens ,  &  que  les  menaces  fuffenc 
r>  fecrettes  ,  il  fe  contenteroit  d'employer  les  moyens  que 
»3  la  prudence  lui  dicleroit  pour  fa  confervatidn  ;  mais  qu'au- 
»  jourd'hui  qu'on  attaque  fon  honneur  à  la  face  de  l'Uni- 
55  vers  ,  il  eft  dans  l'obligation  de  fe  défendre  aux  yeux  de 
»  tout  le  monde  ;  qu'il  le  doit  à  fes  Arnis  ,  à  fes  Parens  ,  à 
»  fon  Pays  ,  à  fa  Religion  ;  que  fi  Philippe  fe  croit  en  droit 
«  de  déclarer  la  Guerre  à  la  France,  quoique  Vaflal  de  cette 
»  Couronne  pour  la  Flandre  ,  l'Artois  &  le  Comté  de 
»  Charolois,  lui  Guillaume,  étant  libre  ,  Prince  de  l'Em- 
»  pire  &  Souverain  d'Orange ,  il  doit  jouir  du  même  privi- 
»  lége ,  quoique  lié  par  l'hommage  de  quelques  Terres. 
55  II  finiflbit  par  rappeller  le  Duc  d'Anjou  ,  mettant  le  Pays 
35  à  fa  diferétion ,  &  lui  donnant  carte  blanche  pour  ar- 
33  ranger  les  affaires  de  la  Religion  »  (^  ).  Mais  la  tournure 
&  la  conclufion  de  cet  Ecrit  le  fit  regarder  comme  un  Ou- 
vrage d'Aflbnville ,  qui  cherchoit  à  jetter  des  foupçons 
dans  le  peuple,  toujours  prêt  à  faifir  les  chimères  les  plus 
abfurdes  pour  des  réalités. 

Les  Villes  cependant  étoient  dans  la  crainte  que  le  Ban        XX. 
ne  fût  fuivi  d'une  défenfe  abfolue  du  Commerce  avec  l'Ef-  des  p^""* 
pagne.  Le  Roi  avoir  fait  arrêter  quelques  vaifleaux  des  Pays-  arrêtés  en  Ef- 
bas  dès  le  commencement  de  l'année  :  on  avoit  appris  qu'il  Pagne« 
avoit  deflein  de  s'en  fervir  pour  l'expédition  qu'il  méditoit 

(a)  GroùiAnn.  ULpag.  71.  La  Pife  p  ag.  J17.  Petit  Tom,  II.  Li*v  ^Hj 
■pag.  109. 

(£)  Hooft  Liv.  XVII. pag.  743, 
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Philippe  m.  contre  le  Portugal,  dont  il  avoit  formé  le  projet  de  s'em- 
"      _  ô    "     parer  ,  lorfqu'Renri  viendroit  à.  mourir  (  a  ).  L'intérêt  réci- 
'  proque  auroit  du  les  raflurer  :  les  Négocians  avoient  appris 

à  tranfporter  leurs  marchandifes  dans  les  Pays  défendus  , 
fous  des  Pavillons  fuppofés  ,  &  les  Eipagnols  fermoient  les 
yeux  fur  ces  manœuvres  ,  quoiqu'ils  en  fuiTent  bien  infor- 
La  navïga-  mes  (  b  ).  Cependant  les  Etats  ,  dans  la  crainte  de  la  con- 
tïon   d'Eipa-  fifcation ,  défendirent  la  navigation  d'Efpagnc  6c  de  Por- 
gne  "  tugal ,  &  Robert  Leeman ,  Baillif  de  Zeelande  ,  fut  dépofe 

pour  avoir  donné  des  Pafleports  à  quelques  Vaiûeaux  qui , 
fous  prétexte  d'aller  dans  les  Ports  de  France,  étoient  paf- 
Lïbertê  du  fés  plus  avant  à  l'Oueft.  Mais  peu  après  on  rendit  la  liberté 
Commerceré-  ju  Commerce» fous  la  caution  juratoire  des  Négocians,  & 
fous  peine  de  confifeation  des  batimens  qu'on  trouveroit  au- 
delà  des  limites  de  la  France  ou  de  l'Angleterre.  Alors  les 
Marchands  s'acorderent  avec  les  Bourdelois  qui  prenoient 
leurs  cargaisons ,  &  le  chargeoient  du  débit  en  Efpagne  & 
en  Portugal ,  d'où  il  rapportoient  en  échange  celles  de  ce 
Pays ,  &  les  Etats  de  la  nouvelle  Union  affemblés  à  Amfter- 
dam  firent  un  Arrêté  qui  confirma  ces  nouveaux  arrange- 
rons (  c). 
Slrge  de         II  eft  tems  de  revenir  à  Steenvryk ,  où  nous  avons  laiifé 
Steenwyk.      je  comte  de  Rcnncnberg.  Ce  pofte  étoit  important  pour  la 
communication  de  la  Drenth.  La  Ville  eft  fituée  fur  PAa  ; 
fes  remparts  n'étoient  que  de  terre ,  fes  Folles  aiTez  pro- 
fonds ,  &  les  portes  n'étoient  défendues  que  par  des  Tours. 
L'Armée  du  Comte  étoit  de  douze  cens  chevaux  &  de  fix 
mille  fantaiTins  ;  la  garnifon  n'étoit  que  de  fix  cens  foldats 
&  de  trois  cens  bourgeois  en  état  de  porter  les  armes  ;  mais 
les  Etats fe  méfioient  delà  plupart  de  ces  défenfeurs  (  d  ). 
Au  défaut  d'un  Commandant ,  on  forma  un  Confeil ,  à  la 
tête  duquel  étoit  le  Bourgmeftre  j  mais  la  Place  manquoit 

(a).Réfolut.  de  Holl.  du  13  Otfobre  if7S>>  Vai-   *3*«  Bor  Liv.'XlV.  pag, 
381. 
[  b  )  Hooft  Liv.  XVII.  pag.  708. 

(c)  Réfolut.deHol!.  du  iS  Janv.  1581.  pag.  17,  Bor  Lif, ,  XVI.  pag.  18. 
{d)  R,  Frdînga  Memor.  pag,  tpj. 
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de  munitions ,  &  principalement  de  vivres.  Elle  fut  inveitie  Philippe  iiï. 

fi  exactement ,  que  dès  le  fécond  jour  on  ne  pouvoit  plus ~ — " 

entrer  ni  fortir  d'aucun  côté.  Les  AfTiegés  écrivirent  aux 
Etats  pour  demander  du  fecours ,  leur  petit  nombre  ne  leur 
permettant  pas  d'éloigner  les  approches ,  faute  de  quoi  ils 
feroient  forcés  de  capituler  lous  huit  jours  ,  nonobstant  les 
efforts  que  le  Capitaine  Kornput  faifoit  pour  les  rafTurer  (a). 
Rennenberg  commanda  le  24  Arend  de  Geemen  ôc  Henri 
Snaater,  qui  délogèrent  deux  Enfeignes  du  Kuinder,  & 
pillèrent  le  Village.  Ils  attachèrent  un  Drapeau  qu'ils  a  voient 
pris,  à  la  queue  d'un  cheval,  &  le  traînèrent  autour  des  mu- 
railles de  la  Ville.  (6).  Ce  fpettacle  anima  les  Afliégés , 
qui  fortirent  fur  l'ennemi ,  &  brûlèrent  un  moulin  dont  il 
incommodoit  les  Ouvrages.  Celui-ci  voyant  une  bonne  par- 
tie de  la  garnilon  dehors ,  s'approcha  de  la  porte  de  Geefî 
où  il mk  le  feu;  Aart  de  Groningue,  fils  d'un  Braffeur  &  Aftionhidie 
foldat  de  Kornput,  paffa  le  folle  à  la  nage  avec  un  iceau  d'unSold>lt« 
de  cuir  dans  fes  dents  ,  &  l'éteignit  quoiqu'on  tirât  fur  lui 
de  tous  côtés  (  c  ).  Ce  même  jour  un  foldat  de  Rennenberg     Bieflurefîn- 
fut  tué  la  nuit  par  une  baie  tirée  au  hazard ,  qui  le  frappa  §u!iete- 
dans  la  bouche  dans  le  moment  qu'il  proféroit  un  blaiphémc, 
&  cet  événement  qu'on  donna  pour  un  prodige  de  la  ven- 
geance  divine  , .  encouragea   merveilleuiement  les  AfTie- 
gés (  à  ).  Sur  ces  entrefaites ,  Rennenberg  les  ayant  fommés 
de  fe  rendre  ,  le   Bourgmeftre  répondit  qu'il  gardoit  fa 
place  pour  le  Roi ,  pour  les  Etats  &  pour  le  Prince  d'O- 
range ,  &  qu'il  ne  la  remettroit  que  fur  un  ordre  du  dernier  ; 
&  le  lendemain  les  Affiegeans  commencèrent  à  faire  jouer 
leurs  batteries  (  e  ).  Cependant  le  Comte  ayant  appris  que 
les  Hollandois  s'affembloient  dans  les  Sept-Forêts ,  déta-  &  ravlgeifes 
cha  quelques  Enfeignes  pour  leur   donner  la  chafïe.  Ces  troupes  de 
troupes  s'emparèrent  de  Siooten  &  du  Lemmer  ,  que  les  Reiincnber2« 

(a)  R.Frefinga  Memor. pag.  298. 

(b)  R.  Frefinga  Memor.  pag.  301. 

<c)  De  ThouTbm.  VIII.  Liv.  LXXl.pag.  yy7, 
(  d     R.  Frefinga  Memor. pag.  301,  303. 
(e)  R.  Frefinga Memor. pag.  joj, 

Yyyîj 


54o  HISTOIRE  GENERALE 

PimirrE  ni.  HoJlandoisavoienc  abandonné ,  entrèrent  dans  Staveren, 

— ~g~        dont  ils  relevèrent  la  Citadelle,   fe  retranchèrent  à  Mak- 

kum  ,  &  coururent  la  campagne  jufqu'aux  portes  de  Harlin- 

gen,  de  Franekcr,  de  BohVaard  &  de  Sneek  ,  dont  ils 

Secours  des  mirent  le  Pays  à  contribution.  Le    17  ce   Général  ayant 

blttu!nd°'S      appris  que  iix  Enfeignes  approchoient  de   Vollenhoven  , 

pour  encourager  les  Afliegés  par  l'eipérance  du  fecours  , 

envoya  un  fécond  renfort,  fit  attaquer  les  Hollandois  ,  & 

La  Place  jes  diffipa  après  un  combat  affez  vif  (  a).  Le  lendemain  il 

battue  a  bou-    ,         .     ,x  T,.,,      .   ,         ,  v    .  , 

lets  rouges.      battit  la  Ville  a  boulets  rouges  ,  invention  alors  inconnue 
dans  les  Pays-bas  ,  &  dont  Etienne  Batori ,  Roi  de  Polo- 
gne,  fit  ufage  cinq  ans  avant  pour  la  première  fois  au 
Premier  liège  de  Dantzick  (b).  La  flamme  parut  à  l'inibnt  dans^dif- 
ufage  de  ces  férens  quartiers ,  &  confuma  plus  de  foixante  &  dix  mai- 
Ions.  Le   Comte  faille  ce  moment  pour  fommer  la  Ville 
une  féconde  fois  ,  &  les  bourgeois  auroient  capitulé  fans  la 
fermeté  &  l'a&ivité  de  Kornput ,  qui  rompit  les  Affemblées 
particulières  ,  reprima  les  murmures  du  peuple,  &  mit  un 
îi  bon  ordre  dans  la  Ville  ,  que  dans  la  fuite  le  feu  étoit 
Mauvais  état  éteint  auiïitôt  qu'allumé.  Les  AÂîegés  &  les  Alïîegeans  man- 
des aniéjés  &  qUoient  de  vivres  &  d'argent-,  &  les  plaintes  étoient  égales 
tegeans.  cjecjans  ^  dehors.  Rennenbcrg  retenoit  les  foldats  par  l'ei- 
poir  du  pillage  (  c  )  ,  &  les  flattoit  d'un  accord  prochain 
avec  Enkhuizen ,  qui  devoit  lui  fournir  des  vivres  :  nous 
avons  une  Lettre  par  laquelle  il  exhorte  le  Conleil  de  cette 
Ville  à  conclure ,  &  qu'il  finit  par  ces  mots  :  Voire,  bon  A. ni, 
fi  vous  voulez ,  h  Comte  de  Rennenberg  (d). 
Nouve-m  Ce-       Mais  d'un  autre  côté  les  Etats  avoient  ordonné  au  Quar- 
j°nJ,rsidesHal"  tier  du  Nord,  d'armer  pour  fecourir  ces  braves  Habitans. 
Wigbold  d'Euzum ,  Seigneur  de  Nyenoord  ,  vint  camper 
avec  un  bon  Corps  de  troupes  à   "Winfum ,  &  chafia  les 
garnifons  de  Warfum  &a'Appingadam.  Jean  Norris  que  les 
Etats  avoient  nommé  Général  aux  appointemens  de  douze 

(a)  R.  FrelTnga  Mémor.  pag.  308,  30p. 

(  b  )  Meteren  Liv.  K.Jol.  1 7  r. 

(r)  R.  Frefinga  Mémor.  pag.  32?. 

(d)  VQittULçVfcedaniBQiLiy.XV.-pag.ii!, 
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cens  livres  par  mois  (  a  ) ,  arriva  à  Zwartfluis  ,  chaffa  Penne-  Phuimb  III. 
mi  de  Giethorn ,  &  vint  campera  Meppelc.  Rennenberg       r-g0< 
cependant  tomba  fur  les  détachemens  que  Norris  avoit 
laiffés  à  Zwartlluis  ;  mais  celui  ci  leur  ayant  envoyé  du  fe- 
cours ,  ils  Te  défendirent  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  tuèrent 
trois  cens  hommes  aux  ennemis ,  qui  le  retirèrent  en  fi 
grand  défordre ,  qu'on  pécha  jufqu  a  cinq  cens  moufquets 
que  les  foldats  avoient  jettes  dans  l'Eau  Noire  pour  fe  fau- 
ver;  mais  pendant  ce  combat,  Norris  ayant  porté  dans  la 
Ville  de  la   poudre  &  quelqu'argent ,  tourna  les  Affic- 
geans  par  les  derrières  de  leur  Camp ,  qu'il  attaqua  le  pre- 
mier de  Décembre  ,  pendant  que  les  Affiégés  le  lecondoient 
par  unefortie  générale.  Le  combat  dura  long-tems  ;îes  An-     Difperfé, 
glois   furent  contraints  de  fe  retirer  avec  une  perte  égale 
de  part  &  d'autre  (b). 

Sur  ces  entrefaites ,   Guillaume  de  Montfoort ,  fils  du     Hatum  ren- 
Droffard  de  Hattum  ,   arriva  au  Camp  de  Rennenberg  d"  par  «ahi- 
avec  une  Lettre   de  créance  du  Prince  de  Parme }  &  lui  on* 
apprit  que  Ion  père  s'étoit  engagé  de  lui  livrer  cette  Ville. 
Le  marché  avoit  été  conclu  par  Antoine  Grifperre  &  Gerrit 
de  Raatingen,  ci-devant  Confeillers  de  la.Cour  d'Utrecht, 
qui  s'étoient  retirés  à  Emmeric  depuis  la  révolution.   On 
promettoit  au  fils  de  le  conferver  dans  la  Charge  de  fon 
père  ;  on  accordoit  amniftie  du  paffé  à  tous  les  deux  ,  & 
l'on  promettoit  de  les  dédommager  de  ce  qu'ils  pourroient 
perdre  dans  leurs  biens.  Le  Comte  ordonna  à  la  garnifon  de 
Blyenbeek  de  donner  quarante  foldats  que  ce  jeune  homme 
conduifit ,  &  que  le  père  reçut  dans  le  Château.  Ils  égorgè- 
rent en  arrivant  quinze  foldats  qui  legardoient ,  &  que  le 
vieux  Montfoort  avoit  enyvrés ,  fortirent  dans  la  Ville , 
&  fe  failîrent  des  Officiers  de  la  garnifon  ;  mais  les  bour- 
geois s'étant  apperçus  du  petit  nombre,  &  ceux  de  Zwoll  Repris  par  les 
accourant  au  fecours,  les  repoufferent  dans  le  Châreau  ,  ^ourSeoi*' 
où  bientôt  ils  furent  affiégés  par  cinq  Enfeignes  envoyées 
d'Arnhem ,  de  Campen ,  de  Deventer  3  d'Elburg  8c  de 

(a)  Réfolut. de Holl. du  6  Novemb-  1580. pag.  1 3 6. 
(b\  R. Freiinga Mémor.  pag. 544 ,  3JJ,  355,357. 
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Philippe  III.  de  Hardcrvryk,&  contraints  de  le  rendre.  Les  deux  Mont-' 
g         f'oorts  furent  conduits  à  Arnhem  ,  où  peu  après  ils  curent 
Les  Tra un  ^a  t^te  tranchée  (  a  ). 

punis.  Le  2  Janvier ,  Sonoy  ,  à  la  tête  des  Troupes  de  la  Nord- 

Sonoyaûfe-  hollande,  prit  terre  à  Blokzyl  avec  une  grande  quantité 
cours deSteen-  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ,  &  bâtit  un  Fort 
wyk"  pour  affûter  ion  porte.  Son  arrivée  donna  autant  de  joye 

T~    '  aux  Afïïegés ,  que  d'inquiétude  aux  Aflicgcans.  Les  Efpa- 
*5    l'      gnols,  fatigués  du  froid  Sz  des  attaques  journelles  ou  ils 
étoient  expoiés  de  tous  côtés  ,  fe  mutinèrent  faute  de  paye- 
ment. Rennenberg  fut  contraint  de  s'abfenter  du  Camp  , 
tant  pour  fa  fureté  que  pour  amafïer  quelqu'argent,  &  la 
moitié  de  leur  folde  qu'il  rapporta ,  rétablit  la  diicipline(b). 
Norris  étoit  aufli  revenu  à  Giethoorn  ,  8c  les  Députés  de 
Steenwyk  ne  ceflbient  de    le   folliciter  à  faire  un  effort 
Tentative  in-  pour  les  iécourir.  Rennenberg  imagina  de  fe  fervir  de  leur 
fruftueufe  de  attente  pour  fe   rendre  maître  de  la  Ville.  11  choilit  un 

K-?nnenberg       .  ...     ~.  ,  _  .  .      _ 

pour  furpren-  brouillard  fort  épais ,  &  fanant  battre  a  les  tambours  la 
drela  Place,  marche  Hollandoife  ,  Ecoffoife,  Angloife  &  Françoife,  il 
s'approcha  des  murailles.  La  garnifon  donnant  dans  le  pan- 
neau, fortit  au-devant  pour  faciliter  l'approche  dufecours, 
lorfque  le  brouillard  venant  à  fe  diffiper,ils  découvrirent  leur 
erreur,  &  fe  jetterent  à  la  hâte  dans  leurs  dehors.  Le  Comte 
les  fit  encore  fommer  par  un  Trompette ,  qui  leur  demanda 
ii  leurs  chevaux  n'étoient  pas  encore  confommés  :  La  quef- 
tion  les  piqua ,  ils  fortirent  fur  le  champ  ,  attaquèrent  le 
■Camp  ,  le  mirent  en  délordre,  8c  répondirent  enluite  qu'ils 
pouvoient  juger  par  eux-mêmes ,  s'ils  manquoient  de  cœur, 
de  vivres  &  de  chevaux  (c  ).  La  nuit  du  17  au  1 8  de  Jan- 
vier ,  le  Général  Anglois  attaqua  la  Cavalerie  de  Rennen- 
berg qui  campoit  à  Steern\rykerwolde  ,  &  les  AfTiegés 
firent  une  fortie  fur  les  tranchées  ,  le  combat  fut  très-vif 
de  tous  côtés  ,  &  la  perte  fut  égale  de  part  8c  d'autre.  Les 

(<z)  Bor  Liv.  XV.pag.  219. 
(b  )  De  Thou  Tom. VIII.  Liv.  LXXIV.  pag.  488. 

(  t)  R.  Frefinga  Memor.  pag.  364, 371.DCTI10U  Tom.VUh  Liv.  LXXIV. 
jag.  4Sp, 
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Aflîegés  repouffés  rentrèrent  dans  leurs  murailles;  Norris  Philippe  HT, 
fe  jetta  dans  un  Verger  ,  où  les  Afliégeans  l'invertirent  de  ~ 

façon  qu'il  paffa  tout  le  jour  expofé  au  feu  de  quelques  pièces     ^5v.  '^ 
de  campagne  ,  fans  vivres  &  fans  Cavalerie.  Le  chemin  de  qi!é  par  Ren- 
ia Ville  étoit  libre  ;  mais  il  craignoit  en  s'y  jettant ,  de  l'af-  nenberg. 
famer encore,  &  fes  gens  commençoient  à  délerter.  Dans  cet 
embarras  ,   un  paylan  offrit  de  le  mènera  Blokzyl  (  a  ).  A 
peine  avoit-il  raiïemblé  fon  monde  à  l'Abbaye  de  S.  Jean- 
Camp,que  Rennenberg  vint  l'afTiéger;  mais  Sonoy  arrivant     Délivré  pat 
au  fecours ,  le  Comte  regagna  fon  Camp  avec  tant  de  préci-  Sono^ 
pitation  ,  qu'il  abandonna  fes  munitions.  Un  détachement 
de  Norris  furprit  la  nuit  du  p  au  10  de  Février,  à  Dieve- 
ren,  dans  le  pays  de  Drenth  ,  un   Corps  de   Cavalerie 
ennemie  ,  le  mit  en  fuite  ,  &  prit  cent  vingt-fix  chevaux. 
Cependant  les  Anglois  ayant  appris  que  les  Frifons  s'étoient 
rendus  maîtres  de  Vollenhoven ,  s'avancèrent  à  Steenvry-       invention 
kervrolde,  &  Kornput  imagina  pour  donner  &  recevoir  «Jesr  affiégésr 
des  nouvelles  ,  de  faire  percer  des  balles  de  plomb  ,  où  „;r  ja  corref., 
d'un  côté  il  mettoit  un- billet,  de  l'autre  une  matière  com-  pondance. 
buflible ,  dont  la  fumée  avertiffoit  du  lieu  où  la  balle  étoit 
tombée  (6). Par  cet  artifice  ilfîtfçavoirà  Norris  dejetterdes 
Ponts  fur  l'Aa,  &  de  faire  une  attaque  de  ce  côté,  qu'il  fe- 
conderoit  par  une  fortie  vigoureule  (c).  Le  dégel  ayant 
fondu  les  glaces  qui  retenoient  les  Anglois  dans  l'inadion  , 
ils  élevèrent  le  1 7  de  Février  un  Fort  qui  n'étoit  éloigné 
de  la  ville  que  d'environ  neuf  cens  pas  ;  &  pendant  que  les 
Afliégeans  attaquoient  les  travailleurs  ,  ils  firent  entrer  des 
poudres  dont  les  Aflîegés  manquoient.  Ce  voillnage  don- 
noit  lieu  à  des  combats  qui  fe  recommençoient  tous  les 
jours ,  &  les  Royaliftes  avoient  prefque  toujours  le  def- 
fous.  Le  22,  après  une  rude  efearmouche  ils   furent  con- 
traints de  rentrer  dans  leur  tranchée  ,   &  les  Anglois  in-  Éefiég^ferâ 
troduifirent  un  grand  convoi  de  munitions  de  toute  efpéce. 
Rennenberg  déiefpérant  du  fuccès  du  fiége,  profita  de  la 

(a)  R.  FrefîngaMemor.paç-.  59^  ,  &c. 

(b  )  De  Thou  Tom.  VIII.  Liv.  LXXlV.pag.  joi,- 

(>)  Meteren  Liv,  X.fol.  19;. 
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Philippe  Ilf.  nuit  pour  enlever  fon  artillerie,  &  le  lendemain  du  brouil- 

lard  ,  pour  décamper  ians  bruit.  Quelqu'envie  que  Norris 

1  * l  l  *      eût  de  le  pouriuivre ,  il  n'ofa  s'expoler  dans  l'oblcurité  (  a  ), 
Réduâion  &  fe  contenta  de  reprendre   le  Kuinder  ,   le  Lemmer  & 
pour  les  Etats!  Slooten.  Il  étoit  déjà  maître  de  Makkum  :  il  ne  rcfïoit  plus 
que  Staveren  ;  Sonoy  s'empara  de  la  Ville  le  i  de  Mars ,  & 
le  Château  capitula  le  10  (  b  ). 
Guillaume       i-es  Etats  de  Frife  preffoient  depuis  long-tcms  le  Prince 
met  ordre  au  d'Orange  de   mettre   ordre    au    Gouvernement.    L'Ar- 
inentdeiaFri-  cniduc  Matthias  l'avoit  nommé  Stadhoudcr  après  la  dé- 
fe.  feelion  de  Rennenberg  ,  &  lui-même  s'étoit  donné  pour 

Lieutenant,  Bernard  de  Merodc,  Seigneur  de  Rumen  (c). 
Sa  jurtifica  Le  Comte  de  Hohenlo  l'accompagna  pour  fe  juftifîer  du 
tîon  devant  reproche  que  les  Frifons  lui  faiioient ,  d'avoir  mal  com- 
ks  Etats,  battu  à  la  journée  de  Bourtange  ;  mais  les  Etats  refuferent 
.  de  l'entendre  ,  alléguant  qu'il  ne  leur  convenoit  pas  de  s'ar- 
rêter aux  difeours  du  peuple  ;  &  le  Prince  après  avoir  ter- 
miné quelques  autres  affaires  &  donné  fes  ordres,  revinten 
Hollande  au  mois  d'Avril  (  d  ).  II  avoit  chargé  Sonoy  , 
Norris  &  Nienoord  de  Je  réunir  pour  chaffer  l'ennemi  de 
la  Province.  Les  gens  de  Rennenberg  s'étoient  logés  dans 
le  Grand  Aduward,  &travailloient  à  construire  un  Fort  fur 
le  Reediep  ,  pour  porter  de  la  mer  à  Winfum  ,  où  Nien- 
oord étoit  campé  ,  les  provifions  dont  il  avoit  befoin.  Ce 
Capitaine  avoit  attaqué  le  Grand  Aduward  ,  dont  il 
avoit  été  repoufTé  «fe  s'étoit  retiré  à  Collum  ,  à  Dokkum 
&  à  Aduwarderzyl.  Mais  l'ennemi  ayant  emporté  ce  der- 
nier pofte  dans  le  mois  de  Juin ,  il  avoit  été  contraint  de 
reculer  jufqu'à  Warfum  ,  &  Jean-Baptifle  TafTis ,  Lieute- 
nant de  Billy ,  détaché  pour  le  déloger  de  cet  endroit , 
l'ayant  encore  forcé  ,  &  pris  Warfum ,  Rennenberg  étoic 
maître  des  Ommelandes  jufqu'à  Dokkum  (e). 

(  a)  R.  Freiïnga  Mémor.  pag.  413  ,  4? 8. 

(4)   R.  Frefînga  Mémor.  pag. 45 3  ,461, 

(  c)  Ror  Liv.  XV.  paç.  117. 

(d)  BorLzV.XVI.pagt.  18. 

(  e)  R.  Frdînga  Mémor.  pag.  464. 

Les 
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Les  trois  Généraux  s'affemblerent  à  Rinmergeeft  ,  atta-  Philipps  III. 
querent  iix  mille  Royaliftes  campés  à  Collum  ,  les  pouf-      ~Z 
ierent  à  Grypfkerk  ,  emportèrent  Monnikerzyl ,  &  le  19      Défaite' de 
Juillet  forcèrent  Rennenberg  à  fe  réfugier  fous  les  murs  Rennenberg. 
de  Groningue ,  après  lui  avoir  tué  fept  à  huit  cens  hom- 
rnes,fait  grand  nombre  deprifonniers  ,  enlevé  quatre  pièces 
de  canon  &  plusieurs  drapeaux  (a).  Sur  ces  entrefaites     Sa  Mort. 
Rennenberg  qui  depuis  le  fiege  de  Steenwyk  étoit  tombé 
dans  une  maladie  de  langueur ,   mourut  à  Groningue  le 
23  (b).  On  attribua  fa  mort  au  chagrin  d'avoir  trahi  le  fer-     SonRepen- 
ment  qu'il  avoit  prêté  aux  Etats  ;  mais  le  mauvais  fuccès  de  tir* 
fes  entrepriies  y  avoit  autant  de  part  que    les   remords 
de  fa  perfidie.  On  rapporte  qu'il  avoit  conçu  tant  de  haine 
contre  fa  fœur ,  dont  les  importunités  l'avoient  attiré  dans 
le  parti  du  Roi,  qu'il  refufa  de  la  voir  au  lit  de  la  mort  (c).      Son  Cane- 
Son  repentir  &    fes  rares  qualités  le   firent  regretter  par  tere« 
fes  amis  &  fes  ennemis.  Il  étoit  d'un  caractère  doux  ,  quoi- 
que zélé  pour  la  difeipline  militaire ,  bon  Capitaine ,  libéral, 
ennemi  de  la  violence  &  de  l'yvrognerie  ;    il  fçavoit  le 
Grec ,  le  Latin ,  les  Mathématiques  ,  &  aimoit  beaucoup 
la  MuJique  (  d  ). 

Farnefe  le  remplaça  par  François  Verdugo,  Efpagnol,  il  eft  rem- 
quide  Palfrenier  du  Comte  de  Mansfeld,  s'étoit  élevé  au  P]acé  par  Ver- 
grade  d'Officier-Général ,  &  mérita  d'époufer  la  bâtarde 
de  fon  Maître.  Martin  Schenck  qui  s'étoit  flatté  de  la  pré- 
férence ,  fut  fi  picqué ,  que  dès-lors  il  médita  de  paiTer 
au  fervice  des  Etats  Généraux.  Le  nouveau  Gouverneur  fe 
rendit  à  Groningue  avec  dix  Enfeignes  de  "Wallons  (  e  )  , 
&  juflifia  le  choix  du  Prince  de  Parme,  par  la  prifed'un 
Fort  fitué  dans  une  Ifle  de  l'Ems  vis-à-vis  d'Embdcn? 
qu'il  emporta  à  fon  arrivée  (/). 


(  a  )  R.  Frelînga  Memor.  pag.  467, 
(S)  R.  Frefinga  Memor.  pag.  469. 
(O  Meteren  Liv.  X.  f>l.    I0+. 

(d)  De  Thou  Tom.  VIII.  Liv.  LXXIV.  pag.  s 06. 

(e)  BorLiv.  XVl.pag.  33.  Strada  Decad.  II.  Lib.  IV  pag.  \9éi 
(/)  DeThouT(wn.yUI.Lw.LXIV.p«fr  5°6' 

Tçm  V*  Z  z  z 


54<5  HISTOIRE  GENERALE 

Pmuvtv  III.      Les  Etats  de  Hollande  étoient  alors  occupés  de  l'abolî- 

~r^~- tion  des  Compromis   pallés  avec  certaines  Villes ,  telles 

X  x  I  ;.     que  Haarlem  &  Amfterdam.  Nous  avons  vu  dans  plulicurs 

Abolition  des  occafions  ,  qu'ils  avoient  peu  d'égard  pour  ces  conventions 

Compromis      c        ,  .  i    l         •  t  1       j      1  m  »     1        t 

des  Villes.       forcées:  ils  avoient  relolu  de  lesannuller,  &  le  change- 
ment dans  le  Magiftrat  facilitoit  le'xécution.  Les  Réformés 
occupoient  alors  les  premières   places ,  &  le  plus  grand 
nombre  penfoit  que  la  Hollande  &  la  Zeelande  ne  feraient 
tranquilles  que  quand  on  auroit  iupprimé  tout  exercice  pu- 
blic de  la  Religion  Catholique. 
De  Haarlem.      Haarlem  conlentit  la  première  au  changement  :  les  Etats 
affignerent  une  partie  des  biens  de  l'Eglile  pour  acquitter 
les  dettes  que  la  Ville  avoit  contractées  pendant  le  fiege  ôc 
depuis  quelle  s'étoit  rendue  ( a )..  Les  Catholiques  fe  lervi- 
Rpquête  des  renr  de  la  plume  de  Dideric  Volkertszoon  Kornherr,  Notai- 
Catholiques.    re  9  pOLir  drelTer  une  Requête  ,  par  laquelle  ils  fupplioient  le 
Prince  de  les  maintenir  dans  les  droits  portés  par  la  Capitu- 
lation ,  &  dont  ils  avoient  joui  julqu  alors,  Ils  la  préfenterent 
à  Amfterdam  ,  &  Guillaume  les  renvoya  aux  Etats  de  Hol- 
lande. Les  termes  qu'on  hazardoit  en  quelques  endroits , 
choquèrent  les  Députés  :  la  conduite  des  Commiffaires  ,  en 
mettant  les  Réformés  en  poiTelTion  de  la  grande  Eglife  , 
étoit  qualifiée  ^inconsidérée  ;  on  parloit  de  l'enlèvement 
des  images  comme  d'un  crime  également  indigne  £?*  impuni  ; 
l'on  comparoit  la  défenfe  d'exercer  le  culte  Catholique  avec 
le  renouvellement  des  Placards  fanguinaires  ;  on  appelloit 
les  Prédicans  des  Boutefeux  &  Perturbateurs  du  repos  public, 
&c.  Ces  expreffions  piquèrent  les  Etats  d'autant  plus  vi- 
vement ,  que  le  Magiftrat  s'étoit  défifté  du  Compromis  , 
Mal  reçue,  fur  lequel  îes.Supplians  appuyoient  leurs  prétentions.  Les 
Catholiques  craignirent  eux-mêmes  qu'on  ne  regardât  leur 
Requête  comme  T'avant-coureur  d'une  révolte  ;  ils  deman- 
dèrent pardon  des  termes  hazardés  qui  leur  avoient  échap- 
pé ,  ôcla  plupart  rayèrent  leur  fignature.  Quoique  Kornhert 

(a  )  Refolut.  deHoll,  du  18  Avril ,  du  11  Juill,  1581,  pag.  18  ,  jSi,  Bot 
Liv.XYhpag*  10) 
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eût  déclaré  publiquement  qu'il  regardoit  les  Dogmes  des  Phuippe  III. 
Catholiques  comme  remplis  d'erreurs ,  &  leurs  Prêtres  comme  o       ' 

des  Loups  raviffans,  qu'il  certifiât  n'avoir  dreffé  la  Requête 
qu'en  qualité  d'homme  public  qui  ne  pouvoir  refufer  fon 
miniftere  quand  il  étoit  requis ,  &  qu'ignorant  que  la  Capi- 
tulation étoit  retirée  ,  il  crut  que  les  coniciences  étant  libres, 
chacun  pouvoir  défendre  fes  opinions  &  reclamer  fes  droits, 
il  fut  condamné  à  lacérer  fa  Requête  de  fes  mains  ,  en 
préience  des  Etats  (  a  ) ,  &  l'exercice  de  la  Religion  Catho-  Le  culte  in- 
lique  fut  défendu  à  Haarlem  &  ailleurs.  clique*  Cu" 

La  tranfattion  paffée  avec  Amfterdam ,  ne  caufoit  pas  Nouvel  Ac- 
moins  de  difputes(  b)  ,  &  les  Etats  rélblurent  de  la  détruire  cord  avecAm- 
de  concert  avec  le  Magiftrar.  Guillaume  le  donna  de  grands 
mouvemens  pour  cette  affaire  ,  &  les  Etats  le  fécondèrent 
avec  zèle.  Ils  propofoient  aux  Habitans  de  foumettre  la 
conteflation  à  l'arbitrage  du  Confeil  de  Hollande;  mais 
ceux-ci  préférèrent  un  accommodement  à  l'amiable  (  c). 
L'accord  ne  fut  conclu  que  fur  la  fin  de  l'année  (</),& 
le  Prince  le  ratifia  (e)..  Il  portoit  un  défifiement  réciproque 
de  la  dernière  tranfaction  ,  &  l'on  convint  »  que  la  Garde 
»  de  la  Ville  feroit  confiée  à  deux  Enfeignes  de  deux  cens 
»  hommes  chacune  ,  commandée  par  deux  bourgeois  nom- 
»>  mes  par  le  Magiflxat  ;  que  leur  folde  feroit  payée  par  les 
»  Habitans  ,  les  Etats  fuppléant  au  furplus,  fi  les  fonds  n'é- 
»>  toient  pas  fuffifans;  que  la  garnilon  pourroit  être  aug- 
j>  mentée  ou  diminuée  à  la  volonté  du  Prince,  à  condition 
»  de  fournir  l'argent  de  fervice  comme  aux  autres  Villes  ; 
»  que  pour  trouver  les  fonds  nécelfaires  aux  fortifications  , 
«  le  M agiftrat  pourroit  répartir  fur  l'Amitelland  les  levées 
»  nécelfaires  ;  que  pour  les  défenfes  de  la  préfente  guerre 
«  la  Ville  entreroit  en  communion  avec  les  autres  Villes  de 

(a)  Ré  olut.de  H-jll.rfu  n,  zëMaUdu  r ,  10,  13  Juin  , du  3  On  Juill.  ij8i; 
■gag.  »o}.»*!&t  i7( ,  n6,  196  ,  371.  Bor  Liv.  XVI. pag.  19. 

(£)  Refolut.de  Holl.  rfuif,  17  Nov.  if8o.  pag.  144,  246  ,   ifp. 

(c)  Réf.  .lut.  de  Holl.  du  13  Oâobr.dui  ,  10,  11,  il,  iVJy.  1581  ,p<iff.  J4j,' 
ï<$3  1    S*9  ,    ?  71  ,     71  ,   f  79- 

(d)  Bot  Liv.  XVI.  pag.  m. 

(e)  Refolut.  de  Holl,  du  10,  i\  Decemb.  1581,  yag.  633 ,  64?. 

Z  z  z  i  j 
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Pmuprs  m.  >,  Hollande  ;  que  le  Magiftr.it  pourroit  pareillement  s'em- 

• —    »  parer  des  mailons  appartenantes  aux  Eglites  ;   que  les 

>j  terres  ,  rentes  &  autres  biens  du  Clergé  icroient  vendus 
»  au  plus  offrant  &  dernier  enchériffeur  ,  pour  acquitter  les 
»  dettes  anciennement  contractées ,  à  l'exception  des  ré- 
serves néceflaires  pour  l'entretien  des  Prêches  &  des  Mi- 
ss niftres  ;  que  les  Etats  feront  vendre  pareillement  les  Do- 
>•  maines  du  Comte,  afin  que  la  Ville  puiffe  entièrement 
»  payer  fes  arrérages  ;  qu'elle  fe  libereroit  du  payement 
»  de  trois  cens  livres  pour  les  appointemens  de  l'Efcoutet, 
»  &  qu'elle  auroit  la  propriété  de  la  charge  jufqu'à  l'entier 
»  rembourfement  des  vingt  mille  livres,  à  l'hypothèque  def- 
»  quelles  elle  eft  affe&éc  ;  qu'on  attendroit  le  jugement  du 
»  procès  pendant  au  Confeil  de  Hollande,  pour  régler  les 
»  limites  entr'Amfterdam  &  Enkhuizen  ;  que  les  privilèges 
33  &  prérogitives  de  la  Ville  &  des  bourgeois,  obtenus  avant 
»la  Pacification,  feroient  confervés  en  entier,  à  l'excep- 
»  tion  de  ceux  accordés  par  leDuc  d'Albe  ou  fes  Succeffeurs, 
»  dont  on  rélerve  feulement  la  permifïîon  d'emprunter  par 
«  conftitution(a)  ».  On  abolit  aufTitôt  l'exercice  de  l'ancienne 
Religion  ;  &  le  même  jour  le  Prince  fit  afficher  un  Pla- 
card ,  en  qualité  de  premier  Magifirat  de  Hollande  ,  »  por- 
Placard  contre  H  tant  défehfe  d'imprimer  &  colpoker  aucun  écrit  féditieux 
les  Ecrits  Ce-  >a  ou  fcandaleux ,  de  prêcher  ou  tenir  école  fans  la  per- 
dl"éUX*  »  mifîion  du  Magifirat ,  de  tenir  aucune  Affembée  iècrette  , 

»  de  paroîrre  vêtu  des  habits  eccléiiaftiques ,  &  de  faire  au- 
Et  contre  les  »  cun  acte  de  Catholicité  (/>)».  Une  révolution  fi  générais 
Catholiques.    ne  furprendra  pas ,  fi  l'on  confidére  que  les  Prêtres  étoient 
regardés  comme  les  fuppôts  les  plus  opiniâtres  des   Efpa- 
gnols.  Les  fermons  audacieux  du  Frère  Antoine  de  Ruy- 
kenvelds  ,  Dominicain  ,  vendent  d'exciter  une  émeute  à 
Dominicain  Bruxelles,  &  le  Magiftrat  avoit  été  contraint  de  le  bannir 
banni  de  Bru-  àfon  de  trompe  avec  fes  Adhérans.  Le  Préambule  de  certe 
«lies.  Ordonnance  de  Ban  ,  après  avoir  parlé  du  Culte  des  Ima-- 

(a)  Voyez  le  Manif.  d'Amfterd.pa?.  ï^6, 
ib)  BorL;V.XV.I.^.47. 
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ges,  comme  d'une  abomination  puérile,  entre  dans  le  dé-  Philippe  III. 

tail  des  abus  &  des  fraudes  pieufes  dont  les  Moines  ont  cou-  ~ • 

tume  de  fe  lervir  pour  accréditer  tel  Saint  ou  telle  Sainte  ,      I  5  ° l  ' 
dans  la  vue  de  fatisfaire  leur  iniatiable  avarice  (a  ).  Les  Ca- 
tholiques d'Anvers ,  dans  la  crainte  d'un  nouveau  pillage  , 
détruifirent  eux-mêmes  les  Autels  de  la  grande  Egliie  (b). 

Le  dernier  Synode  tenu  à  Dordecht  avoit  arrêté  qu'il     xxin. 
fe  rafTembleroit  tous  les  trois  ans  ,  &  cette  année  les  Eglifes  Synode  à  Mid, 
d'Anvers  &  de  Delft  envoyèrent  les  lettres  de  convoca-  delbourS' 
tion  qui  invitoient  les  Miniftres  de  fe  rendre  à  Middel- 
bourg,   &  les  Etats  des  Provinces- Unies,  affemblés  pour- 
lors  à  Amfterdam,  d'envoyer  leur  Députation.  Les  Etats-  Les  Etats  re- 
après  avoir  remercié  le  Conliftoire  de  fon  attention ,  s'excu-  fufent  d'y  dé- 
fèrent pour  cette  année.  Le  Synode  tint  fes  Sellions  pen-  puter* 
dant  les  mois  de  Mai  &  de  Juin ,  &  fît  un  Règlement  par     Décrets  du 
lequel  on  accorda  aux  Magidrats    le  droit  d'approuver  les  Sj'node' 
Miniftres; mais  on  leur  refuia  celui  d'élire  les  Diacres  &  les 
Anciens.  On  y  partageales  Egiifes  parClaffes,  &  celles- 
ci  par  Synodes  particuliers  jon  remit  fur  le  tapis  l'affaire  de 
Kolhaas ,   on  examina  fes  Ecrits,  qui  furent  déclarés  er- 
ronés &  fcandaleux.  On  lui  offrit  grâce  en  reconnoiffant 
(es  fautes  ,  &  fur  ion  refus  il  fut  renvoyé  devant  les  Etats. 
Ceux-ci  après  l'avoir  blâmé  d'avoir  voulu  fe  donner  pour  un 
Père  de  l'Eglife  reformée ,  pendant  qu'il  défapprouvoit  lui- 
même  fes  Dogmes,  le  remirent  au  Synode  pour  recevoir 
les  peines  que  l'Eglife  voudroit  lui  infliger,  &  l'année  fui- 
vante ,   le  Synode  affemblé  à  Haarlem ,    le  bannit  de  la- 
Commune  ;  cependant  le  Magiftrat  de  Leide  lui  conferva 
fes  appointemens  ( c  ). 

Les  contefiations  qu'excitoient  les  bornes  de  l'autorité      Noweïï?- 
fpirituelle  &  de  la  temporelle,  fe  renouvellerent  dans  l'E-  conteftati 
glifed'Ucrecht.  Maître  Hubert  Duifhuis,  Pafteur  de  Saint!  jj^Sfï 

temporelle» 

(a)  Voyezde  Tliou  Tom.  VIII.  Liv.  LXXIV.  pag.  fio.  Bor  Liv.  XVL 

pCg.    II. 

(b)  M.'teren  Liv.X.  fil.  i80.  Bor  Liv.  XVI.  pag.  3?. 

(c)  Réfolut. de  Holl. duzç  Novemb,  du  3  Decemi,  ijSr, pag.  ■/?</',  609  B 
iii.  Bor  L«'.XVI«  pag.  14, 
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PniLipfi  ni.  Jacques,  fut  accule  devant  Je  Confiftoire  d'étendre  trop  le 

pouvoir  iéculier.  Il  prêchoit  effectivement  que  le  Conlilloue 

15°i*      étoit  inutile  avec  un  Magiftrat  Chrétien  ;  quon  deve  it  ad- 
mettre à  la  Cène  tous  ceux  qui  fe  croyoient  dignes   d'y 
participer  ,  &  Ta  tolérance  révoltoit  les  Calviniftes  rigoril- 
tes ,  autant  qu'elle  plaifoit  aux  Magiftrars  (a).  Les  premiers 
nommoient  l'es  Parafais,  les  Prédicans  âuVieux  &  du  Non* 
veau  Tejlament ,  parce  qu'ils  n'exigeoient  pas  une  autre  coi -- 
fefïionde  Foi;  mais  leur  nombre s'augmentanr ,  on  fut  obli- 
gé de  leur  accorder  l'Eglife  de  Sainte  M.  rie.  Ce  Schifme  eue 
des  fuites  (i  conlidérables  ,  que  nous  avons  cru  devoir  mar- 
quer Ion  époque.  Ce  fut  auïfi  dans  ce  même  tems ,  que  fur 
Eglîfei  &  la  demande  de  la  bourgeoisie  de  cerce  Ville ,  le  Prince 
Couvens   des  ordonna  d'abbattre  les  Ëglifes  &  les  Couvens  des  Faux- 
démolis,         bourgs ,  ious  prétexte  que  ces  Ldinces  pourroient  lervir 

de  retranchement  aux  ennemis  (b). 
Mauvais  état       Les  affaires  des  Etats-Généraux  étoient  en  fi  mauvais  or- 
des armées  de  jre  jepujs  qU'on  néo-ocioit  avec  François,  Duc  d'Anjou, 

jart&d  autre,  r  1  e-  _J    ,    ?  .,  >,     * 

qu  on  prenoit  toutes  les  meiures  pofhjles  pour  s  en  tenir  a 
la  défenlive  ;  heureufement  les  Elpagnols  n'étoient  pas  en 
meilleur  état.  Les  premiers  avoient  une  petite  armée  fous 
les  ordres  de  Villers ,  qui  campoit  aux  environs  d'Ypres 
&  de  Dermuide  ,  que  la  Cavalerie  du  Prince  de  Parme 
retranchée  à  Hauterive  &  les  Mécontens  ne  cefîbient  de 
harceler.  D'un  autre  côté  le  Prince  d'Epinoy  ,  Gouver- 
neur de  Tournay  ,  ravageoit  le  Hainaut  à  la  tête  de  fa 
garnilon.  Celles  de  Vilvoorden  &  de  "Willebroek  étoient 
révoltées  contre  les  Etats ,  faute  de  payement  ;  il  fallut 
employer  la  force  pour  les  ramener  à  l'obéiffance.  Le  même 
motif  cauloit  un  pareil  défordre  dans  les  Villes  Elpagno- 
les.  Mais  Farnefe  fçut  contenir  fes  foldats  en  leur  permet- 
tant d'exiger  de  gros  emprunts  d.js  bourgeois,  fanss'em- 
barrafler  de  la  ruine  du  Commerce  ni  de  celle  des  habi- 
TentariVes  tans  (  c  ).  La  foiblefle  des   deux  Partis    les  forçoit  de 

iiiftuChieufes. 

(a)  Bor  Lip.  XIV.  pag.1%1. 

(  /-)   Bor  Liv.  XVI.  pag.  58,  %9- 

(ej  Meteren  Z.fV. X./o/.  iSi.Hooft  L/V.  XVIII. pag.  78*, 
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s'en  tenir  à  quelques  tentacives  infrutlueufes  pour  furpen-  Pimrm  III. 
dre  des  Villes  de  part  &  d'autre.  '     ~~^~ 

Don  Bernardin  de  Mcndoze  ,  ArnbafTadeur  de  Philippe       Deffein'de 
auprès  d'Elilaberh ,  travailloit  depuis  long-tems  à  gagner  Mendoze  fur 
des  Capitaines  Zeelandois  ,  pour  introduire  fous  leur  pa=  Vilflingue» 
villon  une   flotte  Efpagnole  dans  le  port  de  Vlifllngue. 
Guillaume- Jeanszoon  de  Hoorn ,  &  Corneille  Leenhou- 
der  en  avertirent  Guillaume,  &  par  fon  conlèil  ils  feigni- 
rent de  lecouter  ,  &  lui  demandèrent  quelques  mille  Cou- 
ronnes ,  pour  s'aflurer  des  Partifans  ;  l'Ambaflàdeur   les 
promit ,  à  condition  que  Jeanszoon  lui  livreroit  Ion  fils  en 
otage  ,   fous  la  parole  qu'il  donnoit  de  le  garder  dans 
Londres.  Le  Traité  conclu  le  22  Avril ,  Guillaume  écri- 
vit à  Treflong  de  raflembler  fa  flotte  dans  l'Ifle  de  "Wal- 
cheren ,  &  dans  le  même  tems  il  dépêcha  en  Angleterre 
Chrétien  Huigens ,  fon  Secrétaire  ,  pour  enlever  l'enfant. 
Huigens ,  s'étant  logé  dans  une  Hôtellerie ,  &  fe  donnant 
pour  François  ,  affectoit  de  ne  voir  que  des  perfonnes  de 
cette  Nation.  11  fit  part  de  fon  deffein  à  la  Fontaine,  Mi- 
nière Huguenot  ;  &  ce  fut  par  fon  canal  qu'il  obtint  la 
prote£lion  de  "Walfingham  ,  Secrétaire  de  la  Reine  ,  & 
qu'il  apprit  que  l'Ambafladeur  gardoit  fon  otage  dans  ion 
hôtel.  Il  réfolut  alors  de  s'ouvrir  à  Hans  Holftad,  Négo- 
ciant de  Louvain,  &  fe  fervit  de  lui  pour  attirer  le  jeune 
homme  dans  la  rue.  Il  avoit  amené  Antoine  Vermeeren  9 
l'un  des  Hallebardicrs  du  Prince  d'Orange ,  qu'il  chargea 
de  l'enlèvement,  Le  coup  exécuté,  il  fit  pafler  faproye  par 
trois  ou  quatre  maifons  à  doubles  ifîues,&  le  dépofa  fécrette- 
ment  dans  la  dernière.  Les  valets  de  Mendoze  pourfuivirent 
cependant  le  ravifleur  de  fi  près ,  que  Huigens  &  le  Hal- 
iebardier  furent  contraints  de  mettre  l'épée  à  la  main  ;  mais  - 
le  peuple  s'en  mêlant,  ils  difparurent  dans  la  mêlée.  Men- 
doze courut  chez  la  Reine ,  &  ne  put  obtenir  d'audiance» 
La  nuit  même   ils  s'embarquèrent  fur  un  petit  bâtiment 
que  Walfingham  avoit  préparé  ,  &  quoique  pourfuivis  par 
les  VaifTeaux  Efpagnols,  ils  arrivèrent  à  bon  port  à  VÎif-      Msf,Ç"- 
fingue.  Le  Prince  d'Orange  auquel  Huigens  préfenta  Vcih- 


1S2  HISTOIRE    GENERALE 

Philippe  IJL  fant ,  lui  fie  préfent  d'une  Médaille  qui  rcpréfentoit  l'cn- 
~~ie#7~  lavement,  avec  ces  mots:  Mandati  Jlrenuè  executi  Mojiu- 
mentum  ;  mais  cet  événement  ouvrit  les  yeux  de  Mcndoze 
qui  contremanda  fa  flotte  (a).  Quelques  autres  préten- 
dent que  le  Prince  de  Parme  craignant  que  la  femme  de 
d'Auchy  ,  qu'on  venoit  d'arrêter,  n'eût  découvert  le  com- 
plot, n'oia  tenter  l'entrepriie  (6). 
Breda  livrée       Farnele  eut  un  fuccès  plus  heureux  à  Breda.  Charles  de 

Pitrtrahiion  Grève,  heur  de  rreiin,  etoit  pntonnier  depuis  long-tcms 
dans  le  Château  :  fcs  promeffes  &  fon  affabilité  lui  avoienc 
gagné  le  cœur  des  ioldats  ;  il  trouva  moyen  par  l'un  d'eux 
d'informer  le  Prince  de  Parme  que  la  garniion  n'étoit  que 
de  la  moitié  d'une  Enleigne ,  dont  trente-fix  étoient  dans 
le  Château.  Là-deifus  Farnele  ordonna  à  Claude  de  Bar- 
laimont ,  Comte  de  Hautepenne  ,  &  à  Martin  Schenck  , 
de  raffembler  leurs  troupes ,  &  fous  prétexte  de  couvrir  Bois- 
le-Duc  &  Eindhoven  que  le  Capitaine  la  Garde  menaçoit, 
<le  s'approcher  de  Turnhout ,  où  ce  dernier  campoit  avec 
tin  Corps  de  troupes  des  Etats.  Ces  Généraux  s'arrêtèrent 
à  Hilvarenbeek  le  27  Juin ,  &la  nuit  fuivante  ils  avancè- 
rent derrière  le  Château  de  Breda.  Un  foldat  gagné 
étoit  en  facfion  de  ce  côté ,  &  Frefin  avoit  eny vré  ceux 
qui  n'étoient  pas  du  complot.  Les  Efpagnols  arrivè- 
rent fans  bruit  au  haut  de  la  muraille  ;  mais  ils  furent 
apperçus  par  un  Hollandois  qui  voguoit  fur  la  rivière ,  & 
qui  tira  deux  coups  de  fulils  pour  donner  l'allarme  dans  la 
Ville.  Hautepenne  le  voyant  découvert  ,  prelfa  l'exécu- 
tion :  il  fe  jette  fur  le  Corps  de  garde  ,  égorge  les  fol- 
dats  ,  &  maître  du  Château  ,  il  ouvre  la  porte  du  côté  de 
la  Ville.  Govert  Mouteris,  Bourgmeflre,  fait  prendre  les 
armes  aux  bourgeois ,  fe  retranche  le  mieux  qu'il  peut ,  & 
dépêche  en  même  tems  à  la  Garde  pour  lui  demander  du 
fecours.  Les  Efpagnols  font  repouffés  cinq  fois  ;  mais  à  la 
fixiéme  attaque  les  bourgeois  reculent.  Hautepenne  fait 

(a)  ReydLiV.  IV.p2f.71- Meteren  LzV.X./oZ,  1 8 1.  Hooft  Liv,  XVIII.  pag. 
777» 
""   ib )  De Thou  Tm.  y III.  Liv. LXXI V. pag.  ju, 

mettre 
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mettre  le  feu  aux  maifons ,  &  profitant  du  défordre ,  fe  Pinxnw  m: 
rend  maître  de  la  porte  de  l'Hôpital  ,  &  fait  entrer  fa  ca-  1581. 
Valérie.  Les  bourgeois  fe  défendent  avec  vigueur  de  pofte 
en  pofte  :  les  Reformés ,  les  Catholiques  ,  &  même  les 
gens  d'Eglife  réunis  par  le  danger  commun ,  combattent 
avec  un  courage  égal  ;  mais  fe  voyant  pouffes  aux  pieds  du 
rempart ,  ils  ouvrent  une  porte  &  fe  fauvent  avec  tant  de 
précipitation ,  que  les  uns  font  écralés  par  la  foule ,  les  au- 
tres fe  jettent  en  bas  des  murailles;  la  plupart  font  noyés 
dans  la  rivière,  &  Barlaimont  fe  trouve  maître  de  la  Ville 
à  neuf  heures  du  matin.  Cent  des  principaux  bourgeois  pé- 
rirent en  cette  occafion ,  &  les  Efpagnols  perdirent  quatre 
cens  cinquante  foldats.  Guillaume  Lindanus  ,  Evêque  de 
Roermonde,  arriva  le  lendemain,  bénit  les  Eglifes ,  rétablit 
le  Culte  félon  le  Rith  catholique.  Hautepenne  fut  nommé 
Gouverneur ,  &  il  forma  preiqu'auflitôt  deux  entreprifes 
fur  Gertrudenberg  &  fur  Heufden,  qui  manquèrent  l'une  & 
l'autre  (a).  L'armée  des  Etats  fe  revancha  fur  la  Ville 
d'Eindhoven  ,  qui  fut  furprife  le  o  d'Août  ;  mais  les  Efpa-  prif  ™™ 
gnols  la  reprirent  dès  le  mois  d'Octobre  iuivant(fr). 

Guillaume  fe  confola  de  la  perte  de  fa  Baronie  de  Breda     X  X I  v. 
par  l'acquifition  qu'il  fit  alors  des  Marquifats  de  Vliffingue  zchf^^ 
&  de  Veere.  Nous  avons  vu  que  les  héritiers  de  Maximilien  quifaisdeVKC 
de  Bourgogne  avoient  renoncé  à  fafucceflion  (c).  Les  créan-  ^nSu^  &   ds 
ciers  qu'il  laiffoit  en  grand  nombre ,  pourluivoient  la  vente 
de  ces  Seigneuries  au  Grand  Confeil  de  Malines ,  qui  par 
Arrêt  du  mois  d'Avril  1557  (d),  les avoit  adjugées  à  Jac- 
ques de  Boffu  ,  Seigneur  d'Auchy  ;  mais  le  Roi  les  avoit 
retirées  en  qualité  de  Seigneur  Suzerain  ,  à  la  charge  de 
payer  les  dettes  ,  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté.  Ces  Villes  s'étant 
déclarées  pour  Guillaume,&  l'ayant  fecouru  pendant  le  fiege 
de  Middelbourg ,  le  Stadhouder  les  récompenfa  en  augmen* 

(a)  Bor  Liv.  XVI. pag.  3 1. 

(  b)  Strada  Decad.  II.  I  h:  IV.pjg.  ïoo.  Bor  Liv.  XVI.  pag.  $ti 
(c      Voyezci-deflusTm.jwg.  1  5. 

(  à.  >  Conditions  du  Décret  de  Vliffingue  Si.  de  Veere.  M  S  C.  dans  I'Hift.  de  U 
Tm.Tom.  VII.  Liv, XXVII. {<%•} 81, 

Tom  K  Aaaa 
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tant  leur  Jurifdiétion  aux  dépens  de  celle-ci  ,  dont  les  ha- 

TE !  bitans  l'avoient  mécontenté,  &  les  réunit  indiviliblcmcnt 

îï&i'      au  Domaine  du  Comté  (  a  ).  Cependant  les  Créanciers  de 
Maximilicn  n'étant  point  payés  par  le  Roi^recommcncerenc 
leurs  pourfuites  devant  le  Conteil  de  Hollande ,  &  firent 
indiquer  laventepourle  27  &le  28  de  Juin  1 581  (b).  Les 
Politiques  fuppolent  que  le  Prince  tenté  d'en  faire  l'acquifi- 
tion  ,  étoit  l'ame  de  ces  procédures  ;  d'un  autre  côté  les  ha- 
bitans  de  Middelbourg  exhortoient  les  bourgeois  des  deux 
Villes  de  racheter  eux-mêmes  leurs  Seigneuries ,  &  leur  of- 
froient  l'argent  dont  ils  auroient  befoin.  Vliffingue  en  effet 
fut  adjugée  provilionnellement  à  Jacques  Bouwens,  l'un 
des  Bourgmeftres  quiprôtoit  l'on  nom  à  la  Ville ,  Se  Veere 
à  Jacques  Campen ,  qui  s'étoit  mis  à  la  tête  d'une  Com- 
pagnie qu'il  avoit  formée  dans  la  bourgeoifie  (  c  ).  Ce- 
pendant l'Archiduc  Matthias  ,    fur  la  repréfentation  des 
dommages  que  le  commerce  fouffriroit,  fi  deux  ports  de 
cette  importance  tomboient  à  des  Seigneurs  particuliers  (J), 
défendit  de  parler  outre.  La  Cour  de  Hollande  envoya  la 
lettre  aux  Etats,  qui  décidèrent  que  leur  Tribunal  ne  dé- 
pendant en  rien  du  Gouverneur-Général,  pouvoit  procéder 
à  l'adjudication  (  e  ).  Les  Etats  deZeelande  follicitoientune 
prorogation  de  cinq  ou  fix  mois  ;  mais  le  Conleil  rélolut 
d'aller  en  avant.  Dans  ces  circonftances  Vosbergen  eut  une 
entrevue  avec  le  Prince,  &  fut  d'avis  que  les  Villes  dé- 
voient acheter  elles-mêmes  leurs  Seigneuries.  Guillaume  lui 
répondit  que  l'acquifition  lui  paroilfoit  au-defius  de  leurs 
forces  ,  que  l'enchère  de  Vliflîngue  étoit  portée  à  dix  -neuf 


(a)  Voyez  ci-deff sTom.  p&g.  }«■ 

(  b)  Décret  de  la  Vente  de  Vliffingue  &  de  Veere  MA",  dans  THift.  de  la  Patrie, 
libifupra  ,  pag.$8t. 

(c)  Orig.du  Marq.  deVlifling.&  de  Veere  dans  leSupplém.  au  Corps  Di- 
plom.Ttim.III.Pjrt.il.  pag.  411. 

(:i)  Lettre  du  10  Mai  1  y  3 1 ,  MiT.  dans  l'Hiftoire  de  la  Patrie  ubi  fupra  pag, 
383. 
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cens  mille  florins ,  &  que  les  deux  enlemble  iroient  à  qua-  Philippe  NI. 
tre  tonnes  d'or.  Vosbergen  répliqua  que  le  Magiftrat  pou-  77^  ' 
voit  traiter  des  droits  des  créanciers  ,  qu'il  étoit  lùr  qu'ils 
céderoient  pour  dix  mille  florins.  Il  ajoute  que  le  Prince 
parut  iatisfait  ;  mais  il  ne  pénétroit  pas  le  motif  qui  le  fai- 
foit  agir  (a).  Cependant  la  Ville  d'Anvers  ayant  mis  ion 
enchère ,  les  Etats  de  Hollande  perluadés  que  Guillaume 
diiïimuloit  les  véritables  fentimens  ,  l'engagèrent  à  paroître 
fur  les  rangs,  lui  confeillerent  de  ne  pas  s'arrêter  à  dix  ou 
douze  mille  florins  de  plus  ou  de  moins ,  &  lui  offrirent  l'ar- 
gent dont  il  auroit  beioin ,  à  condition  que  leur  Commerce 
trouveroitun  Protecteur  dansiaperionne  (b  ).  Anvers  ayant 
retiré  ion  enchère  par  refpett,  pour  le  Prince ,  Vliflingue  lui 
fut  adjugée  le  27  de  Juin  pour  foixante  quinze  mille  cent 
florins  ( c  ) ,  &  le  lendemain  le  Marquilat  de  Veere,  le 
Château  de  Zandenbourg,  la  Seigneurie  du  Polder  &  la 
Liberté  de  Zandyk  moyennant  foixante  8c  quatorze  mille 
cinq  cens  florins.  Middelbourg  accorda  main-levée  de  ion 
oppofuion  ,  fous  la  réferve  de  les  droits  contre  l'aliénation 
d'une  partie  de  fa  Seigneurie  (d)  ,  &  Jean  de  Bourgogne, 
Seigneur  de  Froymond ,  ayant  traité  de  fes  prétentions  pour 
vingt-quatre  mille  florins  payables  en  deux  ans  ,  Guillaume 
fut  inauguré  dans  ces  deux  Villes  (c).  Quoique  ces  Marqui- 
fats  foient  iitués  dans  la  Zeelande  ,  ils  font  demeurés  mou- 
vans  du  Comté  de  Hollande  depuis  cette  adjudication,  &  Lecr  mou- 
le Prince  &  fes  SuccefTeurs  ont  relevé  leurs  Fiefs  des  Etats  Y.3nce,  ** 
de  cette  Province  (  f) ,  conformément  aux  Lettres  d'érec-  Hollande, 
tion  accordées  par  Charles  V  ,  qui  portent  que  VliiTingue , 
Veere,  Weftkapelle  ,  Dombourg,  &c,  feront  tenus  en 

la)  P.C.HooftExtr.del'AlmanacdeVofbergenMff.dsw  l'rlift.  de  la  Pair. 
ulifupn  ,pig.  1  g  4. 

(  b  )  Ré  olut.  d"  Holl.  du  16  Juin  ,  t<;8i  ,  pag.  zS8. 

(  r  )  Propofit.de  Holl.  dans  le  Supplém.  au  Corps  Diplom.  Tom.  II.  Part  II. 
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Pirnip-F  III.  Fief  de  l'Empereur  &  de  les  Succeffeurs  dans  leur  qualité 
71    ,        de  Comtes  de  Hollande  ,  &  que  les  Seigneurs  relevcroient 
Oppofitions  de  la  Chambre  Féodale  de  la  Province  (  a  )  ;  mais  les  Etats 
des  Zeelan-     je  Zeelande  s'y  l'ont  oppofés  dans  la  fuite  avec  tant  d'opi- 
niâtreté (  b  )  ,  qu'il  ne  paroît  pas  que  Guillaume  III ,  Prince 
d'Orange  &    Roi  d'Angleterre  ,  ni  Guillaume-Charles- 
Henri  Frifon,ayent  relevé  ces  Fiefs  des  Etats  de  Hollande. 
Avantages  des       L'importance  de  cette  acquilition  nous  a  fait  perdre  le  fil 
!        lols  ',lIt  desévénemensdela  Campagne  que  nous  allons  reprendre. 

les  troupes  des   _         _,  „_  _.  .         r    °  l  ',,.      » 

Etats.  Les  Etats  d  Overyflel  engagèrent  au  commencement  d  Août 

le  Colonel  Yffelftein  à  former  une  entrepriié  fur  Goor  où 
Simon  de  Limbourg  étoit  avec  huit  cens  hommes  &  cent 
vingt  chevaux.  Il  s'étoit  rendu  maître  d'un  Fort  qui  cou- 
vroit  cette  Place  ,  lorfque  Martin  Schenck  arrivant  avec 
des  forces  fupéricures  Pinveftit  lui-même  dans  fon  Camp  , 
&  le  força  de  capituler.  D'un  autre  côté ,  Nyenoord  chafla 
les  Efpagnols  de  Reide ,  Village  où  ils  s'étoient  fortifiés  dans 
une  Anie  du  Dollart  \  mais  Verdugo  étant  accouru  ,  le  dé- 
logea à  fon  tour,  &  le  chaffa  même  des  Ommelandes  (  c  ), 
Cependant  Norris,  à  la  prière  des  Frifons,vint  le  30  de  Sep- 
tembre attaquer  Verdugo  près  de  Noordhoorn.  D'abord  la 
vi&oire  le  déclara  pour  lui  ;  mais  fon  infanterie  emportée 
par  fa  propre  ardeur ,  le  rompit  en  fautant  les  foffés  qui  cou- 
vroientee  pofte:  Verdugo  la  chargeant  dans  ce  détordre  , 
la  mit  en  fuite  ,  prit  fon  Artillerie  ,  &  s'étant  emparé  de 
Vifvliet ,  il  s'avança  à  Grypfkerke  ,  d'où  les  détachemens 
couroient  jufques  à  Nieuwerzyl.  Les  Frifons  ouvrirent  leurs 
î!s F°**$?£~  éclufes  ,  percèrent  une  digue ,  &  les  eaux  forcèrent  bientôt  le 
Vainqueur  d'abandonner  fon  Camp.  Malium  ,  Capitaine 
Danois  ,  le  mit  àfes  trouffes  ,  &  malmena  fi  fort  fon  ar- 
riere-garde,  que  les  Etats  pour  marquer  leur  reconnoiffance, 
lui  envoyèrent  un  collier  d'or  ,  &  le  nommèrent  Lieutenant 

(«1  Voyez les  Lettres  r?.iw  Boxhorn,  fur  Reigerfb,  Tom.  II.  pag.  yo8. 

(£)  Notul.de Zcel.du 27  Septembre,  du  13  Novembre  166;  pag.  19S.  2 or, 
Refolut.  du  7  Decemb.  1  <;«  3  ,  pag.  43 ,  48.  Aitzema,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
Tom.  IV. pag.  icm7,  1034. 

((  c)  Bor  Liv. XVI. pag.  4 1« 
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deMerode,  Grand  Baillif  de  Frife  (a).  Après  la  retraite  de  Philippe  m. 
l'ennemi  les  Frifons  ne  penlerent  qu'à  fortifier  Nyeuwerzyl ,  „ 

Dokkum  ,  Staveren ,  munirent  le  Kuinder  ,  le  Lemmer  ,     L£  F*,'Coi}S 
&  Blokzyl  (  b  ) ,  &  prévoyant  de  nouveaux  efforts  la  cam-  raflèrent  ie-ur 
pagne  fui  van  te ,  ils  s'occupèrent  tout  l'hyver  à  fe  mettre  en  Pa>'-% 
défenfe. 

Les  Etats-Généraux  confommerent  la  moitié  de  cette  an-      x  x  V. 


Dclio 


•ra- 


flée à  l'arrangement  de  trois  affaires  dont  nous  avons  déjà 
parle.  La  première  etoit  1  abjuration  de  1  autorité  de  rhi- :are/ Ie  Roi 
lippe  ;  la  féconde ,  la  réception  du  Duc  d'Anjou ,  &  la  troi-  d'Efpagne. 
iiéme,  le  tranfport  des  Comtés  de  Hollande  &  de  Zeelande 
fur  la  tête  du  Prince  d'Orange.  Nous  avons  vu  qu'on  avoit 
propofé  depuis  long-tems  de  renoncera  FEfpagne,  &  que 
Guillaume  avoit  repréienté  vivement  le  danger  de  laiiTer  le 
peuple  en  balance  entre  l'obéiffance  &  la  révolte  ouverte  ; 
mais  que  quelques  grandes  Villes  n'avoient  pu  ie  réloudre  à 
franchir  lepas(c). Le  Prince  ceiTa  d'infiffer  fur  ce  point  julqu'à 
la  réunion  de  Haarlem  &  d' Amfterdam  avec  la  Province  ; 
mais  lorfqu'il  vit  l'accord  bien  cimenté,  le  Magiflrat  changé 
&  les  Catholiques  expuifés  ,  il  remit  l'affaire  furie  tapis.  On 
délibéra  dans  le  mois  de  Janvier  de  l'année  précédente,  de 
retrancher  le  nom  du  Roi  de  tous  les  Actes  judiciaires ,  & 
d'adminiftrer  la  juftice  au  nom  du  Prince  d'Orange  &  des 
Etats  de  Hollande  {d).  L'Arrêté  fut  formé  unanimement    LaHoH 
le  28  de  Mars,  &  le  26  de  Juillet  on  renonça  formellement  montre  i'e- 
au  ferment  d'obéiffance  &  de  fidélité  fait  à  Philippe  (e  )  ;  xempkj 
mais  on  différa  la  publication  dans  l'efpérance  de  porter  les 
autres  Provinces  à  faire  la  même  démarche  (/*).  On  agita 
dans  l'AfTemblée  du  mois  de  Mai,  15-81  ,  fi  l'on  déclareroit 
Philippe  ennemi  de  l'Etat  ;  maison  crut  ne  pas  devoir  por- 
ter les  choies  à  l'extrémité  avant  l'arrivée  du  Duc  d'An- 

(a) De  Thou  Tom.  VIII.  Liv.  LXXIV.  pag.  %og. 

(b)  R.  Frefînga  Memor.  pag.  478  ,  483  ,  484. 

(c)  Voyez  cideffus,  pag.  $04. 

(  d)  Réfolut.de  Holl. du  15  J.mier  if3o.  pag.  13.  Bor LzV.  XV. pag.  197. 
(e)  Réfolut.de  Holl.  de  ij8o,  pag.  44-   Bor  Piéc.  Authent.  Tom,  II. pag* 
fi- 
(/)  Réfolut.de  Holl.  du  19  Avril-,  i$Si,  pag.  ijj. 
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Philippe  in.  jou  (a)  ,  &  dans  la  iuivante  on  réfolur  de  travaillera  per- 

' ~~       fuader  aux  Provinces  compriies  dans  l'Union, d'adhérer  aux 

.,  IVv-'j     Arrêtés  des  Etats  de  Hollande  (b).  L'affaire  ayant  palié, 

Il  t fi  Ituvi  des  *     '  j  r  f 

autres Provin-  le  Placard  en  fut  drefle  dans  le  mois  de  Juillet  :   le  26  du 

ces-Unies.  même  mois  les  Députés  de  l'Union  aifemblés  a  la  Haye,  re- 
noncèrent iolemnellement  à  la  domination  de  Philippe,  & 
l'Acle  revêtu  de  les  formalités  fut  pubhé  d'un  conlentcmenc 
unanime  le  même  jour.  Il  étoit  conçu  dans  les  termes  lui- 
vans. 
Abjuration       »  Les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  à  tous  qui  ces 

EtatT- Gêné-  "préfentes  Lettres  verront,  liront ,  ou  entendront,  Salut. 

raux.  »  Philippe  ,  héritier  des  Pays-bas  par  la  mort  de  -Charles , 

»>  redevable  de  fa  grandeur  à  la  fidélité  des  peuples,  fans 
»  égard  aux  recommandations  de  Ion  père ,  &  méprifant  les 
»  fervices  de  les  fidèles  fujets  rendus  au  commencement  de 
»  fon  règne,  s'efl  mis  en  tête,  par  le  mauvais  conleil  des 
»  Eipagnols,  de  renverfer  les  loix  du  Pays,  &  d'introduiie 
>»  un  Gouvernement  étranger.  Accoutumé  à  gouverner  def- 
wpotiquement  dans  I  Eipagne,  à  Naples,  dans  le  Milanc  s 
»  &  dans  les  Indes  ,  il  a  voulu  traiter  en  eiclave  une  Nation 
»  libre  &  ginéreuie.  Il  s'efl  propofé,  lous  prétexte  de  mainte- 
»  nir  l'ancienne  religion,  d'introduire  l'Inquilition  d'Eipa- 
»  gne  ,  fans  confulter  les  Etats.  La  NobleiTe  ,  les  Villes , 
»  les  Provinces  ont  épuifé  les  fupplications  ,  les  Requêtes  , 
»  les  Mémoires  &  les  Remontrances  fans  amollir  ia  dureté  ; 
»  Marguerite,  alors  leur  Gouvernante,  a  joint  inutilement 
»  fes  lollicitations.  Ces  hommes  de  fang  qui  dominent 
i>  en  Elpagne,  ont  regardé  fa  douceur  comme  un  crime  ; 
»  ils  ont  aigri  l'inflexibilité  du  Monarque.  Il  s'eit  opiniâ- 
"  tré  à  l'établidement  de  nouveaux  Evoques  ;  il  a  créé 
»  un  Tribunal  dont  le  nom  feul  fait  horreur  ;  il  a  vo  ;- 
»  lu  forcer  les  confeiences  de  fe  founettre  au  Concile 
»>  de  Trente.  Le  défefpoir s'eft  emparé  des  cœurs,  l'amour 
»  du  Prince  fi  naturel  aux  Belges ,  s'efl  entièrement  éteint. 


(<0  Réfolut.  de  Hol!.  du  6  ,  7  :  Janv.  \<;S  t ,  pag.  250  ,  îji. 
(à)  Réfolut. de  Holl. du  14  Juin,  1581  >pag.  278. 
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»  La  Nobleffe  frémiffant  à  l'aipect  des  vi&irnes  innocentes  „ 

1        1  .  ,    .  r  ,        .  ,r  Philippe  III. 

»  que  les  bourreaux  immoloient  tous  les  jours  ,  prefenta ■ 

>j  en  \<)66  une  Requête  qu'elle  chargea  le  Comte  de  Ber-      i5^If 

«  ghen  &  le  Baron  de  Montigny  de  porter  en  Efpagne. 

«Elle  ne  fit    qu'irriter  un  Conleil  effréné    qui  la  jugea 

»  attentatoire  au  refpecl:  du  thrône ,  &  foulant  aux  pieds 

39  le  Droit  des  Gens  refpe&é  par  les  Nations  les  plus  fé- 

»  roces  ,  on  jetta  les  Envoyés  dans  un  cachot ,  où  l'un 

»  périt  parle  poiion  ,  l'autre  lur  l'échafaut.  La  Gouvernante 

»  eut  b?au  repréfenter  que  la  douceur  étoit  l'unique  moyen 

*»  pour  ramener  un  peuple  effarouché  par  la  lueur  des  flammes 

»  &  la  vue  des  bûchers:  on  arrêta  le  lupplice  des  Seigneurs, 

»  dont  les  noms  étoient  appofés  à  la  Requête  ;  on  le  moqua 

33  de  la  pitié  de  Marguerite ,  qu'on  traita  de  foibleffe  ■■,  on 

»  envoya  a  fa  place  le  cruel  Alvarez  à  la  tête  d'une  armée.  Il 

n  fut  reçu  avec  reipeft  par  un  peuple  défarmé  qui  le  fîattoit 

*>  de  voir  ion  Monarque  fur  les  pas  ;  on  l'admit  dans  un  em- 

•>  ploi ,  dont  il  étoit  exclus  par  fa  naiflance  &  par  les  Loix 

53  du  pays.  Après  avoir  élevé  des  citadelles  pour  s'affurer  des 

»>  Villes ,  il  appelle  les  Seigneurs,  fous  prétexte  de  lescon- 

3>  fulter  fur  les  remèdes  les  plus  propres  pour  terminer  les 

»  troubles ,  les  fait  arrêter  &  les  immole  à  fa  cruauté  ,  fans 

>3  informations ,  fans  inftruétion ,  &  leur  amour  pour  la  Pa- 

>3  trie  devient  le  motif  de  leur  fupplice.  Les  Nobles  fe  ban- 

»  niffent  volontairement:  Les  fatellites  du  Tyran  s'emparent 

»>  des  biens  ;  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  font  livrés  à  i'infa- 

»  mie  ;  onconfifque  leurs  Châteaux  ,  &  la  foif  de  l'Efpagne 

»  n'étant  pas  contente  de  leur  fang  &  de  leurs  biens ,  impofe 

»  le  vingtième  &  le  dixième  fur  ce  qui  refle  dans  les  Pays- 

»  bas.  Les  Belges  fans  armes  fe  trouvent  en  proyeà  des  loups 

»  raviffans.  Livres  à  la  faim ,  à  la  mifere  ,  à  la  mort ,  ils  n'a- 

»  voient  plus  d'efpérance  fans  la  générofité  d'un  Prince  fugi- 

»  tif&  perlécuté  qui,  fécondé  par  la  valeur  des  Hollandois 

33  &  des  Zeelandois,  les  a  retirés  de  Pabime  où  la  barbarie 

3>  Epagnole  les  avoit   précipités.   On  court  aux  armes  , 

>3  Se  la  guerre  s'allume  de  tous  côtés.  Requefens  ,  Suc- 

3>  cefleur  de  l'auteur  de  tant  de  maux ,   rnafque  la  même 

»  férocité  fous  le  voile  de  la  douceur.  Après  fa  mort ,  Roda 
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rr  ru.  »  ufurpant  l'autorité ,  marche  fur  les  traces  de  les  Prédéccf- 

~ »  leurs.  La  continuité  de  ces  vexations  autorile  iuffilamment 

»  les  peuples  à  chercher  un  Protecteur  contre  celui  qui  n'eft 
»  leur  Seigneur  que  pour  les  détruire.  Malgré  tant  de  jul- 
»  tes  iujctSjlcs  peuples  demeurent  attachés  a  leurs  iermens, 
»  continuent  leurs  fupplications  pour  obtenir  la  révoca- 
tion de  ces  Miniftres  furieux,  &  n'employent  leurs  ar- 
»  mes  qu'à  repoufler  leurs  violences.  Philippe  teint  de  le  laif- 
*>  1er  toucher  ;  mais  les  effets  apprennent  qu'il  ne  ditïimuloit 
«  que  pour  les  accabler  plus  sûrement.  Don  Juan  ne  cherche 
»  qu'à  femer  la  divifion  dans  les  Etats,  &  ne  fe  fait  aucun 
»  icrupule  de  violer  fes  fermens  ;  il  veut  féduire  les  trou- 
=»  pes,  &  parvient  à  cauler  une  guerre  civile  entre  les 
»  Provinces.  Le  Prince  d'Orange  ayant  découvert  les  dei- 
»  teins  par  les  lettres  qu'il  écrivoit  en  Efpagne  ,  les  commu- 
»  nique  aux  Etats,  8c  Don  Juan  fe  voyant  démafqué,  a 
»  recours  à  la  médiation  de  l'Empereur.  Les  Etats  envoyent 
»>  leurs  Plénipotentiaires  à  Cologne ,  qui  s'apperçoivent 
»j  du  piège  qu'on  leurtendoit,  &  rompent  la  négociation. 
»  Les  piolcriptions  fuivent  :  le  Roi  met  à  prix  la  tête 
»  du  Prince  d'Orange  ,  &  la  guerre  fe  renouvelle  avec 
»>  plus  de  fureur.  Tant  de  maux  ont  épuifé  la  patience  des 
»  peuples  ;  l'opiniâtreté  &  les  artifices  de  leurs  ennemis  les 
j)  ont  révoltés.  La  fédu&ion  jointe  à  la  perfidie  qu'on  em- 
v  ployé  contr'eux  ,  leur  donnent  tout  à  craindre ,  s'ils  s'ob- 
33  ftinent  à  conierver  quelque  ménagement.  Le  devoir  d'un 
»  Souverain  eft  d'aimer  fes  fujets  comme  un  Père  aime  fes 
«enfans,  &  de  les  défendre  comme  le  Palleur  défend  tes 
j>  brebis.  S'il  cefle  d'être  Père ,  il  ceffe  d'être  Souverain ,  & 
3>  devient  un  Tyran  ,  auquel  on  ne  doit  plus  d'obéiflance  ni 
»  de  fidélité.  Le  peuple  qui  l'a  mis  fur  le  thrône  par  un 
"  Décret  de  la  Généralité  alTcmblée ,  peut  le  dépofer  lorfque 
»  toutes  les  voyes  de  le  ramener  à  la  raifon  deviennent  inu- 
*>  tiles ,  puilque  le  Prince  eft  créé  pour  le  peuple,  &  non  pas 
»  le  peuple  pour  le  Prince  ;  &  ce  droit  appartient  aux  Belges 
»>  plus  inconteftablement  qu'aux  autres  Nations ,  leur  ulage 
>?  étant  de  recevoir  le  ferment  de  leur  Prince  ayant  de  le 

prêter, 
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»  prêter  ,  &  leur  capitulation  portant  la  nullité  ,  en  cas  que  Phhïppe  III. 

»  le  Souverain  viole  quelques-uns  de  ces  articles.  A  ces        ~ï>     " 

»>  Causes  ,  Nous  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  ,        ^     * 

m  Voulons  qu'il  ioit  notoire  à  tout  l'Univers  ,  que  nous  re- 

»  nonçons  par  ces  Préfentes  des-à-préient  &  pour  toujours  à 

»  toute  reconnoirTance,obéuTance  &  fervice  envers  Philippe, 

»  Roi  d'Efpagne  ;  que  nous  avons  arrêté  unan:mement  de 

»  prendre  les  armes  &  de  facrifier  à  la  défenie  de  notre  liber— 

»  té ,  de  nos  biens  &  de  notre  fang  ;  que  nous  déclarons  nuls 

»  &  regardons  comme  non-avenus,  des  fermens,  &desobli- 

»  gâtions ,  qui  font  annullées  de  droit  par  celui  qui  lésa  vio- 

t>  lés:  qu'en  conféquence  nous  relevons  tous  Vaflaux,  Juges, 

a  Officiers, des engagemens  qu'ils  ont  autrefois  contractés  ; 

»  défendons  à  l'avenir  d'employer  &  faire  ufage  du  nom  de 

»  Philippe,  de  les  Armes  &  de  ion  Scel  ;  lui  fub(lituons,pour 

*>  la  Hollande  &  la  Zeelande ,  celui  du  Prince  d'Orange ,  Se 

«  celui  des  Etats  Généraux  pour  les  autres  Provinces  ,  juf- 

»  qu'à  l'arrivée  &  l'inauguration  de  François  de  Valois , 

»>  Duc  dAnjou  :  voulons  qu'on  ceffe  de  mettre  l'effigie  du 

«  Roi  fur  les  monnoyes ,  que  tous  les  Sujets  de  la  Généralité 

j>  foient  tenus  de  prêter  devant  les  Etats  ou  leurs  Commii- 

»  faires ,  le  ferment  dont  le  formulaire  s'enfuit ,  &c.  (  a  ). 

Cet  A£le  étoit  figné  par  tous  les  Députés  des  Provinces ,  &  Formulais 
l'on  envoya  des  copies  authentiques  à  celles  qui  n'a  voient  pas  1^™°!!!"" 
concouru.  Le  nouveau  Formulaire  étoit  conçu  dans  les  ter- 
mes fuivans:  "Je  jure  &  promets  devant  Dieu ,  qu'à  l'avenir 
»>  je  ne  rendrai  obéiffance  ni  fervice  à  Philippe  d'Autriche  , 
»  que  je  ne  le  connoîtrai  pour  Prince  ni  Seigneur ,  me  tenant 
»  affranchi  de  tout  ferment ,  engagement  ou  obligation  que 
»  j'aurois  pu  contracter  ci-devant ,  de  quelque  manière  & 
»  fous  quelque  titre  que  ce  foit.  En  conféquence  me  fentant 
»  réellement  libre ,  je  jure  &  m'oblige  envers  les  Etats  Géné- 
»  raux  des  Provinces-Unies ,  &  nommément  au  Brabant , 
?>  à  la  Gueldre,  à  la  Hollande,  à  la  Zeelande,  à  leurs  Al- 

(<z)  Grand  Recueil  de?  Placards  Tom.  l.pag.  15.  Bor  Liv-  XVI.  vag.  ??. 
De  ThGuTv*.  VIII.  Liv.  LXXIV.  p.  5 11.  Mçteien  Liv.  X.  fol.  108.  Petit  Tom. 
II.  Liv.  XIII.  pag.  249 
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Philippe  m.  »  hés ,  aux  louverains  Magiftrats  nommes  par  les  fufdirs 
"  IÎ^I#  "  »  Etats ,  de  leur  être  loyal  &  fidel  iujcr ,  de  leur  porter 
=»  toute  obéiffance  &  lecours  contre  le  Roi  d'il  pagne  &  fes 
»Adhérens,  &  contre  tous  ennemis  de  la  Patrie,  promet- 
»  tant  de  me  comporter  en  tout  en  bon  &  fidel  Variai.  Ainiï 
»  Dieu  me  (bit  en  aide  »  (  a  )  ! 
La  Mémoire       On  rompit  enluite  le  Scel  du  Roi  d'Efpagne ,  on  cancclla 

aboli*  UPP<Ï  fes  Brevets  &  l'es  Lettres  Patentes;  on  en  expédia  de  nou- 
velles au  nom  des  Etats  ;  oncafTa  les  coins  de  la  monnoye  ; 
on  en  grava  d'autres  aux  armes  des  Etats;  on  déchira  les  por- 
traits ;  on  brifa  les  ftatucs ,  &  Ton  effaça  tous  les  vertiges  de 
fon  règne.  L'Affemblée  où  cette  grande  révolutienlut  arrêtée, 
étoit  compoiée  des  Députés  du  J3rabant,dc  la  Gueldre,  de 
Zutphen  ,dela  Flandre  ,  de  la  Hollande  ,  delà  Zeelande  , 
d'Utrecht ,  de  'a  Frife,  de  l'OveryfTel  &  de  Malines  (6). 
Oppofition       Les  autres  Provinces  ,  &  quelques  Villes ,  faifoient  en- 

Se  la  Zedan  core  difficuj,-é  de  s'y  conformer.  Middelbourg  le  refula,  non 
par  inclination  pour  l'Elpagne  ;  mais  en  haine  des  privilèges 
que  le  Prince  avoit  accordés  à  les  dépens  à  Veere  ,  à  Vlif- 
£es  Griefs.  fingue&  à  Arnemuiden.  Elle  fe  plaignoit  qu'on  lui  eût  ôté 
les  Seigneuries  de  Nieuwkerke  ,  d'Orthoek ,  de  Mortiere, 
de  "Welfingen  ,  d'Oofterfoubourg  &  de  Cleverskerke  , 
pendant  qu'elle  reftoit  chargée  des  rentes  pour  lefquelles 
ees  places  étoient  engagées.  Cette  affaire  fut  portée  devant 
le  Stadhouder,  qui  la  renvoya  devant  des  Confeillers-Com- 
mittés.  Le  procès  étant  en  cet  état  ,  les  bourgeois  de  Mid- 
delbourg faifirent  la  circonffance  pour  obtenir  un  Juge- 
ment (c)  ,  &  les  Etats  ayant  refulé  de  fe  prêter  à  leurs  vues, 
Opposions  la  publication  du  Placard  fut  arrêtée  (  d  ).  Les   Echevins 

ftUBmer.t,Ve'      d'Enkhuizen  refuferent  le  ferment;  mais  les  Etats  leur  ayant 
envoyé  un  Mémoire  quilevoit  leurs  fcrupules ,  ils  obéirent 

(a)  Meterpn  JJ.v.  X.fol.  to8.  Petit  Tom.  II.  Liv.  Xlll.jiag.  14?. 

(b)  ViedeGuill. I.  Tom. III.  pag.  459. 

(c)  Regift.  du  Confeilde  Middelb.  du  28  Septemb.  du  zi  Oc3.  du  4  Décernai- 
Remontr.deMiddelb.  à  fon  Excell.  le  Prince.  Mil",  dans  ïUi&,  <te  la  Patr,  Tom,- 
yU.Liv.XXVm.pag.v>6. 

&.d)  Vie 4e  Guill. I,  Tom.  lU.pag.  34JV 
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aux  Commiffaires  (a).  Fokko  Ralda  ,  Confeiller  de  la -Philippe  in. 
Cour  de  Frife ,  fut  frappé  fi  vivement  de  la  le&ure  du  nou-  ~       ' 

veau  formulaire  ,  qu'il  tomba  en  fyncope  ,  &  mourut  fans  1Syl» 
pouvoir  parler  ~{b).  Michel  Rudze,  Miniftre  Luthérien  , 
à  Woerdcn  déclama  dans  la  Chaire  contre  le  nouveau 
ferment  avec  tant  d'opiniâtreté  ,  &  publia  des  écrits  fi  vio- 
Jens,  qu'on  fut  contraint  de  lui  défendre  la  Ville  (c).  Les 
Etats  réioiurent  alors  de  dépofer  de  leurs  offices  ceux  qui  re- 
fuferoient  de  le  conformer  aux  autres,  &  même  enjoignirent 
"  aux  Seigneurs  d'exiger  le  ferment  des  Elcoutets  &  des  Eche» 
vins  cju  lis  nommeroient  dans  leurs  Seigneuries  avant  de  les 
inflaller  (  d). 

Cependant  cette  démarche  ne  fut  pas  approuvée  dans  L*  ièmatckë 
toutes  les  Cours.  Quelques  Souverains  craignirent  la  nou-  approuvée e" 
veauté  de  l'exemple  ,  fans  réfléchir  qu'il  ne  pouvoir  rejaiilir  dans  îwCourî, 
que  fur  un  méchant  Prince ,  ni  préjudicier  à  l'autorité  légi- 
timement adminiftrée  (e)  ,  &  Guillaume  appréhendant  les 
fuites  du  mécontentement ,  engagea  les  Etats  à  députer  à  la  ils  députent 
Diète  d'Augsbourg    afin  d'obtenir  l'approbation  de  l'Em-  z,  !a  D.iÊte 

,  r,        &  b  J  rr  à  Ave ftcurg. 

pire(/> 

Ce  Préliminaire  étoit  effentiel  pour  applanir  l'entrée  des      XXVI. 
Pays-bas  au  Duc  d'Anjou.  Nous  avons  vu  qu'on  négocioit      Députai©» 

fo  1         .     1       '  ,     ^   ,  \      -,  .     °    .  „     *J   Ducd  Aa5 

n  retour  depuis  le  congres  de  Cologne.  Le  Prince  d  O-  jou, 

range  prévoyant  qu'une  guerre  défeniive  n'auroit  pas  de  fin, 
avoit  perfuadéaux  EtatsGénérauxde  choifirun  Prince  étran- 
ger capable  par  fes  propres  forces  d'attaquer  les  Efpagnols , 
&  de  les  charter  dos  Provinces-Unies  ;  mais  François  de  Va- 
lois n'ayant  ni  Villes  ni  Châteaux ,  n'étant  puifiant  que  par 
fon  frère ,  &  de  plus  Catholique ,  ne  leur  paroiffoit  pas  pro- 
pre à  entreprendre  une  pareille  befogne.  Cependant  ils  ne 
voyoientque  lui  qui  voulût  fe  charger  du  fardeau ,  &  malgré 

(O  Résolut,  de  Holl.ffui*  Janv.  Tf  81 ,  pag.  iT. 
(A)  ByLiv.  XVI.pag-.47.  DeThouTcm.VIII.L/V.LXXIV./>ag.rïj. 
(c;  Réblur.  de  Ho.ll.  du  i*  Février ,  du  10 ,  14  Mars  i$8z,  pag.  66  ,  iooj 
jo*.  Brir  Liv.  XVI.  ptfg.40. 

(  d  )  Ré'oiut.de  Holl.  du  13  Sept.  1581 ,  pag.  48J. 
(e)  Reyd  Liv.  UF.  pag.  50. 
(/)  BorLiv.XVU.pag.t^ 
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Philippe  ni.  les  oppoficions  de  l'Empereur  (a),  ils  le  déterminèrent  à 

o  députer  au  mois  de  Mai  i  >8o ,  pour  convenir  des  articles 

Plaintes*  de  ^ous  'efcjueison  le  recevroit.  L'affront  tomboit  fur  Matthias 

Matthias,  qui  s'en  plaignit  vivement  ;  mais  la  foiblcffe  ne  lui  permit 
pas  d'en  faire  davantage.  Il  pria  les  Etats  de  le  iouvenir  de 
les  ferviecs  &  de  ceux  de  fa  Maiion.  Les  Députés  promirent 
de  payer  fes  appointemens  en  entier  ,  &  le  flattèrent  de  lui 
donner  pendant  la  vie  la  jouiffince  de  l'Evêché  d'Utrecht. 
Ils  s'exculcrentfurla  néceffité  qui  les  forçoit  de  traiter  avec  la 
France  ,  &  lui  offrirent  de  lui  rendre  les  honneurs  qu'il 
voudroit  exiger  (b).  Le  lendemain  le-.  Députés  de  Brabanr, 
de  Flandre,dc  Hollande,deZeclande,dc Malines,de  Frife  & 
des  Ommelandes,  nommèrent  une  Ambaffade  dont  S.  Alde- 
gonde  fut  le  Chef.  Le  Brabant  limita  les  pouvoirs  des  Am- 
baffadeursa  convenir  des  conditions,  avec  défenfe  de  rien 
figner  fans  l'avoir  communiqué  aux  Etats.  La  Gueldre,  Zut- 
phen,  Tournay ,  Utrechs  &  l'Overyffel  refuferent  de  con- 
dure. 

TTcgncntions       Les  Envoyés  trouvèrent  le  Duc  d'Anjou  au  Pleffis-Ies- 

avec  le  Duc  Tours,  &  furent  reçus  à  l'Audience  le  12  de  Septembre 
i0W  1 5  80  (  c  ).  Ils  préfenterent  au  Duc  les  conditions  fous  lefquel- 

les  les  Etats  offroient  de  le  recevoir  comme  leur  Prince  8c 
Seigneur,  &  les  remirent  à  Ion  Confeil.  Le  terme  de  rere- 
voir  choqua  les  François  ,  en  ce  qu'il  ferobloit  iuppofcr  une 
ibllicitation  de  la  part  du  Duc  ;  il  fallut  en  chercher  un  autre. 
Ils  prétendirent  enfuite  qu'on  joignît  répithétede&Jzu'eraira 
au  titre  de  Seigneur  ;  mais  il  leur  fut  impoffible  de  rien  ob- 
tenir fur  cet  article  ,  les  Ambaffadeurs  foutenant  que  ce 
fcroit  le  dé  figner  pour  Seigneur  fuprême ,  le  revêtir  d'un 
fouvoir  illimité  ,  &  qu'on  indifpoferoit  des  peuples  accou- 
tumés à  le  voir  gouverner  par  leurs  Loix  &  fuivant  leurs  pri- 
vilèges, La  diipute  s'échauffa  encore  davantage  fur  l'exclu- 
iîon  des  Filles,&  fur  le  droit  d'éle&ion  entre  les  maies  que  les 
Etats  vouloient  fe  réferver  ,  &  les  Envoyés  demeurèrent 

(a)  Bor  Liv.  XV.pag   îo.S,i07. 
(  h  )  Bor  Liv.  XV.  pag.  119» 
l  e  1   Bor  Liv,  ¥+Y.pag.  no. 
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inflexibles.  Ils  avouoient  que  les  femmes  avoienc  eu  droit  Philippe  III. 
de  fuccéder  aux  Duchés  &  Comtés  des  Pays-bas  ,  lorfque  ~  o  ' 
leurs  Domaines  particuliers  étoient  enclavés  dans  les  Pro-  -* 
\inces,&  qu'elles  étoient  obligées  d'attendre  leconfentement 
des  Etats  pour  fe marier;  mais  ils  ajoutoient  quelesPrin- 
cefies  dont  les  Seigneuries  étoient  dehors  feroient  libres  de 
contracter  des  mariages  préjudiciables  aux  Provinces  ;  que 
l'Alliance  de  Marie  de  Bourgogne  avec  un  Prince  de  la 
Maifon  d'Autriche  leur  en  fourniiîbit  une  preuve  bien  con- 
vaincante: que  lefang  qui  couloit  encore,  de  voit  les  rendre 
plus  attentifs  fur  l'avenir  ;  que  le  fils  aîné  du  Duc  venant  à 
monter  furleThrône  de  France ,  ne  manquerait  pas  d'y  réu- 
nir les  Pays-bas  qui  deviendroient  par  ce  moyen  une  Pro- 
vince de  la  Couronne  ,  &  qu'il  ne  pourroit  plus  y  rélider  ; 
qu'on  ne  pouvoir  parer  à  ces  inconvéniens  qu'en  leur  lail-  ■ 
fant  la  liberté  d'élire  un  de  fes  frères.  La  tuteiedu  Prince  & 
le  gouvernement  pendant  fa  minorité ,  furent  de  nouvelles 
fources  de  conteflations.  On  accordoit  au  Prince  la  liberté 
d'ordonner  de  l'éducation  de  fes  fils  conjointement  avec  les 
Etats,  ainfï  qu'il  s'étoit  pratiqué  dans  tous  les  tems  ;  mais 
on  vouloit  conferver  l'autorité  aux  Etats  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
vingt  ans  accomplis.  La  promeiTe  de  maintenir  les  privilè- 
ges Se  les  prérogatives  des  Provinces  &  des  Villes ,  paffa  fa- 
cilement. Les  Conieillers  du  Duc  fe  plaignirent  feulement 
de  l'ambiguïté  des  termes  qu'on  avoit  employés,  &  préten- 
doient  ajouter ,  autant  qu'il  convient  félon  droit  &  juflice  ; 
mais  le  Duc  déclara  qu'il  étoit  dans  l'intention  de  maintenir 
G*  défaire  exécuter  à  la  lettre  les  privilèges  anciens  &"  nou- 
veaux ,  (y  qu'il  s'y  engazeoit  fans  limitation.  Il  refufa  de 
confirmer  l'Union  d'Utrecht  qu'autant  qu'elle  n'apporteroit 
aucun  préjudice  au  préfent  Traité.  L'Article  par  lequel  on 
exigeoit  que  le  Duc  ne  pût  choiiir  fes  Conieillers  8c  les  Offi- 
ciers de  fa  Maifon  qu'entre  les  Belges ,  cauia  de  grands  dé- 
bats ;  il  ie  plaignit  amèrement  qu'on  voulût  lui  ôter  les 
moyens  d'avancer  la  Nobleffe  Françoife  qui  lui  étoit  atta- 
chée ,  6c  l'on  convint  enfin  de  quelques  Offices ,  dont  il 
pourroit  difpofer  en  leur  faveur ,  &  de  deux  places  dans  le 
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Philippe  III.  Confeil  d'Etat.  Il  futenfuite  queftion  d'engager  le  Roi  à  fpc- 
Iço-  '  ciher  le  lecours  qu'il  promettroitdc  fournir  ;  mais  le  Duc  fou- 
tintqu'unepareille  demande  bleffoic  la  dignité  royale, cnlorce 
que  les  Envoyés  furent  contraints  de  s'en  remettre  à  la  diteré- 
tion  de  S.  M.  Le  vingt-Jlxiéme  Article  par  lequel  les  Etats  fil- 
puloient  la  difïblution  de  leur  ferment ,  en  cas  que  le  Duc 
violât  quelqu'une  des  conventions ,  fut  débattu  avec  le  pins 
de  vivacité.  Les  François  demandoient  qui  connoîtroit  du 
délit  ?  qu'il  ne  convenoit  pas  au  Duc  de  le  loumettre  au  ju- 
gement de  les  fujetSjfurtoutdans  leur  propre  caule.  Les  Am- 
baffadeurs  répondoient  que  leurs  anciensSouverainsn'étoicnt 
pas  fi  délicats  ;  qu'étant  dans  la  ferme  réiblution  de  remplir 
leur  capitulation  à  la  lettre,  ils  n'appréhendoient  pas  de  le 
lier  trop  étroitement,  &  ne  cherchoient  de  sûreté  que 
dans  les  cœurs  de  leurs  fujets.  Le  Prélident  de  la  Regnie  al- 
légua l'exemple  des  iéditions&des  émeutes  différentes  pour 
autorifer  la  méfiance  du  Duc,  &  voulut  ajouter  :  lorfqu  il 
paroîtra  une  infraction  minifefle  au  ju^emint  de  tout  le  monde; 
les  Envoyés  s'exculerent  lur  la  défenlc  de  faire  aucun  chan- 
gement. Le  Prélident  fe  retrancha  aux  termes  :  félon  les 
anciens  privilèges ,  ajoutant  que  fans  ces  mots  on  n'obtien- 
droit  pas  l'aveu  du  Roi  qui  croiroit  qu'on  veut  jouer  Ion 
frère ,  pour  le  fervir  de  lui  dans  le  befoin  ,  &  fe  réferver  un 
prétexte  pour  l'expuller  aufïkôt  qu'il  neferoit  plus  néceffai- 
re.  Mais  les  Ambaffadeurs  demeurèrent  inébranlables ,  & 
le  Duc  fut  contraint  de  paffer  fur  ce  point.  Il  y  eut  encore 
quelques  conteftations  lur  les  fonds  de  la  caille  militaire  , 
fur  les  revenus  du  Duc ,  fur  la  defenfe,  les  garnifons  ,  les 
approvifionnemens  &  les  fortifications  des  places ,  fur  la 
récompenfe  des  iervices  de  l'Archiduc  Matthias ,  &  lur 
quelques  autres  Articles  moins  importans  (  a  ). 
Convention  Enfin  le  1  o  de  Septembre  le  Duc  d'Anjou  &  les  Ambaf- 
Pgnèe-  fadeurs  lignèrent  les  Articles  dont  nous  donnerons  l'Extrait. 

I.  -  Les  Etats  élifent  François  de  Valois,  Duc  d'Anjou, 
»  Prince  &  Seigneur  des  Pays  bas  fous  les  mêmes  titres  8c 

{a)  Extr.  du  Rapport  des  AmbnfT'  MSC.  dans  THift.de  la  Patrie.  Tom.  VII, 
Liv.  XXVIII. p<2£.  404.  Hooït  Liy. XVII. pag.  745 •  Bor  Liv.XV.pag>  n/t 
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m  prérogatives  que  les  Seigneurs  les  PrédéceiTeurs  dans  les  FarLrpj>E  ni, 
«mêmes  Provinces.  II.  Ses  Enfans  mâles  légitimement  pro-  g 

»  crées  lui  fuccéderont ,  fauf  le  droit  de  choilir  entr'eux  que' 
»  les  Etats  le  réfervent  exprefïement.  III.  En  cas  de  mino- 
»  rite,  les  Etats  auront  la  tutele&le  Gouvernement  général 
»  julqu'à  ce  que  le  Mineur  ait  atteint  l'âge  de  vingt  ans,  &  le 
»  Prince  pourra  régler,  avec  l'agrément  des  Etats,  l'édu- 
»  cation  de  Ion  fils.  IV.  Le  Duc  fera  mis  en  poilefiion  des 
»  biens  domaniaux  qui  feront  purgés  de  toutes  dettes  &  hy- 
»  pothéques ,  &  dans  le  cas  où  ils  ne  pourroient  iuffire  a  l'en* 
»  tretien  de  la  Mailon,  les  Provinces  iuppléeront  ce  quiiera 
»  néceffaire,à  condition  que  les  Finances  feront  adminiftrées 
»  par  des  pe.  fonnes  du  Pays.  V.  Il  maintiendra  les  libertés  & 
»  privilèges, &  même  l'Union  d'Utrecht  en  ce  qui  ne  portera 
»  point  préjudice  au  prêtent  Traité.  VI.  Il  confirmera  les  Or- 
donnances promulguées  par  les  Etats -Généraux  &  Pro- 
»  vinciaux  du  tems  de  l'Archiduc.  VII.  Il  convoquera 
»  au  moins  tous  les  ans  les  Etats-Généraux  ,  pour  délibérer 
»  fur  les  affaires  publiques  ,  &  faute  par  lui  d'expédier  les 
»>  Lettres  de  Convocation  ,  les  Etats  pourront  s'ajourner 
»  eux-mêmes  félon  les  anciens  ufages  &  coutumes.  VIII. 
»  Le  Duc  fixera  fa  rélidence  dans  les  Pays-bas ,  &fifes  af- 
faires l'obligent  d'en  fortir ,  il  ne  pourra  nommer  un  Lieu- 
»  tenant  qu'avec  le  confentement  des  Etats.  IX.  Son  Con- 
■»  feil  fera  compolé  de  Nationnaux,  fous  la  réferve  d'y  don- 
»  ner  entrée  à  deux  ou  trois  François ,  pourvu  qu'ils  foient 
m  agréables  aux  Etats.  X.  Il  en  fera  de  même  des  Officiers 
«•  delà  Mailon  &de  fes  Gentilshommes.  XI.  Lorfqu'il  s'a- 
»  gira  de  créer  un  Stadhouder,Gouverneur,ou  quelques  au- 
»  très  Officiers  ,  les  Etats  prélenteront  trois  fujets ,  entre 
>j  lefquels  le  Duc  choifira  celui  qui  fera  pourvu.  XII.  Il 
»  maintiendra  la  religion  &  le  culte  public  dans  l'état  qu'ils 
»  font  a&uellement.  XIII.  La  Hollande  &  la  Zeelande  fe- 
»  ront  confervées  dans  la  poiTefïion  dont  elles  jouiffent  fur  cet 
»  article  ,  &  ne  feront  foumifes  à  fon  Alteffe  &  aux  Etats- 
»  Généraux  que  par  rapport  aux  droits  régaliens  lelon  les 
»  conventions  faites  ou  à  faire  fur  l'avis  desEtats-Généraux, 
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«  m  »  conformément  aux  anciens  ufages  &  privilèges.  XIV.  On 

nmwi  UI.  .11  -ii  •  •  '  ii-  j 

. »  ne  pourra  ni  dedans  ni  dehors  inquiéter  la  conlcicnce  de 

J5^Ir      «  peribnne  pour  caufe  de  religion.  XV.  Le  Duc  fera  les  cf- 
»  forts  pour  engager  le  Roi  de  France  ion  frère ,  à  lecourir 
»  les  Pays-bas  contre  le  Roi  d'Elpagne, comme  aurti  à  refu- 
«  fer  le  partage  par  ion  Royaume  aux  troupes  qu'il  appelle- 
w>  roit  d'Efpagne  ou  d'Italie.  XVI.  Il  fera  enlorte  que  le 
»  Roi  fon  frère  farte  la  guerre  conjointement  avec  lui  aux 
»  Ennemis  des  Provinces ,  qui  cependant  ne  pourront  ja- 
»  mais  être  annexées  en  tout  ou  partie  à  la  Couronne  de 
«France.  XVII.  Son  Altefle  Royale  accédera  aux  Traites 
»>  conclus  entre  les  Etats  &  l'Angleterre  ,  le  Portugal ,  le 
»  Danemarc,  la  Suéde  ,  l'Ecofle  ,  la  Navarre,  les  Princes 
»  d'Allemagne,  les  Villes  Hanféatiques  &  autres  ,  &c  tra- 
»  vaillera  à  former  des  Alliances  plus  étroites.  XVIII.  Le 
»  Duc  s'engagera  à  conduire  la  guerre  à  fes  dépens  avec  le 
»  fecours  du  Roi  fon  frère  ,  &  les  Etats  lui  fourniront  vingt- 
»  quatre  tonnes  d'or  par  an, fur  lefquelles  on  payera  d'abord 
«  les  garnifons  &  les  troupes  du  Pays.  XIX.  Le  Général 
»  dont  il  fera  choix  ,  prendra  l'agrément  des  Etats  de  mê- 
»  me  que  celui  des  François  auxiliaires.  XX.  Il  ne  pourra 
»»  introduire  de  garnifon  Françoife  dans  les  places  ians  le 
»  confentement  des  Etats ,  &  il  confultera  le  Confeil  d'E- 
»  tatpour  les  garnifons  nationnales,  XXI.  La  diftribution 
"  des  quartiers  de  raffraîçhiflement  fera  faite  par  les  Etats. 
»  XXII.  S.  A.  R.  promet  de  congédier  les  troupes  étrange- 
»  res  à  la  première  requifition  des  Etats.  XXIII.  De  ne  con- 
»  dure  aucun  traité  avec  l'Efpagne  non  plus  qu'avec  d'au- 
»  très  Puiflances ,  fans  leur  approbation.  XXIV.  Il  pourra 
»  cependant  recevoir  les  Provinces  qui  voudront  rentrer 
»  dans  l'Union.  XXV.  Il  fera  tenu  d'agir  par  le  Confeil  des 
«Etats  avec  les  Villes  conquifes  tant  du  dedans,  que  du 
«  dehors.  XXVI.  S.  A.  R.  &  fes  Succefleurs feront  tenus  de 
»  jurer  la  préiente  Convention  aux  Etats-Généraux  &  par- 
«  ticuliersdechaque  Province  ,  &  en  cas  de  contravention 
»>  à  ces  articles ,  les  Etats  feront  relevés  ipfo  facto  de  tout 
*  ferment  ,  obéirtance ,  fidélité  ,   pourront  élire  un  au- 

»  tre 
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«  tre  Prince  &  pourvoir  à  leurs  affaires  comme  ils  jugeront  Philippe  III. 

«convenable.  XXVII.  Le  Duc  &  les  Etats- Généraux  dé- — 

••libéreront  conjointement  fur  les  moyens  de  fatisfaire  l'Ar-  i$°l» 
»  chiduc  Matthias  qu'ils  ont  appelle  ,  &  qui  s'eil  fidèlement 
»  acquitté  de  les  promeffes  ».  On  ajouta  par  un  Article  fé- 
paré,  que  le  Duc  s'engage  d'obtenir  du  Roi  ion  frère  une  dé- 
claration par  écrit  qu'il  obferveroit  le  feipème  &  le  dix-fep- 
tiéme  Article ,  &  le  Duc  fe  réferva  de  remettre  en  délibéra- 
tion le  deuxième ,  le  troifiéme,  le  neuvième  &  le  dix-huitième, 
que  les  Etats  fe  réfervoient  le  droit  de  changer.  Il  déclara 
qu'il  n'avoit  paffé  kfixième  que  fur  l'affurance  que  les  Am- 
baffadeurs  lui  avoient  donnée  ,  qu'il  ne  s'engageoit  à  rien 
de  plus  qu'à  ce  que  portoit  le  préfent  Traité  ;  qu'à  l'égard  du 
dixième ,  on  s'expliqueroit  plus  amplement  fur  ce  qu'on  en- 
tendoit  par  Officiers  pri?icipaux ,  &  qu'on  conviendroit  que 
le  vingt -cinquième  ne  limitoit  en  rien  Ion  autorité  par  rap- 
port à  la  guerre ,  dont  les  opérations  dépendroient  de  fa  vo- 
lonté &  de  fon  Conieil  (  a  ). 

Cet  événement  mérkoit  une  Médaille.  Les  Etats  en  dif-  Médailles  à 
tribuerent  une,  où  d'un  coté  on  voit  un  Lyon  attaché  à  une  ceueocca  10n* 
colomne  avec  unefouris  qui  ronge  la  corde  ,  &  pour  Ame 
Rojïs  Leonem  loris  Mus  libérât  ;  fur  le  revers  le  Pape ,  l'Em- 
pereur &  le  Roi  d'Elpagne  avec  ces  mots.  Liber  revinciri 
Léo  pernegat  ;  dans  l'Exergue.  Vocato  Duce  Andegavenfi 
Belgicœ  Libertatis  Vindice  ;  &  la  Zeelande  en  fit  frapper 
une  autre  avec  un  Lion  iortant  de  la  mer ,  autour  duquel  on 
lit:  Vos  Terra ,  &  ego  excubo  Ponto  ,  &  fur  le  revers  un  Jar- 
dinier ,  plantant  de  jeunes  arbres ,  &  pour  Ame ,  Si  non  No- 
bis,  faltem  Pofteris  (b). 

L'Aâe  étant  publié  ,  le  Duc  d'Anjou  demanda  au  Roi  de 
France  la  déclaration  que  les  Etats  exigeoient.  Henri 
la  fit  de  bouche  &  par  une  Lettre  du  26  Décembre  il  s'en- 
gagea d'aider  6c  de  fecourir  les  Pays-bas,auffitôt  qu'il  auroit 
appaiié  les  troubles  de  fon  Royaume  ;  mais  une  déclaration 

(a)  BorLiv.  XVII.  pag.  n.  Grand  Rec  euil  des  Placards,  Tom.  IV.pag.ôS. 
fetit  Tom.  II.  Liv.  XIII.  pag.^%,  4  49.  Meteren  Liv, X.fol.  108. 
(  b  )  BiCot  Hift.  Métall.  Tom.  I.  pag.  j. 
Tom,  Vi  Ce CC 
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PmLrppE  III.  fi  vague  ne  satisfit  pas  les  Etats.  Ils  députèrent  à  Bourdeaux 
"       .,       '  où  le  DuLCtoit  alors  occupe  à  conclure  la  paix  des  Hugue- 
^    ]*      nots  ,  &  François  leur  promit  d'entrer  le  printems  iuivant 
dans  les  Pays-bas  à  la  tête  d'une  armée  de  huit  ou  dix  mille 
hommes  &  des  troupes  auxiliaires  que  Ion  frère  devoit  four- 
nir. Les  Envoyés  ne  pouvant  obtenir  rien  de  plus  ,  &  crai- 
gnant de  fâcher  le  Roi  par  de  nouvelles  inftances ,  prélcn- 
terent  l'expédition  du  Traité  qui  fut  juré  iolemncilement  à 
Bourdeaux  le  2$  de  Janvier,  1582.  Les  Etats -Généraux 
aliénables  à  Delft  l'avoient  ratifié  le  30  Décembre,  Se  donné 
à  leurs  Envoyés  les  pouvoirs  néceïïaires  pour  recevoir  le  fer- 
ment du  Duc  &  le  prêter  en  leur  nom  (  a  ). 
XXVII.        L'AlTemblée  en  attendant  le  retour  desEnvoyés,s'occupok 
^Cré/?îionJiu  dcrEcabliflcmentdu  Confeil  d'Etat  qui  devoit  foulager  le 
j,u.  Duc  dans  les  loins  du  Gouvernement,  projet  mislur  le  tapis 

dès  l'année  1 J70  (b).  Cette  érection  leur  paroifibit  nécei- 
faire  avant  l'on  arrivée ,  afin  d'éviter  les  contestations  qui 
pourroient  naître  fur  le  choix  &  fur  l'initruction  qui  devoit 
régler  Çqs  fonctions   (  c  ).  Elle  fut  arrêtée  le  1 3  de  Janvier 
dans  l'AlTemblée  tenue  à  Delft.  La  Gueldre,  Utrecht, 
rOveryffelôc  les  Députés  d'Amfterdam  prétendirent  que  la 
partie  du  Confeil  qui  fiégeroit  à  la  gauche  de  la  Meufe,&  cel- 
le dont  le  reflbrt  s'étendroit  à  la  droite,  dévoient  dépendre 
du  Magiflrat  iuprême(d  );mais  il  paroît  que  la  conteftation 
.   fut  arrangée  à  la  fatisfaction  de  ces  Provinces  ;  on  nomma 
en  Juillet  ceux  qui  dévoient  demeurera  la  droite  delà  Meufej, 
(e)  8c  l'on  arrêta  leur  Instruction  le  1 3  de  Janvier.  Elle  por- 
Son  infime-  ?>  to^c  Q^  ^e  Confeil  feroit  compofé  de  trente-un  Membres 
«ion.  »  nationnaux ,  qui  feroient  élus  &  payés,  à  fçavoir,  quatre 

>j  parle  Brabant,  quatre  par  la  Gueldre  &  Zurphen  ,  cinq 
»  par  la  Flandre ,  quatre  par  la  Hollande ,  trois  par  la  Zee- 
»  lande ,  deux  par  Tournay  &  le  Tournells ,  trois  par  le 

(a)  HooftL;V.  XVII.pajf.75S.  Liv.  XVUl.pag.  764»  Bor  Liv.  XV.  pag> 

(  b  )  Bot  Liv.  XIV.  pag.  1 75. 

(  c  )  Hift.  de  la  Patrie.  Tom.  VII.  Liv.  XXVIII.  pag.  40?. 

C  d  )  RéfoJut.  de  Holl.  du  14  Avril  1 581  ,pag.  141. 

(e  ;  Réiylut.deHoll.£/u  ipjuill.  1581  ,pag.  3  6  3 .  Bor  L/v.  XVI. pag. .40.  i2ii 
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«  Pays  d'(Jtrecht,un  par  Malines  &  Sa  Verge,  un  par  l'Ove-  Philippe  IIP 

»  ryfieljdeux  par  la  Frite  &  deux  par  Groningue  &  les  Om- ~ * 

»  melandes  ;  que  ce  Tribunal  connoîtroit  avec  le  Magiftrat      ^    l* 
»  fuprême,de  toutes  les  affaires  nées  ou  à  naître  fur  la  levée 
»  des  Impôts  contenus,  &  des  fonds  militaires  ;  que  le  Gou- 
»  vcrnement  civil  &  la  difpofition  des  emplois  en  Hollande 
»  &  en  Zeelande,demeurerontau  Prince  d'Orange,fans  pré- 
m  judicier  à  l'autorité  générale ,  transférée  au  Duc  d'Anjou  ; 
•  qu'on  entretiendra  dans  ces  deux  Provinces,  de  l'avis  des 
»  Etats  de  Hollande  &  de  Zeelande  ,  le  nombre  de  troupes 
u  que  le  Prince  jugera  néceifaire;que  le  Conieil&  leluprême 
»  Magiftrat  auront  la  nomination  de  toutes  les  charges  & 
»  emplois  telle  qu'elle  appartenoit  au  Roi  d'Efpagne  &  qu'il 
»>  l'avoit  tranfmife  à  les  Gouverneurs  Généraux  ,  à  choifir 
»  dans  plufieurs  iujets  qui  leur  feront  préfentés  par  les  Etats 
»  Provinciaux  ;  que  le  Confeil  &  Je  Magiftrat  fuprême  pour- 
»  ront  lever  &  congédier  les  gens  de  guerre  ,  à  condition 
»>  que  le  nombre  n'excédera  pas  les  fonds  conlentis  pour 
»  leur  entretien,  ce  qu'ils  ne  pourront  palier  fansle  confett- 
is tement  des  Etats  ;  qu'ils  ne  pourront  établir  de  nouveaux 
»  Impôts  ,  foumettre  le  Pays  à  un  Prince  Etranger  ,  entre- 
»  prendre  la  guerre  ,  ni  faire  la  paix  fans  l'aveu  des  Etats 
»  légitimement  convoqués  ;  qu'ils  prendront  l'avis  de  cha- 
ts que  Province  au  fujet  des  monnoyes  ; quechacun  des  Mem- 
«  Bres  prêtera  ferment  de  conferver  les  privilèges  ;  qu'il  leur 
»  fera  défendu  d'entretenir  aucune  correfpondance  particu- 
»  liere  avec  aucune  Ville ,  ou  Pays  étrangers ,  de  découvrir 
»  les  fecrets ,  &  de  recevoir  des  préfens  ;  qu'ils  jugeront  les 
»>  affaires  à  la  pluralité  des  voix  ,  fans  que  leur  Chef  puifle 
»  donner  fa  voix  à  l'un  d'eux  ;  qu'ils  feront  tenus  d'ouvrir 
»>  &  de  lire  dans  le  Confeil  toutes  les  lettres  ou  miflîves  con- 
»>  cernant  le  Pays  ;  qu'ils  feront  obligés  d'être  dix  pour  for- 
»j  mer  une  décifion ,  &  qu'il  s'en  trouvera  au  moins  fept  de 
»>  Provinces  différentes  ;  &  dans  les  affaires  de  peu  de  con- 
*>  féquence,  ils  feront  fept  au  moins, dont  cinq  de  différentes 
»'  Provinces  ;  que  leConfeil  fera  tenu  de  pourfuivre  judiciai- 
#  rement  les  ennemis  de  la  Patrie,  faire  inventaire  de  leurs 

C  c  c  c  i  j 
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Philifi-e  III.  «biens,  appliquer  les  revenus  au  profit  de  la  Province;  qu'il 

n comparaîtra  deux  fois  l'an  devant  les  Etats-Généraux  qui 

1 5     '      v  s'aflembleront  a  cet  effet  dans  l'endroit  ou  lera  leur  Sicge,& 
»  que  lesEtats  de  laProvince  pourront  leur  demander  compte 
>î  de  leur  adminiflration  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeront  a  pro- 
»s  pos  ;que  réciproquement  le  Conleil  &  le  lupieme  Magif- 
»  trat ,  pourront  convoquer  les  Etats-Généraux  quand  ils 
»  le  croiront  nécclTaire;  que  la  moitié  du  Conleil  fera  renou- 
»  vellée  tous  les  ans ,  &  ceux  qui  iortiront  de  fonction  ,   ne 
»  pourront  rentrer  dans  leurs  Offices  qu'après  un  an  d'in- 
3>  aclion;qu'aucun  ne  pourra  être  continué  au-delà  de  les  deux 
»>  années  ;  que  le  Conleil  fiegera  dans  le  lieu  que  le  fuprème 
»  Magiftrat  lui  marquera ,  furtout  pendant  la  guerre. à  con- 
«  dition  cependant  de  laiffer  de  l'autre  côté  de  la  Meule  huit 
»  ou  dix  Confeillers,  pour  veiller  aux  affaires  qui  pourroient 
»  furvenir  ;  que  le  Général  fera  nommé  par  le  luprêmcMagil- 
»  tra  lcul ,  quoique  naturellement  il  dût  l'être  fur  l'avis  du 
a>  Confeil  d'Etat ,  &  de  ceux  qui  font  autorifés  à  cet  effet; 
»  que  le  fupreme  Magiftrat  &  le  Confeil  auront  la  direction 
»  de  la  guerre  ,  la  difpofition  des  offices  militaires,&  la  no- 
»  mination  du  Confeil  de  guerre ,  à  la  charge  de  préférer  les 
»  nationnaux  aux  étrangers ,  torique  la  capacité  fera  égale; 
»  qu'ils  ne  pourront  choiiir  leurs  Secrétaires,  leurs  Huifliers, 
»  &  autres  Officiers  que  dans  les  Provinces-Unies  ;  que  !a 
>j  préfente  Instruction  ne  fubfifrera  que  fix  mois  ,  &  le  terme 
»>  expiré ,  les  Etats-Généraux  s'aflembleront  pour  confirmer 
•»  ou  abolir  le  Confeil,  augmenter,  diminuer ,  ou  changer  la 
m  préiente  Inftrucf  ion  ,  le  tout  fans  nuire  ou  préjudicier  à  la 
»  négociation  qui  iiibfifle  entre  leDuc  d'Anjou  &  îesProvin- 
s>  ces, tant  de  celles  qui  ont  traité,que  de  celles  qui  n'auroient 
»  pas  encore    commencé  (a)  ».   Les  Députés  arrivèrent   à 
Leuwaarden   au  mois  d'Août  pour  rétablir  les  affaires  de 
la  guerre  ,  que  les  entreprifes  hardies  de  Verdugo  avoient 
miïe  dans  un  grand  défordre.  Ils  y  firent  publier  ia  renon- 
ciation à  la  domination  de  Philippe ,  cafferent  fon  Scel  &  fes 
armes  &  revinrent  à  Utrechtau  mois  de  Novembre  (6). 

(a)  Eor  Liv.  XVI.  pag.  8.  Grand  Recueil  des  Placards  Tom,  IV-  j>ag>  jft 
0)  Bor Liy,Xyi,pag,  46. 
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Le  Duc  d'Anjou  travailloit  cependant  à  raffembler  des  Phiuppe  m. 
troupes:  la  paix  des  Huguenots  qu'il  venoit  de  conclure,  ~ 

facilita  beaucoup  fc s  levées  ;  mais  avant  fon  départ  il  pu-    m1^ /"j 
blia  un  Manifefle  pour  juftifier  i'a  conduite  (  a  ) ,  &  l'adreffa  Duc  d'Anjou, 
au  Parlement  de  Paris.  Chriftophe  de  Thou,  alors  Pre- 
mier Préiident ,  répondit  à  l'Envoyé,  quiln'étoitpas  permis  RtfuféauPar- 
à  la  Compagnie  de  faire  lecture  des  Lettres  qui  nelui  étaient  lement  de  Pa- 
pas adreifées par  le  Roi  ou  fon  Chancelier  (b).  us' 

Matthias  alors  convaincu  du  peu  de  cas  qu'on  faifoit  de    Congé  &dé- 
fon  fer  vice  ,  chargea  le  Prince  d'Epinoy  de  reporter  fa  Com-  Part  de  MaSî 
miflionaux  Etats ,  «Se  paffa  d'Anvers  dans  la  Zeelande.  Il  y 
trouva  deux  vaiffeaux  pourl'efcorterjufqu'àOolrgeniplaate; 
il  remonta  la  Merwede&le  Waal,  prit  terre  au  Tolhuis  (c), 
&  paffa  en  Allemagne  en  prenant  la  route  de  Cologne.  Il 
auroit  bien  voulu  demeurer  encore  quelque  tems  dans  les 
Pays-bas  ;  mais  les  Etats  n'avoient  pas  répondu  comme  il 
fouhaitoit  (  rf).  On  délibéra,  fi  l'on  continueroit  de  lui  payer  Délibérations 
fes  appointemens  qui  montoient  a  cinquante  mille  livres  par  infruftueufes 
an.  On  propofa  en  Hollande  de  lui  faire  une  penfion  de  lept  penfer.reC°m" 
mille  florins:  la  NoblefTe,  Amfterdam  &  Enkhuizen  offri- 
rent de  fournir  leur  contingent  aux  cinquante  mille  livres  5 
mais  les  autres  Villes  réfutèrent  (e).  La  Zeelande  qui  ne 
l'avoit  pas  reconnu,  n'y  voulut  pas  entendre  (f) ,  &  l'on  ne 
voit  pas  qu'il  ait  rien  touché.  Le  Prince  d'Orange  Se  les  Etats 
fe  donnèrent  du  mouvement  pour  lui  procurer  l'Evêché  de 
Liège  à  la  place  de  Gérard  de  Gronsbeeck  qui  venoit  de 
mourir  ;  mais  le  Prince  de  Parme  emporta  l'éledtion  en  fa- 
veur d'Ernefl  de  Bavière ,  Evéque  de  Freiimgen'g-). 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  d'Anjou  arriva  fur  la  frontière  Le  Ducd'An- 
à  la  tête  de  dix  mille  hommes  d'infanterie,  &  de  quatre  mille  Jou  arriveà  la 

*  tête  d'une  a.~ 

(  a)  Hooft  Liv.  XVIII. par-  787.  mée* 

(  b)  De  Thou  Tom.  VIII.  Liv.  LXXIV.p«£.  ?  16. 

(c)  Refolut.de  Holl.  du  6,  7,  20,  30  Sept.  ij8i,  pag.  4(33,  467  >4?y>  J16. 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  du  zojuill.  1581,  pag.  367. 

(?)  Réfolut.  de  Holl.  du  27  Mai ,  du  11  Juillet ,  du  1 3  Sept,  du  24  Nov.  1  j S 1  j 
pag.  2 18  ,  319  ,  486,  586. 

(/)  NotulesdeZeel.diMMttj/fuij  OSiob.  1*79. MS  C.  dans  l'Hifl.  de  la 
Patrie  Tom.  VII.  Liv.  XXVIII.  pag.  4 1  7. 

(g)  Strada  Decad.  II.  Lib.  IV.  pag.  179.  Hooft  Liv.  XVII.  pag.  176a, 
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Philippe  III.  chevaux  ,  la  plupart  Volontaires,  &  quelques-uns  à  la  foldc 

Roi.  Guillaume  de  Hautemer ,  Marquis  de  Fervaques  , 

15^>K      Lieutenant  Général ,  la  commandoit ,  ayant  Tous  les  ordres 
Bellegardc,  Bellcfbnt,  la  Trappe  &  Suraine,  Maréchaux 
de  Camp  ;   Claude  la  Châtre  étoit  à  la  tête  de  la  Cavalerie  ; 
Antoine  de  Silly ,  Comte  de  la  Rochepot,  de  l'Infanterie,  8c 
Charles  de  Lorraine  ,  Ducd'Elbœuf  ;  Guy  ,  Comte  de  La- 
val ;  Claude  de  Beauvilliers,  Comte  de  S.  Aignan  ;  Jacques 
de  Mongommery  ;  Henri  de  la  Tour ,  Vicomte  de  Turenne; 
Gilbert  deLevy;Comte  delà  Voute,GeorgedeVillequiers, 
Comte  de  la  Guierche  ;  Drou  de  la  Mauvidere  ;  Jean  de  Ba- 
lagny'i,  Bâtard  de  Monluc,  Evèque  de  Valence,  S.Luc, 
le  Vidame  d'Amiens,  la  Ferté  8c  Beaupré,  fuivoient  en  qua- 
lité de  Volontaires  (  a).  Leur  premier  exploit  fut  la  déli- 
te lîege  de  vrance  deCambray  que  Farneze  afïiegeoit  depuis  un  an ,  8c 
Cambra)- levé.  qUipour-lors  étoit  réduite  à  la  dernière  difette.  Le  Vicomte 
de  Turenne  fuivi  de  quelques  Volontaires ,  emporté  par 
l'ardeur  franc oife, approcha  fi  près  de  l'ennemi, qu'il  enga- 
gea une  efearmouche  dans  laquelle  il  fut  pris  avec  le  Comte 
de  Levy  (  b  ).  Le  Prince  de  Parme  attendit  tout  le  jour  les 
François  en  bataille  dans  fes  retranchemens ,  &  fe  retira 
pendant  la  nuit  fous  le  canon  de  Valenciennes.  Le  Duc  en- 
tra le  lendemain  dans  Cambray,où  le  peuple  le  reçut  comme 
fon  libérateur  ;  les  habitans  lui  prêtèrent  ferment  en  qualité 
de  Souverain  ,  quoique  la  Ville  fut  Impériale ,  &  d'Inchy  , 
au  lieu  de  recevoir  la  récompenfe  que  méritoit  la  belle  dé- 
fenfe  qu'il  venoit  de  faire  ,  perdition  Gouvernement  dont 
ta"!*"  fp311"  Balagny  fut  pourvu.  Après  quelques  jours  de  repos  ,  le  Duc 
sois  a,r  les  Èf-  chaffa  les  Efpagnols  d'Arleux,  de  l'Eclule  &  de  Cateau- 
pjgnols.         Cambrefis ,  &  quoique  les  Etats  &  le  Prince  d'Orange  euf- 
fent  envoyé  le  complimenter  fur  fes  conquêtes,  &  le  prier 
d'entrer  dans  les  Pays-bas,  il  licentia  fes  Volontaires,  & 
Le  Duc  d'An-  mit  fes  foldats  en  quartier  d'hyver  à  Calais  &  le  long  de  la 

jou  licencie  Ces  côte.  Ce  fut  où  fe  termina  cette  grande  expédition  qui  flxoic 
poupes,  °  *  l 

(a)  DeThouTb/n.VIII.Lii/.LXXIV.  pag.  yi£.  Le  P.  Daniel  Tem,  Y\. 
pjg-.  6zi  .Mém.  de  Sully  Tom.  I.  pag.  71, 
(,  b  }  Méin.  de  Bouillon  pag.  311. 
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depuis  long-tems  l'attention  de  l'Europe  (a).  Le  Duc  d'An-  Philippe  nr. 
jou  s'excula  fur  la  divilion  qui  s'étoit  mife  entre  fes  Généraux,  iTsTT"" 
&  fur  l'approche  del'hyver  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  s'en- 
gager dans  un  pays  ennemi  ;  mais  le  véritable  motif  étoit  un 
voyage  en  Angleterre  qu'il  médicoit ,  dans  l'idée  de  déter- 
miner Ton  mariage  par  la  préfence. 

Le  Prince  de  Parme  fe  mit  à  la  fuite  de  cette  armée  ,  &  le     XXVIlï. 
premier  Octobre,  fur  la  nouvelle  que  le  Prince  d'Epinoy         Si?se  <*« 
étoit  forti  de  Tournay  avec  une  partie  de  fa  garnifon ,  pour 
furprendre  S.  Guilain,  il  invertit  la  placedevant  laquelle  il 
mit  trente-fix  canons  en  batterie,  &  commença  le  23  à  la 
battre  enbrêche.  La  PrinceiTe  d'Epinoy  ,  femme  d'un  cou-    Défenfc  cou- 
rage au-defïus  de  fon  iexe ,  prit  le  commandement  eni'ab-  ?$£dkgjj* 
fence  de  fon  Mari;  elle  ordonnoit  tous  les  jours  des  forti.es  >  pînoy. 
dans  lefquelles  l'Eipagnol  eut  prefque  toujours  le  deffous. 
Le  jeune  Glayon  ,  Maximilien  de  Longueval ,  Comte  de 
Bucquoy,  &  Pontus  de  Noyelles,  Comte  de  Bours ,  y  furent 
tués  ;  Montigny  ,  le  Marquis  de  Varambon  &  Billy  dange- 
reufement  bleiTés.  Sur  la  fin  de  Novembre,  Prefton,  Colo- 
nel EcofTois ,  ayant  forcé  le  Quartier  de  Chimay  ,  trouva  le 
moyen  defe.jetter  dans  la  Ville  avec  quarante  hommes.  Ce 
foible  fecours  ne  put  balancer  les  déclamations  du  Cordclier 
Gery ,  qui  ne  celToit  de  preffer  les  bourgeois  d'affurer  leur 
falut  par  une  bonne  Capitulation  ;  &  pour  en  prouver  la  né- 
ceffité ,  il  leur  apprit  que  le  Duc  d'Anjou  avoit  pafîe  la  mer  , 
&  qu'ils  ne  dévoient  plus  elpércr  de  fecours.  La  Princeffe 
cependant  foutint  un  alTaut  général ,  dans  lequel  elle  reçu': 
une  bleffure  au  bras  en  défendant  la  brèche }  &  fe  voyant  ré- 
duite à  l'extrémité  ,  elle  rendit  la  place  le  29  Novembre  ,  à 
condition  >i  qu'elleauroit  la  liberté  de  fortiravec  fa  Maifon    £a 
»  &  fes  équipages,  pour  fe  retirer  où  elle  voudrait;  qu'on  ^J^ 
»  rendrait  à  fa  garnifon  tous  les  honneurs  militaires  ;  que 
»  la  Ville  fe  rachèterait  du  pillage  moyennant  deux  cens. 
»  mille  florins  ;  qu'il  ferait  libre  aux  Réformés  de  refier  ou 
»  de  la  fuivre ,  &  que  dans  l'un  ou  l'autre  cas ,  ils  feraient 

{a  )  Mezeray  Abbrég. Tom,  lll.çag.  514, BorL/V. XVI.p.^.45, 
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Phiuppe  III.  »  maîtrcsde  vendre  ou  deconierver  leurs  l>icns  (  a  )  »», 
——y L'èntreprife  que  les  Royalilïes  formèrent  lur  Bcrg-op- 

Deflein"d«  zoom>  ne  réuffit  pas  fi  favorablement.  Cette  Ville  étoit 
rnols  fur  échue  par  la  mort  de  Jean  ,  Marquis  de  Berghcn,  à  Jean  de 
-  op-  "Withcm  ,  Seigneur  de  Beerfelc,  par  Ion  mariage  avec  Mar- 
gueri-e,  fille  de  la  iœur  de  Jean  &  du  Seigneur  de  Merode 
&  de  Petershem.  Il  demeuroit  dans  le  Château  de  Wouw, 
&  voyoit  avec  douleur  la  Ville  entre  les  mains  du  Colonel 
La  Garde  qui  commandoit  la  garnilon  Françoile  pour  les 
Etats.  Dans  ces  circonftances  Hautcpenne  lui  conseilla  de 
la  lurprendre ,  &  lui  promit  des  troupes.  Il  avoit  gagné  le 
charpentier  de  la  Ville,  un  certain  Pottier ,  &  le  Curé  ,  qui 
dévoient  lever  la  barrière  de  la  porte  des  Béguines  la  nuit 
du  5  au  6  de  Décembre  ,  &  quelques  ioldats  qu'on  y  fit 
palier,  dévoient  s'emparer  des  dedans  de  la  porte  du  Bois. 
Il  avança  à  la  tête  d'un  bon  Corps  de  Wallons  ,  &  déjà  trois 

Manqué,  cens  étoient  pafies  ,  lorfqu'ilsfe  trahirent  en  demandant  à  un 
homme  qu'ils  rencontrèrent,  le  chemin  du  Marché.  Celui- 
ci  ayant  donné  l'allarme,  la  garnilon  &  les  bourgeois  prirent 
les  armes.  La  Garde  courant  à  la  porte  ,  ferma  le  pafïageà 
ceux  qui  venoient  du  dehors.  L'ennemi  chargé  de  tous  cô- 
tés, recula  ,  &  trouvant  le  Gouverneur  maître  de  la  lortie, 
il  ne  longea  plus  qu'à  Ion  falut  :  les  uns  le  précipitèrent  du 
haut  des  murailles;  les  autres  furent  noyés  en  traverfant  les 
canaux  ;  foixante-dix  furent  tués  les  armes  à  la  main  ,  &cent 
demeurèrent  prifonniers.  Withem  jugeant  par  le  bruit  ce 
qui  le  padoit  dans  la  Ville  ,  fe  fauva  dans  fon  Château  qu'il* 
livra  aux  Royaliftes.  Les  Etats  le  déclarèrent  ennemi,  traître 

Les  Traîtres  à  la  Patrie,  ôcconfifquerentfes  Domaines;  le  Charpentier, 
pums.  je  pottier  ^  &  ]e.  çur^  furent  pendus ,  &  leurs  cadavres  écar- 

telés(b). 
DcfTein  des      Les  Etats  ne  furent  pas  plus  heureux  dans  les  entre- 
Emts  fur  Bor-  prifes  qu'ils  formèrent.  Lokeren ,  le  Capitaine  Burchard  & 
ours'  Preilon  >  Colonel  Ecoffois  ,  choifirent  une  nuit  fort  noire 

(d)  Bor  Liv.  XVI.  pag.  4?.  Strada  Decad.  II.  Lih.  IV.  pag.  194-  Petit 
Tom.  II.  Liv.  XIH.  pag.  ^6.  DeThou  Toin.  VHI.Ljj.LXXV.  pag.  ;23« 
ib)  BotLiv.XVl.):aS.  44. 

pour 
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pour  furprcndre  Borbourg.'  Burcbard  écoic  déjà  monté  fur  Phiums.  irr. 

ie  rempart  ;  mais  l'obfcurité  empêcha  fes  gens  de  le  fuivre  : ~ 

il  demeura  prilonnier  avec  le  petit  nombre  qui  l'accompa-      15°l* 

fjnoit.  Ce  mauvais  fuccès  fit  manquer  une  autre  affaire.  Sa-     Manqué, 
ines  qui  commandoit  dans  la  place  ,  étoit  en  marché  avec 
Guillaume, pour  livrer  cette  Ville  à  l'infçu  des  entrepreneurs 
dont  nous  venons  de  parler  ;  leur  avanture  lit  échouer  l'au- 
tre projet  (a )  ,  &  par  contrecoup  Robert  deMerode ,  Sei-    Sur  Graveii- 
gneur  de  Thiaut  ,  manqua  pareillement  de  s'emparer  de  ""-,;       . 
Gravelines(fr). 

Guillaume  de  Meulde,  Seigneur  de  Manfard,   Gouver-  SurOudenar- 
neur  d'Oudenarde  ,  convint  avec  le  Prince  d'Orange  de  lui  de« 
livrer  la  Ville  moyennant  une  certaine  iomme.  Il  avoit  pro- 
jette de  recevoir  ious  prétexte  du  paffige,une  bonne  troupe 
de  Cavalerie.  Deux  compagnies  étoient  déjà  dans  les  portes, 
lorfque  le  Wagtmeilre  ,  qui  le  dérioit  du  Gouverneur  ,  fer-     Manqué. 
ma  la  grille  de  fer  :  les  bourgeois  coururent  aux  armes  ;  de 
Meulde  fe  fauva  dans  le  Château  avec  les  foldats  ;    mais 
la  menace  d'un  fiege  l'effraya  fi  fort,  qu'il   fe  rendit  par 
capitulation  ,  &  les  habitans  ayantrefuie  une  nouvelle gar-   La  Ville  re- 
nifon  Eipagnole ,  reçurent  à  la  place  Henri  (c) ,  ou  Frede-  Çoit  gamifon 
rie  (  d)  ,  Van  der  Burgt  de  la  part  des  Etats. 

On  apprit  dans  ce  même  tems  que  les  Efpagnols  avoient      Efpion  de 
fait  tirera  quatre  chevaux  Jean  de  Caflille  ,  premier  Corn-  EiwT^exé" 
mis  de  Gabriel  de  Cayas  ,  Secrétaire  d'Etat  au  département  cuté. 
des  Pays-bas  en  Efpagne  ,  auquel  le  Prince  d'Orange  payoit 
tous  les  ans  trois  cens  Couronnes ,  pour  l'informer  des  réib- 
lutions  fecrettes  ,    lui  envoyer  le  Chiffre  ,  dont  la  Cour  fe 
fervoit  ,  &  quelle  changeoit  tous  les  trois  mois  (  e  ). 

On  lçut  en  même  tems  que  François  ,  Duc  d'Anjou,  paf-      XXIX: 
foit  en  Angleterre  pour  époufer  la  Reine.  Ce  mariage  pa-  LeDucJAn- 
roiffoit  d'autant  plus  fur,  qu'Elifabeth  fubflituoit  les  termes  Angle* 


iteite. 


fal  Meteren  L:V. X.fol.  189. 
(£)   Hooft  LzV.  XVIII.  pag.  796. 
(  c  )  Ko--  Liv.  XVII  pas.  22. 
(  d)  Meteren  Liv.  X.fol.  188. 
{  e)  Bor  Liv.  XVI.  pag.  441 
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Philippe  III.  d'amitié  aux  termes  de  cérémonie  dans  les  lettres  qu'elle  avoir 
7j         écrites  au  Duc  (a)  ,    &  que  les  articles  étoient  arrêtés.  Il 
Projet  de'ron  arriva  àLondres  le  premier  deNovembre  avec  une  fuite  nom- 
mirUgg  avec  breufe  de  Seigneurs  des  deux  Nations  ,    entre  leiquels 
JElifabeth.        étoïcnt  Juftin  dc  NafTau,  Bâtard  de  Guillaume,    &  S. 
Aldegonde,  fon  Confident.  Ce  dernier  écrivit  au  Prince  que 
la  Reine  avoit  reçus  François  avec  des  marques  d'une  dil- 
tindtion  particulière ,  &  qu'elle  avoit  misa  ion  doigt  un  an- 
neau de  grand  prix  par  forme  de  fiançailles.  Guillaume  ne 
FtteorJonnée  doutant  plus  de  la  conclulion  ,  en  fit  part  aux  Villes  qui  fi- 
a  ce  îuiet.        gnalerent  leur  joye  ,  en  ordonnant  une  Fête  qui  devoit  être 
Le  mariage  célébrée  tous  les  ans  le  1 3  de  Décembre  (b  ).  Mais  le  Comte 
de  Leicefter  renverfa  dans  un  moment  des  elpérances  Ci 
bien  fondées.  Ce  Seigneur ,  qui  depuis  long-rems  gouver- 
noit  les  Dames  du  Palais ,   s'étant  uni  avec  Wallingham  & 
Hatton  ,  Miniftres  favoris  d'Elifabeth,  entreprit  par  leur 
moyen  de  changer  l'elprit  de  fa  Souveraine.  Ce  fut  par  fon 
conieil  que  ces  femmes  obléderent  la  Reine  ,  affectant  des 
craintes  fur  les  malheurs  dont  l'alliance  avec  un  Prince  ca- 
tholique menaçoit  la  Religion  &  l'Etat ,  &  mêlant  des  inquié- 
tudes iur  le  danger  ,  où  le  défaut  de  conformation  &  l'a  are 
ne  manqueroient  pas  d'expofer  la  vie  de  leur  Maitreffe.Eli- 
fabeth  en  fut  fi  frappée,  qu'elle  paffa  la  nuit  fans  dormir  , 
&  des  le  matin  elle  entra  dans  l'appartement  du  Duc  ,  avec 
lequel  elle  eut  une  converfation  ,  dont  on  ignore  le  détail  ; 
maison  le  vit,  au  moment  qu'elle  lortoit,  arracher  de  fon 
doigt  l'anneau  qui  venoit  d'elle  ,  &  le  jetter  contre  terre  , 
en  invectivant  les  femmes  fur  leur  inconftance  ,  &  les  An- 
glois    fur    leur  légèreté  (  c  ).  Les  Politiques  imaginèrent 
que  cette  comédie  s'étoit  jouée  par  les  ordres  de  la  Reine  9 
Cmfesdure-  qui  vouloir  un  prétexte  pour  retirer  fa  parole  ,  &  véritable- 

fus  tie  h  Rei-  ment  les  Courtifansne  font  gueres  dans  l'habitude  de  con- 
fie. ° 

(  a  )  Extrait  d'un  Mérn-  de  Vofbergen  MSC.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie  Tom.  VlHi 
Liv.  XXVIII.  pag.  Aïo. 

(A)  Réfolm.  de  Holl.  du  30  Nov.  ifSi  ,  pag.  Coo. 

(  r  )  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv,  KVll.pag.  3 57.  Conf.  The  Çabala  or  Mjf- 
ieriesç.fSfat€i>«rr,  Lpag.  jj4. 
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trader  de  front  les  plaifirs  de  leur  Maître  {a).  D'autres  Philippe  III. 

attribuèrent  ce  dégoût  aux  plaintes  trop  précipitées  que  fit  ~ " 

le  Duc  fur  l'exécution  du  Père  Edmond  Campian ,  Jéfuite       l>    u 
deDouay  t    qui  fut  condamné    au    lupplice   pour    avoir 
tramé  une  conjuration  contre  la   Reine   (  b  ).  D'autres 
ajoutent  qu'elle  n'eut  jamais  intention  de  conclure  ;  qu'elle 
avoitpour  but  de  rompre  la  négociation  du  mariage  de  ce 
Prince  avec  une  des  Filles  de  Philippe  (  c  )  ,  &  d'allumer  la 
.  guerre  entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  pour  acquérir  le  droit 
defecourirouvertement  les Pays-bas(d). Quoiqu'il  en  foit,on 
ne  peut  douter  que  les  Moines  nel'ayentindiipoféeen  chan- 
tant trop  tôt  vittoire;  les  Jéiuites  principalement  s'aflurant 
de  la  protection  du  futur  Epoux  ,  commençoient  à  débiter 
des  maximes  fur  la  Toutepuiffance  du  Pape ,  qui  blelfoient 
l'autorité  royale  (e).  Henry  III.  de  fon  côté  n'appuya  que 
foiblement  ion  frère ,  &  même  refufa  de  ligner  une  Ligue 
offenfive  &  défenlive  avant  la  confommation;  mais  quoiqu'il 
ne  fût  plus  queftion  du  mariage  ,  le  Duc  lans  s'embarralfer 
d'avoir  été  joué  ii  cruellement ,   demeura  à  la  Cour  d'An- 
gleterre, &  continua  de  vivre  très  familièrement  avec  la 
Reine,  vraifemblablement  pour  laiffer  fubfiiter  dans  les 
Cours  étrangères  l'idée  d'un  raccommodement ,  &  pour  tenir 
les  Efpagnols  en  bride  (/). 

Les  Etats-Généraux  impatientés  de  fon  abfence,  s'afTem-  Remontrances 
blerent  en  Novembre  à  Anvers  ,  &  députèrent  en  Angle-  mvvîl,r? 

'  ■    r  &         aux  ntats-lje- 

terre  Domain  &  Jean  Junius ,  pour  prelfer  fon  retour,  tiéruux. 
Guillaume  remontra  dans  cette  Affemblée ,  que  les  pertes 
qu'ils  avoient  faites  dans  le  cours  de  l'année  ,  ne  procé- 
daient que  de  leur  négligence.  Il  leur  repréfenta  »  que  le 
»  Duc  d'Anjou  avoit  fauve  Cambray  ;  que  Tournay  avoit 
»  été  forcé  de  le  rendre  faute  de  fecours  ;  que  le  mal  ne  fe- 

(  a  )  Rapin  Thcrras  uhifupra. 

(b  l  AbbregédeMezeray  lom.  III.  pag.  214.  Rapin  Thoyras  Tom.  VI,  Liy% 
XVII.  pag.  35a. 

(c)  LeP.  Daniel  Tom.  VI.  pag.  618. 

(  d)  StradaDecad.il.  Lib.  1 IV.  pag.  n  1.  Reyd  Liv.  ll.pag.29> 

(e)  Rapin  ThovrasTom.  VI.  Liv.  XVU.pag.  3,8. 

(/)  Meteren  Liv.  XI.  fol.  190,  Abbregé  deMezerai  Tom.  Ul.pag,  214; 

Ddddij 
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Phti  ir?r  m.  „  roit  qu'augmenter ,  li  Ton  ne  penfoit  pas  «à  prévenir  les  en- 
~7,  »  trepriles  de  l'ennemi  ;  que  chaque  Province  occupée  de 

»  Ton  intérêt  particulier, négligeoit  l'avantage  de  la  Généra- 
»  lité  ;  qu'un  ientiment  li  peu  raiionné  retardoit  les  contri- 
»  butions  :  enlorte  que  la  Caille  militaire  ,  fans  laquelle  il 
»  étoit  impoffible  de  défendre  ou  d'attaquer  ,  étoit  prefque 
»  toujours  lans  fonds, ou  manquoit  au  beloin;  qu'il  étoit  nécef- 
»  faire  d'augmenter  l'autorité  du  Confeil  d'Etat  dans  le  mili- 
3>  taire,  les  retards  de  la  confultation  mettant  un  obfbcle 
»  invincible  aux  luccès  ;  qu'il  n'étoitpas  moins  néceffaire  de 
»  mettre  ordre  au  recouvrement  des  Finances,  &  de  veiller  à 
«  l'adminiftrarion  de  la  Juftice;  que  quoiqu'il  fut  prêtdefacri- 
j>  fier  les  biens  &  la  perlonne  au  fervice  des  Etats-Généraux, 
»  il  feroit  forcé  de  les  fupplier  de  donner  la  Lieutenance  gé- 
»  nérale  du  Gouvernement  à  quelqu'autre  ,  pour  s'éviter  le 
»  chagrin  de  les  voir  bientôt  dans  l'état  de  n'avoir  rien  à 
»  gouverner  (a).  Ces  remontrances  communiquées  aux  Etats 
Provinciaux  ,  portèrent  coup  ,&Pon  travailla  de  tous  côtés 
à  remédier  aux  abus.  Cependant  on  réfolut  d'attendre  l'arri- 
vée du  Protecteur  &  le  Prince  lui-même  fe  rangea  à  cet  avis» 
XXX.  Le  Duc  d'Anjou  partit  de  Londres  le  i  de  Février,  1582. 

Arrivée  du   Elifabeth  le  conduifit  iufqu'à  Cantorbery,  nomma  un  grand 

Duc  d'Anjou.  ijc  i»  o     1     r-  J 

. _ nombre  de  Seigneurs  pour  1  accompagner  ,  &  le  Comte  de 

1582.      Leiceftcr  pour  commander  quinze  vaiffeaux  qui  lui  lervoient 

de  convoi.    Ils   prirent  terre  à  Vliffingue  le  10  du  même 

mois(  b  ).  Les  Princes  d'Orange  &  d'Epinoy  le  reçurent  à 

la  tête  de  la  Nobleffe  ;  il  fît  le  lendemain  fon  entrée  dans 

Middelbourg ,  vifita  l'Ifle  de  "Walcheren ,  &  le  1  7  il  fit  voile 

pour  Anvers,  fous  l'efcorte  de  cinquante-quatre  navires  (c). 

Les  habitans  le  reçurent  aux  flambeaux,  &  lui  firent  une 

11  eft  inauguré  entrée  magnifique.  Le  fécond  jour  de  fon  arrivée ,  il  fut  inau- 

Duc  de  Bra-  gUV£  duc  je  Brabant  &  Marcgrave  du  Saint  Empire,  &  le 

Prince  d'Orange  lui  mettant  le  manteau  :  Prenef  cardes  lui 

Médailles  dit  le  Duc ,  de  rattacher  de  façon  au  on  ne  vuifje  Voter,  11  fit 

frappées  à  cet-  , 

te  occa.'iun. 

(a)  Bor  Liv.  XVI. pag.tf.  Petit Tom. II.  Liv.  Xlll.pag. 43?. 

(b  )  Abbr-gédeMezerayTb/n.III.pag.  ny, 

(f)  Eor LiV.  XVI. pag. 4jt 
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cnfuice  une  cavalcade  ,  pendant  laquelle  on  jettoit  au  peu-  P«"-ipp£  !"*• 

pie  des  Médailles ,  où  l'on  voyoit  d'un  côté  la  tête  de  Fran-        "^ 

çois  de  Valois  ,  &  de  l'autre  un  Soleil  qui  difïipe  les  nuées  , 

autour  duquel  on  lit  :  Fovet  &  difcutk  (a).  Il  mit  pied  à 

terre  à  l'Hôtel  de  Ville,  &  le  22  il  prêta  le  ferment ,  luivant 

l'ancien  Formulaire  de  Brabant  (  b  ).  On  preffa  les  Députés 

des  autres  Provinces  qui  venoient  le  complimenter,  de  lui 

rendre  hommage;  ceux  deGueldre  ôc  de  Zutphen  qui  refu- 

ferent  d'abord ,  le  reconnurent  le  3  d'Avril ,  &  furent  fuivis    n  eflreconns 

des  Ommelandes;les  A&es  en  furent  expédiés  le  i2de  Juillet.  de  quelques 

Les  Flamands  attendirent  qu'il  fût  à  Gand ,  où  il  n'arriva 

que  le  23  d'Août  (c).  Il  prit  cependant  dès-lors  les  titres    u  prend  le  ti- 

de  Duc  de  Lorraine ,  de  Brabant,  de  Limbourg&  de  Guel-  »e  de  toutes. 

dre ,  de  Comte  de  Flandre ,  de  Hollande,  de  Zeclande  ,  de 

Zutphen ,  de   Marcgrave  du  S.  Empire  &  de  Seigneur  de 

Frife  (  d  ).  Lorfqu'on  voulut  exiger  le  ferment  des  Députés  r  rvsde  ceux 

de  Hollande,  de  Zeelande  &  d  Utrecht ,  ils  répondirent  de  H.JUrde., 

qu'ils  n  etoient  pas  autorifés  àcet  effet.  Cette  excuie  furpren-  &  d'ûtretk! 

dra  ceux  qui  feront  attention  au  Traité  de  Bourdeaux  conclu 

au  nom  de  toutes  les  Provinces ,  &  ratifié  par  leurs  Etats 

particuliers;  mais  ce  refus  avoit  un  motif  inconnu  ,  même 

aux  Députés  ,  qu'il  s'agit  de  développer. 

Nous  avons  vu  qu'en  1576  ces  trois  Provinces  avoient    Délibérations 
nommé  le  Prince  d'Orange    Magiftrat  Suprême  pendant  de    fes  trois 
la  guerre.  Il  ne  pouvoit  en  prendre  le  titre  avant  que  les  fav°cuTdtGuiL 
Etats  euffent  abjuré  la  domination  de  Philippe  &  la  délunion  laume. 
de  Haarlem  &  d'Amfterdam  qui  tenoient  encore  à  l'Eipa- 
gne  ,  l'empêchoit  de  lever  le  mafque.  Il  appréhendoit  en  fe 
preffant ,  d'éloigner  l'accommodement ,  &  de  faire  imaginer 
aux  peuples  qu'ils  ne  fecouoient  un  joug,  que  pour  en  re- 
prendre un  autre.  Cesraifonsl'avoientportéà  confeiller  aux 
Etats  d'intituler  leurs  A&es  au  nom  du  Roi  &*  de  l'avis  du 

(  a  )  Bizot  Hift.  Métall.  Tom.  I.  pag.  j  1.  De  Thou  Tom.  VIII.  Lïv.  LXXV. 
pag  603. 

(£)  Bor  Liv.XVU.paç.  2.Mémoir.  de  Sully  Tom.  I.pag.  74.  Petit  Tom.lî, 
lÂv.  XIII.  pjo-.44z.La  Viiepag.  521. 

(r)  Grotii  Ann.  IV.  pa^.  74-  Bor  Liv.  XVII.  pag.  1?  ,  13» 

(<0  Grand  Recueil  des  Placards  Tcm,  II,  Ce»/.  43. 
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Philippe  III.  Prince t  en  qualité  de  fou  Stadhouder  ;  mais  ces  deux  Villes 

■ ayant  conclu  le  Compromis,  reçu  la  Pacification  &  ligné 

1502.      l'Union  d'Utrecht  en  1577  ,  1578  &  1  579 ,  on  remit  fur 
le  tapis  l'Article  du  Gouvernement.  L'abfence  du  Prince, 
qui  pour-lorsétoit  dans  le  Brabant ,  retarda  la  délibération  , 
&  l'affaire  ne  fe  renouvella  qu'à  l'occalîon  de  quelque  con- 
tefhtion  entre  les  Etats  &  le  Prince,  dont  nous  n'avons  pu 
trouver  de  vertiges.  Nous  voyons  feulement  que  Guillaume 
fe  plaignit  du  retroidiiïemcnt  des  Hollandois,  &  du  peu  de 
reipeCt  qu'ils  avoient  pour  fon  autorité  ;  que  les  Etats  après 
s'être  juftifiés  de  leur  mieux  (  a  )  ,  »  arrêtèrent  de  ne  point 
»  toucher  au  Gouvernement  pendant  la  guerre,  &  de  recon- 
»  noître  que  ion  Excellence  n'avoit  rien  fait  qui  put  blelfer 
»  les  privilèges  de  la  Province».  Ilsrepréfenterent  en  con- 
iéquence  aux  Villes  de  Haarlem  ,  d'Amfterdam  ,  de  Scho- 
onhoven ,  de  Heulden ,  de  Weefp  ,  de  Muiden ,  deNaar- 
den,  de  Goes  &  de  Thoolen,  qui  toutes  avoient  traité  avec 
Guillaume  ,  que  l'afïbciation  de  la  Zeelande ,  &  le  Régie- 
Leur  Arrêté.  menc  fait  en  1 576  n'offenfoient  en  rien  leurs  privilèges  (b)  ; 
&  là-defîus  on  fit  un  Arrêté  ,  qui  donnoit  au  Prince  le  droit 
d'accorder  les  rémiffions ,  les  octrois ,  les  pardons ,  les  lurfis 
&  pareilles  grâces  dont  les  Etats  auroient  fouhaité  le  réier- 
ver  ladifpofition,  au  moins  en  Ion  abfence,  mais  il  ne  vou- 
lut leur  céder  que  les  octrois  &  les  furfis,  provifionnellement 
&  jufqu'à  fon  retour ,  fe  refervant  de  prononcer  fur  les  par- 
dons &  les  remiffions  (c).  Ce  fut  peut-être  cette  contefla- 
tion  qui  fit  naître  les  plaintes  de  Guillaume  fur  le  refroidil- 
fement  des  peuples:  ce  qui  paroît  d'autant  plus  probable  que 
nous  voyons  que  les  Etats  refuierenc  vers  ce  tems  d'expé- 
dier les  Lettres  de  neufprifonniers,  auxquels  le  Prince  avoit 
fait  grâce ,  &  qu'ils  les  livrèrent  à  la  Juftice  (  d  ). 
Nouvelles       Le   Congrès  de  Cologne  avoit  fufpendu  cette  grande 
'  c    erdtlon5,  affaire  &  recardé  l'abjuration  d'Efpagne  &  la  conclufion  du 

(a)  Résolut,  de  Holl.  (ta  zt  N  v.  1^78  ,  pag.  4t. 

(£)  Rjfol.de  H  >U.  du  i<  Février,  if79>  pag.  17.  *■ 

(f)   Réfolut.  de  Holl.  du  11 ;  iuill.  i?79  t  psg.  175, 

(  d  )  Réfolut.  de  Holl.  du  1 8  Janv,  1580, pag.  j. 
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Traité  avec  le  Duc  d'Anjou.  Mais  après  la  rupture  des  confé-  Philippe  III, 
rences  ,  le  Prince  convoqua  la  Nobleffe  &  les  Villes  à  la       1582. 
Haye,  &  remit  les  délibérations  fur  le  tapis.  Les  Nobles  & 
les  Députés  d'Amfterdam ,  dont  le  Magiftrat  n'étoit  com- 
polé  que  de  Créatures  de  Guillaume,  furent  d'avis  de  lui  dé-    L'autorité  fu 
férer  l'autorité  ,  telle  que  portoit  l'Arrêté  de  157e  ,  fous  le  v^àme  déféré 
titre  qui  lui  plairoit  le  mieux ,  &  de  le  charger  de  la  négo-  a    U1  aumc' 
ciation  avec  le  Duc  d'Anjou  ,  à  condition  de  confulter  la 
nouvelle  Union.  La  plus  grande  partie  des  Membres  fe  ran- 
gèrent à  cet  avis  ,  &  même  ceux  de  (  a  )  Haarlem  donnèrent 
leur  voix  avec  peu  de  changement.  LesBourgmeftres&  les 
Echevins  de  cette  Ville  venoient  d'être  élus  dans  les  tems 
ordinaires ,  par  ordre  du  Prince  ,  en  vertu  d'une  rélolution 
des  Etats  (b),  &  les  Réformés  l'emportoient  alors.  Cepen-  Secret  des  âéi 
danton  réfolut  de  tenir  l'Arrêté  fecret,  &  l'on  obligea  les  Itérations. 
Députés  ,  entre lefquels  la  Zeelande  en  avoit  quatre,  de  le 
promettre  par  écrit  (c). 

Quelqu'envie  qu'eût  Guillaume,  de  conclure  un  Traité  Vues  cachées 
avec  le  Duc  d'Anjou,  il  n'a  voit  pas  intention  de  le  défaifir  de  t,ulllaumç»- 
de  la  Souveraineté  des  Provinces  qu'il  gouvernoit  ;  mais  peu 
de  perlonnes  étoient  informées  de  fesdeffeins(d).  Illelervit 
de  ce  petit  nombre  de  confidens ,  pour  déterminer  la  délibc« 
ration ,  lans  découvrir  fes  vues.  Les  Députés  étoient  con- 
vaincus que  les  Pays-bas  ne  pouvoient  iefoutenir  fans  un  fe- 
cours  étranger:  on  craignoit  que  Philippe  après  avoir  fournis 
le  Portugal ,  ne  tombât  de  ce  côté  avec  toutes  les  forces  (  e  )  ; 
&  l'on  lentoitcn  même  tems  l'impoifibilité  de  continuer  la 
guerre,  fi  la  Hollande  &  la  Zeelande  fe  détachoient  des  au- 
tres Provinces.  Les  Politiques  qui  pénétroient  l'intérieur  de 
Guillaume  ,  n'appréhendoient  pas  de  voir  ce  Pays  ,  où  ion 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  18  Mars-,  du  21  Avril,  isSo,pag.  44,  64.  BorLiV, 
XV.  pag.  197. 

(b)  Réfolut. de  Holl.  du  14  Août  if  79,  pag.   196. 
(  c  )  Bor  Liv.  XV.  pag.  197. 

(  d)  Il  paroîtparun  Extrait  de  l'Almanac  de  Vofbfrgen  écrit  de  la  main  de 
l'Hiftorien  Hooft ,  que  dans  toute  U  Hollande  il  n'y  avoir  que  le  fieurd'Afperen; 
Buiskant ,  &  Van  te  JYlyle  qui  fullent  au  fait.  Voyez  l'Hift.  de  la  Patrie  Tbœ, 
VIF.  Liv.XXVHI.ra?.  4i8-iV,r.(0. 

(s)  Rélçlu:. de  Holl. du  1  Juill,  1580. pag..  127, 
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Philippe  III.  Parti dominoit,  trop  fournis  aux  François.  Ils  s'étoient  ap- 

T~       perçus  par  la  letture  du  Traite  de  Pldlis-les-Tours  ,   qu'on 

L*Ett  des  avo'c  ftipulc  desrefervespar  ticulieres  pour  la  Hollande  <&  la 

trois   Provin-  Zeelandc.  Par  le  troifiéme  Article ,  il  étoit  dit  que  ces  deux 

ces  s'y  coni'or-  Provinces  refleroient  dans  le  même  état ,  tant  par  rapport  à 

ment.  ,  ...  ,  ,   ,,         r       '  tr- 

ia religion  ,  qu  autrement ,  qu  elles  ieroient  allujetties  au 

Duc  &  aux  Etats-Généraux  ,  par  rapport  aux  monnoyes  , 
aux  opérations  militaires  &  aux  importions ,  iur  l'aflurance 
que  le  Prince  leur  avoit  donnée  qu'on  n'abuferoit  pas  de  leur 
confentement  contre  leurs  privilèges  (a).  Ce  fut  ce  qui  dé- 
tetmina  leur  vœu,  &  même  les  porta  à  jurer  en  leur  nom  le 
Traité  de  Bourdeaux  (6).  Ces  termes  vagues  tant  par  rap~ 
port  à  la  religion  ,  qu 'autrement ,  ie  rapportoient  obicuré- 
ment  aux  Conventions  que  S.  Aldegonde  avoit  arrêtées 
avec  le  Duc  d'Anjou,  dans  des  conférences  fecrettes.  Ce  mot 
autrement  regardoit  le  Pouvoir  fuprême  ,  dont  la  Hollande 
&  la  Zeelande  avoient  revêtu  Guillaume ,  &  qu'il  n'étoic 
pas  d'humeur  de  céder  au  Duc.  On  pouvoit  même  inférer  de 
l'obfcurité  des  termes,  qu'ils  portoient  des  referves  plus 
étendues  que  la  Pacification  de  Gand.  Le  Duc  d'Anjou  avoit 
promis  par  deux  Lettres  auxquelles  on  donnoit  alors  le  nom 
de  Reverfales,  d'expliquer  cet  article  ,  &  de  le  faire  valoir 
dans  toute  fa  force  ;  mais  ces  déclarations  étoient  alors  ca- 
chées aux  Députés  même  des  Etats  (  c  ) ,  dans  la  crainte  de 
faire  imaginer  aux  autres  Provinces,  que  la  Hollande  &  la 
Zeelande  vouluffent  fe  féparer  de  l'Union.  Les  amis  de 
Guillaume  travailloient  cependant  fous  main  à  fixer  dans 
fes  mains  l'autorité  fuprême  ,  afin  que  le  Duc  trouvât 
cette  affaire  finie  à  fon  arrivée. 
Guillaume  Guillaume  vilita  la  plupart  desVilles  de  Hollande,de  Zee- 
care  e  les  Vil-  ]anc|e  &  fa  pavs  d'Utrecht,&  fa  préfence  lui  gagna  les  cœurs, 
Il  leur  offroit  fes  fervices  ,  les  biens  8c  fon  fang  ,  pour  ibute- 
nir  leurs  prérogatives  &  leurs  privilèges ,  avec  tant  de  mar- 
ques d'affe&ion  Se  de  zélé  ,  qu'il  étoit  impofïible  de  lui  réfif- 

(a)  Réfblut.  d'  Holl.  du  if.  SVjr.  if8o.  pag.ioj. 

{b  )  R^folut.  de  Holl.  rfu  zx  Nov.  du  $o  Dec,  1580,  pag.zjî  ,  183. 

£c)  HooftLo'.XIX.  pag.  80p. 

ter 
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tet-(a).  Après  avoir  fini  fa  tournée,   il  envoya  en  Hol-  Philippe  Iif. 
lande ,  Bruinings  fon  Secrétaire  ,  pour  terminer  l'affaire  ,  &  ~       " 

l'on  commença  dans  le  mois  d'Octobre  à  projetter  les  condi-      r  nditf 
rions,  tous  lefquelles  on  pourroit  lui  conférer  le  Pouvoir  fu-  pour  lui  défé- 
prême  ,en  coniervant  les  libertés  &  les  privilèges  de  chaque  tei  '?  f°utoù: 
Province  (  b  ).  Les  Etats  affemblés  à  Amfterdam  au  mois  de   upreme'- 
Mars  de  l'année  fuivante ,  arrêtèrent  que  le  Prince  feroit 
prié  d'ufer  de  l'autorité  qui  lui  avoit  été  confiée  en  1576, 
fous  le  titre  de  Magiilrat  fuprême  ;  mais  on  y  fit  des  change- 
mens  que  nos  Hijloriens  ont  négligé  de  remarquer.  On  ré- 
folut »  I.  de  le  revêtir  du  Pouvoir  fuprême,  non- feulement 
»  pendant  la  guerre  ,  mais  ablolument.  II.  de  le  charger  de 
»  maintenir  la  feule  religion  reformée-évangélique ,  ians  ce- 
»  pendant  fouffrir  qu'on  recherchât  les  autres  croyances. 
»  III.  Et  quoiqu'on  eût  arrêté  que  le  ferment  fe  porteroit  au 
«Prince  &  aux  Etats  ,  on  réfolutde  ne  le  prêter  qu'au  Prin- 
■»  ce  (c)  »,  On  mit  enluite  en  délibération  ,  fi  l'on  obligeroit   Délibérations 
Guillaume  a  prêter  un  ferment  relatif  ;  mais  quelques  Mem-  fur  le  rerment* 
bres  desEtats  formèrent  de  nouvelles  difficultés  fur  ce  point. 
Les  Députés  deGoude  voulurent  avant  que  de  voter  ,  por- 
ter la  propofition  à  leurs  Commettans  ;  Schiedamnevouloit 
de  changement  ni  dans  le  Maître,ni  dans  le  ferment;  Amfter- 
dam qui  n'avoit  confenti  qu'à  condition  que  ces  deux  Villes, 
Utrecht  &  la  Zeelande  fe  conformeroient  au  vœu  pour  le 
nouveau  ferment  (d)  ,  propofa  d'appeller  les  Chefs  des 
Corps  de  Métiers  &  des  Arquebufiers.  Mais  le  Prince  s'y 
oppofa  formellement  ,  tant  par  rapport  aux  fuites ,  que 
parce  que  le  fuprême  Pouvoir  lui  ayant  été  déféré  dès  1576, 
il  ne  s'agiffoit  plus  que  de  l'exécution  de  l'Arrêté  (  e  ) ,  &  les 
Etats  avoient  réfolu  depuis  long-tems ,   que  les  Notables , 
les  Arquebufiers ,  Corps  de  Métiers  &  autres  ne  feroient 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  7  Avril  1580  ,  pag.  je.  Regift,  du  Confeil  de  MidT 
«delb.  du  7  Avril  15S0  ,  fol.  414  ,  41  f. 

{b)  Rélolut.  de  Holl.  du  19  061.  1530,  pag.  zip. 

(c)  Réfolut.  de  HjII.  du  if  ,  17  >  Mars,  1581  ,  pag.  64,  73  ,  Voye5| 
BorPiéc.  Authent.  Tom.  II.  pag.  17. 

(d  )  Réfolut.  de  Hoi!.  du  30  Mai  tç8i,  pag.  rif. 

(  e  )  Réfolut.  de  Holl,  du  2-7  t  î8  Juin  1  J  8 1 ,  pag,  1 89, 

Tom,  V%  E  e  ee 
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Philippe  m.  plus  appelles  aux    délibérations  fur  les  affaires  du  Gou- 

— vernemenc  ,  que  du  confencement  unanime   de  l'Affem- 

I582'      blée(a). 
Conteftations       Cependant  le  Prince  preffok  la  conclufion  ,  étant  obligé 
entre  les  Vil-  ^e  partir  pour  recevoir  le  Duc  d'Anjou  qu'on  attendoit  in- 
rort!  "  ceflamment  en  Zeelande  (  b  ).  Amfterdam  ne  faifoit  plus  de 

difficulté  ;  mais  elle  demandoit  qu'on  fatisfit  la  Ville  au  fujet 
du  Compromis  de  1778  ,  dont  elle  s'étoit  déliflée.  Les  Dé- 
putés de  la  Brille  prétendoient  recevoir  léparément  le  Prince 
comme  Magiiîrat  iuprême  de  la  Seigneurie  de  Voorn  ;  pen- 
dant que  la  Nobleffe  &  les  Villes  vouloient  confondre  ce 
Pays  comme  Membre  de  la  Hollande.  Les  autres  Villes  vo- 
tèrent en  faveur  de  Guillaume  ;  Amfterdam  même  s'y  déter- 
mina ,  à  condition  quefon  confentement  ne  pourroit  préju- 
dicier  aux  droits  réiultans  de  fon  Compromis  (  c  )  ,  &  les 
Etats  y  consentirent  fans  prendre  l'avis  du  Prince  (d).  Mais 
Guillaume  refufa  de  prendre  poffeflion  avant  que  cette  af- 
faire fût  arrangée  ,  &  déclara  qu'il  attendroit  plutôt  quatre 
mois,  que  de  s'expolcr  au  reproche  d'avoir  marqué  trop 
d'emprelTement ,  &  profité  de  l'occafion  pour  obtenir  ce 
tranfport  (e  ).  La  Nobleffc,  Leide  &  Enkhuizen  vouloient 
pafTer  outre  ;  les  autres  fe  rangèrent  à  l'avis  du  Prince ,  & 
les  Députés  d'Amfterdam  perfiftant  dans  leur  requilitoi- 
re  (/)  ,  on  fut  contraint  de  prier  Guillaume  de  continuer 
de  les  gouverner  fur  l'ancien  pied  ,  mais  fans  limitation  de 
Serment  de  tems.  Il  y  confentit  le  24  Juillet  1  58 1  ,  &  prêta  ferment  aux 
Guillaume.      £cat;s.  Le  Collège  des  Nobles  députa  (ix  Gentilshommes 

Jli  des  Merci-  o  -t 

bres  des  Etats  qui  prêtèrent  ferment  à  leur  tour  ,  &  furent  fuivis  des  Dé- 

deHoiUnde.     pûtes  de  Dordrecht ,  de  Haarlem ,  de  Delft ,  de  Leide ,  de 

Goude,  de  Rotterdam ,  de  Gorinchem ,  de  Schiedam ,  de  la 

Brille ,  de  Schoonhoven  ,  d'Alkmaar ,  de  Hoorn ,  d'Enk- 

(a)  Réfolut. deHolWuij  Mars  i^8 1. pag.  nf, 
(b     Ré.blut.  de  Hoï\. du  i  Juill.  ij8i,  pag.  i94< 

(c)  Réfolut.  de  Holl.  du  3 ,  <; ,  10  ,  Juill,   ij8i  ,  pag,  198,  299  f  3d4î 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  eu  ijïiiiïL  i?8t,  pag.  341, 

(e)  Réfolut  de  Holl.  du  18  ,  Juill,  1581  ,  pag.  3  54- 

(f)  Réfolut.  deHoil.  du  19  Juill,  (581,  p«g%  3J?« 
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huizen  ,  d'Edam,  de  Monnikendam  &  de  Purmerende.  Ils  Philippe  ht. 

reconnurent  Guillaume  comme  repréfentantle  Magiftrat  fu-         :~ * 

préme ,  pour  adm'mijlrer  le  Gouvernement  des  Comtés  de  Hcl~         }  ° 
lande  ,  de  Zeelande  ,  &*  de  la  Seigneurie  de  Frife  ,  &  depuis    • 
il  prit  ces  titres  dans  les  Placards  &  dans  les  Aftes  Pu- 
blics (  a  )  ,  &  le  fervoit  en  leur  écrivant  de  l'Adreffe  :  Aux 
Etats ,  nos  bien  Aimés  (b).  Nous  trouvons  cependant  qu'il 
s'intituloit    encore   quelquefois   Amplement  Stadhouder  ; 
mais  ce  fut  apparemment  pour  des  railons  particulières  (c). 
Ceci  fe  paffa  à  huis  clos  dans  un  Salon  du  Palais  du  Prince, 
pour  affurer  le  fecret  ;  &  l'on  ne  mit  entre  les  mains  des  DéV 
pûtes  que  le  double  des  Reverfales  ,  au  lieu  de  l'expédition 
du  Procès-verbal  ;  la  Minute  fut  dépofée  entre  les  mains  de 
l'Avocat  de  Hollande  jufqu'au  commencement  de  l'année 
fuivante,  qu'elle  fut  échangée  contre  les  Lettres  du  Prin- 
ce (  d  ).  Quoique  par  ces  Ecrits  on  s'en  tînt  à  l'Arrêté  de 
1576  ,  &  que  le  pouvoir  ne  lui  fût  transporté  que  tant  que 
la  guerre  fubfifteroit ,  il  fe  chargea  de  ne  protéger  que  la 
Religion  réformée  feule  ;  ce  qui  étoit  une  contravention  à 
1  "Edit  de  Pacification  ;  &  ce  fut  la  raifon  fur  laquelle  Amfter- 
dam  appuya  le  refus  de  prêter  le  ferment  avec  les  autres  (e). 
On  ne  voit  pas  non  plus  le  nomde  Medenblick,  fans  qu'on 
en  trouve  la  raifon.  On  exigea  dans  la  fuite  le  ferment  des 
Vaffaux  ,  des  Magiftrats  ,  des  Juges  ,  des  Officiers  ,  des 
Corps  des  Bourgeois  &  des  Compagnies  d'Arquebufiers  (/): 
ce  qu'ils  exécutèrent  plutôt  ou  plus  tard  dans  l'année  fuivan- 
te (g).  Amfèerdam enfin  fe  défifta  du  Compromis,  &fui- 
vit  les  autres ,  fur  le  refus  que  fit  Guillaume  de  ratifier  un 

%a)  ■Ré'bluf.  de  Holl.  J«4,f  ,  Sept.  1581  ,pag,  4*9,  461. 

(b)  VIII  JVlémor.  deErntft.  fol.  z,7. 

(c)  Voyez  les  Rélblut.  de  Holl.  du  8  Nov.  1581,  pag.^2.6,  duzOS.x^n 
•pag.  387. 

{d)  Réfolut.  d"  HcU. du  16  Janv.   1582  ,  pag.  40,  41. 

(e)   Rérohit.  deHoll.A/ 19  ,  20,24,  17Juill.au  25  Dec.  i?8r ,  pag.  364  » 
$66,  382,   2S4  ,  386  ,    393,  658  ,  663. 

(/)  Réfolut. de  Holl.  du  \6  ,  19,23  Arût  ,   1581  ,  pag.  421  ,  433  ,  443. 

(  g)  Réfolut.  de  Holl.  du  1  Sept.  1582  ,  pag.  419.  rf«  15  Nov.  pag.  jji  ,  d«  13 
Juin,  i$Aoûti$S$,  pag.  195,  297. 
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accord  conclu  entre  les  Etats  &  cette  Ville  (  a  )  ;  Goude  fit 
encore  quelques  difficultés  (  b  ),  &  le  rendit  la  dernière  (  c  ) 
quelques  jours  après. 

Les  Etats  de  Zeelande  &ceux  d'Utrecht  n'alloient  pas  Ci 
vîte.  Goes  &  Thoolen  avoient  confenti  au  tranfport  en 
\$j6.  Quatre  Députés  de  Zeelande  avoient  ligne  l'Arrêté 
de  1580  fans  pouvoirs  de  leurs  Commettans;  mais  lors- 
qu'il fut  queftion  d'abjurer  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  &  de 
tranlporter  l'autorité  à  Guillaume  ,  ceux  de  Middelbourg  & 
quelques  autres  y  formèrent  des  oppositions,  &  la  Hollande 
avoir  déjà  prêté  le  nouveau  ferment  qu'on  n'avoit  pas  encore 
pris  derélolution  en  Zeelande.  Le  Confeil  d'Utrecht  avoit 
offert  au  Prince  dès  le  28  de  Mars  1580,  la  fouveraineté 
de  la  Seigneurie;  maisaprès  l'abjuration,  les  Etats  députè- 
rent pour  régler  les  conditions  fous  lcfquelles  ils  offroient  de 
reconnoître  Guillaume,  &  la-deiïus  il  s'éleva  tant  de  diffi- 
cultés qu'on  ne  put  rien  déterminer  (  d  .  Telle  étoit  la  Situa- 
tion des  trois  Provinces ,  lorfque  le  Duc  d'Anjou  arriva  en 
Zeelande.  Le  Prince  n'étoit  pas  content  des  Reverfales 
qu'on  avoit  expédiées  (  e  )  ,  &  par  conféquent  on  ne  doit 
pas  s'étonner  il  les  Provinces  dans  lefque  les  il  dominoit, 
refuferentle  ferment  au  Duc  d'Anjou.  L'inftruttion  dont  les 
Députés  étoient  munis,  febornoità  complimenter  Son  Al- 
teffe  Royale  ,  &  à  bien  examiner  ce  qui  fe  pafferoit  à  TAf- 
femblée  Générale  (/).  Ils  s'acquittèrent  exactement  de 
leur  Commiffion;  &  ce  fut  pendant  leur  iéjour  qu'on  attenta 
fur  la  vie  de  Guillaume. 

On  l'avoit  averti  à  diverfes  reprifes  que  fa  vie  n'étoit  pas  en 
fureté  ;  mais  le  danger  redoubloit  par  la  publication  du  Ban 
prononcé  par  Philippe:  auffi  prenoit-il  plus  de  précautions; 
mais  en  eft-il  qui  piaffe  parer  des  coups  que  le  Fanatifme  di- 
rige ?  Jean  d'Ifuncha ,  natif  de  Vittoria  en  Bifcaye  ,  Ban- 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du 26, 27  Janv.  1581 ,  pag.  40,  41,46» 

(  ê)  Réfolut.  de  Holl.  dui$  Janv.  1^81  ,pag.  37. 

(  c  )  Réfolut.  de  Holl.  du  iZjanv.  if  8ï  pag.  9. 

(d)  Bor  Liv-  XV. pag.  197  1  200.  Liv.  XVllî.  pag,  13, 

<  e  )  Hooft  Liv.  XIX.  pag.  80?. 

(/)  Réfglut, de  Holl.  çiu  *4  F&u  l£8i ,  pag.  87, 
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quier  établi  à  Anvers,  voyant  Gafpar  Anaftro ,  fon  Affo- Philippe  W. 

cié  ,  prêt  à  manquer  ou  l'ayant  déjà  fait  (a),  le  détermina  à ^ * 

affaifiner  le  Prince  d'Orange  qui  pour-lors  étoit  dans  cette  ^  * 
Ville.  Cet  homme  déjà  loupçonné  d'avoir  fervidu  poilon  à 
Don  Juan  (  b  ) ,  fe  Iaiffa  facilement  éblouir  par  l'efpoir  de 
la  récompenfe  ;  mais  n'ayant  pas  le  courage  d'entreprendre 
l'exécution  ,  il  propofa  à  Antonio  Venero  ,  fon  Teneur  de 
Livres,  de  fe  charger  du  coup.  Celui-ci  l'ayant  refufé  ,  ils 
réunirent  leurs  efforts  pour  gagner  Jean  Jauregui  leur  do- 
meflique.  C'étoit  un  jeune  homme  de  vingt-deux  ans ,  qui 
quoique  convaincu  du  danger  auquel  il  s'expofoit ,  offrit  fon 
bras  &  fa  vie.  Anaftro  remplit  fes  poches  de  papiers  conçus 
en  forme  de  prières  8c  iïAgnus  Dei,  lui  perfuada  que  c'é- 
toient  autant  de  fauves-gardes  pour  cette  vie  &  de  paffeports 
pour  l'autre  (c) ,  &  lui  donna  un  Mandat  figné  par  Philip- 
pe ,  par  lequel  le  Roi  enjoignoit  à  tous  fes  Tribunaux  de 
protéger  le  Porteur,  en  cas  qu'il  fût  arrêté.  Jauregui  fe 
croyant  armé  de  toutes  pièces ,  fe  confeffa  à  Antoine 
Timmerman,  Dominicain  ,  qui  diloit  lameffe  enfecret  dans 
la  maifon  d'Anaftro  ,  &  le  confulta  fur  fon  entreprife.  Le 
Moine  le  confirma  dans  fa  réfolution,  l'affurant  qu'il  feroic 
une  œuvre  méritoire  ,  fi  l'intérêt  n'entroit  pas  dans  le  pro- 
jet ,  qu'il  n'eût  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu ,  &  l'ayant 
communié  le  Dimanche,  18  de  Mars  (  à  )  ,  jour  pris  pour 
l'exécution,  il  l'exhorta  à  fe  comporter  en  homme  de  coura- 
ge. Anaftro  étoit  parti  la  veille  pour  Bruges ,  d'où  il  courut 
ie  cacher  à  Dunkerque,  pour  attendre  le  fuccès<du  forfait. 
L'affaffin  s'étant  introduit  chez  le  Prince ,  prit  le  moment 
qu'il  lortoit  de  table,  où  il  avoit  diné  avec  fes  enfans,  les 
Comtes  de  Laval  &  de  Hohenlo ,  Jean  de  Naffau  ,  Gouf- 
fier  de  Bonnivet ,  Sorbiers  de  Pruneaux  &  quelques  autres 
François  ,  lui  préfenta  une  Requête  (  e  )  ,  &  pendant  que 

(  a)  Conf.  Réfolut.  deHoIl.  du  n  Mars  1582  ,pag.  13;. 
(  Z>  )   Abrégé  de  Mezerai  Tom.  III.  pag.  215. 

(c)  Voyez  BorPiéc.  Amhent.  Tum.  II.  pag.  99. 

(d)  ConfelT.  d'A.  Venero  d'A.  Timerman  dans  Bor  Piéc.  Authent.Ti?/;.:.  Iï. 
pag. 99  ,  100,  DeThouTbm.  VIII,  Liv,  LXXV.pa^.  61  iK 

(  r  )  Taflîs  Liv,  YbpaS'  4Jij 
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Pmurrn  ni.  le  Prince  la  lifoir,il  lui  tira  un  coup  dePiflolei.  La  baie  en- 

~~  _o    '     tra  au-delfousde  l'oreille  droite,  traverialc  palais  ,  &  fortit 

il  reçoit  un  par  la  mâchoire  gauche.  Quelques-uns  ajoutent  que  le  ice- 

coup  de  pifto-  lerat  voyant  le  Prince  tomber  ,  tira  fon  poignard  pour  le 

lit  dans  lu  bou-   c  Vu.  i  1        c    •  •  .r  •       ■  /-»    -m 

piie<  frapper  (a;;  mais  les  seigneurs  qui  iuivoicnt  Guillaume 

par  une  vivacité  peu  réfléchie,  le  percèrent  fur  le  champ  ,  & 
les  Hallebardiers  l'achevèrent.  Le  Prince  étourdi  du  coup  , 
demeura  fans  connoifTance  ,  &  depuis  il  raconta  qu'il  lui 
avoit  paru  que  la  maifon  s  ccrouloit  fur  lui.  Le  bruit  de  fa 
mortfe  répandit  à  l'inftant  ;  il  revint  cependant  à  lui  prel- 
qu'auffitôt,  &  dit  à  Laval:  Son  Altère  perd  aujourcï luù  un  fi- 
dèle Serviteur ,  &  le  tournant  vers  le  corps  de  l' AilaiTin ,  il 
ajouta  :  Je  te  pardonne  mamort.  On  le  porta  fur  fon  lit  &  le 
Chirurgien  donna  d'abord  quelqu'efpérance  ,  fur  ce  qu'il 
conlervoit  la  vue ,  l'ouie ,  &  la  raifon.  Ce  malheur  jetta  une 
allarme  générale  dans  la  Ville  ;  le  peuple  ferma  les  portes  , 
Faux  foup-  tendit  les  chaînes,  &  tout  le  monde  courut  aux  armes.  Le 

çons contre  le  foupeon  tomba  fur  les  François ,  parce  qu'ils  avoient  tué  le 

Duc  d'Anjou.  r  3    .  c         î-i  i*  j  \        ,i>    r 

'  meurtrier  ,  lans  lui  donner  le  tems  de  parler  (  b  ).  La  popu- 
lace forcenée  courut  au  Palais  du  Duc  d'Anjou ,  dont  on  cé- 
lébroit  la  naiffance  ,  criant  qu'il  avoit  commencé  par  le 
Prince  ,  &  qu'il  avoit  projette  de  faire  une  Saint  Barthélé- 
my ,  pour  affermir  fon  autorité  (  c  ).  Le  Duc  étoit  dans  une 
frayeur  mortelle  ,  &  depuis  il  avoua  qu'il  n'avoit  jamais  été 
plus  dévot  qu'en  ce  moment  ;  il  fongeoit  à  fe  réfugier  dans 
l'Hôtel  du  Blefle  pour  aflurer  fa  vie  (d) ,  lorfque  le  vacarme 
fut  appailé  par  un  papier  trouvé  fur  l'afïaffin  qui  décéloit  les 
vrais  auteurs  du  crime.  Maurice  ,  fils  aîné  de  Guillaume  , 
ayant  fait  fouiller  le  Cadavre ,  on  tira  de  fes  poches  ce  fatras 
de  billets  dont  Anaflro  l'avoit  muni ,  qui  tous  étoient  écrits 
en  Efpagnol.  Le  peuple  le  traîna  fur  le  Marché  cù  il  fut  re- 
connu: on  courut  à  la  maifon  d'Anaftro  ;  onfe  failît  de  Ve- 
nero ,  &  du  Dominicain.  Le  premier  avoua  que  le  déran- 
gement des  affaires  de  fon  maître  l'avoit  pouffé  à  gagner  l'ar- 

{a  )  Strada  Decad.I.  Liv.tV.pag.  iij.  Taffis ,  Liv.  VI,  pag.  431. 

{b)  RpyàLiv.  lil. pag.  37. 

(]r  )  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  III.  pag.  z  1 5.  Le  Père  Daniel  Tcm.  Yî.pag.  6fr 

(d)  Mém,  de  Sully  Tom,  I, pag,  74, 
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gent  promis  par  le  Roi,  &  qu'à  laide  d'un  Moine  de  Douay  P*"i.rrpE  ni. 
ils  avoient  perfuadé  à  Juaregui  d'entreprendre  l'exécution  ;       TT]T~ 
que  La  Motte-Pardieu  &  Buquoy  leurs  avoient  promis  azy- 
le  dans  les  Places  où  ilscommandoient ,  &  que  le  complot 
étoit formé  de  l'aveu  du  Prince  de  Parme  (a).  Le  Moine 
refufa  de  révéler  la  Confeiïîon  de  fon  Pénitent  ;  mais  ayant 
été  mis  à  la  queftion,  ilconfirma  le  témoignage  de  Venero  , 
&  confeflfa  qu'il  avoit  cru  fur  la  foi  de  les  Régens ,  qu'il  étoit 
permis  de  tuer  un  Prince  ennemi  de  l'Eglile ,  finit  par  fe  ré- 
tracter^ même  l'écrivit  fur  les  murs  de  Ion  cachot  (k}.  Il  de- 
manda pardon  de  fon  erreur  avant  que  de  mourir,  &  pria  fes 
Juges  de  publier  fa  rctra£tation(c).  Le  Cadavre  de  Juaregui   Supplices  de* 
fut  écarteléle  même  jour  ;  Venero  &  le  Moine  fubirent  le  CoilJur«. 
mêmefupplice  ;  mais  fur  un  billet  du  Prince  qui  demandoit 
qu'on  adoucît  leurs  tourmens,  ils  furent  étranglés  avant  l'e- 
xécution. Anaftro,bourrellé  du  crime  qui  s'alloit  commet- 
tre à  fon  infiigation ,  &  troublé  par  la  frayeur  du  fupplice , 
perdit  I'ufage delà raifon dans  fa  fuite:  enforte  qu'il  donna 
trente  doubles  piftoles  à  un  tambour  qui  le  conduilit  de  Dun- 
kerqueà  Gra  vélines ,  au  lieu  d'un  Ducat  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis. Il  joignit  cependant  le  Prince  de  Parme  à  Tournay , 
où  il  fe  vanta  hautement  d'avoir  fait  affafliner  Guillaume, 
dont  il  croyoit  la  mort  affurée.Farneze  fe  le  perfuada  fi  bien,     Faux  bruits 
qu'il  écrivit  à  différentes  Villes  des  Pays-bas  (  d  )  ,  qu'elles  ^  la  mort  de 
dévoient  fefoumettrea Philippe,  puifqu'elles  avoient  perdu  Guillaume- 
l'auteur  &  le  Chef  de  leur  rébellion  ;  &  les  bruits  fondés  fur       L'Efpagne 
ces  lettres ,  répandirent  bientôt  la  mort  du  Prince  dans  les  *hnche  â  dé~ 
Coursétrangeres(e).  ^  le? 

Farneze  le  flattant  de  déterminer  de  la  NoblefTe ,  fit 
en  même  tems  paroître  une  Promotion  que  Philippe  avoit 

(a)  LaPife  Hift.  d'Orange  pag.  Jif.  Peùtfom.  H.  Liv.Xlll.pag.  446. 

(,b)  Voyez  Ion  Ecrit  (ur  les  murs  delà  Pnfon  dans  Fr.  Sweert  Monument. 
Sepulchr.  &  In  "cript.  Brabant.  pag.  19?.  Conf.  avec  les  not.de  C.  P.HoyncK  de 
Papendrerht  Anjlea.Belg.Tnw.il.   P.  I!.pag.4U. 

(  c)  ConfefT.d'A.  Timmerman  dans  Bor  Piéc.  Authent.  Tom.  II.  pag.  toi» 
[ioi. 

(d)  Voyez  Réf  - 1.  de  Holl.  du  3  Avril  if  81 ,  pag.  15-7. 

(e  )  Lettres  d'A,  Dennetieres  dans  Bor  Piéc.  Autlient.  Tom.  II. pag,  no. 
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faire  en  faveur  des  Seigneurs  qui  tenoient  Ion  Parti.  Il  créoit 
Albert  de  Melun  ,  Marquis  de  Roubais;  Oudard  de  Bour- 
nonvillc,  Comte  de  Lieihard;  Jean  de  Saint- Omer,  Comte 
de  Bucquoy  ;  Maximilicn  le  Vilain,  Comte  d'Ifcnghcn  ; 
Valentin  de  la  Motte-Pardieu ,  Comte  d'Ekerkerke  ,  & 
marioit  le  Duc  d'Aarfchot  à  la  Demoilelle  de  Renty, héritière 
de  laMaifon  de  Lalain.  Le  Prince  appréhendant  l'effet  de  ces 
rcfTorts  ,  quoique  dans  un  grand  danger  ,  voulut  écrire  de  fa 
main  aux  Villes  &  à  la  Nobleffe  ,  pour  les  raiïurer  dans  Ion 
Parti  ;  mais  tout  le  monde  déteftoit  également  le  forfait ,  8c 
les  tentatives  de  Farneze  ne  fervoient  qu'à  révolter  davanta- 
ge les  flamands  (  a  ).  Anafbro  partit  pour  l'El pagne  ,  dans 
l'efpérance  d'une  haute  fortune  ;  mais  Philippe  n'étant  pas 
d'humeur  à  recompenler  un  crime  inutile ,  le  laiffa  périr  dans 
la  mifere  (  b  ).  Les  Etats  de  Hollande  exhortèrent  les  Villes 
à  redoubler  leur  vigilance  ,  pour  prévenir  les  furpriles  dans 
un  tems  aufïi  critique  ,  &  Ton  fit  par-tout  des  prières  publi- 
ques pour  la  guérilon  du  Prince  (  c  ).  On  convoqua  une  Af> 
femblée  extraordinaire  de  la  Nobleffe  &  des  Villes ,  pour 
délibérer  fur  les  moyens  de  prévenir  les  maux  dont  le  Pays 
étoit menacé;  à). 

La  playe  alloit  affez  bien  dans  les  premiers  jours  ;  mais 
la  veine  jugulaire  étant  offenfée,  l'efcare  en  tombant  acheva 
de  l'ouvrir.  Il  furvint  une  hémorrhagie  fi  considérable ,  que 
deux  faignées  confécutives  ne  purent  l'arrêter  ,  &  l'on  n'o-« 
foit  ferrer  le  bandage,  de  crainte  de  gêner  la  relpiration  : 
enforte  que  l'accident  ferenouvellantà  chaque  paniement, 
les  Chirurgiens  commençoient  à  défefpérer  de  la  cure.  Léo- 
nard Botalli ,  Chirurgien  du  Duc  d'Anjou  ,  imagina  de  te- 
nir des  hommes  auprès  du  malade  ,  qui  fe  relayoient  pour 
avoir  nuit  &  jour  le  pouce  fur  un  plumafTeau  trempé  dans  la 
couperofe,arin  d'affujettir  les  lèvres  de  la  playe;  &  par  ce 
moyen  la  prefïion  n'étant  que  dans  l'endroit  nécelTaire,  lç 


Xa.)  BorLzV.  XVII. pag.  if. 

(b)  Lettr.de  Jafp.  Anaftro^x«T  Bor  Piéc.  Authen.  Tom,  II.  pag.  ioq, 

(c)  Réfolut.  de  Holl. du  2 1  Mars  1581.  pag.  13?. 
{d)  Réiplut.deHoll.  du  22  Mars,  1582.^.1.58, 
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callus  le  forma  fous  peu  de  jours,    le  Prince  fut  en  état  de  Philippe  llr- 

fe montrera  l'Eglife le  2  de  Mai ,  &  daflifter  aux  a&ions  de  g2    " 

grâces  qu'on  rendoità  Dieu  pour  la  guérifon  (a).  Mais  il 

eut  le  chagrin  de  perdre  le  j  du  même  mois  ,  Charlotte  de        Mort  de 

Bourbon  Ion  époufe. ,  qu'une  fièvre  chaude  caufée  par  l'in-  pç^"19 

quiétude  &  les  fatigues  de  fa  maladie ,  emporta  à  la  fleur  de 

ion  âge  (  b  ). 

Pendant  qu'il  gardoit  encore  le  lit,  les  Partifans  du      XXXir. 
Duc  d'Anjou  preffoient  les  Etats  de  Hollande ,  de  Zeelande  Les  fr01>  £r°"- 

)        tr  '  n         vinces  lolhci- 

&  d'Utrecht ,  de  reconnoitre  ce  Prince,  &  de  lui  prêter  téesparieDuç 
ferment  ;  mais  ceux-ci  éludèrent  habilement  la  réponfe ,  d'Anjou, 
fous  prétexe  de  prendre  le  contentement  des  Villes ,  &  de 
convoquer  une  alfembiée  générale  à  cet  effet(c).LeDuc  defon 
côté  différoit  toujours  de  délivrer  les  Lettres  Reverfales  qu'il 
avoit  promis  de  ratifier ,  &  dans  la  circonstance  ,  il  n'avoit 
garde  de  s'en  défaifir  ;  mais  la  convalefcence  devenant  cer- 
taine ,  il  changea  de  fentiment.  Guillaume  écrivit  le  6  de    Mouvement 
Mai  aux  Etats  de  Hollande  ,  »  que  le  Duc  n'avoit  jamais  eu  deGuaiaumr; 
»  l'intention  de  s'emparer  d'un  pays  dont  le  Gouvernement 
•>  luiappartenoit ,  &  que  par  conféquent  il  fe  propofoit  d'u- 
«  fer  de  l'autorité  que  les  Provinces  lui  avoient  confiée ,  & 
»  de  fe  mettre  en  poiTefïïon  des  Domaines  »  (d)  Le  Duc 
d'Anjou  avoit  en  effct  délivré  à  Gui'lume  les  Lettres  Rêver-  te  Dire  <TAn- 
fales  qu'il  follicitoit.  Elles étoient  lignées  dès  le2  2de  Février,  iouil"  àéhlre 
gc  n  aiiujettifioient  les  trois  Provinces  a  1  Union  générale ,  verfdles. 
que  dans  ce  qui  recardoit  la  guerre. les  monnoyes,lcscontri-    Ll  Hollande 

1 1     .•  o     1  •      •         J       ^      •       o     j  •    •  1  r  &  h  Zeelande 

butions  &  le  maintien  des  droits  &  des  privilèges  relpec-  prêtent  fer- 
tifs  (  e).  Le  Prince  profita  de  la  circonilance  pour  preffer  les  ment  au  Duc 
Etats  à  prêter  ferment  au  Duc,  &  ceux  de  Hollande  &  de  dAni0U' 
Zeelande  ne  tardèrent  pas  à  s'y  déterminer  (/)  ;  mais  les 
Traje&ins  fe  contentèrent  d'être  préfens  à  la  cérémonie ,  & 
refuferent  de  prendre  aucun  engagement  j  ils  procédèrent 

(<7>BorL;V. XVII. pag.iZ.Hooît  Liv.  XlX.pag.8ui 

(b)  For  Liv.  XVII.  pag.  18. 

(c)  Réfolut.  de  Ko\ï. du  11  Mars  içSj,  pag.  137. 
(d     BcrLiv.XVn.pag.19S. 

(e  1  VorLiv.  XVII.  pag.  9.  Grand  Recueil  des  Placards  Tom.  hpag,fpi 
(/)  Réfnlut.  deHoll.diiKsMgi  iç8i  ,pag.  1:4» 
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Philippe  III  même ,  que  leur  Députation  ne  conclucroit  rien  qu'on  pût 
■ —  z~«r       tourner  à  leur  préjudice  (a  ).  Il  femble  que  le  Cierge  crai- 
Utrechtrêfu-  gnoit  de  voir  le  pouvoir  entre  les  mains  de  Guillaume  ,  & 
fe.  que  les  bourgeois  appréhendoient  également  de  le  voir  entre 

Et  pourquoi.'  jes  mains  ju  £)uc  d'Anjou.  Nous  trouvons  qu'à  l'exemple  du 
Brabant ,  ces  derniers  demandèrent  alors  que  les  Eccléiiaf- 
tiques  fuflent  exclus  des  Etats.  Guillaume  avoit  rcfufé  en 
15-80  ,  de  toucher  aux  privilèges  de  l'Eglife  ;  mais  le  Ma- 
giftrat  ayant  confenti  la  Requête ,  il  renvoya  la  demande 
devant  le  Confeil  d'Etat ,  qui  par  un  Jugement  du  4  d'A- 
vril ,  défendit  aux  Prêtres  de  s'immifeer  du  Gouvernement 
fans  un  ordre  précis  du  Stadhouder ,  ordonnoit  au  Sénat 
d'Utrecht  de  nommer  dix  ou  douze  Chanoines  de  la  Reli- 
Creation  des  gion reformée,  dont  la  fidélité  feroit  reconnue;  que  dans 
Elus  dans  les  ce  nombre  ,  la  NoblefTe  &  les  Villes  en  choifiroient  lix  pour 
xrecht.  "  repréfenter  l'Ordre  Eccléfiaflique  fous  le  nom  d'Elus ,  & 
qu'ils  feroient  tenus  en  prenant  féance  ,  d'abjurer  le  Pape 
&  leRoi  d'Efpagne.  Cet  Arrêt  fut  confirmé  par  le  Prince  & 
les  Etats  le  14  de  Juillet. 
Kemontran-  Le  Duc  d'Anjou  s'inilruifoit  cependant  avec  les  Princes 
5\Ânîou.DuC  d'0range  &  d'Epinoy,  de  l'état  des  Pays-bas ,  &  des  moyens 
de  rétablir  un  bon  ordre  dans  le  Gouvernement.  Ces  Princes 
lui  repréfenterent  »  qu'il  falloit  avant  tout  remédier  aux  Fi- 
»  nances ,  à  Padminiftration  de  la  Juftice  &  à  la  difçipline 
»  militaire  ;  qu'on  ne  pouvoit  parvenir  aux  derniers ,  fans 
»  les  fonds  néceffaires  ,  &  là-deffus  ils  propoferent  diffé- 
»  rens  moyens  pour  accélérer  &  alfurer  le  recouvrement  des 
»  contributions  ;  qu'il  falloit  avoir  en  main  des  forces  fuffi^ 
»  fantes  pour  contraindre  les  Provinces  qui  feroient  en  re= 
»  tard  ,  à  porter  au  fife  la  taxe  des  impôts  confentis ,  faire 
»  un  arrangement  pour  acquitter  les  arrérages  dûs  aux  gens 
»  de  guerre ,  prendre  des  mefures  fûres  pour  payer  exade- 
«  ment  la  folde  des  foldats  &  les  appointemens  des  Officiers 
»  de  guerre ,  de  juftice  &  de  finance  :  que  par  ces  moyens 

(<0  Hooft  Liv.  XIX. pag.  Si<y, 
(l>)  BoxLiv.XVlLpag.s^ 
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»  on  préviendrait  la  violence  des  premiers ,  la  corruption  Philippe  III. 
«  des  féconds  &  la  rapacité  des  derniers  ;  que  les  biens  d'E-  tTsIT" 
j>  glife  pourroient  fournir  une  partie  de  l'argent  néceffaire, 
»  8c  que  pour  fuppléer  au  refle  ,  on  prendroit  les  voyes  les 
«  plus  faciles  &  les  moins  onéreufes  à  la  Commune  ,  fi  mieux 
»  on  n'aimoit  augmenter  les  revenus  du  Prince,&  le  charger 
»>  de  ces  dépenfes  ;  que  quant  à  l'adminiftration  de  la  Julli- 
»  ce,  il  falloit  rétablir  le  Confeil  de  Malines  ,  ou  bien  aug- 
»  menter  le  nombre  des  Officiers  du  Confeil  Privé  (a)».  Le 
Duc  renvoya  cet  Ecrit  aux  Etats-Généraux  (  b  ),  pour  avoir 
leur  avis.  Ceux-ci  arrêtèrent,  »  qu'à  compter  du  i  de  Février, 
»  les  Officiers  du  Confeil  General  feroient  fix  mois  de  fer- 
»  vice  auprès  du  Duc  ,  en  qualité  de  Confeillers  d'Etat  ; 
»  qu'ils  auroient  par  proviiion  la  direction  de  la  Caiffe  mili- 
a  taire  ;  que  le  Duc  ordonneroit  des  opérations  ,  à  l'excep- 
»  tion  desProvinces  de  Hollande,de  Zeelande  &  d'Utrecht, 
«  dont  la  difpoiition  appartenoit  à  Guillaume;  qu'on  aug- 
»  menteroit  les  fonds  de  la  guerre  de  fix  cens  mille  florins  : 
»  enforte  qu'ils  feroient  portés  à  trente  tonnes  d'or  par  an, au 
»  lieu  des  vingt-quatre  auxquels  ils  étoient  fixés  par  le  Traité 
»  de  Bourdeaux  ;  qu'on  payeroit  cinquante  mille  florins  par 
»  mois ,  pour  fupplément  de  la  demie-année  ;  que  pour  affu- 
»  rer  ces  contributions ,  on  remettroit  au  Duc  &  au  Confeil 
j>  général  les  fonds  provenans  des  Convois  &  des  Licentes, 
»  &  pour  les  cinquante  mille  florins  ,  le  produit  des  impôts 
»  fur  le  vin ,  la  bierre ,  le  harang ,  le  fel ,  le  lavon  ,  &c.  que 
»  la  Gueldre ,  Utrecht  &  l'Overyffel  ne  payeroient  que  trois 
■>  mois  pour  leur  contingent  ». 

Les  Hollandois  ne  voulant  pas  confondre  leurs  fonds  Les  Hollan- 
avec  ceux  des  Etats-Généraux,  dans  la  crainte  de  payer  plus  T°"t  dee  ^" 
que  les  autres  Provinces ,  offrirent  leur  contribution  dans  les  nion  pour  les 
cinquante  mille  florins  impoiés  fur  les  denrées  qui  fe  con-  contributions, 
fomment. journellement,  &  demandèrent  que  chacun  por- 
tât fa  taxe  dans  les  deux  cens  cinquante  mille  florins  par 

(«)  Voyez  BorLiV. XVII. pag.iu 
ib)  BQzLiv.XVU.pag.14. 
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Philippe  m.  mois,  faifant  trente  tonnes  d'or  par  an,  afin  que  ce  que  les 
2          Convois  &  Licentes  produiroicnt  au-delà ,  tournât  au  pro- 

*'      '      fit  de  la  Province  (  a). 

Règlement       Le  Conleil  d'Etat  arrêta  par  rapport  à  la  Juftice ,  »  que 
pour  j'admi-  n  tte  f0js    ^  fans  tircT  *  COniéquence ,  tous  les  Pro- 

la  Juftice,  »  ces  portes  par  appel  au  Cjrand  Conleil  de  Malines  &  au 
»  Conleil  privé,  [croient  renvoyés  aux  Tribunaux  dont  ils 
=>  fortoient ,  pour  y  être  juges ,  par  des  Commiflaires  que  le 
>j  Magiftrat  nommeroit  fur  la  prélentation  de  la  Province;  & 
»  que  pour  terminer  ceux  qu'on  portoit  en  première  inftance 
»  aux  deux  Tribunaux  fulnommes,les  Etats-Généraux  nom- 
»  meroient  vingt-deux  Candidats ,  entre  leiquels  le  Duc  en 
»  éliroit  lept,  qui  décideroient  en  la  piélence  des  Caufes 
"fuivant  les  ulagcs  &  privilèges  des  pays.  L'on  chargeoir 
»>  les  Députés  de  chaque  Province,  d'engager  leurs  Com- 
»  mettans  à  faire  la  fufdite  nomination  trois  femaines  après* 
»la  réparation  des  Etats ,  faute  de  quoi  le  Duc  precéderoit 
»>  à  l'élection  ainfi  qu'il  aviteroit  (  b  ). 
EreAiotîdu       Ce  plan  déplut  aux  Hollandois ,  &  loin  de  le  fuivre ,  ils 

flautConfeil  ^  exécutèrent  celui  qu'ils  avoient  projette  depuis  long-tems(c). 
Ils  érigèrent  au  nom  du  Prince  d  Orange ,  dans  fa  qualité 
cta  Magiftrat  Suprême,  un  Tribunal  fouverain ,  fous  le  nom' 
de  Haut-Confeil ,  compofé  de  neuf  Confeillers  ,  Se  lui  don- 
nèrent le  pouvoir  de  prononcer  définitivement  fur  les  ap- 
pellations de  la  Cour  Provinciale.  Ce  Siège  fut  fixée  à  Haar- 
lem  ;  mais  l'affaire  fut  arrêtée  par  les  oppofitions  de  Dor- 
drecht,  deLeide,  de  Goude,  de  Rotterdam  &  de  Schie- 
dam  (d).  En  1580  on  nomma  desCommiffaires  pour  drefler 
l'Inflruclion  (e) ,  &  l'on  élut  les  Officiers  ;  mais  avec  des  ga-» 
ges  11  modiqu  ;s ,  que  la  plupart  refuferent  les  Charges» 
Il  fallut  les  augmenter  en  1581.  Le  Tribunal  fut  rixé 
à  la  Haye  (/)  ;  l'année  fuivante  on  lui  remit  rinftru&ion. 

(a  )  Réfolut.  de  Holl.^u  z%  Avril ,  du  i.  Juin  ij8i  7  pag.  203  ,  183. 
(  b  )  Bot  Liv.  XVil.  pag.  28. 
(f  )  Réfolut.  JeHoIl.  du  18  Sept.  i?79,  pag.r\6. 
(d)  Réfolut.  de  UoW.au  10,21  Nov.  duzi  Dec.  1^79 ,  pag.  26?  ,  184. 
(  e  )  Réfolut.  de  Holl.  du  5  Mai  ,  du  1  o  Juin  1580,  pag.  ?6  ,103. 
(/)  Réfolut.  deHoll,  du  il  Syu  du  1 ,  ao ,  23  Dscembr.  1581 ,  pag.  5:0:1; 
<I6,   6yO,  éyj-. 
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lfd)&pour  lors  il  entra  dans  les  fondions,  ôc  prit  connoiffance  PhUipfe  ni, 

des  affaires  qui  pendoient  depuis  long-tems  au  Grand  Con- » 

feildeMalines&auConfeilPrivéde  Bruxelles (6;.  M.Jean  I582* 
de  Treflong,  Prélident,  Arend  de  Nicolai,  Gerrit  de  Wyn- 
gaarden  ,  Nanning  de  Foreeft,  Jean  de  Banchcm,  Ame- 
lis  d'Amilelde  Mynden,Dideric  Van  derNieuwburg,Jean 
Bets  >  Adrien  Wenfen&Gillebert  de  Hoogendorp ,  furent 
les  premiers  qui  fiégerent  dans  ce  Tribunal  (c).  XXXIII 

L'arivéedu  Duc  d'Anjou  releva  le  courage  des  Catholi-     Rcquêtedes 
nues,  qui  s'imaginèrent  avoir  plus  de  faveur  fous  un  Prince  Catholiques 
de  leur  Religion.  Ceux  d'Anvers  lui  demandèrent  le  libre  w  uc      "s 
exercice  de  leur  culte  ,  interdit  depuis  huit  mois.  Le  Prince 
d'Orange  préfenta  les  Députés  des  Réformés ,  qui  deman- 
dolent  fa  protection  pour  leurs  Eglifes  (  à  )  ,  &  le  Magifirat 
tenoit  ce  parti  :  ainîi  tout  ce  que  le  Duc  put  accorder  aux 
premiers ,  ce  fut  la  liberté  d'aflifter  au  fervice  qu'on  célébroit 
dans  le  Cloître  de  S.  Michel ,  qu'on  avoit  ouvert  pour  fa      Conditions 
Maifon ,  à  condition  qu'ils  abjureroient  la  domination  d'Ef-  leurinpQfef 
pagne,&  qu'ils  prêteroient  ferment  à  la  Ville.  La  plus  grande 
partie  s'y  ioumit  avec  peine ,  &  l'on  fut  obligé  de  les  mena- 
cer, en  cas  de  contravention,  d'amendes  pécuniaires  &  du 
banniffement.  Le  Prince  de  Parme,  pour  fe  conferverdes    Us  font  rafliw 
Partifans  dans  la  Ville  ,  leur  permit  d'obéir  ,  &  promit  par  r«parie  Duc 
un  Placard  de  ne  leur  reprocher  jamais  une  démarche  for-    t  arme" 
cée.  (  e  )  Ceux  de  Bruxelles  préfenterent  une  Requête  pa- 
reille ,  &  les  Réformés  s'y  oppofoient  avec  menaces  de  les 
expulfer  entièrement.  Le  Duc  enjoignit  le  8  Juin  aux  der- 
niers de  leur  céder  l'Eglife  de  Kouwdcnberg;  mais  le  Ma- 
giftrat fe  moqua  de  fes  ordres  (/). 

Ces  mouvemens  occupoient  trop  le  Gouvernement ,  pour    Lens  pris  par 
permettre   au    Duc   de   penfer  férieufement   à  la  guerre.  ltsF"niîoisi 
Le  manque  d'argent  &  de  foldats  empêchoit  les  opérations 

(a)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.ll.Col.190,  Tom,V.Col.i6ét 

(b)  Rélblut.  deHoll.  du^Septsrnlr.  1582,  p.:g,  41  j. 

(c)  BorLiv.XVU.pag.ip. 

(d)  Bot  Liv.XVll. pair.  7, 

(  e  )  Bor  Ltv.  XVII.  pag.  8.  Hooft  Liv.  XIX.  psg.  8ïîs 
U)  BQtLjy.XVll.peg.it, 
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PunTPPE  TH.  de  part  &  d'autre  ,  &  les  hoftilités  le  bornoient  à  quelques 

^82.       coudes  que  le  voiiinage  des  garnifons  ennemies  favoriloit. 

Les  François  s'emparèrent  de  la  Ville  de  Lens  dans  l'Ar- 

Repris  paries  tois  ;  mais  le  Baron  de  Montigny  la  reprit  le  i  d'Avril  (a). 

Efpagnols.       Le  Prince  de  Parme  fe  mit  en  campagne  d..ns  le  même  mois, 

inverti  pav'le  &  feignant  de  marcher  à  Menin,  ilrabbattit  fur  Oudcnarde, 

Prince  de  Par-  qu'il  invertit  le  8.  VanderBurgt  ycommandoit,  &  la  garni- 

nie'  fon  n'étoit  que  de  quatre  cens  hommes.  L'ignorance  des  In- 

fjénieurs  Espagnols  ,  qui  ne  fçavoient  ni  placer  ni  dreifer 
eurs  batteries  ,  facilitoit  la  défenfe  ;  mais  le  Général  ayanc 
fait  venir  une  troupe  de  Mineurs  Bohémiens  avec  quinze 
cens  Allemands ,  &  la  méiintelligcnce  s'étant  mife  entre  les 
Rendu  par  ca-  bourgeois  &  le  Gouverneur ,  il  fut  contraint  de  capituler  le 
picuiation.       j  de  Juillet  (  b  ).  L'armée  des  Etats  tenta  de  fon  côté  diffé- 
infruâueufe"  rentes  entreprîtes  fur  Namur  ,  fur  Courtray  ,  fur  Aarfchoc 
des  Euts.        &  fur  Louvain  ;  mais  elles  échouèrent  toutes  (c).   Aloft  feul 
Aioft  cicala-  çuZ  emporté  par  efealade  la  nuit  du  2  3  au  24  d'Avril.  Cette 
conquête  ne  coûta  que  vingt-cinq  hommes  aux  Confédérés  , 
&  les  Royaliftes  y  perdirent  deux  cens  hommes  rués   & 
Tienen pillé,  deuxcer.s  prifonniers  (  d  ).  Les  garnifons  de  Dieft  &  de  He>» 
rentals  furprirent  Tienen ,  qu'elles  abandonnèrent  après 
l'avoir  pillé.    Un  Capitaine  Efpagnol,   après  s'être  montré 
Le  Chât^u  de  devant  Aloft ,  rabbattit  fur  Gaasbeck  ;  fc  feignant  ami,  il 
Sp^rîsEt  demanda  azyle  au  Gouverneur  pour  retirer  ion  butin,  & 
pagnois.         furpritainli  le  Château,  d'où  fes  partis  couroient  juiqu'aux 
Repris  par  les  portes  de   Bruxelles.  Les  Etats  ayant  affemblé  quelques 
Etats*  troupes ,  l'aiïiégcrent ,  le  reprirent ,  &  pour  s'affurer  ,  ils 

s'emparèrent  des  Châteaux  de  Touloufe ,  d'Ekelhove  &  de 
Autres  avan-  R0ft  ?  qUi  l'environnoient  (  e ).  Les  Royaliftes,  après  la 
Royaliftes.      Prile  d'Oudenarde ,  s'étoient  faifis  du  Château  de  Gavere  , 
iitué  entre  cette  Ville  &  Gand  :  ils  emportèrent  auffi  celui 

(<*)  Meteren  L;V.  XI.  fol. 191» 

(  £  )  Réiblut.  de  Hol.  du  3  Juil!.  1  f  Si  in  margin.  pag.  333.    Bor  LzV.  XVïLj 
pag.  n.  Stradu  Derarf.  II.  L'a.  W.-pag.  m. 

(c)  Meteren  lie.  XI. fol.  is>i. 

(d)  BorLiv.XVll.pag.  zi. 

(e)  Meteren  Liy.XI.jb/.  19$.  BotLiv.XVU.pag.i}, 
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de  Caflenet  (  a  )  ;  mais  ayant  voulu  efcalader  Dieft ,  ils  furent  Philtme  Iir. 
repoufles avec  une  perte  de  plus  de  deux  cens foldats  ( b).       j^g2> 
Le  Prince  de  Parme  marcha  enfuite  du  côté  de  Gând  ,  dans    ns  échouent 
ledeffein  d'attaquer  l'armée  des  Etats;  mais  il  la  trouva  fi  devant  Dieft, 
bien  retranchée ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  fans  rien 
faire ,  &  quoique  l'ennemi  fortît  fur  fon  arriere-garde ,  il 
avoitj  ordonné  fa  retraite  de  façon  qu'il  fut  impoflible  de 
l'entamer  (  c  ). 

D'un  autre  côté  Guillaume  Simple  /  Capitaine  Ecoflbis ,  LierhVréaux 
livra  la  Ville  de  Lier  où  il  étoit  en  garnifon ,  à  Claude  de  J^g°ls  pas 
Barlaimont ,  Comte  de  ,Hautepenne ,  avec  lequel  il  étoit 
convenu  d'une  bonne  fomme  d'argent.  Le  jour  étant  pris  au 
premier  d'Août ,  le  traître  demanda  à  Eedveld  Gouverneur 
de  la  Place  ,  permiffion  d'aller  en  courfe ,  fous  prétexte  de 
faire  des  prifonniers ,  pour  échanger  contre  fon  Page ,  que 
les  Efpagnols  ne  vouloient  rendre  que  par  cette  voye.  Eed- 
veld lui  ayant  permis  de  prendre  trente  de  fes  Ecoffois ,  y 
joignit  un  tambour  &  fept  de  fes  foldats  ;  mais  auflitôt  que 
Simple  fut  éloigné  des  murailles ,  il  fit  entrer  ces  derniers 
dans  uneEglife,lesfitgarotter  comme  des  criminelsj&s'étanc 
joint  à  un  détachement  de  foldats  choifis  dans  les  garnifons 
voifines  qu'il  cacha  entre  fes  gens ,  il  revint  à  la  Ville.  Son 
frère  qu'il  avoir  laiffé  dans  la  Place  ,  raffembloit  cependant 
fa  Compagnie  fur  l'efplanade,lorfque  Simple  fe  prélentant  à 
la  porte ,  demanda  qu'on  le  fît  entrer,  Dans  l'inftant  fon 
frère  courut  à  l'Hôtel  de  Ville,  &  pria  Corneille  Kriekaart 
qui  commandoit  la  Garde  bourgeoife ,  de  demander  les 
clefs   au  Gouverneur.   Quoique  Kriekaart  ne  foupçonnât 

Îioint  de  perfidie  de  la  part  des  Ecoffois ,  il  voulut  les  porter 
ui-même  ,  &  commanda  au  Porte-clef  de  n'ouvrir  les  gui- 
chets que  les  uns  après  les  autres ,  &  de  les  refermer  à  me- 
fure  que  les  foldats  rentreroient  ;  mais  Simple  étant  dedans 
avec  fa  première  bande ,  met  l'épée  à  la  main ,  perce  le  Por- 
te-clef, bleffe  à  mort  Kriekaart ,  pendant  que  fon  frère 


(a)  Bor  Liv.  XVU.pag.zt. 

(b)  Bor  Liv.  XVII.  pag.  23. 

{ c)  Strada  Dec  II,  Liv,  V-pag,  tyfr 
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Philippe  III.  égorge  la  Garde  bourgcoifc ,  ouvre  la  porte,  &  reçoit  Ear- 

—  laimont  à  la  tête  des  Royalifles.  Ceci  fe  pafî'a  fi  promptement 

I5S2*  que  les  Efpagnols  étoient  Maîtres  de  tous  les  portes  avant 
qu'on  s'apperçûc  qu'ils  étoient  dans  ia  Ville.  Alors  la  Cava- 
lerie Espagnole  le  mit  à  courir  par  les  rues ,  pour  empêcher 
tout  attroupement ,  &  le  pillage  commença;  on  ne  peut  ima- 

f^iner  les  cruautés  &  les  horreurs  qui  le  commirent  pendant 
e  refte  du  jour.  Enfin  l'avarice  &  la  cruauté  étant  aflouvies , 
Barlaimont  arrêta  le  carnage  ,&  ramena  fcs  gens  après  avoir 
laiiïé  une  forte  garnifondans  la  Place.  Cette  perte  incommo- 
Précauuons  doit  également  Malines,  Vilvoorden  ,  Bruxelles ,  &  fur- 
errant!"  fe°Ur  tout  Anvers  ,  où  l'on  rafa  dans  l'inftant  le  magnifique  Cou- 
prabant,         vent  de  Saint  Bernard  ,  trop  voifin  des  murailles  ,  dans  la 
crainte  que  l'ennemi  ne  s'y  fortifiât.  Quant  au  traître ,  il 
pafla  en  E  fpagne  avec  des  Lettres  de  recommandation  du 
Prince  de  Parme  (  a  ), 
Les  Efpagnoh       gur  ces  entrefaites     \c  Comte  de  la  Rochepot  qui  venoit 

battus  par  IdS    ...        .  .  ■  *       -7  .  ,, 

Francis.  joindre  le  Duc  d  Anjou  avec  quinze  cens  Cavaliers  Alle- 
mands &  l'Infanterie  Françoife ,  rencontra  près  de  Bergh- 
Saint-Wynox ,  un  Corps  de  l'armée  du  Prince  de  Parme. 
L'action  dura  trois  heures  avec  la  dernière  vivacité  ;  enfin 
les  Efpagnols  laifferent  trois  à  quatre  cens  morts  fur  le  champ 

y  de  bataille ,  &  fe  retirèrent  en  alfez  bon  ordre  (  b  ). 

appelles  dan»       Cet  échec  augmenta  la  frayeur  que  l'arrivée  des  François 

e  Pays.  a voit  répandue  dans  les  Villes  d'Artois  &  du  Hainaut  ,  6c 

Farnezes'en  étant  apperçu,  s'en  lervit  habilement  pour  en- 
gager ces  peuples  à  demander  eux-mêmes  le  retour  des 
troupes  étrangères  dans  leur  Pays.  On  envoya  en  Elpagne  , 
Jean  Sarrafiîn ,  Abbé  de  Saint  "Waaft ,  &  le  Roi  donna  dans 
l'inftant  (  c  )  fes  ordres  pour  envoyer  fept  cens  mille  Du- 
cats &  cinq  mille  Italiens  ou  Efpagnols  dans  les  Pays-; 
bas  (  d  ). 

(a)  Meteren  Liv.XI.fol.  ijj.BorlzV.  XVlhpag,^^z.Stta.iia.Dec.  II.  Li&i 

{b)  Meteren  Liv. XI.  fol.  T93.StradaPec.II.  Liv.  V.pag.  334. 
(  c  )  Voyez  lesLemes  deGranvelle  dans  Bor  Piec.  Authentiques Tom.  lLpagt 
toi,  103,  105;,   106,  107,  108. 
(  d  )  StradaJPec.  II.  Lib.  IV.  pag.  217,  Uh.  V.  pag.  130, 

Le 
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Le  Duc  d'Anjou  &  le  Prince  d'Orange  étoient  à  Bruges  , 
où  ils  atcendoient  de  leur  côte  de  nouveaux  fecours  de  la 
France ,  lorfqu'on  découvrit  en  Juillet  un  nouveau  complot 
contre  la  vie  des  deux  Princes ,  &  dont  les  fuites  menaçoient 
Henri  III  d'un  renverfement  général  de  fon  Royaume. 
Une  affaire  de  cette  importance  nous  oblige  à  la  prendre 
dans  fa  fource.  Philippe  avoit  trouvé  dans  les  papiers 
de  Don  Juan  ,  l'original  d'une  Ligue  que  ce  Prince  avoit 
conclue  avec  Henri ,  Duc  de  Guile.  Elle  étoit  colorée  du 
prétexte  de  la  Religion ,  &  tendoit  à  la  deftruction  des  Hu- 
guenots. Le  Monarque  qui ,  fous  le  même  voile  afpiroit  à  la 
Monarchie  univerfelle  ,  ne  manqua  pas  de  la  renouveller  en 
fon  nom ,  ne  doutant  pas  de  la  faveur  du  Clergé ,  &  moins 
encore  du  zélé  de  certains  Cafuifles  modernes ,  qui  après 
avoir  fafciné  l'efprit  du  peuple  par  des  queftions  embarrafifées 
&  l'avoir  détaché  de  l'obéiffance  du  Prince  &  des  Magiftrats, 
le  portoient  ouvertement  à  la  révolte.  Par  leur  moyen,  il 
avoit  conclu  une  Ligue  offenfive  &  défenfive  avec  la  Maiion 
de  Lorraine  &  les  Princes  Catholiques ,  fous  prétexte  d'af- 
furer  l'ancienne  Religion,  &  dont  le  but  étoit  de  faire  tom- 
ber la  Couronne  à  la  mort  de  Henri  III  fur  le  vieux  Car- 
dinal de  Bourbon,à  l'exclufion  des  Princes  Hérétiques  &  re- 
laps ,  de  renouveller  la  Ligue  de  Cambray  conclue  en  1 5  5  8; 
en  conféquence,  de  bannir  les  Hérétiques  ,  de  les  extermi- 
ner dans  la  France  &  dans  les  Pays-bas ,  de  forcer  les  peu- 
ples à  recevoir  le  Concile  de  Trente,  d'aider  l'Efpagne  à  re- 
prendre Cambray  &  les  autres  Villes  rebelles ,  &  le  Roi 
d'Efpagne  s'engageoit  de  payer  cinquante  mille  piftoles  par 
mois  ;  quelques  -  uns  ajoutent  ,  que  par  un  Ecrit  fécret 
Philippe  &  les  Guifes  étoient  convenus  de  déthrôner  Hen- 
ri III  &  de  partager  la  France  (a).  Ce  projet  paroifïbit 
d'autant  plus  facile  à  exécuter,que  Henri  vivant  dans  l'indo- 
lence ,  livré  à  fes  plaifirs ,  infenlible  aux  maux  de  l'Etat , 
tranquille  fur  l'avenir ,  eny vré  par  la  flatterie  de  fcélérats 
enrichis  de  fes  profuf ions ,  ne  faifoit  aucune  attention  aux 


Philippe  III. 

1582. 

XXXIV. 
Complot  con- 
tre la  vie  de 
Guillaume  & 
du  Duc  d'An- 
jou. 

Et  contre  la 
Couronne  de 
France. 

Origine  du 

Complot. 


(a)  Mezerai Abbrég. Tom, III.  pag.  117,  131; 

Tomç  V*  G  g  g  g 
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Phiiifpe  m.  démarches  de  les  voifms ,  &  s'étourdiffoit  fur  fa  propre  fù- 

reté(a).  Sur  ces  fondcmens  Philippe  le  propofoit  d'élever 

l*  '  l'édifice  de  la  rébellion  chez  un  peuple  déjà  divilé  par  les 
opinions ,  &  que  le  Fanatiime  rendoit  iufceptible  de  donner 
dans  les  crimes  les  plus  hardis.  Il  appréhendoit  cependant , 
que  le  Duc  d'Anjou  maître  des  Pays-oas ,  ne  fe  mît  en  état  de 
traverfer  les  vues.  Dans  ces  circonstances ,  il  jetta  les  yeux 
fur  Nicolas  Salfede,  originaire  d'Efpagnc.  Cet  homme  étoit 
fils  de  Pierre  de  Salfede,  que  les  Princes  de  Guife  avoient 
enveloppé  dans  le  maflacre  de  la  Saint  Barthélémy  ,  parce 
qu'étant  Gouverneur  de  Vie ,  il  avoit  excité  contr'eux  la 
guerre  qui  fut  appellée  Cardinale.  Allié  par  fa  mère  au  Duc 
de  Mercœur  ,  le  foin  de  fa  fortune  impoia  filence  à  la  Voix 
du  fang ,  &  le  reconcilia  avec  les  meurtriers  de  ion  père.  Le 
Parlement  de  Rouen  l'ayant  condamné  à  mort  pour  crime 
de  faufle  monnoye,  il  avoit  obtenu  fagr^ce  par  le  crédit  de 
Charles  de  Lorraine ,  &  ce  nouveau  bienfait  l'avoit  lié  plus 
étroitement  aux  intérêts  de  cette  Msifon.-  Devenu  l'initru- 
ment  des  liaifons  de  PEfpagnol  &  des  Lorrains ,  les  Con- 
fédérés réfolurent  de  l'employer  à  l'exécution  de  leurs  def- 
feins.  Les  Guifes  ayant  levé  fécretement  un  Régiment,  com- 
pofé  de  Braves  à  leur  dévotion ,  le  chargèrent  de  paiTer  dans 
les  Pavys-bas ,  pour  offrir  fes  fervices  au  Duc  d'Anjou ,  ne 
doutant  point  qu'il  ne  lui  confiât  la  garde  de  quelque  place 
importante,  qu'il  pourroit  au  moins  livrer  au  Prince  de  Par- 
me. Le  Duc  ne  pouvant  imaginer  que  celui  dont  le  père 
avoit  été  maflacre  par  les  Lorrains ,  fut  devenu  leur  Parti- 
fan  ,  le  reçut  dans  fa  familiarité  ;  mais  le  Prince  d'Orange 
îîefidécon-  dont  les  yeux.étoient  toujours  ouverts,  deméla  bientôt  fes 
vert*  intrigues  avecFarnefe  ,  en  inflruifit  le  Duc ,  &  lui  confeilla 

de  le  faire  arrêter;  ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain  dans  le  Pa- 
lais. Franfcico  Baza  &Nico'as  Hugot,  furnomme  la  Borde, 
vendus  à  Salfede ,  ennuyés  d'attendre  le  Prince  ,  demandè- 
rent à  un  domestique  s'il  fortiroitbientôt,&  celui-ci  les  ayant 
interrogés  s'ils  le  connoiflbient ,  &  comment,  ils  entrèrent 
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en  foupçon  ,  &  fe  fauvercnt  à  la  hâte  ;  mais  Baza  ayant  été  Philippe  ht. 
rattrappéôc  mis  à  la  queflion,  avoua  que  Farneze  les  avoit       ^7^7 
chargés  d'aflaffiner  ou .  d'empoifonner  les  deux  Princes. 
Salfede  nia  d'abord  le  fait  ;  mais  il  convint  qu'il  n'avoit 
demandé  du  fervice ,  que  clans  l'efpérance  qu'on  lui  con- 
fièrent Dunkerque  ou  Cambray  qu'il  avoit  deffein  de  remet- 
tre au  Roi  d'Elpagne,  &  révéla  le  complot  tramé  contre  le 
Roi  de  France.    Henri  étant  informé  de   la    dépoution, 
demanda  le  priionnier,qui  lui  fut  envoyé  fous  bonne  efeorte. 
Le  Roi  voulut  aïTiller  lui-même  à  fon  interrogatoire  ;  mais 
le  criminel  débita  tant  de  circonfknces  ,  &  mêla  tant  de 
perfonnes  d'honneur  dans  les  révélations ,  qu'on  ne  put 
affeoir  un  Jugement  certain.  Il  fut  condamné  à  être  tiré  à     Et  puni, 
quatre  chevaux  ,  &  comme  on  le  conduifoit  à  la  Chapelle  , 
un  Jéfuite  qui  fe  trouva  fur  l'eicalier ,  lui  coula  quelques  mots 
à  l'oreille  ,  &  depuis  le  criminel  retraita  tout  ce  qu'il  avoit 
avoué:  ce  qui  redoubla  l'inquiétude  du  Roi ,  &  laiffa  les  Ju- 
ges dans  une  grande  perplexité  (a).  Baza  fe  poignarda  dans 
fa  prifon ,  avec  un  couteau  que  le  halard  offrit  fous  fa  main  , 
&  fon  corps  fut  coupé  en  quatre  quartiers  qui  furent  expofés 
avec  un  écriteau  ,  portant  qu'il  avoit  voulu  affafiïner  le  Duc 
d'Anjou  &  le  Prince  d'Orange ,  par  ordre  du  Prince  de  Par- 
me4Lamoral  d'Egmond,  fils  cadet  de  celui  qui  avoit  eu  la         Lamoral 
tête  tranchée  ,  fut  arrêté  fur  ce  qu'il  étoit  en  liaifon  avec  Sal-  entonné, 
fede  ;  il  demeura  long-  tems  au  Château  de  l'Eclufe ,  dont 
il  fut  relâché  faute  de  preuves ,  &  paffa  en  France  ayee 
le  Duc  d'Anjou  (b). 

Cependant  le  Duc  de  Parme  ayant  reçu  du  renfort ,  ré-    Action  très» 
folut  d'attaquer  l'armée*  Françoife  ,  affoiblie  par  la  défertion  "iSS 
qui  s'étoit  mife  dans  les  Anglois.  Elle  étoit  campée  à  Saint-  çois  &  les  Ef-> 
Lievenshout  Village  à  deux  lieues  de  Gand.La  Pierre,  Mare-  e;12nols'- 
chal  de  Camp  ,  fur  le  bruit  de  fa  marche  ,  détacha  Seffeval 
avec  fon  Régiment  &  les  Gardes  d'Anjou ,  pour  lier  une  ef- 
carmouche ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  pût  fe  retirer  fous  le 

(j>  De  Thou  Tom.  Vlll.Liv.LXXV.  pag.6}6.  Abr.de  Mezerai  Tom.lll. 
pag.  1x6. 

(i)  Bor  Liv.  XVll.pag.  i^.DeThou  ubifuprz 
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canon  de  la  Ville  ,  où  il  arriva  fans  autre  perte  que  de  quel- 
ques foldats.  LaRochepot ,  quoique  malade  ,  monta  à  che- 
val,prit  porte  fur  la  coIline,s'empara  des  moulins  près  la  porte 
Lievin ,  &  fit  commencer  l'attaque  par  Norris  ,  pour  atti- 
rer l'ennemi  fous  le  feu  des  remparts.  L'artillerie  commen- 
çant alors  à  jouer  ,  fît  un  ravage  li  furieux  dans  les  bataillons 
Efpagnols ,  qu'ils  s'arrêtèrent ,  le  contentant  de  foutenir  le 
combat  avec  leur  Cavalerie  légère.  Cette  manœuvre  fit  ap- 
préhendera Guillaume,  que  Farnefe  nepaffàt  l'Efcautà  la 
faveur  de  cette  diverlion  &  ne  furprît  la  Ville  par  le  cô- 
té oppofé ,  ou  ne  fe  jettât  dans  le  Pays  de  Waas  ;  il  en 
avertit  le  Duc ,  qui  rappella  fa  Cavalerie.  Le  Prince  de 
Parme  s'en  étant  apperçu ,  attaqua  l'Infanterie  avec  plus  de 
vigueur.  Ottavio  Gonzague  y  fut  dangereufement  blcffc  ,  & 
Mondragon  eut  un  cheval  de  tué.  Les  François  fe  défendi- 
rent avec  un  courage  égal ,  &  la  nuit  finit  le  combat.  Les  Ef- 
pagnols après  avoir  enterré  leurs  morts  &  chargé  leurs  bleffés 
iur  des  charriots ,  profitèrent  de  l'obfcurité  pour  faire  leur 
retraite  (a).  Pendant  l'action  ,  un  boulet  de  canon  emporta 
un  fergent  à  quatre  toifes  du  Duc  d'Anjou  ,  qui  s'étoit  affis 
fur  le  rampart  avec  le  Prince  d'Orange  &  le  Prince  d'Epi- 
noy,pour  être  fpeexateurs  de  l'action.  L'armée  Françoife 
marcha  le  lendemain  fur  Dendermonde  ,  &  vers  le  co/ri- 
mencement  de  Septembre  elle  prit  fes  quartiers  aux  envi- 
rons d'Anvers  (  b). 

Pendant  ce  tems  les  Hollandoïs  armoient  une  Efcadre  de 
douze  vaiffeaux ,  que  l'Amiral  "Warmond  devoit  mener  au 
fecours  de  Don  Antonio  ,  dans  le  Portugal  (c).  Nous  n'a- 
vons touché  qu'en  pafTant  aux  affairés  de  ce  pays  ;  mais  l'in- 
térêt que  nos  Provinces  y  prirent ,  exigent  un  peu  plus  de 
détail.  Henri ,  Roi  de  Portugal  ,  étant  mort  le  30  Janvier 
1580  ,  fans  laifTer  d'enfans,  Philippe  qui  tenoit  une  armée 
fur  la  frontière  ,  envahit  le  Royaume.  La  Nation  fans  dé- 
Jenfe  fe  fournit  ;  mais  les  Régens ,  nom  qu'on  donnoit  aux 


(  a  )  De  Thou  Tom.  VIII.  Liv.  LXXVI.  ?ag.  64r. 

(5)  Bor  Liv.  XVII. paç.  $1. 

(c)  Réfolut,deHt>ll,rf«?AZ«;,  duitMlLidinAouft,  ij8i,  p<tg.i66, 
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défenfeurs  de  l'Etat,  dépêchèrent  à  Amfterdam  pour  deman-  Philippe  III. 
der  du  iecours  &  des  munitions  (a). Les  Etats-Généraux  réio-  Z~~~ 

lurent  de  leur  accorder  leur  demande,  .pour  faire  une  diver-  5 
fion  aux  forces  duRoid'Eipagne,&lui donner del'occupation 
dans  fon  pays.  Don  Antonio,fils  naturel  d'un  frère  de  Henri, 
quoique  Prieur  d'Acrato  ,  le  fit  proclamer  &  marcha  contre- 
Philippe;  mais  il  fut  défait,  &  Lisbonne  fut  la  proye  du 
Vainqueur.  Don  Antonio  ayant  erré  quelque  tems  dans  les 
déferts  ôc  les  rochers  qui  bordent  la  côte ,  fe  fauva  fur  un 
VailTeau  d'Enkhuizen  ,  commandé  par  Guillaume  d'Eg- 
mond,  prit  terre  à  Calais,  paiïa  en  Angleterre,  &  Philippe 
fut  couronné.  Le  fugitif  ne  pouvant  engager  Elifabeth  à  l*e 
protéger  ,  revint  en  France  ,  où  Catherine  de  Médicis  ob- 
tint la  permifïion  d'armer  une  flotte  pour  le  ramener 
dans  les  Açores  qui  tenoient  encore  fon  parti.  Philippe  Combat  Je 
Strozzy  qui  commandoit  la  flotte  ,  étoit  animé  par  la  mort  mer  en.(re  ^ 
de  fon  Ayeul ,  que  les  Efpagnols  avoientfait  périr  par  trahi-  EJwnois!  £ 
fon.  Il  mit  à  la  voile  de  Belle-Ifle  au  mois  de  Juin ,  prit 
terreà  Pille  de  Saint-Michel ,  où  il  tailla  en  pièces  huit  cens 
hommes  qui  s'oppofoient  à  fa  defeente ,  &  défit  Noguerra  , 
qui ralTembloit  un  Corps  de  trois  mille  foldats.  Mais  le  Mar- 
quis de  Santa-Croœ,  Amiral  d'Efpagne  ,  étant  furvenu  , 
les  deux  flottes  fe  canonnerent  tout  le  jour.  Le  lendemain 
les  François  détachèrent  dix  VailTeauxavec  ordre  de  rafer  la 
côte  &  de  prendre  l'ennemi  à  dos,pendant  que  l'Amiral  l'atta- 
queroit  de  front  ;  mais  le  vent  étant  contraire ,  on  ne  fit 
encore  que  fe  canonner.  Santa  -  Croce  profita  de  la  nuit 
pour  approcher  de  Saint-Michel ,  dans  le  deffein  de  gagner. 
lèvent  ;  mais  les  François  le  devancèrent,  &  le  26  de  Juil- 
let tombèrent  à  toutes  voiles  fur  la  flotte  Efpagnole.  Strozzy 
quibrûloitde  combattre  ,  quitta  le  Vaiffeau-Amiral  qu'il  ju- 
geoit  trop  pefant ,  palTa  fur  le  Vaiffeau  de  Beaumont ,  & 
joignit  l'Amiral  Elpagnol  ;  le  Comte  de  BrifTac  le  fui  vit  avec 
trois  bâtimens  Anglois  ,  &  tous  enfemble  ils  abordèrent  le 
Saint- André,  Figueroaqui  lemontoit  ,  fe  défendit  péri- 
ma) Refolut, de Hgll, du  13/(^/2,1580,  jwg.105,  107/108 
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PHfLirpF  m.  danc  trois  heures  avec  la  plus  grande  intrépidité.  Santa-Croce 
"  iTsâT*"  n ^xolt  Pas  m°ins  preffé  par  l'Amiral  &  JBi  îlLxc  ;  mais  un  Vaif- 
feau  Biicayen  étant  venu  à  ion  fecours,  les  François  déjà 
maltraités  par  le  gros  canon  des  Espagnols,  furent  contraints 
de  s'éloigner  ,  &  le  Vaiffeau  de  Bnifac  coula  à  fond  en  vou- 
lant gagner  la  côte.  L'Amiral  revirant  de  bord  ,  vint  au  fe- 
cours  de  Figueroa ,  &  pour  lors  la  féconde  ligne  des  Es- 
pagnols fe  trouva  la  première  ;  ce  qui  changea  l'ordre  de 
bataille  ,  tout  l'effort  tomba  pour  lors  fur  Strozzy  ;  les  trois 
Vaiffeaux  qui  attaquoient  Figueroa  ,  furent  criblés  de  bou- 
lets &  coulèrent  à  fond.  Les  deux  Amiraux  étoient  toujours 
aux  mains.   Enfin  les  Efpagnols  ayant  entouré  Strozzy  , 
montèrent  à  l'abordage  par  trois  côtés  ;  Beaumont  y  fut  tué 
avec  le  Colonel  Bufly,  6c  Strozzy  fut  pris  couvert  de  blefTu- 
res.Les'François  perdirent  deux  mille  hommes  &  huit  Vaif- 
feaux (a).  Santa-Croce  ternit  l'éclat  d'une  fi  belle  vicloire 
Cruauté  de  par  la  mort  de  Strozzy  ,  qu'il  fit  poignarder  de  fang  froid , 
l'AmiuiEipa-  lorfquon  l'amena  fur  ion  tillac.  On  ne  fca.it  iî  les  Hollan- 
£n°  '  dois  fe  mêlèrent  du  combat  ;  mais  leurs  matelots  furent 

congédiés  après  cette  malheureufe  expédition  (6).  Don  An- 
tonio revint  dans  les  Pays-bas  pour  folliciter  de  nouveaux 
fecours  (  c  )  ;  &  il  ne  put  l'obtenir. 
Philippe  cher-      Quelques  Vaiffeaux  de  Hoorn  &  d'Enkhuizen  s'étant 
cherVkhT  trouvés  à  la  rade  de  Lisbonne  pendant  le  couronnement  de 
zen.  Philippe  ,  le  Roi  fit  inviter  les  Capitaines  d'affilier  à  la  céré- 

monie ,  les  régala  magnifiquement,  &  les  affura  qu'ils  éprou- 
veraient le  même  accueil  dans  tous  les  ports  de  ion  Royaume. 
Ceux-ci  de  retour ,  vantèrent  à  leurs  Concitoyens  l'affabilité 
&c  les  bontés  du  Monarque  ,  &  le  Magiftrat  appréhendant 
les  fuites  de  ces  difeours,  fit  venir  dans  la  Ville  une  Enlei- 
gne  de  Sonoy. Quelques  tems  après  Philippe  envoya  Frédéric 

(  .1)  Abbrcg.de Mènerai Ton.ULpaj.  1 18.  Da  T  hou Tom,  VIII.  Liv.  LXXV 
paj.  ;36.Taffis  Lit.  VI.  pag.  417.  Bor  Liv. XIV.  pag.  i$$.Liv.  XV  il.  pag.  25, 
34.  Meteren  Liv.  X.fol.  177. 

(b)  Réfolur.  de  Holl,  du  9  Nov  1582,  pag.^zS.  du?  Févr.  du  26  Mars  ij  83 , 
pag.  2.6  ,  v  t. 

(c)  Refbluî.  de  Holl.  du  n  Juin  >  du  10  MU.  1583  ,  p.ïj.  190  >  z6o,  . 
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Nicolas-zoon  ,  l'un  de  les  Trabants,  (a)  ;  natif  d'Enkhui-  Fàihm  III 
zen,  qui  vint  dans  cette  Ville  ,  fous  prétexte  de  vifiter  fcn  72ôZ 
frère ,  mais  chargé  de  lettres  adreffées  à  la  Bourgeoilie  ,  à  la 
faveur  defquelles  il  s'efforçoit  de  gagner  desPartiians  à  l'Ef- 
pagne.  Ils'adrciïa  à  Wouter  Verhee  ,  frère  de  Jean,  alors 
Echevin.  Celui-ci  quoique  iaifi  d'horreur  par  la  feule  propo- 
rtion ,  prit  copie  de  la  Lettre  du  Roi ,  qui  étoit  du  premier 
d'Octobre  1 5  8 1  ;  mais  il  n'ofa  la  dénoncer  au  Magiflrat , 
.  dans  la  crainte  d'expofer  quelques-uns  de  fes  amis.  Il  en 
parla  cependant  à  Dideric  Volkertszoon  Kornhcrt ,  qui  lui 
reprocha  ion  filence ,  &  le  détermina  à  venir  à  la  Haye  pour 
révéler  cette  intrigue  aux  Etats  ;  ce  qu'il  fit  par  l'entremile 
de  Nicolas  Van  der  Laan,  Bourgmeftre  de  Haarlem.  Les  Précautions 
Etats  ordonnèrent  fur  le  champ  à  une  leconde  Enlcigne  qui  des  Etats- 
étoit  à  Edam  &  à  Monnikendam  ,  d'entrer  fécretement 
dans  Enkhuizen ,  d'arrêter  le  Trabant ,  &  de  s'afïurer  de 
quelques  bourgeois  dans  leurs  maifons.  Cette  affaire  n'eut 
pas  cependant  d'autre  fuite.  Nicolas-zoon  en  fut  quitte  après 
quelques  mois  de  prifon ,  pour  fortir  du  pays.  Au  mo- 
ment qu'on  fc  croy oit  tranquille  ,  on  découvrit  de  nouvel- 
les Lettres  du  Roi  datées  du  12  de  Mai  1782,  adreffées  à 
foixante  &  douze  des  principaux  bourgeois ,  par  lefquelles 
il  les  exhortoit  fous  l'appas  de  grofies  récompenfes  à  ren- 
trer fous  fon  obéiffance.  Là-dcffus  Sonoy  reçut  ordre  de  fe 
rendre  en  perfonne  à  Enkhuizen ,  avec  trois  Enfeigncs  de 
cent  cinquante  hommes  chacune,  qui  furent  augmentées  jus- 
qu'à deux  cens ,  par  ordre  du  Prince.  Us  y  pafferent  l'hyver, 
&  la  tranquillité  fut  parfaitement  rétablie  (b).  Peu  de  tems 
après  ,  le  Magiflrat  d'Amfterdam  reçut  avis  de  Liège  que 
les  Efpagnols  avoient  quelques  deffeins  fur  Enkhuizen  &' 
fur  Hoorn  :  les  Etats  firent  arrêter  plulieurs  bourgeois  qu'on 

Ifoupçonnoit  ;  il  ne  fe  trouva  cependant  nul   indice,  &  les 
prétendus  projets  s'en  allèrent  en  fumée  (  c  ). 
La  guerre  n'étoit  pas  plus  vive  en  Frife  que  dans  la  Flan-     XXXVI. 

Campagne  Je 

(  a  )  Refoiut.  de  Holl.  du  3  Mil.  1  ;8 1 ,  jiag.  5  «  Fnle' 

(bj  BorLiV.  XVll.pag.  10. 
(O  Bor  t»'.  X\Hl.pa~.  34. 
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Philippe  III.  drc.  Verdugo  attaqua  inutilement  le  Château  d'Oldcnborn , 

"  "  que  Nyenoord  venoit  de  construire  par  ordre  du  Seigneur  de 

X5C  2*      Rumen.  Il  fut  repoufié  ôc  perdit  les  équipages  dans  fa  rc- 

Verdugo  fait  traite  (  a  ).  Après  avoir  ravagé  les  Septtbrêts  &  la  Drcnth, 

le  lîege  deLo-  jj  afnCgea  Lochem  dans  le  Comté  de  Zutphen.  Les  Wcftfri- 
i'ons  avancèrent  par  le  Marne  ,  &  brûlèrent  jufqu'à  trente 
Paroiffcs  dans  la  IVenth  &  dans  la  Drcnth;  rien  ne  put 
l'obliger  à  lâcher  prife.  Cependant  Guillaume  Louis ,  Comte 
de  Naiïau  ,  ayant  afîemblé  quelques  troupes ,  fît  entrer  un 
Convoi  dans  la  Place.  Verdugo  fans  fie  rebuter ,  bâtit  de 
nouveaux  Forts  pour  ferrer  de  plus  près  les  affiegés.  Naf- 
iau  s'étant  joint  avec  Hohenîo ,  forma  un  Corps  de  trois 
mille  cinq  cens  hommes ,  &  de  mille  chevaux ,  dans  le  def- 
iein  d'attaquer  les  retranchemens  ;  mais  il  fut  repouffé.  Les 
affiegés  étoîent  réduits  à  manger  leurs  chevaux  ,  lorfque 
Hohenlo  ayant  reçu  un  renfort  de  troupes  &  quatre  pié- 

Hohenlomaî-  ces  de  gros  canon ,  fe  rendit  maître  du  Château  de  "Wilde, 

deWiHe!teaU  &  ^C  Palier  un  grand  nombre  de  charriots  dans  la  Place. 
Le  fiege  de  Verdugo  perdant  l'efpérance  de  l'emporter  par  famine ,  leva 

Lochem  levé.  \e  f]ege  le  22  de  Septembre  ,  &  diftribua  les  troupes  dans 

Groll ,  dans  Oldenzeel ,  dans  Goor  ,  dans  Enichede  & 

dans  Coeverden  (/>).  Après  les  avoir  laiffé  repofer  quelques 

Surprife  de  tems ,  il  choifitune  troupe  d'élite ,  &  furprït  Steenwyck  qui 

Steenwyk  par  s'étojc  |j  bien  défendue  l'année  précédente.  Un  homme  de  la 
campagne  fe  chargea  de  conduire  le  Lieutenant  Colonel 
Taffis  qui  prit  huit  cens  hommes  &  deux  Cornettes  de  Ca- 
valerie ,  il  lui  montra  un  endroit  guéable  pour  paffer  le 
foffé.  Ils  le  traverferent  fans  bruit  la  nuit  du  \6  au  17  de 
Septembre  vers  la  porte  del'Eil,  efealaderent  la  muraille  , 
&  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  avant  qu'on  eût  appris 
leur  venue  (c). 
Les  Etats       L'armée  des  Etats  s'empara  de  fon  côté  du  Château  de 

SueiPuésChi-  Keppel;  celui, de  Batenbourg  fur  la  Meule  le  rendit  par. 


(<i)  Bor  Liv.  XVII. pag.'i;. 
(£)  Bor  Liv.  X  VU.pag.  3  i. 
(c)  BorLiV.  XVll.pag.  33.  Strada  Dec*/.  II.  Lib. V.  pg.  i.^9' 
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capitulation.  La  garnilbn  de  Zwartfluis  furprit  le  26  d'Cc-  Phtltffb  iir. 
tobre  Haffelt  à  l'ouverture  des  portes;  les  Eglifes  furent       1582. 
pillées  &  la  Réforme  établie,  (a).  Un  parade  la  garnilbn  de  Et  deHaflêir» 
Gueldre  avoit  pris  le  4  d'Avril  MartinSchenck  de  Nideghen    Schencs  prii* 
ui  revenoit  de  Zante ,  dans  le  pays  de  Cleves.  Il  fut  obligé  fc^er  de* 
e  payer  une  forte  rançon  (b) ,  &  cette  fois  les  Efpagnols  le     Ia's' 
biffèrent  fi  long-tems  prifonnier,  que  piqué  du  peu  de  cas 
qu'ils  faifoient  de  les  iérvices ,  il  prit  le  parti  d'y  renoncer. 

Les  forces  des  Efpagnols  augmentaient  tous  les  jours,      Etat  de  Par. 
&  dans  la  revue  générale  que  Farnefe  en  fit  le  14.de  Sep-  ^ée  E,:!ign°- 
tembre ,  il  le  trouva  cinquante-fix  mille  cinq  cens  foldats 
lous  trois  cens  Enfeignes  &  trois  mille  cinq  cens  trente-fept 
Cavaliers ,    divifés  fous  cinquante-trois  Cornettes.  Cette      Ce  quelle 
armée  coutoit  au  Roi  d'Efpagne  fix  cens  quarante-deux  mille  g^tolt  ÏU 
trois  cens  cinquante  -  fix  florins  par  mois  ;  mais  les  gar- 
nilons  en  occupant  une  bonne  partie  ,  le  Général  ne  pou* 
voit  mettre  que  trente  mille  hommes  en  campagne  (c).  Avec   Elle  s'empara 
ces  forces  il  prit  l'Eclufe  &  Câteau-Cambreiis ,    s'empara  Jj  quelque* 
de  Ninove,    de  Lierkerke    de  Gaasbeck  ,    6c  profitant 
de  fa  fuperiorité  ,  il  s'avança  du  côté  de  Bruxelles ,  dans  le 
■deffein  de  fe  jetter  dans  le  Pays  de  Waas,  pour  y  prendre 
fes  quartiers  d'hy  ver ,  l'Artois  &le  Hainautétant  également 
ruinés;  mais  le  Duc  d'Anjou  avoit  fermé  les  paffages,  en      Ses  Procès 
inondant  le  pays  ,  &  fortifiant  exactement  les  avenues  prati-  ?5ret "  P"  le 
cables  :  enforte  que  la  difette  caufa  une  mortalité  dans  cette 
armée,  qui  le  força  bientôt  de  retourner  fur  fes  pas.  (  d  ). 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  d'Anjou  reçut  un  renfort  de      Augmenta-» 
quatre  mille  François  &  de  trois  mille  Suiffes  que  le  Matél-  t!_cn,de  iCa 
chai  de  Biron  lui  amena,  avec  une  bonne  troupe  de  Nobleffc 
&  quelque  Cavalerie  ;  la  rareté  de  l'argent  le  contraignit  de 
les  diflribuer  dans  les  Villes  de  Flandre ,   cù  les  foldats 
étoient  contraints  de  demander  l'aumône  (e).  Le  Duc  con- 

(a)  Bor  Liv.  XVII.  pag.  ji. 

c*)  BoTtiv.xyn.pig.it. 

(c)  GioùiAni.  W.  pag.  76.  Meteren  Liv.  XI.  fil.  15  y.  Hooft  Lv.  XIX. 
pag.  8ji. 

(d)  Meteren  Liv.  XI.  fol.  :??. Eor  Liv.  XVU.pag.-3j  ,3?. 
(  e  )  Hooft  Liv.  XIX.  pag.  834. 
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Philippi  III.  voqua  les  Etats  pour  y  remédier,  &  ceux-ci  lui  accordèrent 

quarante  tonnes  d'or  au  lieu  de  trente ,  &  lix  cens  mille  flo- 

Et/  fesfttiî-  rins  Pen^ant  'cs  mo*s  d'Avril  j  de  Mai,  de  Juin  &  de  Juillet 
àes.  de  Tannée  fuivante  (a). 

Nouveau  Sur  la  tin  de  cette  année  ,  Grégoire  XIII  changea  la  fa~ 
fi[rle  "1"oduit  çon  de  fupputer  les  années.  Le  Concile  de  Nicée  a  voit  fixé 
Xili.  la  célébration   de  la  Fête  Paichale   au  Dimanche  le  plus 

proche  de  la  Pleine-Lune  de  Mars ,  après  l'Equinoxe  du 
Printems  :  ce  qui  tomboit  cette  année  à  la  nuit  du  20  au  2 1 
de  Mars.  Mais  elle  étoit  compotée  de  trois  cens  foixante 
&  cinq  jours  &  un  quart  ?  Ce  quart  formant  un  jour  entier 
en  quatre  ans  ,  on  i'ajoutoit  ordinairement  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  &  l'année  où  l'addition  tomboit,  s'appelloit  Biflextile. 
Cependant  l'Année  lolaire  où  le  cours  du  Soleil  ayant  onze 
minutes  de  moins ,  il  le  trouvoit  encore  un  vuide  dans  le 
calcul ,  qui  dans  le  laps  de  treizeeens  ans  avoit  avancé  de  dix 
jours  :  eniorte  que  l'Equinoxe  vernal  arrivoit  cette  année 
au  10  delà  nuit  du  11  de  Mars.  Cette  différence  entre  l'année 
Solaire  &  l'année  Commune ,  caufoit  un  grand  défordre 
dans  les  Fêtes  mobiles ,  ik  les  Pâques  dans  la  fuite  des  tems 
auroient  parcouru  tous  les  mois  de  l'année.  Les  Laboureurs 
accoutumés  à  régler  leurs  femailles  &  leurs  cultures  parla  dé- 
nomination des  Fêtes  ,  étoient  induits  en  erreur  lur  les  Sai- 
fons.  Le  Pape  pour  prévenir  cet  abus  ,  retrancha  dix  jours 
de  l'année  :  eniorte  que  le  lendemain  du  jour  de  Saint 
François  qui  tombe  le  4  d'Oélobre,  il  ordonna  qu'on  date- 
roitdu  15  ,  &  pour  prévenir  de  femblables  inconvéniens  à 
l'avenir,  il  voulut  qu'après  l'année  1600  ,  les  années  1700  , 
1 800  Ar  1  900  eeiiaiient  d'être  biiTextiles,  &  ainli  des  autres; 
d'où  il  arriva  que  l'ancien  iïyle  &  le  nouveau  différoient  de 
dix  jours ,  &  d'un  jour  de  plus  tous  les  trois  cens  ans.  L'An- 
gleterre ,  le  Danemarc,  la  Suéde  &  les  autres  Etats  Pro- 
teftans  refuferent  de  recevoir  le  nouveau  Calendrier,  parce 
qu'il  étoit  préfentépar le  Pape  ;  la  France,  l'Efpagne  ,  la 
r>Pia?A   du  Bohême  &  les  Pays  Catholiques  l'acceptèrent  (b).  Le  Duc 

àcefujeto  (a)  BorL».XVII.j»*.i?. 

(,b)  Meteren  Liv,  Liv,  XL  fol,  iyé* 
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d'Anjou  le  fit  publier  dans  les  Pays-bas  par  un  Placard  du  Philippe  117. 

10  d'Octobre,  1582  (a).  Le  Brabant ,  la  Flandre,  le ~ " 

Hainaut ,  la  Hollande  &  la  Zeelande  s'y  conformèrent  (&),      1 5    2- 
&  par  une  attention  iinguliere  pour  le  Prince  d'Orange,  ils       Attention 
-arrêtèrent  que  les  dix  jours  ne  feroient  point  rabbattus  iur  Guillaume?"1 
l'année  de  les  appointemens  (  c  )  ,  qui  depuis  peu  avoient 
été  augmentés  de  quinze  cens  florins  par  mois  (  d  ).  La 
Gueldre  ,  Zutphen  ,  Utrecht,  rOveryffel ,  la  Frife  &  Grc- 
ningue  s'opiniâtrerent  quelque  tems  à  conierver  le  vieux 
ityle,  que  quelques-uns  regardent  même  comme  plus  pro- 
pre à  calculer  les  tems.  Quant  à  cette  Hijîoire  ,  nous  nous 
conformerons  au  nouveau ,  pour  fixer  les  époques  &les  éyé- 
nemens. 

Quoiqu'Henri  III  ne  fût  gueres  occupé  que  de  fes  plaifirs ,    XXDXYIL 

-1     "      •  c        •         ■'      j     r      1        cr  ■         j      t>  1  t  Politique 

il  netoitpas  lans  inquiétude  Iur  les  attaires  des.Fays-bas.  La  d'Henri  m.  à 
bonne  &  la  mauvaile  fortune  de  fon  frère  l'agitoient  égale-  l'égard  des 
ment.  Il  craignoit  qu'après  s'être  rendu  maître  des  Provin-    ays" 
ces ,  il  ne  tournât  leurs  forces  contre  lui ,  &  dans  cette  idée, 
il  ne  lefecouroit  que  foiblement,  &  toujours  trop  tard.  Il 
n'appréhendoit  pas  moins ,  fi  François  venoit  à  échouer , 
qu'il  ne  remplit  le  Royaume  de  fes  plaintes,  &  ne  renou- 
vellât  les  troubles.  Il  lé  fiattoit  même  de  réunir  des  peuples 
autrefois  fournis  à  fa  Couronne ,  en  les  forçant  de  fe  jetter 
entre  fes  bras  ,  lorfqu'iis  feroient  entièrement  épuifés  :  La 
Reine-Mere  avoit  écrit  au  Duc  d'Anjou ,  qu'il  ne  devoit  plus 
compter  iur  de  nouveaux  fecours  ,  &  dans  cet  état  le  Duc 
cherchant  à  s'établir  folidement ,  chargea  Bonnivet  de  lur- 
prendre  quelque  porte  important,  &  qui  pût  avancer  fes 
conquêtes.  Ce  Capitaine  profitant  de  la  gelée,  lurprit  Eind-  LeDucd'An- 
hoven la  nuit  du  8  au  9  de  Janvier  ,  &  s'empara  de  fuite  i.ou  s<jnpars 
de  Helmond  &  de  quelques  autres  Forts  (e).  Mais  un  début  pLce"! qU" 

fi  brillant  fut  bientôt  terni  par  la  perfidie  que  le  Duc  mit  en ■ 

1583. 

(a)  BorLzV.XVII.pajr.  j3. 

(£)  Résolut,  de  Holl.  (fui  4,  19  Dec.  ij8î.  pag.  ?  80,  js  y. 

(c)  Ré  blut.  de  Holl.  du  18  Nov.  1583  ,  pag.  46e. 

(d)  Réfolut. de  Holl. duz  Novemb.  1580 >  pag.  135. 
te)  Boi  Liv. XVIII. pag.  35. 
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P.nrrv-f  ni.  ufage  contre  les  peuples  qui  venoient  del'appeller  à  leur  [c~ 
'    <J7~  '  co;jrs  »   1*  découverte  de  les  dclîeins   ruina  ion  crédit ,  le 
5    "       perdit  d'honneur,  &  penfi  îenverler  la  fortune  des  Pays- 
.   bas.  Le  Roi  de  France  exigeoit  des  ]  ^tats,pour  leur  envoyer 
desiecours  plus  efficaces ,  de  lui  tranfporter  l'hérédité  ,  en 
cas  que  ion  frère  vint  à  décéder  fans  enfans ,  &  ceux-ci  n'y 
vouloientpas  entendre.  François  cependant  prévoyant  1« 
danger  auquel  il  icroit  expoie  ,   ii  le  Prince  de  Parme  pre- 
noit  le  deiTus ,  &  lï  les  Etats  étoient  forcés  à  fe  réconcilier 
Motifs  de  fes  avec  le  Roi  d'Efpagne;  piqué  d'ailleurs  du  peu  d'autorité 
démarches.      qu'on'  lui  laiïlbit ,  en  lui  prodiguant  les  titres  d'honneur  , 
de  n'avoir  aucune  part  au  maniement  des  Finances ,  non  plus 
qu'à  la  nomination  des  charges,  de  ne  pouvoir  introduire 
fes  troupes  dans  les;  Villes  qu'avec  de  grandes  précautions, 
de  voir  le  Prince  d'Orange  à  la  tête  du  Confeil  fécret  ordon- 
ner &  difpoler  de  tout ,  après  avoir  été  forcé  de. lui  céder  la 
Hollande ,  la  Zcelande  &  le  Pays  d'Utrecht ,  &  craignant 
de  plus  la  fuite  des  Conférences  iecrettes  de  ce  Prince  avec 
Philippe  de  Mornay  ,  Envoyé  du  Roi  de  Navarre,  qui  lui 
arappellcvient.rexemple  de  l'Archiduc  Mathias  duquel  il  te- 
noit  laplace  (a  )  :àl  réfolut  de  le  fortifier  contre  les  événe- 
II  veut  s'em-  mens  ,  en  fe  rendant  maître  des  grandes  Villes,  de  forcer  les 
?  -  ViiTSr'n"  Ëtatsàconientir  aux  volontés  d'Henri ,  &  de  fe  rendre  ab- 
folu  par  le  fecours  de  la  France.  Pour  s'autorifer  dans  uno 
Confultation  entreprife  de  pareille  conféquence,  il  appella  les  principaux 
Officiers  au  nombre  de  dix-fept,  à  l'exception  du  Dauphin 
de  Montpenher  ,  du  Comte  de  Laval  &  du  Comte  de  la 
Rochefoucaud  ,  dont  il  craignoit  la  probité  (  b)  ,  &  char- 
gea Guillaume  de  Hautemer,  Marquis  de  Fervaques,  d'ex- 
pliquer fes  vues.  Ce  dernier  parla  avec  tant  de  hauteur  & 
d'éloquence  qu'il  emporta  toutes  les  voix,  &  le  Duc  fixa  le 
jour  de  l'exécution  au  1 7  de  Janvier  (  c  ).. 
fiTurp/end       Chamois ,  Gouverneur  de  Dunkerque  ,  commença  deux 
Sm.ke»que.     jQurs  avanc  par  chafTer    de  la  Ville  deux  Enieignes  des 

(a)  Le  P.  Daniel  Hift.  de  Franc* Tlrn.  Wl'.-pag.  654. 

(  b  )  Dî  Thou  Tomt  !X.  Liv.  LXXVlll.pag.  33. 

(c)  La.Pifc  Hiû.  d'Orange  pag.  ji<>.  Petit  Tom,  ll.Liv.  Xlli.pag.^74' 
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Etats,  fous  prétexte  d'une  difpute  arrivée  entre  les  Arma-  Phiuffe  m. 
teurs    au  lu  jet    de  quelques  prifes.  Sa    précipitation  ou-       icSî. 
vrit  les  yeux  d'Uitenregt ,   Gouverneur  d'Oftende  ;  il  dé-    Les  François 
larma  les  François ,  les  chaiîa  de  la  place  ,  &  le  Commun-  chaires  dOf- 
dant  de  Nieupoort  fuivit  l'on  exemple.  D'un  autre  côté  Dix-  ^a^port)  a 
muide  ,  Dendermonde  ,  Vilvoordcn,  Aloft ,  Menin   &  lis  s'emparent 
Bergh  S.  Wvnox  tombèrent  entre  leurs  mains.  Bruges  fut  ^acePluheurs 
iauvée  parla  fermeté  deLaGryie ,  Grand  Baillif  de  la  Ville,     iu échouent 
La  Garnifon  étoit  de  cinq  Compagnies ,  &  cinq  autres  qui à  Bruges. 
venoient  de  Menin  ,  ayant  demandé  paffage ,  s'arrêtèrent 
fur  le  Marché  ,  refuiant  d'aller  plus  loin.  Le  Commandant 
s'étant  rendu  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  où  le  Sénat  étoit  affem- 
blé ,  La  Gryfe  le  fit  arrêter,  &  l'obligea  de  mander  fes  Ca- 
pitaines ,   dont  il  fe  faifit  pareillement.  Une  manœuvre  11 
vive  effraya  les  foldats  ,  qui  voyant  la  bourgeoifie  s'affem- 
bler  fous  les  drapeaux  ,  marchèrent  par  la  Place  de  Bran- 
berg,  &  fortirent  par  la  porte  de  Kuik  [a).  Le  Sr.  de 
Zwevighem  ayant  enlevé  Fougère  ,  Maître  d'Hôtel  du  Duc 
d'Anjou  ,  &  l'ayant  amené  ,  le  Sénat  l'interrogea  avec  les 
autres  prilonniers  ,  &  tous  avouèrent  ^  que  l'intention  du    Ledefleïndu 
»  Duc  étoit  de  fe   rendre  maître  des  Villes  principales,  découve-u?01 
»  des  Etats  -  Généraux  ;    qu'il  vouloit  forcer  le    Prince 
»  d'Orange  à  lui   rendre  les  Rcverlales   qu'il  avoir   cx- 
»  torquées  ,  s'emparer  enfuite  du  Gouvernement ,  &  réra- 
«blir  la  Religion  catholique»  (y).   Fougère  exeufa  fon 
Maître  le  mieux  qu'il  lui  fut  poffible ,  &  déclara  ,  »  qu'après 
»  avoir  confolidé  l'Union  parla  force  des  armes,  il  avoit 
»  deffein  de  réformer  conjointement  avec  les  Etats- Géné- 
»  raux  quelques  Articles  du  Traité  de  Bourdeaux ,  publier 
»  une  Amniilie  du  paffé  ,  &  chaffer  les  Efpagnols  avec  le 
»  fecours  du  Roi  fon  frère  ,  dont  il  ne  pou  voit  fe  flarerdans 
»  la  fituation  préfente  (  c  ). 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  à  Bruges ,  Anvers  fut  le  théa-  Son  entreprit 
tre  d'une  fcène  plus  tragique.  Le  Duc  s 'étoit  réfervé  cette  SSyerï 

(a)  De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LXXVIII.  pag.  3 f . 

(b)  Abr.  deMezeray  Tito  III.  pag.    ni. 

(c)  Meteren  Liv.  XL  fol.196.B01  Liv. XVII.  pag.$<;. 
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Fhuippe  III.  expédition ,    &  la  deftinoit  à  fervir  de  lignai  aux  autres. 
ïYsY      Quelques  jours  auparavant  il  chargea  S.  Aidegonde  ,  a  qui 
cette  démarche  tic  peu  d'honneur ,  de  le  plaindre  aux  Etats 
des  entraves  qu'on  avoit  miles  à  ion  autorité ,  &  la  con- 
quête d'Eindhoven  lui  lervit  de  prétexte  à  faire  approcher 
fes  troupes  dans  le  deffein  de  joindre  Bonnivct.  La  >Jo- 
bleffe  françoife  arrivoit  de  tous  côtés ,  fous  prétexte  d'aug- 
menter fa  Cour  ;  il  s'étoit  muni  fécretement  d'armes  pour 
les  Maîtres  &  leurs  domeftiques.  Son  projet  étok  allez  bien 
concerté  ;  mais  il  fut  inventé  par  l'indifcrétion  françoife.  Le 
bruit  courut  que  fes  foldats  ,  pour  affurer  leur  paye,  avoient 
réfolu  de  le  rendre  maîtres  de  la  porte  de  Cronenbourg  la 
nuit  du  i6"au  17  de  Janvier.  Villers ,  Miniftre  du  Prince 
d'Orange  ,  en  informa  Ion  Maître,  qui  quoiqu'il  n'en  crût 
rien,  fit  avertir  le  Magiftrat.  Pierre  Aloit ,   Bourgmeftre, 
le  rendit  fur  le  champ  chez  le  Duc  ,  lui  fît  part  de  l'allar- 
me ,  &  lui  demanda  la  permiffion  de  tendre  les  chaînes  une 
heure  plutôt  que  de  coutume,  &  de  faire  allumer  des  lan- 
ternes dans  les  rues.  Le  Duc  jugeant  fon  deffein  manqué 
pour  cette  nuit ,  &  craignant  d'augmenter  les  foupçons,  y 
confentit  de  bonne  grâce.  Le  lendemain  on  difoit  hautement 
que  les  François  dévoient  attaquer  une  porte  avant  la  fin 
du  jour.  Le  Duc  manda  le  Magiftrat,  le  chargea  de  dé- 
couvrir &  de  punir  l'auteur  de  ces  bruits ,  &  l'ayant  raffuré 
par  de  belles  paroles ,  il  le  renvoya  pour  effacer  ces  idées 
de  l'elprit  du  peuple  ;  mais  les  chaînes  demeurèrent  ten- 
dues ,  les  portes  fermées ,  &  l'on  ne  laiffoit  paffer  que  les 
troupes  que  le  Duc  d'Anjou  envoyoit  pour  la  revue  géné- 
rale qu'il  devoit  faire  à  Burgerhout ,  où  fon  armée  étoit  cam- 
pée. Il  fut  dès  le  matin  chez  le  Prince  d'Orange  pour  le  prier 
de  l'accompagner;   celui-ci  s'en  défendit  ,  fous  prétexte 
que  fa  fanténe  lui  permettoit  pas  de  s'expofer  au  mauvais 
tems ,  &  lui  confeilla  de  ménager  un  peuple  foupçcnneux , 
en  ajoutant  qu'on  difoit   hautement  ,  qu'il  ne  lortoit  que 
pour  rentrer  en  plus  grande  compagnie.  Le  Duc  ne  répon- 
dit que  par  un  foudre ,  &  fortit  à  cheval  auiïitôt  qu'il  eut 
dîné ,  luivi  d'un  grand  nombre  de  Gentilhommes ,  ialuant 
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avec  fon  affabilité  naturelle  les  bourgeois  qui  s'affembloient  Philippe  III. 
pour  voir  paffer  la  Cavalcade.  Mais  quelques  -  uns  s'étant 
apperçu  que  la  plus  grande  partie  de  fa  iuite  avoit  des  armes      *  5  °  3  * 
ious  les  habits  ,  entrèrent  enloupçon.  A  peine  le  Ducpa- 
roit  aux  portes  ,  que  la  Cavalerie  du  Camp  s'avance  pour  le 
recevoir.  Le  Comte  de  la  Rochepot  feint  fur  le  pont  de  re- 
cevoir un  coup  de  pied  de  cheval  ,  &  s'arrête  pour  attendre 
deux  Enfeignes  ,  qui  s'avancent.  Il  s'écrie  qu'il  a  la  jambe 
caffée ,  &  pendant  qu'on  le  porte  au  Corps  de  Garde  pour 
le  penfer ,  il  fait  tirer  un  coup  de  fufil  ,  lignai  auquel  toute 
l'armée  le  met  en  marche.  Il  le  jette  alors  fur  le  Sergent  de 
garde ,  &  fes  gens  fur  les  bourgeois  ;  la  Cavalerie  fait  volte 
face  ,  rentre  dans  la  Ville  fuivie  de  deux  cens  Lanciers  ,  & 
l'Infanterie  avance  dans  le  Fauxbourg.  Le  Duc  fe  tenant  à 
l'entrée,  leur diloit  :  Marche\  ,  Enfans ,  £r  furtout  point  de 
pillage  !  Huit  ou  neuf  Enfeignes  &  quatre  à  cinq  cens  Ca- 
valiers fe  répandent  des  deux  côtés  du  rempart ,  &  tour- 
nent le  canon  versles  rues  ;  les  autres  fuivent  en  criant  ; 
Ville  gagnée  !  Vive  la  AleJJe  !  &  mettent  le  feu  pour  ré- 
pandre l'allarme  à  une  maifon  près  la  porte  de  Kipdorp. 
Les   Bourgeois  fe  rappellant  les  effets  de  la   cruelle  ava- 
rice des  Elpagnols  ,  &  n'en   attendant  pas  moins  de  la 
pétulance  françoife ,   quittent  leur  diner  pour  courir  aux 
armes ,  &  fe  rangent  fous  leurs  Capitaines.  Les  deux  Reli- 
gions fe  réuniffent ,  &  combattent  avec  la  même  ardeur  ; 
l'anime  fité  devient  ligrande,que  quelques-uns  manquant  de 
bales,arrondiffent  avec  les  doigts  ôc  les  dents  des  pièces  d'ar- 
gent pour  charger  leurs  mouiquets.  Le  Prince  d'Orange 
informé  de  ce  qui  fe  paffe  ,  fe  met  à  la  tête  d'une  Compa- 
gnie bourgeoife  ,  attaque  le  Cloître  de  S.  Michel ,  donr 
Fervaques  s'étoit  emparé ,  &  le  fait  prifonnier.  Une  autre 
troupe  s'affure  du  Doele  des  Arquebufiers ,  &  fait  un  feu 
terrible  fur  le  rempart.  Le  foldat  honteux  de  fa  perfidie ,  Maffàcre  lier- 
commence  à  reculer  :  le  remord  fait  tomber  les  armes  de  nble* 
fes  mains;  les  bourgeois  regagnent  l'artillerie  ,  la  tournent 
contre  les  SuilTes  qui  viennent  par  le  Fauxbourg.  Les  fem- 
mes ,  les  enfans  roulent  le  canon  à  l'avenue  des  rues.  La 
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Pttn.rrpE  m.  Cavalerie  arrêtée  par  les  chaînes;eft  accablée  parles  peutres 
1 58 T.      &  les  gros  meubles  .qu'on  jette  des  toicts  &  des  fenêtres. 
Chacun  gagne  les  portes  les  plus  proches  pour  ic  fauver.  Le 
Vainqueur  les  pourluit  l'épée  dans  les  reins  ;  la  précipita- 
tion en  étouffe  un  grand  nombre  au  paATage  ;  les  autres  lont 
écrafés  par  les  baies  qui  fertent  des  encoignures  des  rues. 
Bientôt  lescadavres  bouchent  les  portes  ;  les  morts  arrêtent 
les  vivans,  &  l'horreur  du  ipeChclc  le  redouble  par  les  gé- 
miffemens  &  les  cftbrts  de  ceux  qui  cherchent  a  le  debar- 
raffer  des  monceaux  de  corps  qui  les  accablent.  Ceux-ci  le 
précipitent  du  haut  des  murs,  ceux-là  le  noyent  dans  les 
ïoiïés.  Cette  boucherie  dura  plus  de  deux  heures  ,  &  lorf- 
qu'elle  cefla  ,   il  en  fallut  plus   d'une  pour  débarraffer  les 
entiées ,  avant  de  pouvoir  fermer  les  portes,  lien  coûta  la 
vie  à  quatre-vingt  ou  cent  bourgeois;  beaucoup  plus  furent 
bleflés ,  dont  quelques  uns  moururent.  Les  François  y  laii- 
iérent  près  de   deux    mille    morts  ,    8c  deux    cens  cin- 
quante Gentilshommes,  entre  lelquels  croient  Claude  Beau- 
villers,  Comte  de  S.  Agnan  &  l'on  fils  ,   La  Tour  Bois- 
Landry  ,  Comte  de  Châteauroux  ,  P.  Blancard  ,,  fils  de 
Biron ,  Sefleval ,  &  Tiant ,   de  la  Maifon  de  Merodc , 
Arthur  da  Coffé  ,  Evêque  de  Coutance  ,  &  Premier  Au^ 
mônier  du  Duc.  Fervaques,  Beaulieu  ,  Du  Frefnoy,  Chau- 
mont,  demeurèrent  prifonniers.   Guillaume  fut  contraint 
de  les  renfermer  dans  la  Citadelle ,  &  de  leur  donner  une 
bonne  Garde  ,  pour  empêcher  le  peuple  de  les  mettre  en 
pièces  (a  ).  Le  nombre  de  ceux  qui  fautoient  les  murailles, 
perfuadoit  au  Duc  que  fes  cens  étoient  maîtres  de  la  Ville; 
mais  ayant  appris  leur  défaite ,  il  gagna  à  la  hâte  le  Couvent 
LeDuc  écrit  deBerehem,  d'où  il  écrivit  au  Magiflrat,  pour  demander 
fes  équipages  ,  fes  papiers,  les  prifonniers  &  des  vivres  , 
exeufant  fa  conduite  fur  le  peu  de  refpeél  qu'on  avoir  pour  fa 
perfonne.  Le  Confeil  envoya  fans  répondre  fa  lettre  aux 
Etats -Généraux.  François  leur  avoit  écrit  dans  le  même 

(a)  Grotii  Ann.IV.  pag.  77-  Bor  Liv.XVll.pag.  57.  ReydZ.iV.  îlî.pag.  59, 
40.  Dl  ThouTcM.  IX.  Liv~. LXVUl. p.ig.'tf ,  Abrég.  de  Mezeray  Tom.  III.  gagi 
tu. 
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flyle,&  ceux-ci  députèrent  pour  demander  des  faufconduits,  Phuime  m. 
méfiance  qui  fut  d'un  mauvais  augure  pour  le  Duc  (a).  Son      j-g" 
armée  cependant  manquoit  de  iuuiiftance ,  &  quoiqu'il  en-     Difettedai» 
voyât  de  tous  côtés,  rien  n'arrivoità  ion  Camp(fr).  Il  fon  armée, 
fouffroit  lui-même  de  la  dilerte  ,  &  on  le  vit  à  Duffel  faire 
fon  dîner  d'un  morceau  de  pain  bis  8c  de  quelques  racines 
crues.  Dans  cette  extrémité  il  réiolut  de  pafler  la  Nethe  , 
&  marchant  à  travers  l'inondation  que  la  levée  des  éclufes 
avoit  formée ,  il  trouva  la  Dyle  fi  groffe  à  Rimenant,  qu'il    Difficulté  de; 
fut  impoifible  d'y  jetter  des  ponts  :  enforte  qu'il  fut  con-  faretraite, 
traint  de  la  paffer  ayant  l'eau  julques  aux  épaules.  Plus  de 
mille  hommes  furent  entraînés  par  le  courant ,  &  cette 
marche  lui  caufa  une  incommodité  dont  il  fe  fentit  le  relie 
de  la  vie  (  c  ).  Les  Députés  des  Etats-Généraux  le  joigni- 
rent à  Vilvoorden  ,    où  le  Prince  d'Orange  lui  écrivit, 
pour  lui  confeiller  de  n'exiger  rien  que  de  raifonnable  (  J). 

Cependant  le  Duc  de  Parme  cherchant  à  profiter  de  ces    Le  Prince  de 
troubles ,  fît  écrire  par  Robert  de  Melun,  Marquis  de  Ryf-  Parme  cher- 
bourg,  par  Emmanuel  de  Lalain  ,  Baron  de  Montigny ,  cher  les  EtatsI 
&par  Maximilien  de  Hallevin  ,  Seigneur  de  Raffinghem  ,  Généraux, 
aux  Etats-Généraux  ,  &  aux  grandes  Villes  ,  >:  qu'il  étoit 
»  tems  de  penfer  à  leurs  vrais  intérêts  5  que  l'entreprife  d'An- 
»  vers  leur  découvroit  l'intention  de  ceux  qu'ils  appelloient 
»  à  leur  iecours  j  qu'il  dépendoit  d'eux  de  rendre  la  paix 
«  aux  Pays  -  bas  ;  qu'ils  étoient  guarands  de  la  droiture  du 
»>  Prince  de  Parme ,  &  qu'ils  offroient  leur  médiation  ,  les 
»  aflurant  que  leur  zèle  pour  la  Patrie  ,  leur  fidélité  envers  le 
»  Roi ,  &  leur  amitié  pour  leurs  Concitoyens  étoient  lesieuls 
»  motifs  qui  leur  mettoient  la  plume  à  la  main  »  (e).  Far-   .  Sanégocia- 

1.         '.  ,  .      .      x  irN.         J»  a      •  tlon    avec     le 

neze  ha  même  une  négociation  avec  le  Duc  d  Anjou  ,  au-  rj>uc  d'Anjou. 
quel  il  offroit  un  libre  paflage  &  tous  les  fecours  néceflaires, 

(a  )  Bor  Liv.  XVII.  pag.  3?. 

(b)  Voyez  The  Cabala  or  Myfteries  of  Siate  Fart.  II.  pag.  il 

(c)  HooftLiV.  XIX.  pag.  856. 
<<0  Bor  Liv.  XVIII.  pag.  41. 

(  e  )  Idem  ,  ibidem. 

Tome  V%  \\\\ 
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Philippe  III.  s'il  vouloit  lui  livrer  les  Villes  Flamandes  dont  il  s'étoir. 
'    TTîT        emparé  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  plus  garder.  Le  Duc  feignit  de 
l'écouter  ,  &  demanda  ,  qu'on  lui  laiflàt  Bapeaume  ,  Bou- 
chain  ,  le  Quefnoy  &  Landrecies  ;  mais  Farncze  n'offroit 
que  le  payement  des  arrérages  dûs  à  lés  troupes  (  a  ).  Fran- 
çois entretenoit  cependant  la  négociation  ,  vraifemblable- 
ment  pour  obtenir  des  conditions  plus  avantageâmes  des 
Etats  ,  fans  aucune  intention  de  conclure  avec  les  Elpa- 
gnols  (6  ). 
xxxviil.        Henri  III  concerné  de  cet  événement,  dépêcha  François 
Amb.fTaJe  je  pons    gr>  fe  Mirembeau ,  &  BriiTart,  Secrétaire  d'Etat, 

oc   r  r.i  ne  ç  ti  —, 

faveiirduDuc   pour  offrir  fa  médiation.  L'Envoyé  prononça  un  dilcours 

d'Anjou.  pour  exeufer  la  conduite  du  Duc,qu'il  taxoit  d'un  emporte- 
ment caufé  par  la  fougue  de  la  jeunefîe  ;  mais  le  nom- 
bre des  Villes  qu'il  vouloit  furprendre ,  &  les  mefures  qu'il 
avoit  prifes,  prouvoient  fuffifamment  que  fon  projet  étoit 
bien  réfléchi.  Les  Etats  ceperîdant  répondirent  avec  de 
grands  ménagemens  ,  &  le  Prince  d'Orange  promit  les 
bons  offices  pour  adoucir  les  efprits  ,  fi  le  Duc  ,  au  lieu  de 
Précautions  chercher  à  le  juftifier  par  des  faux-fuyans ,  convenoit  de 

des  Etats.  bonne  foi  de  les  torts  (  c  ).  Le  Magiftrat  d'Anvers  avoit 
dépêché  dans  toutes  les  Villes,  au  moment  de  l'expulfion 
des  François, pour  les  avertir  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ,  & 
le  6  de  Février  les  Etats  de  Hollande  &  de  Zeelande  convo- 
qués à  cet  effet ,  effrayés  du  rifque  que  le  Prince  d'Orange 
avoit  couru  dans  cette  occafion  ,  députèrent  pour  le  prier 
de  penfer  davantage  à  fa  sûreté ,  lorfqu'il  auroit  à  traiter 
avec  le  Duc  d'Anjou  (  à  ). 
Confultatlon      Cependant  les  Etats  embarraffés  fur  le  parti  qu'ils  de- 

des  Etats  avec  voient  prendre  ,   confulterent  Guillaume,  qui  foupçonné 
uiii.mme.     Savoir  trempé  dans  le  complot ,  prit  la  précaution  de  ré- 

(a)  Strada  Decad.  II.  Lib.V.pag.  î49>ifo. 

{b)  Hift.de la  Patr.  Ton.  VII.  Liv.  XXVIII. pag.  483; 

(c)  Bor  Liv.  XVlll.pag.41. 

(d)  Réfolut.de  Holldu  11 ,  n  Janvier,  du  ^.Février  158}}  pag.?,  i» 
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pondre  par  écrit,  afin  que  les  ennerrvs  ne  puflent  augmenter  Philippe  III. 
ou  retrancherun  leul  mot  dansfon  ditcours.  »  Après  avoir  ~ 

»>  parlé  du  danger  auquel  il  s'expofoit  en  s'expliquant  dans  _  î^.^*. 

*  vi,      °  n        •  i  j  j   \       >     >     Son  Mémoire. 

a  un  cas  ou  1  on  commençoit  par  le  rendre  guarand  des  eve- 
»  nemens,il  les  affura  que  quoiqu'il  fût  de  la  prudence  de  ne 
»  pas  commettre  Ion  honneur  au  jugement  du  peuple  ,  il 
»  étoit  piêt  de  facrifier  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  plutôt 
fa  que  de  manquer  à  la  Cauie  commune;  que  les  Etats  a  voient 
»  un  fujet  légitime  de  le  plaindre  du  Duc  d'Anjou,  &  qu'il 
«n'ignore  pas  qu'on  veut  l'envelopper  dans  le  reproche; 
»  qu'il  prie  les  Députés  de  fe  fouvenir  qu'ils  n'ont  appelle 
»  les  François  qu'après  de  mûres  délibérations  ,  par  un  con- 
»  fentement  unanime  des  Provinces ,  &  bien  convaincus 
»>  qu'ils  n'avoient  que  ce  moyen  pour  réiifïer  aux  forces  des 
»  Eipagnols  ;que  leurs  Regiftres  failoient  foi  qu'il  les  avoit 
»>  interpellés  à  différentes  reprifes  de  déclarer  s'ils  imagi- 
»>  noient  un  autre  expédient ,  &  qu'il  avoit  protefté  dans 
n  tous  les  tems  de  fe  conformer  à  leurs  Arrêtés  ;  qu'il  ne 
«leur  auroit  jamais  conleillé  d'appcller  un  étranger,  s'ils 
»  euffent  pu  le  foutenir  par  eux-mêmes;  qu'il  n'efl  donc 
»>  plus  queftion  que  de  comparer  leurs  forces  &  leurs  be- 
m  foins  ,  &  voir  eniuite  de  quel  côté  l'intérêt  de  l'Etat 
«  fait  pancher  la  balance  ;  qu'on  ne  peut  argumenter  du 
»>  Traité  de  Bourdeaux  en  faveur  des  François ,  puilqu'il 
»  eft  de  principe  que  celui  des  deux  qui  viole  les  con- 
»  ventions  ,  délie  l'autre  de  fes  engagemens  ;  que  loin  de 
»  vouloir  juftifier  leur  entreprise  ,  il  loutient  que  leurs 
»  fervices  ne  peuvent  compenfer  leur  attentat;  qu'ils  ont 
»à  la  vérité  délivré  Cambra  y  &  Lochem  ,  &  raffuré  par 
»  la  dernière  le  falut  de  la  Gueldre  ;  qu'ils  ont  détruit 
»  deux^armées ennemies,  en  les  reduilant  à  l'inaâion  ,  & 
»>  qu'en  déterminant  les  Etats ,  par  l'elpérance  du  lecours , 
s>  à  abjurer  la  domination  d'Efpagne  ,  ils  ont  jette  les 
»  fondemens  de  la  liberté  ,  fur  lefquels  il  ne  refte  plus 
»  qu'à  bâtir  folidement  ;  mais  qu'en  montrant  les  vues 
»  qui  les  ont  fait  agir ,  ils  ont  perdu  le  mérite  de  l'ac- 

Iiii  j 
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Pfmrpi'E  ni.  »  tion  ;  qu'il  ne  refte  cependant  que  trois  moyens  à  la 
~^Z  »  République  :  un  Accommodement  avec  Philippe  ;  une 
»  reconciliation  avec  les  François  ,  ou  la  rélolution  de 
>»  fe  pafler  de  fecours.  Qu'également  offeniés  par  les 
»  Efpagnols  &  les  François  ,  il  faut  conlidérer  ceux 
»  avec  lefquels  on  peut  traiter  avec  sûreté  ;  qu'il  prie  les 
55  Etats  d'examiner  féricuicment ,  s'il  eft  prudentd'eipérer  de 
»  la  iincérité  delà  part  de  Philippe  après  avoir  abjuré  la  fou- 
»>  veraincté,  rompu  Ion  Scel  &  brifé  les  Armes;  quel'Ef- 
»>  pagnol  efl  vindicatif ,  n'oublie  jamais  les  injures  ,  que 
»  la  vengeance  efl:  d'autant  plus  à  craindre,  qu'elle  n'éclate 
55  qu'après  qu'il  s'efi  aflliré  du  fuccès,  &  qu'un  retour  vers  lui 
»>lèroit  un  prétexte  aux  François  pour  juflifier  pleinement 
»  leur  conduite;  que  le  Duc  d'Anjou  eft  déchu  de  les  droits , 
»>  &ne  peut  exciper  du  ferment  qu'il  a  reçu  des  Provinces; 
j>  mais  qu'il  eft  plus  avantageux  de  fe  reconcilier  avec  lui  5 
»5  qu'on  doit  préfumer  qu'ayant  manqué  fon  coup  ,  il  n'ex- 
»5  polera  pas  une  féconde  fois  fon  honneur  &  fa  Nobleffe  ; 
55  qu'on  voit  rarement  un  Pilote  fe  brifer  deux  fois  contre 
m  le  même  écueil  ;  qu'en  le  pouffant  à  l'extrémité  on  s'ex- 
»  pôle  à  perdre  les  places  fortes  dont  il  eft  maître  ,  en 
»)  l'obligeant  à  les  livrer  aux  Efpagnols ,  pour  acheter  fa 
m  retraite  ;  qu'on  court  rifque  d'attirer  les  armes  de  la  Fran- 
5>  ce  ;  que  la  Reine  d'Angleterre  en  condamnant  la  con- 
»>  duite  du  Duc ,  leur  confeille  un  raccommodement  ; 
»>  que  leurs  amis  font  en  petit  nombre  ,  &  prêts  à  les 
s»  abandonner.  Qu'Henry  III  en  livrant  un  partage  à  leur 
>5  ennemi  ,  le  rendra  plus  formidable  par  la  facilité  de 
»  fe  procurer  des  vivres  ,  des  munitions  ,  des  foldats 
»  &  de  l'argent ,  tant  d'Italie  que  d'Efpagne  ;  que  leur 
»  befoin  doit  les  porter  à  faire  une  féconde  épreuve  de 
s>  la  bonne  foi  des  François  ;  que  le  Duc  honteux  de  s'être 
î>  manqué  à  lui-même ,  n'aura  ni  la  rélolution  ni  les  moyens 
>»  d'hazarder  une  féconde  entreprife ,  &  que  l'intelligence 
«  feroit  folidement  rétablie ,  s'il  fe  reiîbuvenoit  de  les  avoir 
i>  offenfés ,  &  s'ils  oublioient  l'offenfe  ;  qu'on  pourroit  mê- 
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»  me  éxeufer  l'entreprife  fur  la  jeunette  du  Chef ,  &  l'or-  

»  gueii  du  Sang  royal  formé  dans  l'indépendance;  qu'au  15^3* 
»  moins  on  dévoie  lui  tenir  compte  de  s'être  abflenu  de  car- 
>»  nage  &  de  rapine  ;  qu'il  reftoit  à  voir  s'ils  pouvoient  fans 
»  lui  lécourir  Eindhoven  &  les  autres  Villes  que  le  Prince 
»  de  Parme  menaçoit ,  diicufïîon qu'il  remet  au  jugement 
»  de  l'AfTemblée.  »»  Il  répondoit  enluite  aux  Rigoriltes  qui 
condamnoient  le  choix  d'un  Prince  Catholique  ;  »  que  n'é- 
»  tant  pasaffez  grand  Théologien  pour  décider  la  queflion, 
«  il  s'en  tient  à  l'exemple  de  la  plus  grande  partie  des  Eglifes 
»  réformées  ;  que  celle  de  Genève  s'étoit  alliée  avec  Hen- 
»  ri  III  pour  réfifter  au  Duc  deSavoyc  &  les  Protefïans  d'E- 
»  code  avec  les  PrédécefTeurs  ;  que  les  Réformés  de  Po- 
»  logne  avoient  concouru  avec  les  Catholiques  à  l'élection 
»>  d'un  Roi  de  la  Religion  catholique  ;  que  ceux  de  Bohême 
»  ont  reconnu  un  Souverain  de  la  Maifon  d'Autriche  ; 
»  qu'au  furplu  il  efl  d'avis  avant  tout  de  prendre  les  me- 
»  fures  les  plus  capables  de  mettre  la  Réforme  en  sûreté.  Il 
»  entre  enfuite  dans  le  détail  des  moyens  de  la  République 
»  pour  fe  défendre  par  elle-même.  Il  obferve  que  la  plù- 
«  part  de  leurs  Soldats  &  de  leurs  Capitaines  ont  été  con- 
sommés par  la  longueur  de  la  guerre  ;  que  quelques-uns 
»  ont  pris  le  parti  contraire  lors  de  la  défection  du  Hai- 
»  naut  &  de  l'Artois  ,  qui  reflerre  leurs  frontières  ,  &  livre 
»  un  paffage  que  la  France  fermoit;  que  les  habitans  des 
»  côtes  font  plus  propres  à  la  guerre  maritime  ôc  au  com- 
7>  merce  qu'aux  combats  de  terre  ;  que  les  Etats  font  forcés 
«  de  recourir  aux  ioldats  étrangers ,  qui  ne  fe  battent  qu'au- 
»  tant  qu'ils  font  payés  ;  que  les  contributions  font  difficiles 
«  à  lever  ;  que  la  difette  de  l'épargne  fait  louvent  avorter  les 
»  opérations  les  mieux  conçues  ;  que  quelque  parti  que 
»  Ton  prenne ,  il  faut  remédier  à  ces  inconvéniens  ;  qu'en 
»  conléquence  il  efl  d'avis  de  créer  un  Confeil  compoié 
s>  d'un  certain  nombre  de  perfonnes  d'une  probité  recon- 
»  nue,  de  les  charger  de  Padminiitxation  des  Finances, &  de 
»  leur  donner  tout  pouvoir  fur  les  levées  &  la  diftribution. 
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pHnrppE  ni.  »  faufà  le  modifier  ,  lorfquc  la  paix  lera  conclue  ;  qu'il  les 
»  exhorte  de  mettre  leur  confiance  en  Dieu  ,  fans  cependant 
»  négliger  les  moyens  que  fa  Providence  a  mis  entre  leurs 
»  mains  ;  que  la  confiance  que  Dieu  exige  ,  confifte  à  faire 
»>  un  bon  ul.ige  des  biens  que  la  main  départit  aux  hommes, 
»  en  les  employant  pour  la  gloire  de  fon  nom  &  le  main- 
»  tien  de  fes  Autels  ;  qu'avec  cette  pratique  on  ne  peut 
»  manquer  d'attirer  ià  bénédiction  ;  qu'il  ne  lui  refte  qu'à 
»  leur  protefter  que  quelque  parti  qu'ils  prennent,  ileft  prêt 
»  de  iuivre  leur  Arrêté,  lauf  la  gloire  de  Dieu  &  fa  conf- 
»  cience  ;  qu'il  eft  réfolu  de  facriner  les  biens  &  fon  fang  à 
»  la  caufe  commune ,  &  de  jurer  de  nouveau  de  vivre  &  de 
»  mourir  avec  eux  (a). 

Pompone  de  Bellievre  arrivé  depuis  peu  de  France  ap- 
puya ce  Mémoire  en  mêlant  les  prières  &  les  menaces,  8c 
Elilabeth  qui  craignoit  de  voir  rentrer  les  Pays-bas  fous  la 
domination  de  lElpagne,  n'épargnoit  rien  pour  déterminer 
l'acord.  Le  Duc  d'Anjou étoit fans  argent ,  fans  vivres;  in- 
quiet de  les  prifonniers  ;  les  Etats  ians  efpérance  du  côté 
de  l'Angleterre  8c  de  l'Allemagne  ,  &  craignant  que  les 
François  ne  fifTent  un  accommodement  avec  le  Prince  de 
Parme  aux  dépens  des  Villes  qu'ils  tenoient:  ainfi  touteon- 
couroit  à  la  négociation.  On  convint  provifionnellement 
»  que  le  Duc  iroit  à  Dunkerque  avec  quatre  mille  hommes 
»>  &  quatre  cens  chevaux;  qu'il  y  réitérait  julqu'à  ce  que 
>»  le  nouveau  Traité  fût  conclu  ;  qu'il  remertroit  en  même 
»  tems  Vilvcorden  ;  que  fon  armée  fe  retirerait  à  Wille- 
»  broek ,  où  les  Etats  lui  feraient  compter  quatre-vingt-dix 
•»  mille  florins ,  fous  fermant  de  ne  former  aucune  entreprife; 
»  que  les  François  évacueroient  Dendermonde  &  Dixmui- 
»  de,  &  que  les  Etats  leur  donneraient  en  otage  Philippe 
»j  de  Schoonhoven  ,  Bourgmeftre  d'Anvers,  Jean  de 
*>  Straalem  ,  Adolph  de  Meerkerke,  Henry  Bloyere,  Guil- 


Négociations 
pour    un   ac- 
commode- 
ment- 


Accord. 


(a  i   De  la  Prfe  Hift.  d'Orange,  Vie  de  Guill.  I.  pair.  fji.  Grot.   Ann.  IV. 
pag.  78.  Bor  Lu-.  XVII. pag.  41.  De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LXXVII.  pag» 
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»  Iaume  Evards  >  Avocat  d'Anvers ,  &c.  jufqu'à  ce  qu'on  p  ... 

»  eût  rendu  fes  équipages  ,  les  papiers  &  les  prisonniers  ;  • ' 

»  après  quoi  la  Garnifon  de  Berg-Saint-"Wynox  feroit  re-  I5^3* 
»  levée  par  des  troupes  Nationales.  11  étoit  encore  convenu 
»  que  les  Etats  envoyeroient  leurs  Députés  à  Dunkerque 
»  pour  régler  les  conditions  du  raccommodement ,  auflitôt 
»  que  le  Duc  y  feroit  arrivé  ;  qu'on  obferveroit  en  attendant 
»  le  Traité  de  Bourdeaux ,  &  qu'on  oublieroittoutee  qui  s'é- 
»  toit  paffé  depuis  le  17  de  Janvier  ».  Ces  Préliminaires  li- 
gnés le  28  de  Mars ,  &:  exécutés  de  part  &  d'autre  (  a  )  ,  les 
Etats  délibérèrent  fur  les  conditions  du  nouveau  Traité,&  le 
projet  arrêté  ,  on  le  communiqua  aux  Provinces.  Les  Fia-  ^Vl-S  coni 
mands  ne  votèrent  que  le  1 8  de  Juin:  ils  furent  d'avis  »  de  traire  de  ceu* 
»  chercher  les  moyens  de  fe  défendre  par  eux-mêmes,  &d'a-  deFiiindre> 
•>  muter  cependan  t  le  Duc  d"  A  njou ,  en  propofant  quelques 
»  conditions  impofllbles ,  par  exemple,  de  fe  faire  inaugurer 
»  dans  toutes  les  Provinces,  &  de  retirer  les  Reverfales,bien 
"  sûrs  que  les  Provinces  qu'elles  regardoient ,  n'y  confenti- 
»  roient  pas  ;  qu'au  refte  ils  ne  voyoient  pas  la  nécefiité  de 
»  la  reconciliation  ,  qu'ils  aimoient  mieux  deux  enne- 
«  mis  au  dehors ,  que  d'en  garder  un  en  dedans  »  (  b  ).  L'Ar- 
rêté de  Hollande  qui  précéda  de  trois  jours ,  étoit  contra- 
dictoire à  celui-ci.  Il  concluoit  à  prendre  le  Traité  de  Bour- 
deaux pour  baie  de  l'accord ,  &  de  réferver  avant  tout  les 
droits  de  Souveraineté  aux  Etats  de  la  Province  Ce).  An-     T    .     1 

n  it       r      t  -  11  '  Lenteur  des 

vers  &  Bruxelles  le  relerverent  a  parler  les  dernières  (d).  Délibérations. 
Le  Duc  fatigué  de  ces  débats  ,  ennuyé  d'attendre  les  Dépu-     Départ  pré- 
tés,  peut-être  reconcilié  avecfon  Frere'&  voyant  lesmala-  «pité  du  Duc 
dies  commencer  dans  une  Ville  trop  petite  pour  contenir  fa  dAnJ0lu 
fuite  ,  en  donna  le  Gouvernement  à  Chamois ,  &  s'embar- 
qua pour  Calais  le  2  8  de  Juin  (e), 

(a)  BorLiv.XVll.rag.46. 

(  b)  Meteren Liy.  XI. fol  230.  BorLiv.  XVIII.  pag.  37» 

(  c)    Rélblut.de  Holl.  du  15  Juin  ifS^.  pag.  2.16. 

(à)  H00ftLiv.XX.pag.S76. 

(  e)  Bot  Liy,  XVIII. pag.  10,  ix.Gioiù  Aiin.\y.pag,7Çï 
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...        Le  Prince  de  Parme  attentif  à  profiter  des  troubles  ,  avoir 

— détaché  dès  le  mois  de  Février  Hautepenne  &  Mansfeld 

*5y3*      pour  aiïiéger  Eindhovcn  ,  qui  le  défendit  juiqu'en  Avril. 
Eindhoveii  ^e  Maréchal  de  Biron  ayant  reçu  ordre  de  fecourir  la  place, 
afliégépar  les  prit  Vicrlele  iurla  route;  mais  les  Gantois  lui  refulant  le 
Eipagnols.       pafTage  (a) ,  il  ne  put  arriver  à  tems,  &  la  famine  força 
Rtndu  par  les  alliegés  de  capituler  le  23.  L'armée  Françoilc  vinteam- 
capuu  auon.    ^  au  (^nateau  je  \^ouw  proche  de  Berg-op-Zoom  (6). 
Autres  avan-  Mansfeld  de  Ion  côté  s'empara  de  Turnhout ,  qu'il  aban- 
pàg  nolteS  E'~  donna  Pour  ^c  hïh*  des  Châteaux  de  Hoogltraaten  ,  de 
Loenhout ,  de  Vieriele  &  de  la  Ville  de  Dieit  qui  fut  allié- 
gée  pour  la  leptiéme  fois  de  cette  guerre  ,  &  cette  conquê- 
te le  rendit  maître  du  gros  Château  iur  la  grande  Nethe,  & 
du  cours  de  cette  rivière  (  c  ). 
Aftiontrès-       Farneze  ayant  cependant  ralTemblé  fes  forces  ,   marcha 
François.0  "  ^ur  Roiendaal  ,  dans  le    delfein  d'attaquer  les  François 
dans  leur  Camp.   Biron  en  étant  informé,  fe  retira  par 
Steenbergen  ious  Berg-op-Zoom;  mais  le  premier  le  pour- 
fuivit  li  vivement,  qu'il  joignit  fon  arrière -garde  près  de 
Halteren.  Les  Anglois  loutinrent  l'attaque  pendant  deux 
heures  ;  mais  enfin  le  Maréchal  étant  accouru  avec  quel- 
ques troupes,  le  combat  ferenouvella  avec  plus  de  vigueur. 
Biron  étant  tombé  de  cheval  dans  le  fort  de  la  mêlée ,  eue 
une  jambe  calTée ,  &  feroit  demeuré  prilonnier,  ii  Barchon 
étant  furvenu  avec  un  Corps  des  troupes  d'Orange,  ne  l'eût 
délivré.  L'aétion  dura  jufqu'à  dix  heures  de  nuit.  Enfin  les 
deux  armées  le  féparerent,  abandonnant  le  champ  de  ba- 
taille ,  &  les  Etats  diftribuerent  leurs  troupes  fur  la  frontiè- 
re ,  réiolus  de   la  conierver  feulement  pour  la  défenfi- 
ve(d). 
Dunkerque       Farneze  maître  de  la  Campagne  ,  partagea  fon  armée 
rcandnuaux  El"  en  trois  Corps.  Le  premier  affiegea  Heerentals  ;  le  fécond 
marcha  pour  renforcer  La  Motte  &  Montigny ,  qui  blo- 

(a)  Grotii.  Ann-  IV.pcig.  So. 

(b)  BorL/V.  XVIH.pjç.  7. 
(r  )  Kor  Liv.  XVlll.pag.  8. 
(d)  BotLiv.XVlll.pag.  10. 

quoient 
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quoient  Dunkerque  avec  cinq  mille  hommes ,  8c  Chamois  Philippe  m. 
la  rendit  par  capitulation  le  1 6  de  Juillet  fans  aucune  ftipu-  o~ 

lation  pour  les  bourgeois  qui  fe  rachetèrent  par  une  groffe        '    v 
rançon.    Biron  s'étoit  mis  en  marche  pour  les  fecourir  ; 
mais  les  Gantois  craignant  quelque  manœuvre  en  faveur  du 
Prince  d'Orange,  ne  voulurent  pas  lui  permettre  d'entrer 
dans  le  Pays  de  Waas ,  &  furen.:  caufe  qu'il  ne  put  fauver 
Nieuport ,  qui  fe  rendit  huit  jours  après.  Les  habitans  de    EtNlcu?0»' 
Furnes  ouvrirent  leurs  portes  auffitôt    que  l'ennemi   pa-     Et.^urneî- 
rut  (a  ).  Oftende  fut  fauve  par  neuf  Enfeignes  que  Chimay  devantBruges 
y  mena  ,  &  les  habitans  de  Bruges  en  envoyèrent  quatre  au-  &  Qûende.- 
tres.  Farneze  qui  l'avoit  prefque  invefiie,  fut  contraint  de 
l'abandonner  ,  &  marcha  vers  Dixmuiden  ,  qui  le  reçut  à 
la  première  fommation  (b).  Villeneuve  qui  commandoit  II?  s'emparent 
dans  Berg-Saint-Wynox,  quoïqu'entouré  de  Villes  Efpa-  de^dmv^": 
gnôles,  répondit  à  La  Motte  qui  le  fit  fommer  d'ouvrir *s.  Wynox. 
les  portes ,  qu'il  ne  rendroit  la  place  que  fur  un  ordre  des 
Etats  &  du  Prince  d'Orange.  Il  écrivit  en  même  -  tems  à 
Guillaume,  que  s'il  n'étoit  promptement  lecouru,  la  fa- 
mine le  forceroit  de  capituler.  Les  Etats ,  dans  l'impuif- 
fance  de  lui  envoyer  des  munitions  &  des  troupes ,  lui  man- 
dèrent de  pourvoir  à  fa  sûreté  comme  il  jugeroit  à  propos, 
&  là-deflus  il  exigea  les  honneurs  militaires  &  la  paye  de 
trois  mois  pour  fa  garnifon  (  c  ).  Les  Efpagnols  s'avancèrent 
vers  Ypres,  qu'ils  bloquèrent ,  &  s'emparèrent  de  Menin, 
que  fa  garnifon  avoit  abandonnée  pour  fecourir  la  premie-     De  MenîH, 
re  (i).  Le  Marquis  de  P.ysbourg  &  le  Baron  de  Monti-     Du  Sas  de 
gny  fe  rendirent  maîtres  du  Sas  de  Gand  le  2  2  d'Octobre  ,  G•lud•- 
&  fe  montrèrent  devant  Bruges.  Servaas  de  Steeland  ,  Bail- 
lif  du  Pays  de  "Waas  ,  qui  trompant  le  Prince  d'Orange, 
fous  prétexte  d'attirer  les  Efpagnols  dans  une  embufeade, 
avoit  obtenu  la  permiffion  de  négocier  avec  le  Duc  de 
Parme ,  venoit  de  lui  livrer  les  Villes  d'Axel ,  de  Hulfl ,  &     D'Axe! ,  de 


(a)  BorLh.XVIU.pag.iï. 
(  b  )  Idem,  ilid. 

(c)  Meteren  Liv-  XI.  fol.  104, 

(d)  BorLiV.XVIII.f'^3  3. 

Tome  V.  Kkkk 
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r  rrtïpP£  m.  Ie  Château  de  Ruppclmonde  (armais  le  Comte  de  Hohcr.- 

■ —    lo  iauva  1er  Neuze  ,  où  il  conduifit  une  bonne  troupe  de 

T  ^V*      toldats  ,&  s'alfura  par  ce  moyen  de  TEicaut  {b).  Anvers 

fur  Anvers,     cependant  appréhendoit  un  iiege.  Faineze  avoit  confirme 

un  Fort  à  Bcrgt  qui  relTcrroit  la  Ville  :  furquoi  le  Confeil , 

pour  la  fauver  ,  réfolut  de  percer  les  digues  du  côté  de  la 

Manqué.     Flandre  &  du  Brabant  :  ce  qui  força  l'Eipagnol  a  le  retirer; 

mais  d'un  autre  côté  les  Anglois  qui  gardoient  Alofr. ,  n'é- 

Aloft  vsndu  tant  point  payés ,  vendirent  la  Ville  aux  Efpagnols   (  c  ). 

s  La  perte  de  tant  de  places  dans  la  Flandre  ,  fut  la  fuite  de 

teent  rgen  }a  {eparation  de  l'armée  des  Etats,  qui  cependant  avoienr. 

Ei    .  furpris  Steenbergen  dans  le  mois  d'Août  (  d  ). 

Veluwe       _Les  autres  Provinces  n'étoient  pas  plus  affurées.  Le  Co- 
E  pj  .îou/ "  lonel  TafTis  entra  dans  la  Veluwe  cà  la  tête  de  la  Garnifon 
de  Steenwyk  pendant  le  mois  de  Janvier,  fe  rendit  maître 
des  Forts  qui  la  défendoient ,  pilla  &  brûla  la  Campagne 
jufqu'à  Leuwaarden  ,  diiperla  les  troupes  des  Etats  ,  &  re- 
lis fiirpren-  vint  avec  un  gros  butin  (&).  Il  furprit  Zutphen  au  mois  de 
nentZutphen.  Septembre.  Quelques  foldats  qu'il  avoit  mis  en  embuicade 
auprès  du  foffé,  égorgèrent  la  Garde  à  l'ouverture  des  por- 
tes ,  &  fe  maintinrent  dans  leur  polie  jufqu'à  l'arrivée  d'un 
Corps  d'infanterie  &  de  cavalerie ,    avec  lequel  TafTis  at- 
tendoitdansun  bois  voifin  lefuccès  defon  entreprile.  Les 
Efpagnols  pillèrent  la  Ville,  tirèrent  une  groffe  rançon  des 
F- le  Fonde  habitans&  s'y  fortifièrent  (/).  Le  Prince  d'Orange  fit  ceni- 
rYfel>,  truire  un  Fort  de  l'autre  côté   de  l'Yffel  ;  mais  les  Efpa- 

&  rOveryiîd  gnols  profitèrent,  pour  s'en  faifir  ,  d'une  inondation  qui 
ravagés.  força  la  garnifon  Hollandoife  de  l'abandonner  ,  &  ce 
LesEtatss'em-  P°^e  ^cur  donna  moyen  de  mettre  la  Gueldre  &  l'Overyf- 
parent  d'Ot-  fel  à  contribution  (  g  ).  D'un  autre  côré  Nyenoord  &  Afinga 
terdnm.  Entes  ,  à  la  tête  de  fix  cens  hommes  déterminés ,  étant  ior- 

(s.  )  Meterrn  Liv.  Xl.fol.  10S. 
(b)  BorLiv.  XVIII.  pag.  33. 
(  c  )  Bor  Liv.  XVUl.pag.  34. 
Ci)  StradaDfrad.il.  Lib.  V-pag.  160, 

(e)  For  Liv.  XVIII. pag.  3.  ' 

(f)  De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LXXVIU.  pag.  jo6. 

(g)  Boi Liv. XV UL  pag.  il. 
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tisparla  bouche  de  Texel,  &  ayant  joint  Stein  de  Mallurn  Philippe  III. 
quicommandoitune  troupe  deFrifons,  s'emparèrent  d'Ot-  "      ■ 

terdum  dans  l'Ems,  entre  Delfzylt  &  Reide,  s'y  fortifièrent,         *    ** 
mirent  Groningue  fort  à  l'étroit ,  &  fournirent  la  campa- 
gne (  a  ).  Les  Eipagnols  vinrent  afïieger  ce  Fort  vers  la  fin 
de  l'année  avec  vingt-cinq  Enfeignes;  mais  Nyenoord  le     Mcxt  d* 
défendit  fi  vigoureufement ,  qu'il  les  força  de  fe  retirer  avec     yf  xi[  " 
grande  perte  ,  &  mourut  peu  après  dans  la  ForterefTe  (  h  ).        Avamure  Ju 

Pendant  qu'on  febattoit  dans  la  Frife  ,  les  Etats  de  Hol-  f^^  aS- 
lande  étoient  occupés  à  la  Haye  à  faire  le  Procès  à  Corneille  les  V. 
de  Hooge,  Graveur,  né  dans  cette  Ville.  Celui-ci  fe  donnant 
pour  un  Bâtard  de  l'Empereur  Charles  V  fur  la  foi  d'un  de 
les  Chambellans  ,  cherchoit  à  débaucher  quelques  Villes. 
Un  Imprimeur  deLeide  découvrit  les  manœuvres. De  Hooge 
lui  avoit  remis  deux  Manufcrits,  dont  l'un  intitulé  :  Avis    TI  répand des 
très-néceffaire  ,  &  l'autre  :  Lettre  aux  Corps  des  Arquebufiers 
des  ailles ,  par  Corneille  d'Autriche ,  pour  distribuer  quatre 
mille  Exemplaires  du  premier,&  fix  cens  de  l'autre.  Il  avoit 
compofé  ces  Libelles  avec  le  fecours  d'un  nommé  Jacques 
VosdeDelft&  de  Rataller  ,  Frifon.  Il  déclara  pendant  le 
procès ,  qu'il  avoit  touché  une  bonne  fomme  d'Eipagne ,  &    11  eft  foute™ 
que  le  Roi  lui  avoit  promis  le  Duché  de  Gueldre ,  s'il  réu(Tif-  dt'  PhlllPPe- 
foit  à  débaucher  les  peuples.  Quoique  le  Prince  d'Orange 
follicitât  fa  grâce  (  c) ,  il  ne  put  arrêter  le  cours  de  la  Juf-    Son  fupplice. 
tice;  le  prétendu  Bcâtard  fut  condamné  à  perdre  la  tête  &  à 
être  écartelé ,  &  fes  deux  complices  s'étant  fauves  de  bonne 
heure ,  furent  bannis  (  d  ). 

Cette  découverte  ne  donnoit  pas  moins  d'inquiétude  aux 
Etats  que  les  troubles  inteftins  qui  déchiroient  la  F  rife.  Il  en?rHes3Etats 
s'étoit  élevé  une  conteftation  entre  les  Villes  &  le  plat-pays  de  Frife. 
au  fujet  de  l'autorité  que  les  bourgeois  vouloient  s'arroger 
fur  les  gens  de  la  campagne.  On  avoit  arrêté  en  1 578 ,  que 
la  totalité  des  Villes  n'auroit  qu'une   voix  dans  les  Etats , 

(a)  Bor.  liv,XVUJ.pag.i6. 

lb)  Bor  LzV.X  VIII.  p.ze.  34- 

(c  )  Réfolut.  Ae  Holl.  du  zz  Mars.  1583  ,pag.  71; 

ld)BoiLiv.XVm.paS.6. 
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Philippe  IH.  que  rOoilergo ,  le  Weftergo  &  le  Scptforêts  fcroicnt  comp- 

~  j  r#,    "  tés  pour  trois  ,  &  le  Clergé  pour  une.  Lorfquc  ce  dernier 

fut  exclus ,  on  voulut  réduire  les  Cantons  à  deux  voix ,  &  la 

diipute  s'échauffa  au  point  que  le  Confeil  de  la  droite  de 

la  Meule  ne  put  l'affoupir.  Le  Prince  d'Orange  chargea 

Merode,  fon  Lieutenant  pour  laFrife,  &  deux  Commif- 

faires  qu'il  nomma ,  de  prendre  connoiflance  de  cette  affaire, 

avec  ordre    aux  Conteftans  de  fuivre  le  Règlement  de 

i  578  ,  juiqu'à  la  décifion  de  la  Diète  prochaine  qui  devoït 

fe  tenir  dans  les  mois  d'Octobre  ou  de  Novembre  ;  mais 

les  Villes  refuferent  d'y  consentir  (  a  ).  Merode  piqué  de 

l'oppofition  ,  demanda  la  démiffion  de  fon  emploi ,  fous 

Guillaume-  prétexte  de  fon  grand  âge  ,  &  les  Etats  nommèrent  Guillau- 

I  oins  de  Naf-  me  Louis  ?  Comte  de  Naffau  ,  pour  le  remplacer  (  b  )  celui-ci 

Gouverneur     fe  donna  tant  de  foins  ,  qu'il  termina  cette  affaire  dans  le 

de  la  Frii'e.      courant  de  l'année ,  à  l'avantage  de  la  Nobleffe  &  des  gens 

de  la  Campagne  (c). 
Contefbrtioiis       Mais  à  peine  étoit-elle  finie  ,  qu'il  s'éleva  une  autre  dif- 
re  la  No-  pUte  plus  férieufe  entre  la  Nobleffe  &  la  bourgeoilie  d'U- 
bour^eois   "  trecbc'  Les  Colonels  des  Compagnies  bourgeoiles  s'arro- 
d'Uuecht.       géant  les  droits  des  anciens  Tribuns,  Tribuni  Pleins ,  préten- 
dirent que  le  Sénat  devoit  les  confuîterlur  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  guerre  ,  la  confervation  du  pays  &  la  lùreté  de  la 
Ville.  Le  Confeil  renvoya  leur  Requête  devant  les  Etats- 
Emeute.      Généraux  ;  mais  fans  attendre  la  décifion  ,   le  peuple  s'a- 
meuta ,  &  força  le  Magiftrat  de  caffer  l'ancien  arrêté  qui 
concernoit  les  milices.  Les  Seigneurs  refuferent  d'affilier  aux 
AffembléeSjtant  rue  les  délibérations  ne  feroient  pas  libres , 
&  qu'ils  auroientà  craindre  les  cris  du  peuple.  L'émeute  aug- 
menta; la  bourgeoilie  prétendit  qu'on  lui  donnât  connoii- 
fance  de  ce  qu'on  traitoit  alors  avec  le  Prince.  Ses  prétendus 
Tribuns  lui  faifoient  entendre  qu'on  exigeoit  des  condi- 
tions fi  dures ,  que  le  Stadhouder  ne  pourroit  les  adopter  ; 
qu'on  avoit  de  grands  ménagemens  pour  les  intérêts  du 
Clergé;  qu'on  ftipuloit  des  conditions  avantageufes  pour  la 
Nobleffe ,  &  que  les  privilèges  &  les  droits  du  peuple  étoient 

(a)  EorLîV.  XVUl.pag.ij. 
(  b)  Bor  Liv.  XVIII.  pag.  34. 
t  <■  )   Bor  Liv.  XVilI.  pag.  48. 
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facriiics.  Le  20  d'Août,  pendant  que  le  Conieil  étoit  dans  ces  Philippe  III, 
conteftations,on  entendit  battre  la  caiffe  fur  la  Piace,  8c  dans 


l'infiant  les  Trajettins  coururent  aux  armes.  Les  Colonels 
renouvelleront  infolemment  leur  Requête  ;  le  Confeil  les 
renvoya  au  Prince  déclarant  qu'il  s'en  rapportoit  à  fa  dé- 
cifion,  &  leur  enjoignit  de  rentrer  dans  leurs  maifons; 
mais  les  plus  mutins  s'opiniâtrerent  à  demeurer  fous  leurs 
Enleignes ,  &  le  portèrent  fur  la  place  de  Neude ,  d'où  ils 
envoyèrent  un  Ecrit ,   par  lequel  ils  demandoient  d'être 
déchargés  de  toutes  impofitions.  Le  Confeil  envoya  des 
Députés   pour  leur  repréfenter  qu'il  n'avoit  pas  le    pou- 
voir de  prononcer  fur  ce  chef ,  &  que  leur  demande  ten- 
doit  à  la  ruine  de  la  Province.  Cette  troupe  fit  entrer  les 
Députés  dans  un  cercle ,  6c  pendant  qu'ils  parloient  ,  la 
populace  qui  les  environnoit ,  ne  ceffoit  de  crier  :  plus  iïhn-      Les  Impé'» 
pots  !  plus  d'Impôts  !  Le  Bourgmeftre  ne  pouvant  appaifer  abolls- 
ce  défordre ,  demanda  la  permiflïon  de  retourner  au  Sé- 
nat fous  prétexte  de  le  confulter:  Non,  non,  vous  ne  for- 
tire\-pas  ,  s'écrièrent  ces  furieux,    que  les  Edits  d'impôts  ne 
foient  révoqués  aufon  de  la  cloche  ,  comme  ils  ont  été  établis.- 
Le  Magiftrat  eut  beau  repréfenter  que  les  Etats  feuls  pou- 
voient  touchera  cet  article,&  que  des  grâces  extorquées  par 
la  violence   ne  pouvoient  avoir   que  de  mauvaifes  fuites  :• 
l'opiniâtreté  des  mutins  arracha  le  contentement ,  &  dans 
l'infiant    on  entendit  la  cloche  &   la  proclamation  qui 
abolifîbit  les  impôts.  Les  Collecteurs  en  portèrent  leurs 
plaintes  ;  le  Sénat  en  écrivit  au  Prince ,  &  les  Chefs  de 
l'émeute  en  étant  informés ,  craignirent  les  fuites  d'une  dé- 
marche que  le  peuple  avoit  pouffé  plus  loin  qu'ils  n'au- 
roient   voulu.  Les  Colonels  même  demandèrent  le  réta-     Rétabli* 
bUiïement  des  Impôts  ,  à  condition  qu'on   fupprimeroit 
les  deux  fols  fur  le  bled  ôc  les  trois  fols  fur  le  feigle  qu'on 
levoit  depuis  peu.  Le  défordre  fut  appaifé  le  12  de  Sep- 
tembre. Le  Prince  ayant  envoyé    des  Commiffaires ,  la 
bourgeoifie  en  nomma  de  fa  part  ,  &  conclut  facilement       Accord, 
l'accord  qui  rétablit  le  calme  (a)  ;  &  pour  effacer  tout  lu  jet 

(a)  Eor  Liv.  XVlll.pag.  17, 
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Philippe  Iir.  d'inquiétude  ,  les  Etats  répondirent  à  la  communication 
qu'on  avoir  demandée  des  conditions  fous  lesquelles  on 
I5U3*  tranfportoit  l'autorité  fuprême  à  Guillaume  ,  qu'elles 
étoient  réglées  après  de  mûres  délibérations,  fur  le  vœu 
unanime  des  Villes  ,  en  vertu  d'une  décilîon  du  Conieil  ; 
qu'on  avpit  luivi  le  Plan  drclTé  parles  Etats  de  Hollande; 
qu'on  avoir  prévenu  tout  ce  qui  pouvoir  conduire  à  la 
fervitude,  étendu  les  rélcrvcs  des  privilèges  des  Villes 
&  de  tous  les  Ordres  ,  principalement  ceux  du  Tiers- 
Etat,  &  qu'on  ne  les  tenoit  fecrettesqu'àla  réquiiition  du 
Prince  (  a  ).  Cette  déclaration,  Se  lurtout  le  crédit  de 
Guillaume,  acheva  de  rétablir  la  tranquillité  de  la  Province. 
XLI.  Les  Etats-Généraux   s'affemblerent  le  22  de  Juillet  à 

.   Guillaume  Middelbourg  où  le  Prince  d'Orange  les  avoit  convoqués. 

Anvers.1"  L'infolence  des  bourgeois  d'Anvers  avoit  laffé  fa  patience; 
ils  avoienr  oté  lui  reprocher  l'on  intelligence  avec  le  Duc 
d'Anjou  ;  &  ion  mariage  avec  Louife  de  Coligny  ,  fille 
de  l'Amiral  de  Chatillon  &  veuve  de  Teligny,  l'un  Bz 
l'autre  maffacrés  la  nuit  de  la  Saint  Barthélémy  ,  avoir 
Libelles  ré-  ranimé  les  Satyres  (  b  ).  On  répandoit  des  Libelles,  où  Ton 

pandus  contre  débitoit  qu'il  n'avoit  pris  une  femme  Françoife  que  pour 
fe  mettre  en  Etat  de  iùbjuger  les  Provinces  par  le  iecours 
de  cette  Nation,  &  qu'il  devoir  partager  les  Pays- bas 
avec  le  Duc  d'Anjou.  Il  craignit  que  cesdifeours  ne  fiffent 
impreflion  furies  Hollandois  &c  lesZeelandois  ,  &  prouva 
par  un  Ecrit  qu'il  fit  publier,  que  fon  mariage  avoit  été 
arrêté  long-tems  avant  l'entreprife  d'Anvers  (  c  ).  Mais 
ces  bourgeois  juflement  piqués  contre  les  François  ,  rece- 
voient  facilement  routes  les  imprefïions  qu'on  leur  don- 
noit,  &  leur  chagrin  reiailliffoit  fur  Guillaume.  L'avantu- 
re  qui  fui  vit ,  acheva  de  déterminer  ce  Prince  a  quitter  une 
Faufle  allar-  Ville  ingrate.  Le  Magiftrat  pour  augmenter  la  Place,  jugea 

««;." ..J^I"  qu'il  étoit  à  propos  de  bâtir  des  maifonsfur  l'ancienne  Ef- 

geois  contre      1  r      f 

lui.  planade.  Le  peuple  voyant  tracer  lallignement  des  rues, 

(  a  ^  Por  l.iv-  XVI'I.  pag,  13,14. 

(b)  Bor Liy.XVlII.  pag.7. 

(c)  Rélblut.  de  Hol[.  du  a  Mars.  ij8j  ,pa£.  70. 
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s'imagina  que  Guillaume  vouloit  bâtir  un  Fort  pour  fervir  p     T      ... 

d'afyle  au  Duc  d'Anjou,  &  pour  lui  donner  communica-  _ .__' 

çion  dans  la  Ville.  On  court  dans  l'inftant  aux  armes  ;  on       1583» 

cru(fe  les  travailleurs  \  on  vient  à  l'Hôtel  du  Prince  qui 

étoit  fur  la  place  ;  on  lui  prodigue  les  noms  de  traître  &  de 

perfide;  on  ofe  entrer  dans  les  appartemens  &  fouiller 

juiques  dans  fon  cabinet.  L'émeute  s'appaife  par  l'inutilité 

des  recherches ,  &  le  Magiftrat  n'ofe  faire  des  informations 

fur  les  auteurs  de  l'infulte.  Ce  dernier  trait  &  les  progrès  du 

Prince   de  Parme  dégoûtèrent  entièrement  Guillaume  du    11  abandonne 

féjour  d'Anvers,  ôc  pour  éloigner  un  double  danger,  il  fc  la  Ville. 

tranlporta  avec  toute  fa  Maiion  dans  fon  ancien  Palais  à 

Middelbourg  (a). 

Ce  fut  dans  cette  Ville  qu'il  convoqua  l'Affemblée  gêné-    Il  convoque 
nérale  des  Provinces.  On  traita  d'abord  de  la  néceffité  de  1:?  Eta-s,!pJe" 

>r  1        •»«■      -  t-  1,  -      1  t  ».       r  eraux  a  Mid- 

rek>rmer  la  Manne,  barneze  venoit  d  établir  une  Ami-  ddbourg. 
rauié  dans  Dunkerque.  Il  avoir  ouvert  ce  Port  par  un  Pla-    Amirauté  des 
card  publié  à  Nieuport&  à  Gravelines ,  &  les  Hollandois  Dui!k"rque.a 
y  éroient  compris  à  la  charge  de  recevoir  pareillement  les 
lujets  du  Roi  d'Efpagne  ,   en  payant  les  droits  de  convoi. 
Les  Matelots  de  Treilong  menaçoient  depuis  long-tems  de 
déferrer  {b)  ,  fi  l'on  ne  leur  donnoit  leur  folde ,  &  l'effet 
fuivit    de  fi  près  ,  que    par    leur  moyen  le    Prince    de 
Parme  qui  faifoit  conftruire  des  Vaiffeaux  ,  en  avoit  déjà 
mis  quelques-uns  en  mer ,  &  venoit  d'enlever  trois  bâti-      jls  fon£  à 
mens  devant  la  Meufe.  Les  Hollandois  fe  prefferent  d'ar-  courtes, 
mer  quelques  Vliebors ,  qui  forcèrent  ces  Pirates  de  ren-      Us  (ont  re- 
tirer dans  leurs  ports    (c);  mais  il  étoit  d'une  grande  con-  Lou,f  -p«i« 

e,  j  '  •    1        r  •  &  Hollandois. 

lequence  de  prévenir  les  luîtes. 

Le  Duc  d'Anjou  fur  ces  entrefaites  envoya  le  fleur  de  Le  Duc  d'An- 
Pruneaux  aux  Etats.  Ce  Miniilre  après  un  grand  étalage  de  icu  follicite 
l'affection  de  fon  Maître  ,  affura  l'Affemblée  qu'il  levoit  ^^^ 
une  nouvelle  armée ,  Se  qu'il  ne  penfoit  pas  à  renoncer  aux 

(a)  Bir  Liv.XVni.?ag.9.StràiîiDecad.lI.Lib.V.pair.z6i. 
(Aï   Rot  Liv.  XVIII.  pag.  ;r. 

(r)  Ré!ciut.deHolWu4,  7  Août,  1^83,^,287,  285.  Bot  Liv.  XVIII. 
pag.  31  ,  32. 
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Philippe  III.  droits  qui  lui  étoient  cédés  par  le  Traité  de  Bourdcaux  (a). 

Le  Prince  avoit  effeâivement   envoyé   quelques  troupes 

'ïî*      au  Maréchal  de   Biron  ,   qui  de  Biervliet  s'étoit   rendu 
diflFérens  par  mer  auprès  de  Cambray  (  b  ).  L'affaire  mile  en  dclibc- 
desEtats.        ration  ,  les  Députés  de  Brabant  furent  d'avis  de  lui  tendre 
les  bras  ;  ceux  de  Flandre  au  contraire  réfutèrent  d'entrer 
en  négociation.  Les  autres  Provinces  prétendirent  que  la 
Hollande   &  la   Zcelande   dévoient  donner    l'exemple  ; 
mais  celles-ci  y  penl'oient  Ji  peu  qu'elles  députèrent  à  leur 
Stadhouder  pour  lui  conleiller  de  rompre   les  conférences 
Séparation  de  avec  l'Envoyé.  Ceux  de  Flandre  députèrent  en  Allemagne 
ceux  de  Flan-  p0uir  demander  du  fecours ,    &  nommèrent  le  Prince  de 
Chimay  pour  leur  Gouverneur  ,  fans  confulter  ni  les  Etats- 
Leurs  offres  Généraux  ni   Guillaume  (  c  ).  Ils  offroient  au  Prince  Jean 

au  Prince  Jean  /->/»•  •  -n     a 

Cafîmir.  Cafimir  cent  cinquante  mule  florins  par  mois  ,  quatre  gros 

vaiffeaux  &  deux  frégattes  montées  de  bonnes  troupes  8c 
fourniesde  munitions  ,  s'il  vouloit  paffer  le  Rhin  avec 
fon  armée,  auifi-tôt  qu'il  auroitfini  la  guerre  de  Cologne  ; 
de  lui  joindre  mille  gens  d'armes  &  mille  Arquebufiers  ,  & 
de  lui  faire  tenir  cent  cinquante  mille  florins  pour  le  voya- 
ge ;  mais  Chimay  ôc  les  Gantois  qui  penfoient  déjà  à  le 
reconcilier  avec  l'Efpagne ,  firent  manquer  la  négocia- 
Précaution  tion  (  d).  Les  Etats-Généraux  rélolurent  de  fortifier  Bcrg- 

néLux  "  op-Zoom  &  Heerentals ,  les  plus  expofées  depuis  la.  prife 
de  Steenbergen,  &  de  mettre  une  garnifon  de  deux  mille 
hommes  &  de  deux  Enfeignes  de  Cavalerie  dans  l'une  ,  de 
douze  cens  fantaffins  &  deux   cens    chevaux  dans  l'au- 

DéKbératioBs  tre  (  e  ).  On  agita  enfuite ,  s'il  ne  feroit  pas  à  propos  de 

(ur  la  liberté  changer  quelque  chofe  dans  le  treizième  Article  de  l'Union 
de  iT7°>  par  rapport  aux  Provinces  qui  avoient  adopté 
la  Réforme ,  &  l'on  arrêta  que  tout  autre  Culte  y  feroit 
défendu;  mais  que  les  Villes  qui  accéderoient  à  l'avenir  au 

(  a  )  Bor  Liv.  XVIII.  pag.  ;i. 
(  b  )  Meteren  Liv-  X.fol,  205. 

(c)  Bor  Liv.  XVIII.  pag.  36. 

(d)  DeThou  T*m.  IX.  Liv.LXXVUÏ. pag.  106. 

(e)  De  T.hou  Tom,  IX.  Liv.  LXXVIII.  pag.  106.  Meteren  V.v.  XI.  fol. 
406. 

Traite, 
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Traité  ,  conierveroient  la  liberté  de  fe  gouverner  fur  l'ar-  Philippe  Iir. 
ticle  de  la  Religion  comme  elles  jugeroient  à  propos ,  &    ~  i--8î. 
l'on  nomma  une  Députation  pour  le  Duc  d'Anjou  (a)  ;      Dépuration 
mais  ce  Prince  ayant  été  attaqué  le  1  de  Mai  d'une  hé-  au  Ducd'An- 
morrhagie  fî  violente  ,  que  le  fang  lui  fortoit  par  toutes  les  ,ou" 
ouvertures  du  corps,  mourut  le  10  à  Château  -  Thierry ,      Sa  mort. 
comme  il  entroit  dans  fa  trente-unième  année.  Il  fit  un  Tel-     Son  Tefta- 
tament  par  lequel  il  laùToit  au  Roi  fes  droits  fut  les  Pays-  ment* 
bas ,  le  priant  de  prendre  Cambray  fous  fa  protection  :  ce 
qui  fe  fit  fous  le  nom  de  la  Reine  Mère,  jufqua  ce  qu'elle 
fût  fatisfaite  de  fes  prétentions  fur  le  Portugal  (  b).  Des 
taches  livides  qui  parurent  fur  fon  corps,  firent  foupçon-     Soupçon  de 
ner  le  poifon  ,  &  dans  les  circonftances  le  reproche  tom-  Po^on» 
ba  fur  la  Cour  d'Efpagne  (  c  ).  Ce  Prince  emporta  dans  le 
tombeau  les  larmes  finceres  de  ceux  qui  l'avoient  affilié 
dans  la  guerre  des  Pays  -  bas ,  auxquels   il  devoit  cent 
mille  écus,  &  le  Roi  aima  mieux  en  dépenfer  deux  cens 
mille  à  fes  funérailles ,  que  d'acquitter  les  obligations  de  fon 
Frère  (  d  ).    L'AfTemblée    après    quelques    Réglemens 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  s'ajourna  à  Dordrecht 
pour  attendre  les  Députés  de  Gueldre ,  d'Overyflel  &  d'U- 
trecht   qui   n'avoient    pas   porté  leur  Vœu    à   Middel- 
bourg  (e). 

Sur  ces  entrefaites  Guillaume  Van  den  Berghe,beau-frere  Défedïon  eu 
du  Prince  d'Orange  ,  fut  foupçonné  de  tramer  fon  rac-  Gueldre^  df 
commodément  avec  le  Prince  de  Parme.  Jean  ,  Comte  de 
NafTau,  frère  de  Guillaume,  s'étoit  démis  en  158 1  de  la 
place  de  Stadhouder  de  Gueldre,  dans  la  crainte  de  fe 
brouiller  avec  les  Princes  de  l'Empire  en  reconnoilïant  le 
Duc  d'Anjou  ,  &  s'étoit  retiré  dans  fes  terres.  Van  den 
Berghe  avoit  été  choiii  pour  fon  fuccelleur ,  quoique  le 

(a]  Bor  Liv.  XVIII.  pag.   27. 

(&-)  Meteren  Liv.  XI.  fol.  211.  Voyer  le  Teflament  dans  Bor  Liv.  XIX, 

(c)  Bor  Liv.  XVIII.  fol.  8r.  Hooft  Liv.  XX  ,  pag.  Î96 ,  <>oo. 

(d)  Mezeray  Abbregé  Tom.  III.  pag.  228. 
(e  )  Bor  Liv.  XVIII.  pag.  34. 

Tom.y,  LUI 
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Philippe  III.  Prince  d'Orange  l*eût  recommandé  fort  foiblement  (  a  ).  Ce 

Seigneur  croyant  que  les  Etats  feroient  forcés  de  le  foumet- 

J5°3'  tre  au  Roi  d'ulpagne,  rélolut  de  les  prévenir  ,  &  offrit 
d'abord  à  Farnezede  lui  céder  Zutphen  ;  mais  les  Elpa- 
gnols  s'en  étant  emparés  lans  lui,  comme  nous  avons  dit, 
Farneze  le  méfia  de  Ion  crédit  fur  les -autres  Villes  qu  il 
fçavoit  exactement  gardées.  Cependant  les  manœuvres  de 
Vanden  Bcrghe  ayant  percé  ,il  fut  arrêté  le  ]  5  de  I^ovem- 
bre  à  Arnhem  avec  les  domefliques,  &  fes  papiers  furent 
Ueftempri-  portés  aux  Etats.  Il  fut  conduit  dans  les  priions  de  la 
fonné.  Haye,  où  il  demeura  jufques  au  mois  de  Mars.  Quoiqu'on 

connût  manifeflement  qu'il  étoit  en   traité  avec  le  Prince 
Et  élarg».    de  Partie  ,  avant  même  qu'il  fût  Stadhouder ,  il  fut  relâché, 
en  coniidération  de  fa  naiffance  &  de  fes  alliances  ;  mais  le 
Prince  &  les  Etats  refuierent  de  le  mêler  de  lui  (b).  On 
l'obligea  de   livrer  fes  Châteaux  ;  on  lui  fît  jurer  de  ne 
rien  entreprendre  contre  les  Pays -bas  ,    &  on  lui  permit 
Il  paiïe  au  de  fe  retirer  dans  un  Pays  neutre.  A  peine  fut-il  en  liberté , 
fervice  de ii'Ef-  qu'jj    prjt  ouvertement  le  parti  des  Efpagnols ,  &  paffa 
au  fervice  du  Roi  avec  fes  trois  fils  ,  Herman  ,  Frédéric  , 
&  OiVald    (c).  Les  Etats    de  Gueldre  nommèrent  à  fa 
place  Adolphe ,  Comte  de  Nieuwenaar  &  de  Moeurs  (d). 
xui.  ^e  m°is  ^e  Décembre  fit  éclater  une  révolte  funcfle  à  la 

Révolte  à  Ville  de  Gand.  Les  Soldats  étoient  indilpolés  contre  Ry- 
hove  qui  négligeoit  de  les  payer.  Les  Partilans  d'Imbizc 
peilé  1ZG  raP"  profitèrent  de  leur  mécontentement  pour  le  rappeller  &  le 
rétablir  dans  la  charge  de  Premier  Echevin  ,  &  nommè- 
rent Jean  Diefl  Gouverneur  de  Dendermonde.  Ce  dernier 
fut  envoyé  dans  cette  Ville  avec  une  Députation  du 
Sénat  pour  faire  paffer  le  changement  ,  &  Ryhove  demeura 
à  Gand ,  dont  on  ferma  les  portes  pour  l'empêcher  de 
fortir  ;  mais  ayant  appris  qu'lmbize  étoit  prêt  d'arriver,  il 
trouva  le  moyen  de  s'échapper  ,  courut. à  Dendermonde, 

(a)  ReydLzV. II.  pag.ig.  Hoofc Liv  XX.  pag.  884. 

(£)  Réiblut.  de  Holl.  du  18.  Mars.  1584.  pag.iô?. 

(<r)  Bor  Liv.  XVlll.pag.  33.  Reyd  Liv,  lll.  pag.  48.  Liv  IV.  pag,  61, 

{d)  Bor Liv.X VIII. p^.jo, 
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&  fît  arrêter  les  Députés  de  Gand ,  qui  furpris  de  fon  arri-  Philippe  m. 
vée  ,  étoient  venus  le  recevoir.  Imbize  de  fon  côté  étant  ~ 

entré  dans  Gand  .  fît  arrêter ,  pour  en  impofer  au  peuple ,     T 1 *  3  *  , 
un  grand  nombre  de  perlonnes  ,  tous  prétexte  qu  ils  tavo-  de  Gand  a-rê- 
riibient  les  Efpagnols  ;  mais  en  même  tems  il  traitoit  avec  tés  à  Den Jer- 
euxparle  miniftere  de  Perenat  de  Champigny  qu'on  gar-        Violences 
doit  encore  dans  les  prifons.  Cependant  le  peuple  aveu-  d'imbize. 
glé  par  fa  feinte  rigueur  ne  balança  pas  à  le  nommer  pre- 
mier Echevin ,  &  il  tôt  qu'il  fut  en  place  ,  il  fît  répandre 
des  Libelles ,  l'un  pour  détourner  le  peuple  de  traiter  avec    n  répand  des 
les  Efpagnols  ni  avec  le  Duc  d'Anjou  ,  &  l'autre  pour  le     l  e  e*' 
porter  à  négocier  leur  paix   avec  le  Roi  fous  certaines 
conditions  (  a).  Ces  Ecrits  qu'il  faifoit  diftribuer  fecrette- 
ment,  n'avoient  point  de  nom;  mais  ils  difpofoient  infen- 
fîblement  les  bourgeois  à  fe  reconcilier  avec  leur  ancien 
Maître.  Dans   ces  circonflances  le  Baron  de  Montigny  ,  GandrefTerrée 
qui  venoit  d'hériter  du  Marquifat  de  Renry  du  chef  de  fa  ^nois?     Pa" 
mère ,    s'étant  avancé  entre  Gand  &   Dendermonde ,  fit 
planter  des  pieux  dans  l'Efcaut  pour  empêcher  la  naviga- 
tion, &  bâtit   des  Forts  à  droite  &  à  gauche  (b).  Les 
bourgeois  de  Gand  commencèrent  à  murmurer  de  fe  voir 
ainfi  refferrés  ,  &  les  Partifans  d'Efpagne  enhardis  par  le 
voifinage  de  l'armée,  parlèrent  hautement  de  traiter  avec 
le  Roi.  L'affaire  mife  en  délibération  ,  le  Confeil  réfolut 
d'envoyer  une  Députation  au  Prince  de  Parme ,  pour  de-        Elfe  traite 

j  a.         i  .     r  j  î  ii  avec  le  Prince 

mander  une  trêve  de  trois  iemaines  ;  pendant  laquelle  on  de  Parme, 
pourroit  négocier  les  conditions  du  Traité  (c). 

Le  Prince  d'Orange  ioupçonnoit  dès  l'année  précédente  Déffdion  du 

le  Prince  de  Chimay,  nouveau  Stadhouder  de  Flandre,  Pr,"cecleChl- 

d'être  fecretement  du  parti  de  l'Efpagne ,  &  Ryhove  qui  ay' 

l'avoit  averti  ,  n'attendoit  que  fon  ordre  pour  s'affurer  *S°4' 
de  fa  perfonne.  Ce  Seigneur  étoit  fils  du  Duc  d'Aarfchot. 

L'intérêt  ou  fa  légèreté  naturelle  l'avoit  promené  d'un  Parti  Son  caraâcre. 

(a)  Bor  Liv.  XVIII.  pag.  37. 

(  b  )  Hooft  Liv.  XX.  pag.  8s>J. 

(c)  Hooft  Liv.  XX.  pag.d?},  De Thou Tc/n.  IX.  Liv.  LXXVNI.  pag. 

Llllij 
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Philippe  III.  à  l'autre  ;  il  venoit  de  quitter  celui  de  fon  perc  &   de  fa 
"       I         religion,  pour  fe   rendre  agréable  aux  Protcflans.  D'au- 
Ij0"^'       tant   plus   dangereux  que  l'hypocrifie  conduiloit  un  zèle 
affecté,   qu'il  abuloit  de    la  (implicite  des  Minières  pour 
féduirc  les  peuples;  qu'il  tenoit  en  même  tems  des  AiTem- 
blées  fecrettes  avec  les  Catholiques  ,  &  par  ces  moyens  1m- 
byze  &  lui  dirigoient  leurs  marches  de  concert  (  a  ).  1 1  étoit 
important  d'arrêter  ces  deux  hommes;  mais  Guillaume  ba- 
lança trop  long-tems,   &  Chimay  averti  de  ce  qu'on  tra- 
moit  contre  lui  par  Boyd,  Commandant  la  garniion  Ecof- 
foife  ,  liali  bien  fa  partie,  que  le  10  de  Mars  il  perluada 
Bruges  &  au  peuple  de  Bruges  de  changer  le  Magiftrat  ,  envova  le 

Damme   li-       D     h      v    n  -f  o         •  I  A       h     \      V 

vrées  aux  Ef-  Bourgmeltre  m  pnion  ,  &  mit  en  place  des  Catholiques, 

pagnols.         Partilans  connus  des  Efpagnols.  Il  comptoit  être  iuivi  des 

habitans  de  l'Eclule  ,  où  il  avoitlaifie  des  troupes  fous  le 

L'Eclufe  ^commandement  d'Arend  deGronlveld;  mais  cette  Ville 

<3ce!ire  pour     r      ,  ,    ,  \        r  /^  '     '  o  I  T 

les  Emis.  ie  déclara  pour  les  Etats-Generaux  ,  &  reçut  la  garnilon 
de  Damme,  après  queLefdain  ,  fon  Lieutenant  eut  livré 
la  dernière  à  Chimay.  Mortagne  ,  Gouverneur  d'Oof- 
tende  ,  auroit  été  forcé  defuivre  l'exemple  de  les  VoiGns; 
mais  les  Zeelandois  fe  prefferent  d'envoyer  de  l'argent 
Accord  des  pour  payer  la  garnifon  ,  &  raffurerent  la  place.  La  recon- 

ie  Roi"  SaVeC  ciliation  de  Bruges ,  de  Damme  &  du  Pays  libre  fe  fit  le 

22   de  Mai  par  l'entremife  du  Marquis  de  Renty,  &  l'on 

ftipula  la  liberté  de  confeience  pour  les  Proteflans  ;  mais 

Iiifont  dé-  fans  exercice  public  (fr).   Les  Etats  à  cette  nouvelle  dé- 

&ï^pTtrie!"S  clai"crent  Bruges  &  le  Pays  Libre  ennemi  de  la  Patrie  par 
un  Placard  qui  fut  affiché  le  20  de  Juin  (c)  ;  on  défen- 
dit tout  commerce  avec  eux  ,  &  l'on  abolit  les  congés  qui 
s'accordoient  aux  négocians  (à). 
imbize  veut      Imbize  de  fon  côté  fongeant  à  livrer  Gand  au  Prince  de 

livrer  Gand.    parme  ?  fo  pafl"er  de  l'autre  côté  de  l'Efcaut  les  matériaux 

(  a  )  Cîrot.  Ann.  IV.  pag.  8i. 

(  b  }  Bor  Liv.XVULpag.  39  ,  47.  Hooft  Liv.  XX.  pag.  897. 
(O  Réiolut.de  Holl.  du  20  Juin  1584,  pag.   318.  Bor  Liv.  XVIII.  vag, 
50. 

(d)  BotLiv.Xyill.pag.io. 
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néccffuircs  pour  conftruireun  pont  ,  ce  mouvement  réveilla  Phiuppe  m» 
fi  bien  les  loupions  du  peuple  ,  qu'il  arrêta  les  barques  ,      1^84. 
&  requit  l'Affemblée  du  Sénat.  Imbize  invertit  l'Hôtel-de-     Emeute. 
Ville  avec  la  Compagnie;  mais  un  des  Sénateurs  cherchant 
à  le  prévenir,  arrache  la" hache  d'un  loldat ,  &  crie  aux 
armes  ;  dans  l'inftant  les  bourgeois  iortent  de  tous  côtés  ; 
les  chaînes  font  tendues  ;   le  Sénat  délivré  fait  conduire 
Imbize  en  prifon,  fouille  fes  papiers  ,  &  dépêche  à  Den-  imbi'ze  arrêté, 
dermonde  pour  avertir  Ryhove  de   fes  manœuvres  avec  Dendermonde 
"Walter  Sethou  ,  Lieutenant  des  Ecoilois  ,  qui  devoit  li-  fauvé  Par  RX" 
vrer    la   Ville.    Ryhove  fe   faifit  du  traitre  ,   &  le  fait 
pendre  fans  forme  de  procès.  Le  Sénat  de  fon  côté  dé- 
pote Imbize  ,  &  nomme  Uitenhove  Premier Echevin  (a). 
Sur  ces  entrefaites  les  Députés  qu'on  avoit  envoyés  à  Far- 
neze  ,  étant   revenus    avec  le  Traité  ligné  ,  le  rendent 
en    armes    à   l'AfTemblée  ,    croyant  le    faire  paffer  de 
force  ;  mais  le  Parti   contraire  eft  le  plus  fort  :  on  faifit 
les  mutins  ,  on  fait  fauter  la  tête  à  quelques  -  uns  ,    les 
autres  le  diffipent.  Imbize  convaincu  de  trahilon&  d'autres       Imbize  si 
crimes  ,  eft  du  nombre,  des  premiers  (  b  )  ,  &  le  Sénat  vou-  d'.autres  deca~ 
lant affurer  la  tranquillité  ,  reçoit  une  garnifon  des  troupes 
d'Anvers  &  de  Bruxelles  (c).  Mais  Ypres  bloquée  depuis   Ypres  rendue 
long-tems  par  les  Llpagnois  &  iounrant  une  extrême  di- 
fette ,  fe   rendit  le  o  d'Avril   (d),à  condition   que  les 
Etrangers  auroient  la  vie  fauve  ;  que  les  Flamands  forti- 
roient  avec  l'épée  &  le  poignard  ;  que  la  Religion  catho- 
lique feroit  rétablie;  que  les  habitans  payeroient  cinquante 
mille  florins,  &  qu'ils  livreraient  quatre   des  principaux 
Citoyens  qui  fe  rachetèrent  dans  la  fuite  pour  vingt  mille 
florins  (  e  ). 

S.  Aldcgonde  ,  que  le  Prince  avoir  fait  nommer  premier   Entreprit  de 
Bourgmeûre  en  quittant  Anvers ,    fit  la  nuit  du  17  au  18  furL^refonde 

(  a  )  DeThou  Tom.  IX.  Liv.  LXXIX. pag.  i 76. 
(b     De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LXXIX.  pag.  177, 
(C)   BcrLiv.  XVIU.'sag.  46. 
(d)  Bor  Liv.XVIU.pag.  49. 

Ç  e  )  De  Thou  Tom,  IX.  Liv.  LXXIX.  pag.  if  Si 
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pHitippr  III.  de  Janvier  une  entreprife  fur  Lier;  mais  il  fut  trahi  par  le 
""'  ".o  Capitaine  "Wallon  qui  conduifoit  cette  affaire  ,  &  fut  re- 
Manqueè.  pouffé  avec  une  grande  perte  (a). 
Hohenio  La  Gueldrc  n'étoit  pas  exempte  de  mouvemens.  La 
FortPdeej'Yr-  garn^on  de  Zutphen  avoit  ravagé  la  Veluwe  dans  le 
feJ.  mois  de  Janvier.  Le  Comte  de  Hohenio  voulant  fermer 

l'entrée  du  Pays  aux  Royaliflcs  ,  vint  dans  le  mois  d'A- 
vril afîieger  le  Fort  vis-à-vis  cette  Ville  ,  dont  les  Efpa- 
gnols  s'étoient  emparés ,  &  força  dans  le  mois  de  Juin 
leurs  gens  à  fe  rendre  à  diferétion.  Il  y  fit  ajouter  une 
Zutphen  ref-  Demi-Tune  ,  qui  joignoit  la  rivière ,  &  reflerroit  Zutphen 
ferrée.  dececôté,  pendant  que  Nieuwenaar  la  bloquoit  de  l'au- 

tre ;  mais  Verdugo  avoit  loin  de  rafraîchir  la  garnifon  par 
des  convois  qu'il  envoyoit  fous  de  bonnes  efeortes  (  b  j. 
Conteftations      La  flotte  des  Etats  qui  croifoit  devant  Embden ,  en- 

j'0Cflrr mte  ^eva  ^ans  ce  m<^me  tems  un  grand  nombre  de  bâti  mens 
chargés  de  fel.  Le  Comte  Edzard  s'en  plaignit  au  Prince 
d'Orange ,  qui  les  fit  rendre ,  fous  parole  que  les  Efpa- 
gnols  ou  leurs  Partifans  n'y  avoient  aucune  part ,  &  qu'on 
ne  les  aideroit  en  rien  (  c  ). 
Naîflance  de      La  quatrième  femme  de  Guillaume  étoit  accouchée  le  20 
Frédéric  Hen-  ^  janvier  d'un  Prince  qui  fut  baptifé  à  Delft  le  12  de 
Juin  (d).  Il  eut  pour  Parains  les  Rois  de  Navarre  &  de 
Variété  dans  Danemarc  ,  qui  le  nommèrent  Henri  Frédéric.  Nous  obfer- 
verons  qu'après  la  mort  d'Henri  IV  ,  il  changea  Tordre  de 
ces  noms,  vraifemblablement  pour  faire  honneur  à  l'Empe- 
reur ,  &  c'efl  fous  celui  de  Frédéric  Henri  qu'il  eft  connu 
dans  YHiJloire.  Les  Etats  de  Hollande ,  de  Zeelande  & 
Préfens  des  d'Utrecht  le  préfenterent  fur  les  fonds  ,  &  lui  firent  préfent 
EXL  dedeux  mille  quatre  cens  livres  derentes(e). 

Nouvelles      Ce  fut  alors  que  les  Etats  commencèrent  à  négocier  fé- 
«egociations    rieufement  pour  le  tranfport  de  l'autorité  fur  la  tête  de 

pour  tranfpor- 

ter  la  Souve-        -,   .  _     T  .     VrrTTT 

veraineté  à  (a)  BotLiv.XVIU.pag.^7- 

Guillaume.  <b\  *or  }*■  *™-  P"S-  37 ,  jo. 

(c)  Bor  Liv.  XVIII.  pag.  fo, 

(d)  Bor  Liv.  XVUl.pag.  37- 

(  e  ;  Réfolut.  de  Holl.  du  8  Février ,  du  3  Mai ,  du  8  Juin ,  an  7  Juill.  1  j tapage 
(Ko,  z66,  }z6f  361, 
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Guillaume  à  titre  héréditaire.  Nous  avons  vu  qu'il  avoit  Philippe  ni 

été  reconnu   pour   Magiflrat  fuprême  en  1576  (a),   &  ' "« - 

qu'il  avoit  prêté  ferment  en  1581  (  b  ).  Des  raifons  dont         ^   ^* 
nous  avons  parlé  ,  l'empêchèrent  alors  d'exercer  les  fonc- 
tions ;  mais  en  1582  il  déclara  qu'il  avoit  intention  d'ufer 
de  fes  droits ,  &  qu'il  vouloit  fe  mettre  en  pofleflion  des 
Domaines.  On  délibéra  fur  cet  Article  dans  différentes  Al- 
iemblées.  Il  fut  d'abord  queflion  du  titre  fous  lequel  il  fe- 
roit  reconnu ,  &  celui  de  Comte  8c  Seigneur  parut  le  plus    Sous  le  «««« 
convenable.   Cependant  les  Etats  de   Zeelande  quoique    eComte' 
convoqués  en  Juin  (c)  ,  n'envoyèrent  pas  leurs  Députés: 
fur  quoi  ceux  de  Hollande  chargèrent  le  Sr.  d'Afpercn  ,  CommhTaires 
Buis ,  leur  Avocat ,   &  François  Maalfon  de  régler  cette  nommés    de 

rr  ■  1        r-*      \        j    •  i         t-i-o-  n     i      t»   •         la    Hollande 

affaire  avec  les  Zeelandois  ,  les   1  rajechns ,  &  le  Jrnn-  pour  cet  effet, 
ce  (  d  ) ,  quoique  le  Sénat  d'Utrecht  eût  refufé  de  conclure. 
Les  Commilfaires  effectuèrent  le  tranfport  aux  charges , 
claufes  &  conditions  qui  feroient  réglées ,  &  Guillaume 
accepta  la  nomination  à  titre  de  Ccmte  &  de  Seigneur  par     acceptation 
des  Patentes  datées  de  Bruges  du  14  Août  1582.  Le  Traité  de  Guillaume, 
de  Bourdcaux  &  le  Joyeux  Avènement  duBrabant  étoient 
confirmés  par  ces  Lettres  ,  en  ce  qui  pouvoit  être  avanta- 
geux à  la  Hollande  &  à  la  Zeelande  ,  &  le  Prince  promet- 
toit  de  ratifier  à  fon  inauguration  ce  qui  lui  feroit  propofé 
de  raifonnable  (e  ).  Mais  il  manquoit  encore  bien  des  for- 
malités pour  perfectionner  l'ouvrage.  Il  falloir  feel  1er  l'Ac- 
te ,  le  délivrer  à  Guillaume  ,  drelfer  la  Capitulation ,  la 
faire  approuver  par  les  Villes ,  prêter  &  recevoir  le  ferment 
réciproque  ,   &  procéder  à  l'inauguration.   Ce  fut  fur  ces 
objets  que  roulèrent   les  Conférences   fecrettes  qui  furent    Conférence 
tenues  dans  le  Salon  du  Prince  pendant  le  mois  de  Novem-  £eçjet"s  à  çe 
bre  1582,  &  en  Janvier  1583  (/).  L'entreprife  du  Duc   "^ 

(tf  \  Voyez  ci  deiïus,  pag.  383  &  583. 

(  b  )   Voyez  ci- deiïus  ,  pag.  58  e. 

(f)   Réfolut.  de  H'.  I'.^m  2,  Juin  .    t?8î,  pag.iSf, 

(d)  Ré.blut.  deHoll.rfu  5  Juill.  1581     pag.   317, 

(e)  Voyez  les  Lettres  dans  Bor  Liv.  XV.  pag.  200  »  &  Piéc.  Authent.  Tiras» 
II.  pag.  -<i. 

_(/}  Réfolut.  de  Holl.  du  %i ,  Nov,  1 581 ,  pag.  551,  du  17  Jany,  1583  pag.  j» 
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Philippe  m.  d'Anjou,  &  les  projers  du  Prince  de  Parme  qui  fe  décou- 
'       ~~       vrirent ,  prcfTerent  le  dénouement.  Guillaume  jugeant  qu'il 
!5°4»      étoit  tems  de  finir  ,  chargea  Van  der  M  y  le  de  follicitcr 
L'Aâe  de  vivement  un  Arrêté  des  Etats  (  a  ).  Ils  réiolurent  enfin  de 
Transport  fi-  /igner  les  Reverfales  ou  l'A  été  de  tranfport.  On  nomma 
Otton  d'Egmond  ,  Sieur  de  Kcenenburg,  Jaques,  Sei- 
gneur de  "Wyngaardcn  &  Jean  de  Matheneffe,  Seigneur  de 
la  Rivière  ,  pour  appofer  le  Scelau  nom  de  la  JNoblefic, 
&  pour  les  Villes  ,  les  Députés  de  Dordrccht ,  de  Haar- 
lem  ,  de  Delft ,  de  Leide  ,  d'Amiterdam,  de  Goude  ,  de 
Rotterdam  ,  de  Gorinchem ,  de  Schiedam ,  de  la  Brille  , 
d'Alkmaar  ,  de  Hoorn  ,  d'Enkuizen  ,  dé  Schoonhoven, 
d'Edam ,  de  Monnikendam ,  de  Medenblik  ,  de  Heuf- 
den ,  de  Woerden ,  de  Gertrudenberg  ,  de  Naarden  ,  de 
Weefp ,  de  Muiden  ,  &  de  Purmerende.  Afperen  &  Heu- 
kelom  ayant  leurs  Seigneurs   particuliers ,  furent  cenlées 
comprifes  dans  le  contentement  de  la  Nobleffe(fr).  Pur- 
merende auroit  été  dans  le  même  cas  ,  ayant  appartenu  à 
la  Maifon  d'Egmond  ;  mais  les  Etats  avoient   réfolu  de 
Et  (celle,      l'incorporer  au  Domaine  (c).  Le  Scel  fut  appofé  au-def- 
fous  de  chaque  fignature  (  d) ,  &  cette  démarche  découvrit 
Mécontente-  les  négociations  lbcrettes  de  la  Hollande  ,  qui  choquèrent 
Te?  Provin-  les   autres  Provinces.  La  Gueldre  &  la  Seigneurie  d'U- 
ies,  trecht  reprochèrent  aux   Etats  qu'ils  travail loient  à  fe  dé- 

tacher de  la  Généralité  (e).  Les  Hollandois  fe  juflifiercnt 
Juftifîcation  par  un  iono-  Mémoire  qu'ils  envoyèrent  aux  Provinces  de 

cela  Hollan-    x  /->    «n  /  r\      s~\         t  j  i> 

de,  concert  avec  Guillaume  (j).  On  relerva  cependant  lex-r 

pédition  ,   fous  prétexte  de  ne   la  délivrer  qu'au  Prince 
même  dans  les  Etats  aifemblés?  &  l'on  députa  pour  le 


(a)  Réfôluf.  de  Holl.  dinf  ,  Mars  1583  ,pag,  66. 

(b)  Réfoiut.  de  Holl.  du  z6  Mars,  du  5  Avril  1ÇS3  ,  pag.  88  ,  57» 
(  c  )  Rélbl.de  Holl.  du  4  ,  iî  03.  ,  1^82 ,  pag.  470,  ->-oo. 

{d)  Voyez  dans    Bor  Piéc.  Authent.  Tom.  II. pag.  43. 

(e)  Rélblut.  de  Holl.  du  15  Avril,  1J83  ,  pag.  1 14.  Hooft  L;V.  XX. pag» 
886. 

(/)  Réfoiut.  de  Holl.  du  17  Mai  ,  1  çSj  ,  Voyez  la  Lettre  dans  les  Rélblut.  de 
Holl.  du  6 Mai  ^S^.  pag.  134.  Bor  Ùv.  XV.  pag.  201.  &Piec.  Authentiques 
T.  II.  pag.  4j. 
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prier  de  venir  dans  le  Pays  pour  fon  Inauguration  (  a  ).  La  Philippe  m. 
remife  fut  caufée  principalement  par  la  nouvelle  qu'on  eut  ~T7o~~ 
que  Middelbourg ,  Veere  &  Goes  faifoient  difficulté  de  oppottion 
recevoir  le  Prince  d'Orange  en  qualité  de  Comte ,  &  des  Villes  de 
on  le  pria  de  fe  tranfporter  d'abord  en  Zeelande  &  d'y  Z^nde. 
convoquer  l'Affemblée  des  Etats ,  mais  en  effet  pour  obli- 
ger ces  Infulaires  de  confentir  à  l'inauguration  (  b  )  ;  &  ce 
fut  le  motif  qui  porta  le  plus  Guillaume  à  s'établir  à  Mid- 
delbourg (  c  ).  Pour  bien  entendre  toute  cette  intrigue  ,  il 
eft  nécelfaire  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail  fur  la  dif- 
pofition  actuelle  des  efprits  en  Zeelande.  Les  Députés  des 
Villes  avoient  été  appelles  en  ijSz,  &  quoiqu'ils  n'eul- 
fent  pas  comparu,  on  a  voit  patte  en  Septembre  le  tranf- 
port  de  la  Souveraineté  (d).  Mais  lorfqu'il  fut  quefhon 
d'exécuter  l'Arrêté  ,  les  Villes ,  &  nommément  Middel- 
bourg, Veere  &Goes,  refuferent  de  voter  (e).  La  pre- 
mière par  ion  Arrêté  de  Septembre  1582  ,  a  voit  conclu  à 
recevoir  Guillaume  en  qualité  de  Comte  par  préférence  à 
tout  autre  ;  mais  elle  demandoit  avant  tout  le  rétabliffe- 
ment  de  fes  privilèges  (/).  Ainfi  l'Affemblée  fe  borna  à 
projetter  les  conditions  fous  lefquelles  on  pourroit  rece- 
voir le  Comte.  Quelques  Villes  avancèrent  que  le  tranf- 
port  de  la  Souveraineté  étoit  contraire  à  l'Union  d'U- 
trecht ,  &  la  délibération  fut  remife  au  mois  de  Juin  fui- 
vant  (g).    . 

Ces  obflacles  que  la  préfence  de  Guillaume  ne  put  ap-    Ellecaufedij 
planir,  influèrent  fur  la  Hollande  ,   qui  ne  vouloir  agir  j««denHote 
que  de  concert,  &  qui  le  fit  notifier  au  Prince  pendant  ion 
iéjour  à  Dordrecht  {h).  L'affaire  étoit  cependant  trop  avan- 
ça) Réfolut.  de  Holl.Ju4>  ^1  Juin.    H83,  pag.  179,  239. 

(b)  Réfolut.  de  HoW.du  iS  Juin  1 5 S 3.  pag.  242. 

(c  )   Voyez ci-dtfliis  ,  pag.  588. 

(d)  Réfolut.  de  Holl.  duzS  OH.  içS:,.^.  432. 

(  e  )  Déduâ.  contre  la  Mortifie,  du  Marquilatde  Veere  S:  de  Vliffingue  demi 
!e  Suppléra.  au  Corps  Diplorn.  Tom.lU.Part.  II.  pag.  383. 

(/)  Regift.  de  Middelb.  dit  19  Sept.  1582  ,  fol.  ■'  3. 

(g)   Vicde  Guilhume  I.  Tom.  lll.pag.  649,   661,  65$  ,  670,671. 

(  h)  Ré.blut.  de  Ho.l.du  15  Sept  1583  ,  pag.  368. 
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Pmuppr  III.  c^g  p0ur  ja  quitter  ,  &  l'on  délibéra,  lî  l'on  remettroit  les 
i  j  84.      Revcrfales  au  Princc,avant  que  de  procéder  à  ion  Inaugura- 
tion   (a).  Guillaume  étant  en  Hollande  ,  les  Etats  n'a- 
Voient  plus  de  prétexte  pour  les  refufer  ,  &  l'on  réfolut  de 
Repréfenta-  conférer  avec  lui  fur  ce  point.  On  lui  représenta  »  la  peine 
àGuihum  US  "  <4ue  quelques  Villes  avoient  à confentir  de  conclure  avant 
»  que  la  Zeelande  fut  décidée  ;  qu'Amfterdam  &  les  Villes 
«  maritimes  craignoient  de  perdre  le  commerce  d'Efpagne 
»  que  le  Roi  ne  manqueroit  pas  de  transporter  en  Zeelan- 
»  de  qui  n'avoit  pas  encore  abjuré  fon  autorité,  qui  con- 
>j  fervoit  fon  nom  dans  les  Actes  publics  (b  )  ,  &  qu'il  étoit 
«  à  craindre  que  les  autres  Provinces  ne  fe  donnaffent  à  la 
»  France».  Le  Prince  répondit  »  qu'ils  ne  dévoient  pas 
»  douter  que  la  Zeelande  ne  fe  preflàt  de  fuivre  leur  exem- 
»  pie  ,    puifqu'elle  avoit  arrête  l'année  précédente  de  le 
»  reconnoitre  auffitôt  qu'il  leroit  inauguré  » ,  ôt  pour  preu- 
ve ,  il  leur  remit  une  copie  de  la  rélolution  (c).  La  plu- 
part des  Députés  furent   d'avis  de  délivrer    l'expédition 
Oppofin'on  de  l'Aéte;  Amftcrdam&  Goude  s'y  oppoferent.  Cependant 
&  de  gJujT    on  réfolut  à  la  pluralité  des  voix  de  faire  le  tranfport ,  & 
Guillaume  partit  de  Dordrecht  pour  fe  rendre  à  la  Haye. 
L'expédition  La  cérémonie  fe  fit  le  7  de  Décembre  dans  fa  Chambre  mê- 
vrée  à  Guil-  me  Par  c'n4  Députés  de  la  No'c/leiTe  ,  &  Buis ,  Avocat  de 
hume.  Hollande  ,  affiliés  des  Députes  de  toutes  les  Villes,  à  l'ex- 

ception des  oppofanies  (  d  ). 
XLIV.  Cette  affaire  finie ,  il  ne  fut  plus  queflion  que  de  drefler 

Commiflîon  ja  Capitulation  ,  &  d'inaugurer  le  Prince.  On  y  travailla  dès 
nommée  pour  ,    .      K  .  '  ,.  .  &     ,     .  •       '•      j        •    1 

la  Ca-  le  lendemain;  les  conditions  etoient  projettees  depuis  long- 

pitulation.  tcms  ?  &.  pon  aVoit  autorité  Arnoud  Nicolai ,  Préfident  de 
la  Cour,  Jean  de  Mathenes  ,  Sieur  de  la  Rivière,  Buis, 
Avocat  de  Hollande  ,  Pierre  Van  der  Meer  ,  &  Jean  d'Ol- 

(aj  Rcfolut.  de  Holl.  du  z%0&.  1*83 ,  pig.  4î^«     • 

(b)  Réfolut.  deHoll.tfuij  Septemlr.  duz7,z$  OÙ.  du  7  Dec.  ifk$>']>agi 
568  ,  430  ,  432  ,  48a. 

(r  )  Réfolut.  de  Holl.  au  2  g  OEl.  1583,  p«£.  431. 

{d)  Rcfolut.  de  Holl.  du  13  ,i$Nov.  du  6,7  Dec.  1*83  ,pag.  444,450;  432> 
4S5  ,  486. 
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den  barneveld,Penilonnaire  de  Delfc  &  de  Rotterdam,  à  en  Philippe  III. 
faire  la  rédaction  (a).  Le  Prince  agréa  le  projet  à  la  ré-         ~      ' 
ferve  de  quatre  ou  cinq  Articles ,  fur  lefquels  on  le  fatisfit;        1 5  °4* 
on  le  remit  au  Haut  Coniéil ,  &  au  Conleil  d'Etat.  Lorf- 
qu'ils  l'eurent  approuvé  >  il  fut  ligné  le  30  de  Décembre 
par  Nicolas  Bruiningsau  nom  de  Guillaume  ,  &  par  Buis  Eiieeft%née, 
au  nom  des  Etats.  L'on  en  envoya  des  Copies  dans  toutes    Etcommuni- 
les  Villes  ,  à  l'exception  d'Amfterdam  ,  de  Goude  (b)  ,  &  °-vée  au;-  V'1- 
enfuite  en  Zeelande  fous  la  réferve  de  n'en  donner  com- 
munication qu'à  ceux  qui  dévoient  le  connoître  (  c  ).  "  Les  Contenu  d«    1 
»  Etats  de  Hollande  ,  de  Zeelande  &  deFrifes'engageoient  CaPltulalicr" 
»  à  recevoir   Guillaume  ,    Prince  d'Orange  ,    pour  leur 
»  Comte  &  légitime  Seigneur,  pour  pofléder  librement  les 
>j  fuldites  Seigneuries ,  fans  être  tenu  d'hommage  ni  de  fer- 
»j  vice  envers  aucune  Puiffance  fur  la  Terre ,  à  condition 
»«qu'il  jureroit  de  protéger  &  défendre  les  fujets  engér.é- 
»  rai  &  en  particulier  envers  &c  contre  tous ,  de  ratifier 
»  les  Traités  conclus,  &  fpécialement  l'Union  d  Utrecht, 
»  de  maintenir  les  Loix,  coutumes  ,  ufages ,   privilèges  , 
»  droits  ,  libertés  ,  immunités  confirmées  par  les  anciens 
«Comtes  ,  dans  leur  force  &  vigueur,  de  n'en  point  ac- 
»  corder  à  l'avenir  ,   de  ne  faire  aucun  changement  dans 
»  l'ordre  civil  &  politique,  fans  avoir  confulté  les  Etats, 
»  de  protéger  la  libre  adminiftration  de  la  Juilice ,  contre 
»  tous  privilèges  ou  lettres  obtenues  ou  à  obtenir  ;  de  ne 
»  refferrer  en  aucun  endroit  les  limites  des  Provinces ,  de 
»  ne  ioultraire  aucune  place  de  la  Jurifditlion ,   ni  des  ta- 
»  xationsdes  Etacs ,  de  n'aliéner  ni  féparer  de  la  Hollande 
»  aucun  des  Pays  particuliers  qui  lui  font  réunis  ,  nommé- 
»  ment  le  Marquifat  de  Veere  &  de  Vliflingue  ,  la  Brille, 
»  les  Pays  de  Voorne  ,  de  Putten&  de  Stryen  ,  &  que  l'on 
»  fatisfera  le  Prince  fur  l'aquifition  qu'il  a  faite  des  Seigneu- 

(  a  )  Réfoluf,  de  Holl.  du  iy  Oâl.  du  9  >  1  $  Nlv.  i 58 j  ,  pag.  430,  435  , 
44  4. 

(b~)  Voyez  les  Réfolut.  de  Holl.  du  19  Mars  1584,  pag.  171. 

(c)  Réiolut.  de  Holl.  du  7  ?  i?5  13  Décembre  i^j,pag.  48?,  494  503 , 
$04. 
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pHruppï  m.  h  ries  de  Vcere  &  de  Vlilfinguc  ;  que  les  conquêtes  faites 

77ô  »  ou  à  faire  feront  traitées  fur  le  même  pied  ,  à  moins  qu'il 

»  ne  fut  autrement  ftipulé  par  leurs  capitulations  ;  que  S.  E» 

«  dans  la  qualké  de  Comte, obligera  les  Seigneuries  de  Via- 

»>  nen,  d'Ameide  ,  d'Yffelilein ,  de  Lecrdam,  de  "Woudri- 

3>  chem,   de  Klundert  ,  &c.  de  payer  leur  quotepart  des 

35  importions,  à  moins  qu'elles  ne  juftihent  leur  exemption 

a>  par  des  titres  valables  &  fuffifans;  qu'il  n'accordera  fa  pro- 

»>  te&ion  particulière  à  aucune  Ville  fans  le  confentemervt 

-•"des  Etats,  &  conformément  aux  Réglemens  &  condi- 

53  tions  arrêtées  par  les  Confédérés  ;    qu'il  maintiendra  la 

«  Religion  évangélique  réformée  ,  fans  y  faire  de  change- 

33  ment ,  que  du  contentement  des  Etats ,  fans  cependant  re- 

>3  chercher  qui  que  ce  foit  pour  raifon  de  confeience,  niiur 

»  fa  Foi ,  ni  obliger  perfonne  à  changer  de  Religion  ou  de 

:»  Secte;  qu'il  loutiendra  &  protégera  les  Magiltrats ,  les 

s'  Juges  &  les  Officiers  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  ; 

3>  qu'il  confervera   l'ancienne   forme   du  Gouvernement; 

3>  qu'il  fera  lui-même  fournis  aux  jurifdicticns  &  formes  or- 

*3  dinaires ,  &  les  fera  obierver  ians  partialité  &  félon  leur 

*>  cours  ;  qu'il  ne  pourra  changer  eu  interprêter  les  loix  , 

«fans  avoir  conduite  les  Etats;  qu'il  aura  l'élection  des  Ju- 

>3  ges  fuprêtTies  fur  la  préfentation  qui  lui  fera  faite  de  trois 

»»  Candidats  nommés  par  les  Etats;  qu'il  diipofera  desau- 

»  très  Offices  fur  l'avis  des  Collèges  auxquels  ilsapparticn- 

»  nent;  qu'il  ne  pourra  toucher  à  la  Monnoye  fans  l'aveu  des 

«  Etats  ;     qu'il    ne   pourra  les  empêcher  de  s'ajourner  ; 

33  quand  ils  le  jugeront  néceffaire  ;  qu'il  fera  tenu  de  les  con- 

>3voquer  au  i  de  Mai ,  pour  leur  communiquer  &  lescon- 

33  fulter  fur  les  affaires  courantes  &  fur  la  manutention  des 

«préfens  Articles;  qu'il  confirmera  l'ulage  dans  lequel  on 

»eft  pour  la  levée  des  impofitions  ,  &l"appu)era  de  fon 

"  autorité  ;  qu'il  ne  fera  aucun  rôle  ou  répartition  qu'en 

3>  préfence  &  de  l'aveu  des  Etats  ;  qu'il  pourra  ordonner  & 

3)  difpofer  de  la  caiffe  militaire  fur  l'avis  des  deux  tiers  des 

3)  Députés;  que  les  conteflations  qui  lurvicndront  à  cette 

'3  occafion  ,  feront  foumifes  à  fa  décifion  ,  à  condition  de 

?:  prendre  les  avis  de  quelques  Membres  du  Haut-Conicil; 
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»  qu'il  fera  les  Pétitions  en  perfonne  à  chaque  Province  Philippe  liî. 

»  dans  la  langue  du  pays  &  dans  leurs  Etats  affemblés  légi-   ^ ' 

»  timement  ;  qu'il  ne  pourra  les  convoquer  hors  de  leur        ->   T 
=»  territoire  ;  qu'il  confirmera  &  ratifiera  l'aliénation  des 
«Domaines  vendus  depuis  1J72  ;  que  les  Etats  auront  la 
»  liberté  de  maintenir  les  Manifeftes  ;    qu'il  protégera  la 
'»  Navigation ,  le  Commerce  &  la  Pêche  ;  qu'il  ditpoiera 
«des  Amirautés,  à  condition  que  les  Villes  pourront  ar- 
»  mer  fur  Commifïions  ;  que  hors  les  tems  de  guerre  il  tien- 
»  dra  les  eaux  &  les  rivières  ouvertes  aux  Etrangers  comme 
»  aux  nationnaux ,  en  acquittant  les  péages  qui  ne  peur- 
»  ront  être  augmentés  que  du  contentement  des  Etats; 
»  qu'il  modifiera  l'Ordonnance  des  terres  abandonnées  8c 
»>  des  bois ,  de  façon  que  les  droits  de  chacun  ioient  con- 
servés en  entier ,  fans  qu'on  puiffe  s'en  fervir  pour  vexer 
^  les  particuliers  ;  que  les  Etats  nommeront  douze  perfon- 
»  nés  pour  former  le  Confcil  du  Comte,  auxquels  il  pourra 
»  en  joindre  deux  ,  l'un  Allemand  ,  l'autre  Hollandois  , 
*>  qui  le  conduiront  conformément  à  l'Inftruclion  qui  leur 
»  iera  délivrée  ,  &  fur  laquelle  ils  feront  tenus  de  jurer; 
»>  qu'il  choifira  la  plus  grande  partie  de  fes  Gardes  &  des 
"Officiers   de  la  Maifon  entre  les   Nationnaux;   qu'il  ne 
»  pourra  entreprendre   de  guerre  ,  conclure  de  trêve  ou 
»  de  paix  ,  ni  contracter  d'alliance  avec  aucune  Puiflance 
*>  Etrangère  que  du  confentement  des  Etats  ;  qu'il  fera  ob- 
»  ierver  la  dilcipline  &  les  loix  de  la  guerre  faites  ou  à 
«faire;  qu'il  fixera  fa  réfidence  dans  une  des  Provinces  , 
*»  dont  il  ne  pourra  fortir  fans  l'aveu  des  Etats  ;  qu'il  con- 
«  fentira  à  la  réquifttion  des  Etats  la  pleine  exécution  des 
»  Articles  portés  par  le  Traité  de  Bourdeaux  &  par  le  Joyeux 
»  Avènement  au  Brabant ,  lorfqu'ils  feront  avantageux  aux 
«  Provinces.  Il  jouira  &  difpofera  des  Domaines  tels  qu'ils 
»  le   comportent  aujourd'hui  ,  en  acquittant  les  charges 
»  auxquelles  ils  font  affectés ,  fans  cependant  pouvoir  les 
»  vendre  ni  aliéner  ;  que  les  Etats  feront  tenus  de  les  aug- 
»  menter  ,  s'ils  ne  font  pas  fuffifans  pour  entretenir  conve-- 
»nablement  fa  Maifon  ;  que  fi, ce  qu'à  Dieu  ne  plaife!  te 
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Philippe  m.  "  Comte  vient  à  violer  quelqu'un  des  Articles  ci-dcfTus, 

■>  »  &  qu'ayant  été  averti ,  il  periiite  dans  la  mauvailc  vo- 

I584«  »  lonté  ,  les  Etats  feront  relevés  de  plein  droit  de  leurs  en-* 
"gagcmens,  &  pourront  mettre  au  Gouvernement  tel  or- 
»  dre  qu'ils  aviferont  bon  être  ;  que  fi  le  Comte  vienrà  dé- 
«  céder  ,  les  Etats  reconnoîtront  pour  ion  Succcffcur  celui 
»  de  les  Fils  qu'ils  croiront  le  plus  capable,  &  que  l'Elu 
«  lera  tenu  de  prêter  ferment  fur  les  Prélentes  ;  que  les  Etats 
»  &  les  Bourgmeftres  feront  autorilés  par  les  Corps  des 
»  Villes  ou  ceux  qui  les  représentent,  de  prêter  récipro- 
»  quement  ferment  au  nouveau  Comte  ,  &  de  lui  jurer 
»  obéiflance  &  fidélité  (  a  ).  » 
Création  du       Pendant  que  les  Villes  examinoient  ces  Articles,    les 

Confeil  da  Etats  s'occupoient  à  former  le  Confeil  du  Comte,  qu'ils 
fixèrent  au  nombre  de  treize,  fix  pour  la  Hollande  ,  qua- 
tre pour  la  Zeelande,  &  trois  pour  Utrecht  (  b  ).  La  Hol- 
lande nomma  fes  Confeillers  ;  mais  les  deux  dernières 
Provinces  relièrent  en  défaut  (  c  ).  On  ignore  li  toutes  les 
Villes  approuvèrent  le  projet  ;  mais  le  fait  paroît  vraiiem- 
Députation  blable  par  la  Dépuration  que  les   Etats   envoyèrent  aux 

pointes."  °F"  Confciîs   d'Amflerdam  &  de  Goude  ,  pour  leur  notifier 

qu'ils    étoient   réfolus  de  procéder  à  l'inauguration ,  s'ils 

Difcoursfer-  s'opiniâtroient   dans  le   refus  (d).  Sur  cette  déclaration 

aie  de  tfooft.  Corneille  Pieterszoon  Hooft,  Ancien  Echevin,  encouragea 
le  Magiftrat  à  la  perfévérance  ,  tant  que  la  Zeelande  feroit 
indécife.  Il  foutint  »  qu'il  ne  voyoit  aucun  avantage  à 
»  fe  donner  un  Comte  ;  que  quel  que  fût  le  crédit  du 
»  Prince  dans  les  Cours  étrangères  ,  le  Roi  de  Da- 
»  nemarevenoit  d'augmenter  les  péages  de  la  Mer  Baltique 
»  que  l'inauguration  propofée  étoit  une  infraction  manifefte 
»  cà  l'Union  d' Utrecht  ;  que  la  Zeelande  profiteroit  de  l'oc- 

(  a  )  Voyez  la  Capitulation  dms  Bor  Liv.  XV.  pag.  103  ,  &c. 

(l>)  Résolut,  de  Holl.  du  1  o  Janv,  pag.  zS  ,  du  12,  z5  Avril,    1J84,  pug. 

(r  )  Réfolut.  de  Holl.  du  i3  Février  ,  du  11,16.  Avril,  1584,^2^.  140  ,  116 , 

17,6' 

(d)  Réfblu*.  de  Holl,  du  j  Mai ,  du$  Juin  1534  iffg,  z-,6  ,  301.  BorL/r. 
XIX,  pug.  3. 
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*  cafion  pour  tirer  à  elle  tout  le  commerce  d'Efpagne  ;  que  Phiiippê  m. 
»  files habitans  euffent  prévu  que  Guillaume  aipiroit  à  la       jTgT" 
»  Souveraineté  ,  ils  fe  ieroient  bien  gardés  de  lui  ouvrir 
»  leur  Ville  ;  que  la  Commune  d'Amlterdam  étant  depuis 
»  lcng-tems  fous  un  ferment  différent  de  celui  de  fonMa- 
»  giftrat ,  on  ne  devoit  pas  fe  flatter  de  la  ranger  facile- 
»  ment  fous  un  autre  ,  &  qu'on  devoit  quelques  égards  à 
»  des  Citoyens  qui  avoient  relevé  les  affaires  &  la  fortune 
»  de  la  Province  ».  Le  Confeil  cependant  conclut  à  de- 
mander »  Copie  des  conditions  du  tranfport  pour  exami- 
»  ner  fi  les  privilèges  de  la  Ville  n'étoient  pas  blelfés  en  quel- 
53  que  point  ;   que  cependant  on  fufpendroit  l'approbation 
55  ou  le  défaveu  delà  réfolution  des  Etats;  mais  qu'on  ne 
»  pouvoit   accepter  la  Capitulation  qu'après  avoir  fçu  le 
»>  dernier  avis  des  Zeelandois ,  &  après  l'avoir  communi- 
»>qué  aux  Chefs  des  Arquebufiers  &  des  bourgeois  >;.Ce 
dernier  point  attaquoit  l'Arrêté  des  Etats  ,  qui  défendoit 
de  rendre  compte  aux  Arquebufiers  &  au  Corps  de  Mé- 
tiers  des  affaires   d'Etat  (  a  )  ;  mais  Middelbourg  avoit 
donné  l'exemple  (b) ,  &  quelques  Ecrivains  ajoutent  que      Opiniâtreté 
l'Arrêté  portoit  qu'il  feroit  donné  un  repas  aux  Arquebu-  ^"^ d  Am*' 
fiers   &  aux  Artilans ,  pour  leur  notifier  l'avènement  du 
Comte  (c).  Le  Secrétaire  avoit  ajouté»  que  leConleil  ne 
«croyoit  pas  cependant  que  la  Hollande  pûtfe  paffer  d'un 
»  Comte  ,  Se  qu'il  étoit  dans  l'intention  "de  donner  la  pré- 
»  férence  à  Guillaume  «  ;  mais  Hooft  ayant  remarqué  ce 
Correctif,  foutint  qu'il  n'en  avoit  pas  été  queflion  dans  la 
délibération  ,  &  voulut  le  faire  rayer  (d  ).  Goudeprit  une 
réfolution  prefque  femblable.  Elle  arrêta  »  qu'on  ne  feroit       Arrêté  âe 
»  aucune  difficulté  de  recevoir  le  Prince  ,  fitôtque  laZee-  ceux  de  Gou- 
»  lande   l'auroit  reconnu  »»,  Les  Envoyés  rapportèrent  le    s' 
Vœu  de  ces  deux  Villes  le  6  de  Juillet  (  e  ) ,  &  l'on  mit 

(a)  Voyez ci-deflus pdg>  J8<« 

(i)  Regift.  du  Confeil  de  IYIiddelb.  du  %i  Mars  15:85  ,foî.  j8f. 

(c)   Prière  publ.  Tom.  III.  pag.  191. 

(  d  )  Relation  de  C.  P.  Hooft  dans  Bor  Piéc.  Authen.  ToBi.  II.  pag,  j  é, 

(e)  Réfolut.  du6.  Juill,  i$$<\.pag.  $'.7> 
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Philippe  m.  en  délibération  ,  fi  l'on  exécuteroit  le  dernier  Arrêté.  II 
*  étoit  difficile  de  différer  en  la  préfence  du  Prince  qui  s*é- 
If°4*     toit  rendu  à  Dclft  pour  la  cérémonie  (a)  ,  &  l'on  peut 
LesEnts  fur  préfumer  que  les  Etats  auroient  inauguré  Guillaume;  mais 
le  point   d'i-  au  momcnt:  qu'il  alloit  recevoir  la  récompenie  de  les  tra- 
hume.  vaux  ,  une  mort  imprévue  renverla  ledihcequil  elcvoit 

depuis  fi  long-terris  avec  tant  de  foins  &  d'inquiétude  (6). 
XLV.  Depuis  que  le  Prince  d'Orange  étoit  rétabli  de  la  blcffure 

Différens  que  fon  premier  Affaffm  lui  avoit  portée  ,  il  n'avoit  ceffé 
i°eilvk.COn~  d'être  en  bute  aux  complots  des  Emiffaircs  d'Efpagne. 
Après  l'exécution  de  Salfede  en  avoit  arrêté  en  Mars , 
i  5  8  3  ,  un  Efpagnol  nommé  Pedro  d'Ordogno  ,  qui  convint 
à  la  queftion  d'avoir  formé  le  deffein  d'affaiîiner  le  Prince  , 
&  fut  exécuté  à  Anvers  (c).  Le  Goth,  Capitaine  François, 
avertit  le  Prince  que  le  Marquis  de  Roubais  (  ou  )  Rysbourg 
dont  il  étoit  prifonnier ,  ne  l'avok  relâché  qu'après  avoir 
exigé  fon  ferment  qu'il  le  déferoit  de  l'ennemi  du  Roi ,  &: 
qu'il  deveit  être  en  garde  contre  les  complots  des  Espa- 
gnols (  à  ).  Aukema  ,  Frifon ,  aceufa  Hans  Hanfzoon, 
négociant  de  Vliffingue,  d'avoir  caché  des  caques  de  pou- 
dre fous  la  laie  à  manger  du  Prince  ,  dans  le  deffein  de  le 
faire  fauter  ,  quand  il  leroit  à  table,  &  d'avoir  réfolu  en  cas 
que  le  coup  manquât,de  le  poignarder  dans  ion  banc  à  l'E- 
glife.  Ce  dernier  avoua  à  la  torture  qu'il  avoit  été  féduit  en 
France  par  l'Ambaffadeur  d'Efpagne,  qui  lui  avoit  promis 
de  grandes  récompenfes  (e  ).  Il  y  avoit  dans  ce  même  tems 
quatre  perfonnes  à  Delft ,  un  François ,  un  Lorrain  ,  un 
Ânglois&un  Ecoffois,  qui  cherchoient  chacun  de  fon  côté 
roccafionci'affaffiner  le  Prince,  &  l'on  doit  remarquer  que 
ces  affaffins  ne  fe  connoiffoient  pas,  &  que  tous  avoient  formé 
le  même  complot  fans  fe  l'être  communiqué  (/). 

(a)  Ré  oluf.de  Holl.  du  7  Juill.  ijî^.-pag.  361. 

(b)  GrotiiÀnn.  IV.  pag.  75. 

(c)  Meteren  Liv.  XI.  fil.  103.  Hooft  Liv.  XX.pag.  869. 

(d)  Meteren  Liv.Xî.fol  103.  Hooft  Liv.  XX. pag.  ?oi, 
(e)BorLiV.  XVIII.  f^.48. 

If)  StnidaLVc.II.Lu-.V.p.^.  180. 

Mais 
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Mais  fi  les  premiers  furent  découverts  avant  l'exécution, 
le  cinquième  qui  étoit  Bourguignon ,  prit  fes  mefures  avec  ' 
tant  de  fecret  que  Guillaume  fut  fa  victime  au  milieu  des  fiens  So  5  d  4\^ 
&  dans  fa  propre  maifon.  Cet  homme  qui  fe  donna  d'abord  affadin. 
pour  François  Guion  ,  fils  de  Pierre  Guion ,  exécuté  à  Be- 
fançon  pour  crime  d'héréfie ,  étoit  venu  à  Delft  au  com- 
mencement d'Avril  ;  &  dans  le  deffein  de  s'introduire  auprès 
du  Prince ,  il  ne  ceffoit  de  fréquenter  les  Eglifes ,  affeâant 
d'avoir  toujours  un  Pfeautier  ou  une  Bible  fous  le  bras.  Son 
affiduité  &  fa  dévotion  le  firent  remarquer  ,  &  Guillaume 
envoyant  aux  informations ,  il  répondit ,  que  venant  dans 
les  Pays-bas  pour  lui  préfenter  fes  fervices ,  il  avoit  été 
pris  par  la  garnifon  de  Luxembourg  ,  &  forcé  de  fervir  de 
Clerc  à  Du  Pré ,  Secrétaire  du  Comte  de  Mansfeld  ;  qu'ayant 
trouvé  le  moyen  de  fe  fauver  ,  il  avoit  repris  fon  premier 
plan  ;  qu'il  s'étoit  muni  d'un  grand  nombre  de  blanc- 
ieings  &  de  cachets  volans  du  Gouverneur  ,  dont  le  Prince 
pourrait  faire  ufage ,  &  qu'il  étoit  prêt  de  lui  remettre.  Lu- 
xembourg étant  trop  éloigné  pour  en  tirer  quelque  utilité  , 
Guillaume  envoya  cet  homme  au  Maréchal  de  Biron  qui 
commandoit  à  Cambray  ,  à  la  fuite  de  Noël  Caron  ,  Sei- 
gneur de  Schoonewal ,  Envoyé  des  Etats,  pour  notifier 
au  Duc  d'Anjou  un  de  leurs  Arrêtés ,  &  le  Duc  étant  mort, 
Schoonewal  le  chargea  de  porter  cette  nouvelle  au  Prince 
d'Orange.  Guillaume  étant  au  lit  à  l'arrivée  du  Courrier  , 
le  fit  entrer  dans  fa  chambre  ,  &  depuis  ce  fcélerat  avoua 
qu'il  auroit  exécuté  fon  deffein  dès  ce  moment ,  s'il  eût  eu 
feulement  un  couteau  dans  la  poche.  Après  un  affez  long 
entretien,  le  Prince  voulant  le  renvoyer  pour  une  corn- 
million  importante,  Guion  lui  reprefenta  qu'il  étoit  ians 
fouliers  &  fans  bas  :  fur  quoi  Guillaume  lui  fit  donner  quel- 
qu'argent  ;  mais  loin  de  l'employer  à  fa  destination  ,  il  en 
acheta  fur  le  champ  une  paire  de  piftolets  que  lui  vendit  un 
Garde  du-Corps.  Il  eut  même  une  dilpute  avec  cet  homme 
auquel  il  demandoit  des  baies  hachées  ,  &  qui  l'interrogea 
fur  ce  qu'il  en  vouloit  faire.  Le  lendemain  10  Juillet  il  fe 
préfenta  devant  le  Prince  ,  comme  ilalloit  dîner,  &  lui  de- 
Tom.  F,  Nnnn 
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Philippe  ni.  manda  un  pafleport.  Il  étoit  fi  défait  &  fa  voix  fi  tremblan- 

— — te ,  que  la  Princeffe  qui  defcendoit  l'efcalier ,  frappée  de  fa 

J5  4*  mauvaife  mine  ,  demanda  à  fon  mari  :  ce  que  vouloit  cet 
homme  ?  Un  Paffeport  quon  expédie,  lui  répondit  Guil- 
laume. Le  fcélerat  attendit  à  la  porte  ,  fon  manteau  fur  l'é- 
paule &  les  piftoletsà  la  ceinture  ,  l'un  chargé  de  trois  ba- 
ies &  l'autre  de  deux.  Enfin  le  Prince  fortant  de  table  par 
l'efcalier  neuf  pour  paffer  de  fon  Palais  au  Couvent  de  S. 
Agathe ,  il  l'aborda  en  lui  préfentant  un  papier,  &  pendant 
Guillaume  que  Guillaume  le  lifoit ,  il  lui  tira  dans  le  ventre  le  piftolec 

dTftftolet°UP  cnargé  des  trois  baies  (a).  Aucun  de  nos  auteurs  ne 
marque  précifément  l'endroit  de  la  bleffure;  mais  il  eft  conf- 
tant  que  le  coup  étoit  mortel  ,  &  que  le  Prince  s'écria  en 
chancellant  :  Mon  Dieu  ,  aye?t  pitié  de  moi  6*  de  votre  Peu- 
ple !  Un  de  fes  gens  l'aflit  fur  une  marche ,  où  il  rendit  l'a- 
me  (6).  Quoique  fon  Hijîorien  doute  qu'il  ait  pu  prononcer 
ces  paroles  (  c  )  ,  on  doit  en  croire  le  Regiftre  des  Etats  > 
pour  ainfi  dire ,  témoins  de  raffafiinat ,  avec  d'autant  plus 
de  raifon  que  celui  de  la  Généralité  rapporte  les  mêmes  ter- 
mes. Pendant  qu'on  s'empreffoit  à  fecourir  le  bleffé ,  l'af- 
faffin  fe  fauva  à  travers  l'écurie  ,  ou  il  jetta  l'autre  piftolet; 
mais  deux  domeftiques  le  joignirent ,  comme  il  fe  prépa- 
roit  à  fauter  du  rempart  dans  le  foffé  ,  &  le  ramenèrent  à  la 
Conciergerie.  Le  Juge  Municipal  le  faifit  du  criminel  ;  & 
les  Etats  joignirent  au  Tribunal  des  Officiers  du  Haut  Con- 
feil  &  du  Confeil  Provincial.  Il  avoua  par  fon  interroga- 
Confeflîon  t0*re  >  "  °iu  ^  *e  nommoit  Balthazar  Gerards  ;  qu'il  étoit  de 

Scéi  erat.  »  Villefans  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  qu'il  avoit  réfolu 
»  depuis  long-tems  d'aflaffiner  le  Prince  d'Orange  ;  qu'il 
»  avoit  confulté  un  Jefuite  de  Trêves  ,  &  que  n'étant  pas 
»  bien  déterminé  ,  celui-ci  l'avoit  confirmé  dans  fondeffein, 
«•  enl'affurant  qu'il  feroit  placé  dans  le  Ciel  au  rang  des  Mar- 

(a)  Strada  Decad.  II.  Lib.V.pag.  iSo. 
r    (b)  Rélblut.deHoll.du  10  Juill.  1584,  pag.  37o.Réfolut.  delà  Gcnér.  jJîi 
Snêmejour,  dans  Bot  piec.  Authent.  Tom.  II.  pag.  y  8, 

Ce)  ViedeGuilU.TiHB.III.pag.E88. 
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»  tyrs  (  a  )  ;  qu'il  lui  avoit  confeillé  d'en  conférer  avec  le  Fmunt  nr. 

»  Prince  de  Parme;  qu'il  avoit  écrit  en  conféquence  à  Tour-  — 

»nay  ;  mais  qu'il  n'a  voit  oié  attendre  fa  réponfe,  dans  la      *5°4» 

»  crainte  d'être  arrêté  pour  les  blancfeings  qu'il  avoit  volés 

»  au  Comte  de  Mansfeld  ,  &  qu'il  étoit  parti  pour  Deift , 

i>  où  il  avoit  exécuté  fon  projet;  que  loin  de  s'en  repentir,  il 

»>  reviendroit  de  mille  lieues  pour  l'achever  ,  en  cas  qu'il 

•>  l'eût  manqué  ».  On  lui  trouva  en  le  déshabillant  deux 

veffies  qu'il  avoit  attachées  fous  fes  aiffelles  pour  le  foute- 

nir  fur  l'eau  en  traverfant  le  folfé  (b  ).  Il  marqua  beaucoup 

de  chagrin  lorfqu'on  lui  fit  croire  que  le  Prince  n'étoit  que 

bleffé  ;  mais  il  reprit  bientôt  courage  affurant  qu'il  ne  pou- 

voit  en  revenir  :  ce  qui  fit  foupçonner  qu'il  s'étoit  fervi  de 

baies  empoifonnées.  Il  déclara  à  la  queflion  »  que  le  Frère    Son  aveu  il» 

a>  Gery ,  Cordelier  de  Tournay  ,  &  trois  autres  Jefuites  de  <lueftlons 

»  Trêves  (c)  n'avoient  celle  de  l'encourager  ,  lui  promet- 

»  tant  la  rémuTion  de  tous  les  crimes  ,  &  qu'ils  lui  avoient 

j>  donné  leur  bénédiction  ,    comme  un  paffeport  afluré 

»  pour  le  Ciel  ;  que  Farneze  auquel  il  avoit  communi- 

»  que  fon  deflfein  ,  l'avoit  renvoyé  a  d'Aflbnville  ,  Chef  de 

»  fon  Confeil  ;  que  ce  dernier  lui  avoit  confeillé  de  fe  faire 

m  introduire  fous  le  nom  de  François  Guion  ,  &  lui  avoit 

»  bien  recommandé  de  ne  jamais  parler  du  Prince  de  Parme. 

II  confirma  fa  révélation  hors  des  tortures  ,  ajoutant  »qu'Af- 

»  fonvilJe  l'avoit  affuré  que  Farneze  approuvoit  fon  def- 

»  fein  ;  qu'il  avoit  fait  changer  le  Scel  de  Mansfeld  ,  &  qu'il 

5>  lui  feroit  toucher  la  fomme  riromife  par  le  Ban  ".  Il  pro- 

tefta  de  nouveau  ,  »  que  loin  d'être  touché  du  moindre  re- 

»  pentir ,  il  facrifieroit  mille  vies  pour  exécuter  une  action 

*>  fi  méritoire  ;  qu'il  offroit  fon  fupplicepour  l'expiation  de 

»  fes  péchés  ;  que  le  meurtre  du  Prince  d'Orange  le  feroit 

»  regarder  dans  le  Ciel  comme  un  défenfeur  de  l'Eglife  & 

s>  l'Athlète  de  la  Foi  ».  Il  lui  échappa  cependant  d'avouer 

ta)  HJft.de  la  Patrie   Tom.  VII.  Liv.  XXVHI.  vag.  î}'-  De  Thou  Tm. 
IX.  Liv.  LXXIX.  pag.  186. 

(5)  Meteren  Liv.  XII.  pag,  iii, 
(  c  )  De  Thou  ubifupri. 

N  n  n  n  i j 
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ce> 
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Moines. 
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Difpute  de 
Rang  à  Tes  Fu- 
nérailles, 
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que  l'cfpérance  de  s'enrichir  tout  d'un  coup  l'avoit  féduïe: 
lorf  qu'on  le  battit  avec  des  verges  ,  il  s'appliqua  les  paro- 
les de  Pilate,  &  dit:  Ecce  Homo.  Les  treize  Commifïairesdu 
Haut-Confeil&  duConieilProvincial,les  Juges  Municipaux 
&  les  Echevins  s'étant  affcmblés  ,  le  condamnèrent  à  être 
conduit  fur  un  échafaut  dreffé  à  cet  effet  devant  l'Hôtel-de- 
Ville,  pour  avoir  la  main  droite  brûlée  entre  des  forces  ar- 
dentes ,  les  mufcles  arrachés  avec  des  tenailles  rouges ,  Ion 
corps  vivant  fendu  ,  en  commençant  par  enbas ,  le  cœur 
arraché  &  jette  contre  la  face ,  la  tête  léparée  du  tronc  pour 
être  expofée  au  haut  d'une  pique  fur  le  clocher  de  l'Ecole 
derrière  l'Hôtel  du  Prince,  le  tronc  féparé  en  quatre  quar- 
tiers &  pendu  aux  baflions  de  quatre  portes  de  la  Ville, 
&  les  biens  confiiqués  (a).  La  letture  de  fa  Sentence  le 
failït  d'effroi  ;  il  maudit  le  moment  où  il  avoit  mis  le  pied 
dans  les  Ecoles  de  Droit ,  &  la  feience  qui  l'avoit  intro- 
duit auprès  des  Grands,  dont  l'exemple  avoit  allumé  dans 
fon  cœur  la  foif  des  richeffes  ,  &  l'avoit  conduit  fur  l'écha- 
faut.  Il  reprit  cependant  fa  première  affurance  ,  &  fubit 
fon  fupplice  avec  fermeté  ;  on  remarqua  qu'en  retirant  le 
bras  des  forces  ardentes  qui  venoient  de  brûler  la  main,  il 
fit  un  ligne  de  croix  comme  pour  donner  la  bénédiction  aux 
fpecfateurs.  Les  Moines  élevèrent  fa  confiance  au  Ciel  6c 
chantèrent  le  Te  Deum  en  action  de  grâce  de  la  mort  de 
Guillaume  ;  les  Laïques  &  même  les  Eipagnols  détefterent 
la  fcélérateffe  d'un  fi  grand  crime  (b  ). 

Le  Corps  du  Prince  fut  embaumé  &.  placé  fur  un  Lit  de 
Parade,  où  il  demeura  jufqu'au  3  d'Août.  Il  fut  inhumé 
dansl'Eglife  Neuve  de  Delft  avec  une  pompe  royale  ,  aux 
dépens  des  Etats  de  Hollande,  de  Zeelande  ,  deFrile  & 
d'Utrecht  (  c  ).  Il  s'éleva  une  conteftation  pour  la  préléance 
entre  les  Etats  -  Généraux  ,  ceux  de  Hollande ,  &  les 
Confeillers  de  fon  Alteffe.  Ceux  ci  prétendoient  avoir  le 
pas  ,  comme  faifant  partie  de  fa  Maifon  y  les  Députés  de 


(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  m  Juill.  1584.^^.401, 
(  b  )  Bor  Liv.  XVIII.  pag.  51,  54. 
Ce)  Bor  Liv.  XVIII.  pag,  y  S, 
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Hollande  ,  parce  que  la  cérémonie  fe  faifoit  fur  leur  terri-   

toire  ,  &  la  Généralité  comme  repréfemant  alors  le  Ma-  Philippe  in. 
giftrat  fuprême.  On  régla  la  marche  de  façon  à  fatisfaire      J5^4* 
tout  le  monde.  On  arrêta  que  les  Parens  du  défunt  marche- 
roient  après  le  Corps ,  que  les  Etats-Généraux  viendroient 
enfuite,&  parmi  eux  les  Députés  de  Hollande,  qui  actuelle- 
ment en  failoient  partie;  que  les  autres  fuivroient,  à  l'excep- 
tion des  Députés  des  petites  Villes ,  &quelesConfeillers 
du  Prince  ieroient  au  rang  des  Députés  des  Provinces  dont    Délibération 
ils  dépendoient  (a  ).  Le  Maître  d'Hôtel  du  Défunt  requit  furie  port  des 
les  Etats  défaire  porter  les  Armes  de  Hollande  devant  le  f™"^^! 
Corps  :   la  demande  mife  en  délibération  ,  la  Nobleffe ,  le  Corps. 
Haarlem,  Delft,  Leide  ,  Rotterdam,  Schiedam,  Gorin- 
chem  ,  la  Brille,  Hoorn,  Enkhuizen,    Gertrudenberg  & 
Heufden  votèrent  pour  l'affirmative  ■■,  Dordrecht ,  Amfter- 
dam  ,  Goudeôc  Alkmaar  tinrent  la  négative ,  &  la  plupart 
des  premières  s'y  rangèrent  (  b  ).  Leur  reconnoiffance  ce-    Médailles  en 
pendant  fe  fignala  par  deux  Médailles  qu'elles  firent  frap-  "1jï°'-re  de 
per ,  pour  éternifer  la  mémoire  des  fervices  que  Guillaume        *  nat" 
avoit  rendus  à  la  Patrie.  Sur  l'une  on  voit  le  Bufte  du  Prince, 
&  on  lit  autour  :  Guillelmus ,  Dei  gratia ,  Princeps  Aura- 
cienjîs t  Cornes  Najfavius  ,  natus  Dillenburgi  1573 ,  Pro- 
vincial Confcederatas  quam  prudent  [ffimè  gubernavit  qubi  de- 
dm  annis.  Infortunatè  obiit  Delfis  IJ84:  fur  le  revers ,  un 
Alcyon  dans  fon  nid  porté  fur  les  flots  de  la  mer  ,  &  pour 
Ame:  Scevis  tranquïllusinUndis(c).  La  féconde  repréfente 
un  Roi  qui  pouffe  un  affaiïîn  à  commettre  le  crime  ,  &  au- 
tour :  Oh  dirum  Scelus!  non  manebit  ïnultum  :  &  fur  le  revers 
un  Loup  qui  fe  jette  fur  un  Berger  ,  avec  ces  mots,  Ne  Vcs 
crédite  Lupo  ;  Pajloremoccidit(d).  Son  Orailbn  Funèbre 
renouvella  les  larmes  dans  toutes  les  Provinces  (  e  ) ,  & 
toutes  les  cloches  de  la  Hollande  fonnerent  pendant  trois 

(a)  Rérolut.deHoll.rfuiT/uz7Zif84,pag.4*ï.  Réfolut.dela  Génér.  du  3 
Août  dans  Bor  Piéc.  Authent.  Tom.  H.psg.  $8. 

(b)  Réfolut.  deHolJ.  du  26  Juill.  1584,  pag,  454, 

(c)  BizotHift.  Métal!.  Tom.  II.  pag.  y4. 
(d  )   Bizot  Hift.  Métall.  Tcra.II.  pag,  56. 
(O  BotUv.XVlll.pag.^. 
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I'hilipi'e  III.  jours  (a).  La  confternation  fut  d'autant  plus  vive,  qu'on 
<T~       n'efpéroit  plus  de  iecours  de  la  France  déchirée  par  les  fu- 
Fcrmeté  des  reurs  de  la  Ligue.  On  ne  peut  dans  de  pareilles  circonftan- 
Etats dans  leur  ces  trop  admirer  la  fermeté  des  Etats.  Trompés  par  ceux 
perte'  qu'ils  avoient  appelles  à  leur  iecours  ,  trahis  par  leurs  Con- 

fédérés ,  la  perte  de  leur  Chef  &  de  la  plus  grande  partie  de 
leurs  Capitaines,  ne  purent  les  ébranler.  Ils  tirèrent  des 
forces  de  leur  délefpoir  ;  ils  rélifterent  aux  offres  d'une  paix 
perfide  qu'on  leur  préientoit  lous  la  forme  la  plus  iéduiiante  t 
&  ne  penferent  qu'à  prendre  des  melures  pour  fe  défendre 
par  leurs  propres  forces. 
Portrait  Je       Guillaume  n'avoit  que  cinquante-un  an ,  onze  mois  8c 
Guillaume.     vjngC .  fix  jours  y  lorfqu'il  fut  affaflïné.  Il  étoit  d'une  taille 
au-deflus  de  la  médiocre,  le  teint  brun,  les  yeux  vifs ,  la 
voix  agréable  &  ibnore.  Il  aimoit  la  table  &  plaifantoit  vo- 
lontiers avec  les  amis.  Il  n'avoit  aucun  goût  pour  le  jeu ,  ni 
Ses  Femmes  pour  la  chaffe.  Il  laiffa  douze  enfans  de  quatre  femmes  qu'il 
&  Enfans.       avoit  époufées  fuccefïivement.  Anne  d'Egmond  lui  donna 
Philippe-Guillaume,  Comte  de  Buuren,   qu'on  gardoit  en 
Efpagne  ,  &  Marie  ,  femme  du  Comte  de  Hohenlo.  Il  eue 
d'Anne  de  Saxe  ,  Maurice  qui  lui  iuccéda  dans  le  Stadhou- 
derat  ;  Anne  Epoufe  de  Guillaume-Louis ,  Comte  de  Nal- 
fau ,  fon  Cou  fin  ôc  Stadhouder  de  Frife  ;  Amélie  qui  le  ma- 
ria dans  la  fuite  malgré  les  Etats  &  fon  frère  avec  Don 
Emanuel,  Prince  de  Portugal.  Charlotte  de  Bourbon-Mont- 
penfier  n'eut  que  des  filles.  Louile  -  Julienne  ,  femme  de 
Frédéric IV,  Comte  Palatin  du  Rhin;  Elilabeth  qui  fut 
mariée  à  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc  de  Bouillon  , 
Catherine  Belgique  à  Philippe -Louis,  Comte  de  Hanau  ; 
Charlotte  Brabantine  à  Claude  de  la  Trimouille ,  Vicomte 
de  Thouars  i    Flandrine  qui  s'étant  faite  Catholique    en 
France,  fut  AbbefTe  de  Sainte  Croix  de  Poitiers,  &  Amé- 
lie-Seconde ,  qui  époufa  Frédéric-  Cafimir  de Landsberg , 
Duc    de  Deux  -  Ponts.  Louife  de  Coligny  ,  fa   dernière 
femme  ,  accouchafix  mois  avant  fa  mort  de  Frederic-Henri, 

(  a  )  Réfolur.  de  Holl.  du  50  Juill.  1584,  pag.  488. 
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que  nous  verrons  Succefleur  de  Maurice  fon  frère  (a).  Il  Philippb  Iir. 

lailli  un  Bâtard  appelle  Juflin  deNaffau  ,  qui  fut  Amiral  des  ~ 

Provinces  Confédérées.  Ses  ennemis  le  peignent  comme  un      *^°4* 
fourbe,  facriiiant  fes  devoirs  &fesfermens  à  fon  ambition  ;  Guillaume. 
fes  Amis  en  font  un  modèle  accompli  par  fon  amour  pour  la 
Patrie ,  par  fa  confiance ,  fa  fermeté ,  fa  bonté  &  fa  magna- 
nimité. Nous  renvoyons  au  Portrait  que  nous  en  avons  don- 
né ci-deflus  (  b).  Les  Etats  commençant  à  refpirer  par  la    Son  Maufo- 
Treve  de  douze  ans ,  qui  fut  conclue  dans  la  fuite  avec  PEf-  lée> 
pagne  ,  lui  firent  élever  unfuperbe  Maufolée  dans  la  grande 
Eglife  de  Delft;  &  l'Infcription  lui  prodigue  les  titres  de 
Défenfeur  de  la  Religion ,  de  Rejîaurateur de  la  Libertés  de 
Père  de  la  Patrie  (  c  ). 

(a)  Grotii  Annal  IV.  pag.8^. 

(&)  Voyez  ci  defTuspag.  61. 

(  c  )  Voyez,  te  dans  Bleysyv y k  Defcript.  de  Delh.pag,  $6ii 


Fin  dufeÎ7Liéme  Livre. 
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A. 


AARSCHOT,  (Philippe  de 
Croï,  Duc,  d  ;  reçoit  le 
Collier  de  l'Ordre  de  la  Toiibn. 
Page.  ii.  Il  eft  nommé  par  le  Roi 
d'Efpagne  ,  Commandant  de  la 
Cavalerie ,  portant  le  titre  de 
Compagnies  d'Ordonnances.  44.  Il 
eft  nommé  Gouverneur  Général 
des  Pays-bas  ,  par  les  Etats-Gé- 
néraux. 392.  Le  Confeil  d'Etat  le 
nomme  Stadhouderde  Flandre  , 
à  la  place  du  Comte  de  Roeux. 
416.  Ses  manœuvres  contre  le 
Prince  d'Orange,  ibid.  Il  propofe  à 
la  Noblefle  de  déférer  le  Gouver- 
nement général  au  frère  de  l'Em- 
pereur Rodolphe  II.  417.  L'affem- 
tlée  dépêche  fecretement  en  Al- 
lemagne, ib.  Elle  communique  ce 
projet  à  Guillaume,  ib.  Leur  Com- 
plot pour  s'emparer  du  Gouver- 
nement. 418.  Complot  formé 
contre  lui  à  Gand.  ib.  Il  eft  arrêté 
par  Ryhove  ,  un  des  Principaux 
citoyens  &  auteur  du  complot. 
429.  Chefs  d'accufation  contre 
lui  &  autres  Seigneurs,  ib.  Il  eft 
élargi.  430.  Ilfaitfapaix  particu- 
Tomc  F, 


l'iere  avec  le  Roi  d'Efpagne.  5 1  ** 
Adolppe,  Comte  de  Nieuwe- 
naar  &  de  Mœurs  eft  nommé 
Stadhouder  de  Gueldre ,  à  la  pla- 
ce de  Van  den  Berghe,Beau-frere 
du  prince  d'Orange,  p.  634. 

Albe  (  Alvarez  de  Tolède,  Duc 
d'  )  Viceroi  de  Naples  ,  eft  en- 
voyé par  le  Roi  d'Efpagne  dans  la 
Romagne  ,  pour  rétablir  Antoine 
Colonne  dansfes  terres,  p.  16.  Il 
donne  le  tems  au  Pape  de  fe  met- 
tre en  défenfe.  ib.  Il  eft  envoyé 
en  France  avec  d'autres  Seigneurs 
comme  otage  de  l'exécution  du 
Traité  fait  entre  le  Roi  d'Efpagne 
&  le  Roi  de  France.  36.  Il  y  né- 
gocie feul  le  projet  d'exterminer 
les  Hérétiques,  ib.  Il  époufe ,  corn- 
me  Procureur  du  Roi  d'Efpagne, 
Elifabeth  de  France  ,  fille  aînée 
de  Henri  IL  37.  Il  opine  pour  la 
rigueur  dans  le  Confeil  d'Efpa- 
gne. 145.  Il  eft  chargé  d'exécuter 
les  ordres  du  Roi  dans  les  Pays- 
bas  au  préjudice  de  Don  Carlos. 
146.  Il  joint  l'Armée  à  Gênes ,  & 
en  fait  la  revue.  1 5 1 .  Il  prend  les 
Oooo 
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devants  pourfaluer  le  Duc  deSa- 
voye.  ib.  Ordre  de  la  marche  de 
cette  armée,  ib.  Il  reçoit  à  Alt  une 
lettre   de    la   Gouvernante    des 
Pays-bas.   162.    Réponfe  qu'il  fit 
;\  cette  lettre,   ib.  Il   eft  compli- 
mente de  fa  part  à  Thionville.  ib. 
11  fait  fon  entrée  à  Bruxelles.  171. 
11  préfente  fes  Lettres  à  la  Du- 
chefle  de  Parme,  ib.  Ses  Pouvoirs. 
172.  Il  mande  les  Comtes  d'Eg- 
jnond  &  de  Hoorn  au  Palais  de 
Cuilenbourg.  ib.  Il  les  fait  arrêter. 
373.   Il  établit  un  Tribunal  pour 
connoître   des  défordres  partes , 
fous  le  nom  de  Tribunal  des  Trou- 
bles. 174.  Il  eft  nommé  par  Philip- 
pe   pour  remplacer   Marguerite 
«dans  le  Gouvernement  des  Pays- 
bas.  176.  Il  fonge  à  affermir  l'on 
autorité.  177.  Il  fait  bâtir  une  Ci- 
tadelle à  Anvers,  ib.  Il  envoyé  du 
fecours  en  France  à  Catherine  de 
Medicis.  178.  Qui  eft  ramené  dans 
les  Pays-bas.  ib.  Il  fait  enlever  à 
Louvain  le  fils  du  Prince  d'Oran- 
ge ,  &C  l'envoyé  en  Efpagne.  179. 
il  fait  fignifier  fes  Patentes  aux 
Etats  de  Hollande.    181.  Il  en  re- 
çoit une  Députation.  ib.  Il  fait  ar- 
rêter le  Pensionnaire  ,  &  transfé- 
rer à  Bruxelles.  182.  Moyen  qu'il 
avoit  imaginé    pour   furprendre 
îouslesRéformés.  183.  Il  envoyé 
<les  troupes  dans  la  Fiandre  Occi- 
dentale ,  pour  dilfiper  les  Gueux 
Sauvages.  184.  Il  levé  des  trou- 
pes qu'il  diftribue  fur  les  frontiè- 
res ,  pour  s'oppofer  aux  prépara- 
tifs du  Prince  d'Orange.  185.  îlen 
envoyé  dans  la Frife, contre  Louis 
de  NalTau.    1 87.  Il  envoyé    une  . 
flote    commandée   par    l'Amiral 
Bos-huizen,au  fecours  deGronin- 
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gue.  1 88.  Son  chagrin  ell  aigri  par 
la  découuverte  du  projet  formé  de 
l'enlever,  ib.    Il    fait    comparoî- 
tre  les  Comtes  d'Egmond  &  de 
Hoorn   devant  le  Tribunal   des 
Troubles  ,  malgré  leur  qualité  de 
Chevaliers  de    la  Toifon.    190. 
Leur  exécution  redouble  la  haine 
des  dix-fept  Provinces  contre  lui. 
192.  Il  marche  au  fecours  de  Gro- 
ningue.  ib.  11  attaque  le  Comte  de 
Naflau  dans  fes  retranchemens.  ib. 
Il  le  défait  &  fe  rend  maître  de 
fon  artillerie,  de  fes  munitions  & 
de  fes  bagages.  193.    Il  continue 
fes  procédurts,  198.  Il  publie  une 
amniitie.   199.  Il  marche  à  la  ren- 
contre du  Prince  d'Orange.  200. 
Il  fe  retranche  fous   Maaftricht. 
ib.  Il  envoyé  Don  Ferdinand  ,  fon 
fécond  fils  pour  harceler  le  Prince. 
ib.  Occafion  qu'il  donna  à  Eiifa- 
beth,  Reine  d'Angleterre  de  fe 
brouiller  avec  Philippe.   202.   Il 
fait   une  entrée    triomphante   à 
Bruxelles.  203.  Le  Pape  lui  en- 
voyé la  toque  &  l'épée  facrée.  ib. 
Il  fe  fait  ériger  une  Statue  dans  la 
Citadelle  d'Anvers,    ib.  Infcrip- 
tion  dont  il  orna  le  piedeftal.  ib. 
Satyres  que  l'on  afficha  contre  lui 
à  cette  occafion.   204.  Sa  vanité 
picque   le   Roi   d'Efpagne.   205. 
Deftruftion  de  cette  Satue  par  or- 
dre du  Roi.  ib.  Il  redouble  l'afti- 
vité  de  fes  recherches,  ib.  Il  or- 
donne l'apport  des  Privilèges  du 
Pays.  ib.  Ses  ordonnances  pour 
le  criminel.  206.  11  met  ordre  aux 
Finances,  ib.  Il  veut    établir  un 
centième ,  un  dixième  &  un  ving- 
tième, ib.  Il  s'opiniâtre  à  cet  éta- 
bliflement.  209.  Il  convoque  les 
Etats -Généraux  à  Bruxelles.^» 
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Il  charge  les  Stadhouders  de  dé- 
terminer les  Provinces  à  confen- 
tir  aux  nouveaux  Impôts.  210.  Il 
remet  l'affaire  à  un  autre  tems. 
ai I.  Ses  négociations  avec  l'An- 
gleterre ,  fans  ûiccès.  2  1 2.  Mécon- 
tentement des  peuples  contre  lui. 
ib.  Ses   Efpions  de  fept  fols.  ib.   11 
preffe  les  Etats  de  ié  déterminer 
fur  le  Dixième  &c  le  Vingtième. 
215.  Il  eft  piqué  contre  le  Confeil 
Privé.  216.  Et  contre  les  Trajec- 
tins.  ib.  Il  confilque  leurs  privilè- 
ges. 2 17.  Il  leur  refufe  l'abonne- 
ment  qu'ils  demandoient.   ib.  Il 
fait  publier  une  amniftie  en  fa- 
veur des  hérétiques,  ib.  Les  Pré- 
dicans  ,  Miniftres ,  ôdc.  exceptés. 
ib.  Viglius  écrit  en  Efpagne  con- 
tre fa  dureté.  2 1 8.  Emploi  qu'il  rît 
des  fommes  offertes  par  les  Dé- 
putés des  Provinces  à  Anne  d'Au- 
triche,à  Ion  partage  dans  lesPays- 
bas.  ib.  Il  renvoyé  dans  Utrecht 
la  garnifon  qu'il  avoit  diftribuée 
dans  d'autres  Villes.  224.  Il  en- 
joint de  rapporter  les  Manifeftes 
&  les  Privilèges  de  !a  Ville,  ib. 
Ce  procédé  augmente  la  haine  des 
Trajeftins  contre  lui.   ib.  Débats 
des  Etats  de  Hollande   avec   lui 
pour   les  fubfides.  225.  Il  inlîfte 
de  nouveau  fur  le  dixième.  226. 
Il  en  fait  publier  l'Edit ,   malgré 
les   oppositions  du  Confeil  227. 
Ses  débats  à  ce  fujetavec  Amfter- 
dam.  ib.  Et  avec  les  Etats  de  Hol- 
lande, ib,  Ilmenace  d'ufer  de  for- 
ce. 229.   Il  l'établit  à  Bruxelles. 
ib.  Murmure  général  de  cette  Vil- 
le contre  lui.  ib.  Suites  de  fa  co- 
lère contre  cette  Ville.  230.  Nou- 
velle qui  en  fufpendit  les  effets,  ib. 
Il  envoyé  le  Comte  de  Boffu  pour 
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reprendre  la  Brille  fur  les  Gueux 
de  Mer.  233.  Qui  eft  repouffé  avec 
perte.  234.  Ses  deffeins  fur  Viif- 
fingue.  235.  Manques.  236.  Mé- 
contentement des  Seigneurs  con- 
tre lui.  246.  Les  Provinces  por- 
tent leurs  plaintes  contre  lui  à  la 
Cour  d'Efpagne.  247.  Il  eft  rap- 
pelle, ib.    Le  Duc    de   Medina- 
Celi  eft  nommé  pour  lui  fuccéder. 
ib.  Il  fe  défifte  du  Dixième  ,  pour 
regagner  l'affefrion  des  Flamands. 
248.  Il  veut  faire  convoquer  les 
Etats  des  Provinces,  ib.  La  Hol- 
lande refufe  de  reconnoître  fon 
autorité,  ib.  Il  arrive  au  fiége  de 
Mons.  254.  Il  fait  attaquer  l'Ab- 
baye de  Crêpin  &  fe  rend  maître 
de  ce  pofte.  ib.  Réponfe  qu'il  fît 
au  défi  du  Prince  d'Orange-  257. 
Il  fait  penrlre  fon  Héraut,  ib.  II 
reçoit  Mons  à  Capitulation,  ib. 
11  reprend  Malines  &  livre  la  Vil- 
le au  pillage  pendant  trois  jours. 
ib.  Prétexte  de  cette  dureté,  ib.  II 
oppofe  en  vain  les   défenfes  les 
plus   féveres   à  l'Affemblée    des 
Etats  convoqués  par  le  Prince  d'O- 
range à  Haarlem.  261.  Il  envoyé 
Don   Frédéric    pour  réduire   la 
Gueldre.  264.  Ses  intrigues  pour 
ruiner  le  parti  de  Guillaume.  29  r. 
Ses  tentatives  infrucrueufes    fur 
Medenblik  &  Enkhuifen.  292.  Il 
apprend  l'arrivée  de  Requeiens, 
nommé  pour  lui  fuccéder.   295. 
Son  embarras  pour  quitter  Am- 
fterdam.  ib.  11  y  fait  banqueroute 
à  fes  créanciers,  ib.  Sa  demande 
aux  Etats-Généraux,  ib.  Requête 
des  Etats  de  Hollande  &  de  Zee- 
lande  au  Roi  contre  lui.  ib.  Il  fe 
démet  du  Gouvernement.    29^. 
Son  attention  à  inftruire  fon  Suc- 
O  0  0  o  ij 
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ccffeur.  2.97.  Tl  lui  remet  le  Gou- 
vernement, ib.  Son  départ.  298. 
Particularités  à  fon  fujet.  ib.  Sa 
mort,  ib.  Son  Cara&cre.  ib. 

Aldegonde  'Marnix  de  S. ^ eft 
député  par  le  Prince  d'Orange  à 
la  première  afTemblée  des  Etats  de 
la  nouvelle  République  de  Hol- 
lande, p.  149.  Il  eft  pris  par  lesEf- 
pagnols  &  renfermé  dans  le  Fort 
de  Vredenbourg.  294.  Le  Prince 
d'Orange  écrit  au  Duc  d'Albe  à 
fon  fujet.  ib.  Il  eft  relâché.  3  1 1.  Jl 
fait  fçavoir  au  Prince  d'Orange 
les  préliminaires  de  la  négociation 
de  paix  propofée  par  Noirkarmes. 
319.  Il  le  charge  de  drefler  la  Re- 
quête des  Etats  de  Hollande  au 
Roi.  321.  Il  amené  d'Allemagne 
les  premiers  Profeffeurs  de  l'Uni- 
verlité  érigée  à  Leide.  332.  Il  eft 
envoyé  en  France  par  le  Prince 
d'Orange.  376.  Et  en  Angleterre. 
3  77 .  Il  eft  député  par  les  Etats-Gé- 
néraux ,  à  la  Dicte  de  Worms. 
442.  Il  y  prononce  un  difcouis 
en  Latin,  ib.  Il  eft  envoyé  à  Gand, 
pour  appaifer  une  iédition  excitée 
parles  Réformés.  453.  Il  eft  char- 
gé par  le  Duc  d'Anjou  d'une  dé- 
marche auprès  des  Etats  -  Géné- 
raux ,  qui  lui  fait  peu  d'honneur. 
6 1 4.  Il  eft  nommé  premier  Bourg- 
meftre  d'Anvers.  637.  Son  entre- 
prifefur  Lier,  manquée.  638. 

Alexandre  VI,  Pape,  partage 
les  Indes  entre  les  R.ois  d'Efpagne, 
&  de  Portuga'.  90. 

AucMAAR.LePrince  d'Orange 
y  envoyé  une  garnifon.  p.  288. 
Rcfufée  par  les  bourgeois,  ib.  La 
Régence  l'introduit  dans  la  Ville, 
&  le  déclare  pour  le  Prince,  ib. 
Elle  eft  inveftie  par  les  Efpagnols* 
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ib.  Sorties  henreufes  des  alTiégés. 
280-  Afïauts  terribles  ,  manques. 
ib.  Levée  de  ce  fiége.  290. 

AMERSFOORT.Mutincrie  de  cet- 
te Ville  contre  l'Union.  dUtrcclie. 
p.  495.  Elle  rcfirfe  une  garniforr 
envoyée  par  les  Etats-Généraux. 
ib.  Elle  eftafîiégée  6c  mile  à  la  rai- 
fon.  496. 

AMSTERDAM.Emeute  dans  cette 
Ville  à  l'occafion  de  la  cherté  des 
bleds,  p.  9 1 .  Elle  fait  abbattre  l'an- 
cienne Balance  &  conftrnire  un 
beau  bâtiment.  92.  Les  Réformés 
s'y  maintiennent  malgré  la  Gou- 
vernante des  Pays-bas.  133.  Oc- 
cafion  d'une  émeute.  1 34.  Le  Nfa- 
giftrat  eft  contraint  de  céder  aux 
Calviniftes  l'Eglife  des  Francis- 
cains, ib.  Le  Prince  d'Orange  les 
oblige  de  reftituer  cette  Eglife. 
139.  La  tranquillité  rétab'ie  par 
les  ordres  que  le  Prince  donna,  ib, 
Occafion  d'une  autre  émeute. 
149.  Le  Magiftrat  y  rétablit  la 
tranquillité  151.  Brederode  y  ar- 
rive./•£.  Et  y  refte  malgré  la  Gou- 
vernante, ib.  &  malgré  les  Ordres 
du  Prince  d'Orange.  152.  Malheu- 
reufe  expédition  des  frères  Baten- 
bourg  contre  cette  Ville  157.  Les 
Iconoclaftesenfont  chaflts  &  dif- 
perfés,  ib.  Ce  pays  recouvre  la 
tranquillité.  1 58.  Cette  Ville  paye 
une  fomme  confidérable  au  Duc 
d'Albe  ,  pour  s'exempter  de  rece- 
voir garnifon  Efpagnole.  177. Elle 
arme  contre  les  Armateurs  ayant 
Commifîion  du  Prince  d'Orange, 
&  les  fait  pendre  fans  miféricor- 
de.  213.  Ses  débats  avec  le  Duc 
d'Albe  à  l'occafion  de  l'établiffe- 
ment  du  Dixième  &  du  Vingtié-, 
me.  227.  Elle  refufe  de  députer  à 
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h  première  aflemblée  des  Etats  de 
la  République  de  Hollande.  249. 
Et  de  reconnoître    la   nouvelle 
Cour     de     Hollande     établie    à 
Utrecht.  251.  Elle  eit  afliégée  par 
Lumey  ,    Lieutenant   du   Prince 
d'Orange.  252.  LeMagiftrat  fait 
brûler  le  quartier  de  Lattadie.  ib. 
Elle  elt  bloquée  par  les  troupes 
du  Prince  ,   commandées  par  So- 
noi.  260.  Les  habitans  arment  en- 
vain  pour  arrêter  Tes  ouvrages. 
ib.  La  Régence  de  cette  Ville  fé- 
conde de  ibn  mieux  le  Duc  d'Al- 
be  ,   pour  réduire   les    rebelles. 
292.  Banqueroute  du  duc  d'Albe 
dans  cette  Ville.   295.  Les  habi- 
tans délivrent  Haarlem  reflerréc 
par  les  Hollandois.  360.  Elle  eft 
ibllicitée  par  le  Prince  d'Orange 
d'accéder  à    la    pacification    de 
Gand.  399.  Placard  des  Etats  de 
Hollande  contre  les  Négocians  de 
cette  Ville.  405.  Elle  s'opiniâtre 
à  le  refufer.  408.    Les  Etats  de 
Hollande  &  de  Zeelande  la  me- 
nacent de  la  réduire,  ib.  Ceux  de 
Hollande  veulent  la   foumettre. 
•43  2.  Leur  defiein  pour  la  furpren- 
dre.  ib.  Manqué.  433.  Les  Etats 
font  élever  des  Forts  de  tous  cô- 
tés &  la  bloquent  entièrement,  ib. 
Difette  d'argent  &  de  vivres  dans 
cette  Ville.  434.  Le  Magiftrat  dé- 
pute à  la  Haye  ,  pour  demander 
la  Médiation  des  Etats  d'Utrecht. 
ib.  Son  zèle   pour  le   Culte  ro- 
main,  ib.  Capitulation  avec  les 
Etats   de    Hollande  ,  fignée  par 
les  Médiateurs   Trajettins.   435. 
Le  blocus  levé ,   les  Négocians 
reviennent  de  tous  côtés.  436. 
Manœuvres    des   principaux  ci- 
toyens en  faveur  de  la  réforme. 
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445.  Le  Magiftrat  eu*  enlevé  Se 
changé.  447.  Les  Eglifes  lont  fer- 
mées ,  &:  le  Prêche  établi,  ib.  Les 
autres  Religions  tolérées,  ib. 
Nouvel  accord  des  Etats  de  Hol- 
lande avec  cette  Ville.  547.  On  y 
abolit  l'exercice  de  l'ancienne  Re- 
ligion. 548.  Guillaume  y  fait  af- 
ficher un  Placard  contre  les  Ecrits 
féditieux.  ib.  Et  contre  les  Catho- 
liques, ib.  Dominicain  banni  de 
la  Ville,  ib.  Elle  refufe  de  prêter 
fermentau  Prince  d'Orange.  587. 
Raifon  de  ce  Refus,  ib.  Elle  fe 
rend  à  l'avis  des  autres  Villes. 
ib. 

Anabaptistes  perféentés  en 
Zeelande. p.  448.  Le  Prince  d'O- 
range les  protège,  ib.  Pourquoi? 
ib. 

Angleterre.  Origine  des  Fa- 
briques dans  ce  Royaume,  p. 
205. 

Anglois  (Les)  s'emparent  de 
Dunkerque.  p.  31.  Leur  flotte 
réunie  à  celle  des  Hollandois  fait 
une  defeente  fur  les  côtes  deFran- 
ce.3  2.  Ils  font  repoufles  dans  leurs 
vaifieaux.  ib.  Le  tranlport  des 
arts  des  Pays-bas  augmente  leurs 
forces.  205.  Dordrecht  afliégée 
parles  Efpagnols ,  refufe  de  les 
recevoir.  322.  Ilspaflent  de  leur 
côté.  323.  Conteftation  entr'eux 
&  les  Provinces  de  Hollande  & 
de  Zeelande.  387.  Acommode- 
ment.  388.  Ils  lurprennent  Mali- 
nes  pour  les  E*ats  ,  fous  le  com- 
mandement d'Olivier  du  Temple. 
5 13.  Ils  y  pillent  les  Eglifes.  "114. 
Ils  vendent  Aloft  aux  Efpagnols. 
626. 

Anne  d'Autriche,  fille  de 
MaximilienII,promifeà  Philippe, 
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arrive  dans  les  Pays-bas.  p.  218. 
LesDéputés  des  Provinces  la  com- 
plimentent à  Ion  partage,  ib.  At- 
tention du  Prince  d'Orange  pour 
elle.  ib. 

Antonio  (  Don  )  fils  naturel 
d'un  frère  de  Henri  ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  fe  fait  proclamerez  marche 
contre  le  Roi  d'F.fpagne.  p.  605. 
Il  eft  défait,  ib.  Il  parle  en  Angle- 
terre, ib.  Il  revient  en  France,  ib. 
Il  y  obtient  permifïïon  d'armer 
une  flotte,  ib.  Peu  de  fuccès  de 
cette  expédition. /£.  Il  revient  dans 
les  Pays-bas,où  il  ne  peut  obtenir 
de  fecours.  606. 

Anvers  ,  ville  la  plus  com- 
merçante des  Pays-bas  ,  refufe 
de  recevoir  fon  Evêque.  page 
63.  Députation  du  Magiftrat  à 
la  Gouvernante,  ib.  Complai- 
fance  du  Confeil  d'Efpagne  à 
cette  occafion.  ibid.  Les  ha- 
bitans  arrachent  un  Miniflre 
des  mains  des  Archers  ,  qui  le 
conduifoient  au  fupplice.  73.  En- 
treprife  du  Comte  de  Naflau  fur 
cette  ville.  98.  Elle  reclame  fes 
privilèges.  99.  Difcours  mena- 
çants du  Peuple,  ib.  On  y  refufe 
de  publier  le  Placard  de  modéra- 
tionde  la  Gouvernante  ,  fans  l'a- 
veu du  Roi.  in.  Emeute  dans 
cette  ville.  in.  Appaiiée  par  le 
Prince  d'Orange,  ib.  La  grande 
Eglife  eft  pillée  par  les  Iconoclaf- 
tes.  il  5. Et  par  les  Réformés.  126. 
Le  Comte  de  Hoogftraaten  eft 
nommé  Lieutenant  de  Roi  de 
cette  ville  ,  parla  Gouvernante. 
136.  Les  habitans  offrent  au  Roi 
par  une  Requête,  trente  tonnes 
d'or  ,  pour  avoir  la  liberté  d'exer- 
cer leurReligion.  1 39. Les  Prêches 
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font  détruites  après  le  départ  du 
Prince  d'Orange  pour  l'Allema- 
gne. 156.  Le  Duc  d'Albe  y  fait 
bâtir  une  Citadelle.  177.  Il  s'y 
fait  drefler  une  Statue,  ornée 
d'inferiptions.  203.  Deftru&ion 
de  cette  Statue  par  ordre  du  Roi 
d'Efpagne.  205.  Le  Prince  d'O- 
range tente  envain  de  furprendre 
la  ville.  311.  Mutinerie  des  trou- 
pes Efpagnoles  dans  cette  ville. 
315.  Elle  eft  faccagée  par  les 
Efpagnols.  394.  DefTein  de  Don 
Juan  fur  cette  ville,  manqué.  41  8. 
La  garnifon  Allemande  s'y  retran- 
che, ib.  Elle  capitule  pour  évacuer 
la  Place,  ib.  Elle  s'enfuit  à  l'arri- 
vée de  1a  flotte  d'Orange,  ib.  Les 
Bourgeois  reçoivent  la  nouvelle 
garnifon.  ib.  L'Archiduc  Matthias 
appelle  par  la  NoblefTe  pour  être 
Gouverneur  général,y  arrive  ,  &C 
y  eft  reçu  par  le  Prince  d'Orange. 
428.  L'Archiduc  ,  le  Prince  d'O- 
range &  les  Etats  de  Brabant  s'y  re- 
fugient,à  la  nouvelle  de  la  défaite 
de  l'armée  des  Etats-Généraux , 
par  Don  Juan.  438.  Les  Jéfuites 
&  les  Francifcains  font  chaues  par 
le  Magiftrat.  445.  La  ville  eft  me- 
nacée d'un  Siège  par  le  Duc  de 
Parme.  487.  Pétulance  des  Ré- 
formés dans  cette  ville.  496.  Les 
Prêtres  en  font  chafles.  ib.  Ils  dé- 
truisent eux-mêmes  les  Autels  de 
la  Grande  Eglife  ,  dans  la  crainte 
d'un  nouveau  pillage.  549.  Entre- 
prifeduDuc  d'Anjou  fur  cette  vil- 
le. 6 14.  Maffacre  horrible. 6 1  5. Dé- 
faite des  François.  616-  DefTein 
des  Efpagnols  fur  cette  ville,man- 
qué.  626.  Infolence  des  bourgeois 
contre  le  Prince  d'Orange.  630.. 
Libelles  répandus  contre  lui.  ib. 
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Faune  allarme  contre  ce  Prince  , 
à  l'occafion  de  bâtimens  conftruirs 
pour  augmenter  la  Place,  ib.  Le 
Prince  abandonne  la  ville.  631 
Aremberg  (  Jean  de  Ligne  , 
Comte  d'  )  eft  nommé  par  le  Roi 
d'Efpagne.  Stadhouder  de  Gro- 
ningue  &  de  Lingen.  page  40.  Il 
livre  combat  aux  Allemands  de 
l'armée  du  Prince  d'Orange ,  au- 
près du  Couvent  de  Wittwerum. 
187.  Il  y  eft  tué.  188. 
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ARLAIMONT  (  Charles  , 
Baron  de  )  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'Or  ,  eft  nommé  par  le  Roi 
d'Efpagne  pour  affilier  au  Con- 
feil  des  Pays  -  bas.  p.  1 2.  Il  eft 
chargé  de  propofer  un  nouvel 
Impôt  aux  Hollandois.  13.  Le 
Roi  le  nomme  Gouverneur  de 
Namur.40.  Son  dévouement  pour 
Granvelle.  73.  Il  refufe  d'entrer 
dans  la  Ligue  des  Seigneurs  mé- 
contens.  76.  Il  s'opiniâtre  avec 
Viglius  à  foutenir  rinquifition.79. 
A  la  tête  des  Cardinaliftes  ,  ils 
s'oppofent  aux  efforts  du  Prince 
d'Orange  ,  pour  réformer  la  Re- 
ligion &  la  Juftice.  ib.  Ils  font  les 
feuls  confultés  par  la  Gouver- 
nante, ib.  Il  eft  envoyé  par  elle  à 
la  Diète  d'Augsbourg ,  pour  em- 
pêcher les  Princes  Proteftans  de 
faire  attention  à  la  Requête  des 
Seigneurs  mécontens  ,  Confédé- 
rés. 101.Il  eft  d'avis  de  fermer 
les  portes  de  Bruxelles  ,  à  la  No- 
bleffe  confédérée ,  qui  deman- 
doit  audience  à  la  Gouvernante. 
105.  Il  fe  foumet  au  nouveau  fer- 
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ment  exigé  parla  même.  148.  Il 
va  à  Thionville ,  complimenter  le 
Duc  d'Albe ,  de  la  part  de  la  Gou- 
vernante. 162.  Mis  à  la  tête  du 
Tribunal  des  Troubles  ,  il  n'y  fié- 
gea  jamais.  174 

Barlaimont(  Gillis  de  ) 
Comte  de  Hierges ,  raffemble  fon 
armée  ,  par  ordre  du  Gouver- 
neur Général  des  Pays-bas.  page 
360.  Il  fe  rend  dans  la  Weftfrife. 
ib.  Il  eft  contraint  de  fe  retirer  à 
Beverwik.  ib.  Il  s'empare  de  Bu- 
uren.  364.  Il  affiége  Oudevvater. 
365.  Et  la  prend  d'aflaut.  ib.  Il 
affiége  Schoonhoven.  366.  Qui 
fe  rend  par  capitulation,  ib.  Il 
s'empare  de  Krimpen  &  de  Pa- 
pendrecht.  367.  Le  Prince  d'O- 
range arrête  fes  progrès,  ib. 

Barlaimont  (  Claude  de  ) 
Comte  deHautepenne,  s'empare 
de  Lier ,  par  la  trahifon  d'un  Ca- 
pitaine Ecoffois.  page  599.  Il  ar- 
rête le  carnage  &  laine  une  forte 
garnifon  dans  cette  ville.  600. 

Barthele?4I  (  Maffacre  de 
la  S.  ).  Affliction  que  caufa  cet 
événement  au  Prince  d'Orange, 
page  256. 

Berg-op-zoom.  Entreprife  des 
Royaliftes  fur  cette  Ville  ,  man- 
quée.  page  576. 

Bertold  ,  Entes  de  Menthe- 
da,  fous- Amiral  du  Prince  d'O- 
range ,  un  des  fondateurs  de  la 
République  de  Hollande,  p.  232. 
Le  Prince  le  fait  arrêter.  284.  Il 
fort  de  prifon  &  continue  de  le 
fervir.  285.  Il  levé  des  troupes 
contre  Groningue.  470. 

Beveren  (  Maximilien  de 
Bourgogne  ,  Comte  de  )  eft  con- 


664  TAB 

firme  dans  le  Stadhouderat  de 
Hollande,  par  le  Roi  d'ESpagne. 
p.  ii.  Sa  mort.  37. 

Biron,  Maréchal  de  France, 
amène  dans  les  Pays-bas  un  ren- 
fort au  Duc  d'Anjou,  page  609. 
Mifcre  où  fe  trouvèrent  réduits  fes 
Soldats  dans  les  villes  de  Flandre. 
ib.  Il  marche  au  fecours  d'Eindho- 
ven ,  affiégée  par  les  Efpagnols. 
p:ige.  624.  Les  Gantois  lui  re- 
lent le  paffage  ibid.  Il  eft  pour- 
suivi &  attaqué  par  le  Duc  de 
Parme,  ibid.  Vivacité  de  cette 
aftion.  ib.  Danger  qu'il  y  courut. 
ib.  Il  fe  met  en  marche  pour  Se- 
courir Dunkerque  affiégée  par  les 
Efpagnols.  625.  Les  Gantois  lui 
refufent  l'entrée  dans  le  pays  de 
Waas  ib. 

Bois-le-Duc.  Emeute  en  cette 
ville  à  l'occafion  de  la  publication 
de  ÏUnion  d'Utruht.  page  501. 
La  ville  eft  livrée  au  Prince  de 
Parme.  502. 

Boisot  (  Louis  de  )  Amiral  de 
Zeelande  ,  a  ordre  du  Prince  d'O- 
range de  raffembler  fa  flotte,  pag. 
308.  Il  marche  contre  les  Efpa- 
gnols, &  vient  à  l'abordage.  309. 
Il  met  le  feu  à  fon  vaiffeau  ,  &C 
îe  fait  fauter,  ib.  Il  eft  chargé  par  le 
Prince  d'Orange  de  Secourir  Lei- 
de  ,  affiégée  par  les  Efpagnols. 
325.  Il  tente  envain  d'approcher 
de  cette  ville.  326.  Les  eaux  aug- 
mentant ,  fa  flotte  en  approche. 
327.  Elle  eft  arrêtée  par  les  eaux 
baffes,  ib.  Défefpoir  de  cet  Ami- 
ral. 328,  Il  approche  de  la  ville 
Sous  trois  EScadres.  329.  Il  ap- 
prend la  retraite  des  Efpagnols. 
3  30.  Et  fait  entrer  le  convoi  dans 
teide.  ib.  Il   tente  de  Secourir 
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Zierikzee.  3  86".  Sa  mort.  ib. 

Bossu(Maximilien  de  Hennin,' 
Comte  de)  Chevalier  de  la  Toi- 
Son  d'Or  ,  eft  nommé  par  la  Gou- 
vernante des  Pays-bas  Stadhou- 
der  de  Hollande,  de  Zeelande  &c 
d'Utrecht.  page  156.  Il  fait  arrê- 
ter Van-den-Èinde ,  Penfionnaire 
de  Hollande.  1 8  2. Il  envoyé  atta- 
quer le  vaiffeau  des  Gueux  de  mcrt 
aux  bouches  de  la  Zuiderzée.  230. 
Il  marche  pour  reprendre  la  Brille 
dont  ils  s'étoient  emparés.  233. 
Il  eft  repouffé  avec  perte.  234.  Il 
eft  refuSé  à  Dordrecht.  ib.  Il  fur-, 
prend  Rotterdam.  235.  Sa  perfidie 
redouble  la  haine  générale,  ib.  Il 
chafl'e  lesgueuxde  merdu  continent, 
ib.  Il  imagine  &  tente  de  prendre 
Goude  par  trahifon.  260.  Elle  eft 
découverte. ib. Il  s'empare  d'Amerf. 
foort.  26  5 .  Il  follicite  la  ville  de 
Haarlem  de  fe  réconcilier  avec  le 
Duc  d'Albe.  269.  Il  bat  la  flotte 
d'Orange.  27-».  Il  forme  le  defTein 
d'enlever  le  Prince  d'Orange.  285, 
Il  arme  dix-huit  gros  vaiffeaux  , 
par  ordre  du  Duc  d'Albe.  293.  Il 
répand  la  terreur  dans  la  Nord- 
hollande,  ib.  Combat  de  cette 
flotte  ,  contre  l'Amiral  de  Weft- 
SriSe.  ib.  Il  eft  battu  &  fait  prifon- 
nier.  ib.  Il  écrit  au  Prince  d'O- 
range, &c  lui  propofe  l'échange 
de  Ion  fils  contre  fa  perfonne.345. 
Il  eft  refuSé  ib.  On  le  fait  parler  en 
Zeelande  fous  bonne  efcorte  398, 
Le  Prince  d'Orange  lui  rend  la  li- 
berté. 399.  Il  eft  envoyé  par  les 
Etats -Généraux  pour  établir  le 
Gouvernement  dans  Utrecht, 
406.  Il  remet  l'autorité  entre  les 
mains  de  l'Efcoutet  &  des  Bourg-, 
meftrcs.  407,  Et  leur  fait  prêter 

ferment 


DES     MA 

ermcnt  au  nom  du  Roi  &  des 
Etats-Généraux,  ib.  Il  propofe  à 
ces  Etats  une  nouvelle  Union, 
pour  le  maintien  de  la  Religion 
Catholique.  409.  Il  commande 
l'armée  de  terre  des  Etats-Géné- 
raux, &  eft  attaqué  par  Don  Juan. 
444.  Il  le  force  de  le  retirer  dans 
fon  Camp  fous  Namur.  ib.  Le 
Prince  Cafimir  le  joint  avec  fon 
armée  dans  fon  Camp  près  de  Mali- 
nes.  456.  Il  s'avance  pour  recon- 
noître  Louvain.  4<57.11nepeut  en 
entreprendre  le  fiége.  ib.  Il  s'em- 
pare de  Nivelle  &c  de  quelques 
Châteaux,  ib.  Il  fe  trouve  en  pré- 
fence  de  Don  Juan.  ib.  Qui  lui  li- 
vre bataille,  ib.  Il  le  défait.  458. 
Sa  mort.  474. 

Boulets  rouges.  Premier  ufa- 
ge  de  ces  boulets ,  dans  les  Pays- 
bas,  page  540. 

Bourbon  (  Charlotte  de  )  fille 
de  Louis  ,  Duc  de  Montpenlier , 
Abbefle  de  Jouarre  ,  fe  fauve  en 
Allemagne  ,  &c  embrafle  la  Ré- 
forme, page  368.  Elle  époufe  le 
Prince  d'Orange,  ib.  Elle  eft  com- 
plimentée parles  Etats. i^.Elle  ac- 
compagne le  Prince  dans  la  Weft- 
frife.  410.  Faufle  allarme  qu'elle 
eut  à  Utrecht.  ib.  Sa  mort.  593. 
Breda  eft  livrée  aux  Efpagnols 
par  trahifon.  page  552.  L'Evêque 
de  Roermonde  y  établit  le  culte 
félon  le  Rith  Catholique.  553. 
Hautepenne  en  eft  nommé  Gou- 
verneur, ib. 

Brederode  (  Henri  de  )  à  la 
tête  de  la  Nobleflé  Confédérée 
des  Pays-bas ,  fait  fon  entrée  à 
Bruxelles,  page  105.  Son  difcours 
à  l'audience  qu'il  eut  de  la  Gou- 
vernante. 106.  Il  préfente  un  Mé- 
Toms  Ft 
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moire  au  nom  de  cette  Nobleflé. 
ib.  Il  eft  un  des  Chefs  de  l'afiem- 
blée  de  S.  Tron.  1 22.  Il  fait  forti- 
fier Vianen  &C  Ameide.  147.Il  af- 
femble  fes  troupes,  ib.  Et  forme 
un  Camp  près  de  Vianen.  ib.  II 
refufe  de  prêter  le  nouveau  fer- 
ment exigé  par  la  Gouvernante. 
148.  Il  s'empare  de  Bois-le-Duc. 
ib.  Et  rend  cette  ville,  ib.  Son 
defléinfur  Utrecht.  149.  Manqué. 
ib.  11  profite  d'une  émeute  pour 
fe  jetter  dans  Amfterdam.  1 5 1 .  II 
y  refte  malgré  la  Gouvernante. 
ib.  Et  malgré  les  ordres  du  Prince 
d'Orange.  151.  Il  quitte  Amfter- 
dam. 154.  Sa  mort.  ib.  Quoique 
mort  ,  il  eft  compris  dans  la  fen- 
tence  de  mort  prononcée  par  le 
Confeil  des  Troubles  ,  contre 
Louis  de  Nafi.au  &  autres  Sei- 
gneurs. 189. 

Brille  (La)  devenue  la  pierre 
fondamentale  de  la  République 
deHollande.  page  232.  Les  Gueux 
de  mer ,  qui  s'en  étoient  emparés  , 
travaillent  à  s'y  fortifier.  233. 

Bruges.  Le  Clergé  de  cette 
ville  s'oppofe  à  la  publication  de 
XUnion  d'Ucrecht.  page  499.  Les 
Réformés  en  font  chafles.  500. 
Les  Catholiques  en  font  chafles  à 
leur  tour.  ib.  Guillaume  y  réta- 
blit la  tranquillité,  ib.  Le  Prince 
de  Chimay  Stadhouher  de  Flan- 
dre ,  livre  la  ville  aux  Elpagnols.' 
636.  Elle  eft  déclarée  ennemie  de 
la  Patrie  ,  par  les  Etats -Géné- 
raux, ib. 

Bruxelles  ,  Capitale  du  Bra- 
bant.  Révolte  dans  cette  ville  ,  à 
l'occafion  de  l'établiiTement  du 
dixième  ,  par  le  Duc  d'Albe.  pag» 
229,  Don  Juan  nommé  Gouver- 
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neur  Général  des  Pays-bas ,  y  fait 
ion  entrée.  413.  Les  bourgeois 
en  font  une  magnifique  au  Prince 
d'Orange.  425.  Epouvante  que  la 
victoire  de  Don  Juan  fur  les 
troupes  des  Etats-Généraux  ré- 
pandit dans  la  ville.  438.  Emeute 
excitée  par  les  Catholiques.  454. 
Requête  du  Clergé  &  de  la  No- 
blefl'e  contre  les  Réformés,  ib.  Le 
peuple  court  aux  armes,  ib.  Les 
troubles  font  appaifés.  ib.  Philippe 
d'Egmond  veut  furprendre  la  ville 
&la  livrer  aux  Efpagnols.  499.  Il 
manque  fon  coup.  ib. 


c 


c. 


A  L  A I  S  eft  affiégée  par  le 
Duc  de  Guife,fous  le  règne  d'Hen- 
ri II ,  Roi  de  France,  page  28.  Et 
rendu  aux  Anglois  par  capitula- 
tion. 29.  Défaite  des  François 
près  de  cette  ville.  31. 

Calendrier.  Sa  réforme  faite 
par  Requefens,  Gouverneur  Gé- 
néral des  Pays-bas.  page  381. 
Nouveau  fty  le  introduit  par  Gré- 
goire XIII,  Pape.  610.  Les  Etats 
Proteftansrefufent  de  le  recevoir. 
ib.  Raifon  de  ce  refus,  ib.  Il  eft 
publié  dansles  Pays  bas.  611. 

Calvinisme.  Projet  de  fon 
établiflement  dans  les  Indes  , 
manqué,  p.  10.  Son  progrès  dans 
les  Pays- bas.  99. 

Calvinistes  (Les)  &  les  Par- 
tifans  du  Prince  d'Orange,  for- 
ment le  defiein  d'enlever  le  Duc 
d'Albe.  page  188.  Le  projet  eft 
découvert, &  manque.  189.  Foye^ 
Réformés. 

Cambray  reçoit  du  confenre- 
suent  des  Etats-Géncraux,  gami- 
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fon  Françoife,  au  nom  du  Due 
d'Anjou,  page  5 1 3.  Le  Prince  de 
Parme  eft  forcé  par  ce  Duc  de 
lever  le  fiége  qu'il  avoit  mis  de- 
vant cette  ville    depuis  wn  an. 

Ï74-  ' 

Cardinalistes  ,   nom  donne 

aux  Partions  du  Cardinal  Gr;  n- 
velle.p.  79.  Chefs  de  ce  parti,  ib. 
Ils  s'opiniâtrent  à  foutenir  l'In- 
quifition.  ib.  Et  la  réception  du 
Concile  de  Trente.  8 1 .  Leur  avis 
dans  une  coniultation  faite  à  ce 
fujet ,  par  la  Gouvernante  des 
Pays-bas.  87.  Leur  confiance  à  la 
nouvelle  de  l'arrivée  du  Roi  dans- 
ces  Pays  ,  monte  jufqu'à  l'info» 
lence.  141^ 

Carlos  (  Don  )  fils  de  Philippe 
II,  Roi  d'Efpagne,  brigue  la  Com- 
miffion  de  palier  dans  les  Pays- 
bas,  page  145.  Il  eft  piqué  de  la 
préférence  donnée  au  Duc  d'Albe. 
146.  Difcours  qu'il  tint  à  ce  Duc 
aulbrtir  du  Confeil.  ib,  Réponfe 
haute  du  Duc.  ib.  Sa  mort  préma- 
turée donne  lieu  à  de  violens 
foupçons.  202. 

Casimir  (  Le  Prince  Jean  ) 
frère  du  Comte  Palatin ,  reçoit 
de  l'argent  de  la  Reine  Elizabeth  , 
pour  lever  des  troupes  Alleman- 
des ,  &c  les  conduire  en  fon  nom 
au  fecours  des  Etats- Généraux, 
pages  440  &  445.  Il  arrive  dansles 
Pays-bas,  à  la  tête  d'une  armée. 
456.  Sa  jonftion  avec  celle  des 
Etats,  ib.  Il  entre  dans  la  ville  de 
Gand  ,  &  refufe  de  fervir  fous  les 
ordres  du  Général  des  Etats.  468. 
Jaloufie  du  Duc  d'Anjou  contre 
lui.  ib.  Elizabeth  lui  marque  le 
mécontentement  qu'elle  avoit  de 
fa  conduite.  469. 11  paffe  en  An- 
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gleterre  pour  fe  iuftifier.  473.  Sa 
réception  dans  Londres,  ib.  Trai- 
té honteux  de  fcs  troupes  en  ion 
abfence  ,  avec  le  Prince  de  Par- 
me, ib.  Il  reparle  en  Allemagne. 
ib.  Les  Flamands  lui  font  des  offres 
pour  l'attirer  de  nouveau  dans  les 
Pays-bas.  632.  Le  Prince  de  Chi- 
may  leur  Stadhouder  &  les  Gan- 
tois font  manquer  la  négocia- 
tion, ib. 

Catherine  de  Medicis,  Reine 
mère  de  France,promet  au  Comte 
Louis  de  Naflau ,  d'envoyer  une 
armée  dans  les  Pays-bas ,  fous  les 
ordres  de  Coligny.  page  225. 
Quel  étoit  fon  véritable  deflein  ? 
ib.  Elle  envoyé  la  Reine  de  Na- 
varre fa  fille ,  dans  les  Pays-bas  , 
pour  en  procurer  la  protection  au 
Duc  d'Alençon  fon  frère.  416. 
Elle  obtient  d'Henri  III ,  la  per- 
miffion  d'armer  une  flotte  ,  pour 
"foutenir  Don  Antonio  ,  proclamé 
Roi  de  Portugal ,  contre  Philippe 
II ,  Roi  d'Efpagne.  605.  Elle  écrit 
au  Duc  d'Anjou  dans  les  Pays- 
bas  ,  de  ne  pas  compter  fur  de 
nouveaux  fecours.  611. 

Catholiques  (Les)  excitent 
une  émeute  dans  Bruxelles,  page 
454.  Ils  font  chaffés  de  Bruges. 
499.  Ceux  d'Anvers  présentent 
une  Requête  au  Duc  d'Anjou  & 
lui  demandent  le  libre  exercice  de 
leur  Religion.  597.  Conditions 
dures  qu'on  leur  impofe,  ib.  Us 
font  raflurés  par  le  Duc  de  Par- 
me, ib.  Ceux  de  Bruxelles  pré- 
fente  nt  une  pareille  Requête,  ib. 
Peu  de  fuccès  de  ces  Requê- 
tes, ib. 

Chamois  ,  Gouverneur  de 
Dunkerque ,  chaffe  de  cette  ville 
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les  troupes  des  Etats-Généraux, 
page  612.  Le  Duc  d'Anjou  re- 
tournant en  France,  lui  donne  le 
Gouvernement  de  cette  ville. 6  23. 
Il  la  rend  aux  Efpagnob  par  capi- 
tulation. 625. 

Chatillon  (  L'Amiral  de  ) 
Voyt^  Coligny. 

Chimay  (Le  Prince  de)  fils  du 
Duc  d'Aarfchot ,  en;  nommé  Sta- 
dhouder de  Flandre  ,  par  les  Etats 
de  cette  Province  ,fans  avoir  con- 
fulté  les  Etats-Généraux,  p.  632. 
Jl  fait  manquer  la  négociation  des 
Flamands  avec  le  Prince  Jean  Ca- 
fimir.  ib.  Sa  défeôion.  635.  Son 
caractère.  636.  Il  livre  Bruges  & 
Damme  aux  Efpagnols  ib. 

Clergé'  (Le)  féculier  &  régu- 
lier des  Pays-bas  s'oppofe  à  la 
réunion  des  Abbayes  aux  Evê- 
chés.  p.  55.  Réponfe  de  la  Cour 
d'Efpagne  à  fa  Requête.  63.  Il  fe 
pourvoit  envain  au  Confeil  de 
Brabant.  64.  Il  s'abonne  avec  les 
Evêques.  ib.  Les  Etats-Généraux 
rendent  un  Editpour  lecontenir. 
445.  Traitement  qu'il  reçut  à  An- 
vers, ib.  Et  à  Amfterdam.  447.  A 
Haarlem.  448.  Dans  la  Gueldre. 
451.  A  Ter-Goes.  ib.  Il  efl  chalTé 
d'Utrecht.  452. 

Coligny  (Gafpar  de)  connu 
fous  le  nom  de  l'Amiral  de  Cha- 
tillon ,  commence  les  hotlilités 
dans  les  Pays-bas,  page  17.  Peu 
de  fuccès  de  fon  entreprife  fur 
Douay.  ib.  Il  fe  jette  dansSaint? 
Quentin  ,  afliégé  par  les  Efpa- 
gnols. 19.  A  la  tête  des  Hugue- 
nots avec  le  Prince  de  Condé  , 
il  s'empare  d'Orléans  &  d'autres 
villes.  68. 

Colomb  (  Christophe  ).  Ses 
Pppp  ij 
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découvertes  dans  les  Indes  p.  8. 

Compromis.  Nom  fous  le- 
quel eft  connu  l'acte  d'affociation 
c\cs  Seigneurs  Mécontens  des 
Pays-bas.  page  95.  Subftance  de 
cet  afte.  96. 

Concile  de  Trente.  Conful- 
tation  faite  par  la  Gouvernante 
des  Pays-bas ,  pour  fa  réception, 
page  86.  Avis  du  Prince  d'Oran- 
ge, ib.  Avis  des  Cardinaliftes  87. 
Et  des  Epifcopaux.  88.  Refus  des 
Seigneurs ,  de  figner  l'arrêté,  ib. 
Il  eft  établi  pour  ré  de  de  foi. 
89. 

Cokde'  (  Le  Prince  de  )  à  la 
tête  des  Huguenots  avec  l'Amiral 
deChâ  illon  ,  s'empare  d'Orléans 
&  autres  Villes,  p.  68.  Il  dépêche 
le  Vidamedc  Chartres  en  Angle- 
terre, ib.  Son  Traité  avec  la  Reine 
Elifabeth.  69.  Il  avertit  le  Prince 
d'Orange  du  complot  fait  en 
France  ,  pour  exterminer  les  Hu- 
guenots. 84.  Il  offre  du  fecours  â 
la  Nobleffe  Confédérée  des  Pays- 
bas  ,  affemblée  à  S-  Tron.  1 24. 
11  eft  remercié  par  l'Aflemblée. 
125.  Invafion  faite  par  fes  ordres 
dans  l'Artois  &  le  Hainaut  185. 
Le  Prince  d'Orange  marche  à  fon 
fecours.  202.  Sa  défaite  &  fa 
mort  près  de  Jarnac.  ib. 

Confe'de'ration  des  Sei- 
gneurs Mécontens  des  Pays-bas. 
pages  75  &  95.  Cataftrophe  de 
cette  confédération.  iç8.  Voye^ 
Nobleffe  confédérée.  Seigneurs 
mécontens. 

Entre  les  Provinces  des 

deux  Religions   dans    les    Pays- 
bas,  page  430. 

Congre's/A  Cercamp  ;  entre 
Henri  II  ,  Roi  de  France ,  & 
Philippe  II,  Roi  d'Efpagne.  p.  3 1. 
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Plénipotentiaires  envoyés  à  ce 
Congrès,  par  Philippe.  35.  Et  par 
Henri  II.  34.  — A  Long-jumeaux; 
entre  Catherine  de  Medicis  &c  le 
Prince  de  Condé  à  la  tête  des  Hu- 
guenots. 178.  —Entre  Gertruden- 
berg  &c  Breda  &  depuis  transféré 
dans  cette  dernière  Ville ,  pour 
négocier  la  paix  entre  le  Roi 
d'Efpagne  &  fes  Sujets  des  Pays- 
bas.  347.  Plénipotentiaires  de  Phi- 
lippe à  ce  Congrès,  ib.  Il  eft  rom- 
pu. 3  J7<  Les  Conférences  fe  re- 
nouent, p.  393.  Il  eft  ouvert  dans 
la  ville  de  Gand.  394.  —  A  Co- 
logne ,  entre  le  Roi  d'Efpagne  &i 
les  Etats -Généraux.  490.  Noms 
des  Médiateurs  envoyés  par  l'Em- 
pereur, &c  des  Plénipotentiaires. 
ib.  Conférences.  49  r.  Débats  fur 
les  Pouvoirs,  ib.  Sur  le  Scel.  ib. 
Prorogation  des  Séances.  452. 
Déclaration  des  Etats.  508.  Il  eft 
rompu.  5 1 1. 

Conseil  d'Etat  des  Pays-Bas, 
établi  pour  ce  qui  concernoit  la 
sûreté  &  la  tranquillité  des  Pro- 
vinces, p.  42.  Noms  &C  qualités 
des  Confeillers.  ib.  Accroiffement 
de  fon  autorité.  79.  Conteftation 
à  ce  fujet  avec  les  autres  Con- 
feils.  80.  Délibération  fur  le  pro- 
grès de  Phéréfie  &  la  difpofition 
des  Peuples.  81.  Avis  des  Cardi- 
nalices, ib.  Réplique  du  Prince 
d'Orange,  ib.  Arrêté  de  ce  Con- 
feil  ,  &  Inftnclion  dreflee  con- 
formément à  l'avis  de  ce  Prin- 
ce. 83.  Le  Comte  d'Egmond  y 
rend  compte  de  fa  million  en 
Efpagne.  85.  Le  Confeil  allarmé 
du  nombre  des  Proteftans.  103. 
Délibérations  à  ce  fu'et.  ibidem.. 
Son  avis  fur  la  confultation  de 
Requefcns  Gouverneur  Général 
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iîes  Pays-Bas.  359.  Il  s'empare 
du  Gouvernement  à  la  mort  de 
ce  Gouverneur.  381.  Il  eft  con- 
firmé par  le  Roi.  ib.  Conseillers 
dont  il  étoit  compofé  alors,  ibid. 
Autres  que  le  Roi  y  joignit.  382. 
Il  fuit  les  traces  de  Requefens.  ib. 
Les  habitans  de  Bruxelles  le  for- 
cent de  déclarer  les  Espagnols  en- 
nemis de  l'Etat.  389.  Les  Mem- 
bres de  ce  Confeil  font  arrêtés  & 
conduits  en  prifon.  391.  Ceux 
qui  relient  renouvellent  la  con- 
damnation contre  les  Espagnols. 
ib.  Et  s'élèvent  contre  Roda  qui 
s'étoit  emparé  de  toute  l'autori- 
té, ib.  La  Pacification  de  Gand  y 
eft  approuvée.  404.  Il  nomme  le 
Duc  d'Aarfchot  Staclhouder  de 
Flandre  à  la  place  du  Comte  de 
Roeux.  4Z6.  L'Archiduc  Mat- 
thias l'aflemble  pour  répondre  à 
la  Requête  des  Reformés.  450. 
On  y  donne  le  projet  d'un  Rè- 
glement pour  les  deux  Religions. 
ib.  Qui  eft  rejette  des  deux  Par- 
tis, ib. 

Conseil  d'Etat  (Etabliflement 
d'un)  pour  foulager  le  Duc  d'An- 
jou dans  les  foins  du  Gouverne- 
ment, p.  570.  Son  Innruclion.  ib. 
&pp.(uiv.  Règlement  de  ce  Con- 
feil pour  l'adminiftration  de  la 
Juftice.  596. 

Conseil  Prive'  des  Pays-Bas , 
•chargé  de  veiller  à  l'adminiftra- 
tion de  la  Juftice  oc  de  la  Police. 
p.  41.  Diminution  de  fon  auto- 
rité. 79.  Reproches  de  ce  Con- 
feil contre  le  Confeil  d'Etat.  80. 
•  Son  avis  pour  l'exécution  des  or- 
dres du  Roi ,  à  la  rigueur.  93.  Il 
fe  réfout  à  adoucir  la  févérité  des 
Placards,  110-  Il  fe  détermine  à 
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envoyer  la  minute  en  Efpagne -, 
avant  que  de  le  publier.  1 1 1.  Son 
oppofition  à  l'établiffement  du 
Dixième  &  du  Vingtième.  226. 

Conseil  des  Finances  des 
Pays-Bas.  Son  infpeclion  fur  la 
perception  8c  la  diftribution  des 
revenus  de  l'Etat,  p.  42.  Préfident 
de  ce  Confeil.  ib. 

Conseil  des  Troubles  ,  Tri- 
bunal établi  dans  les  Pays-Bas ,  par 
le  Duc  d'Albe  ,  pour  connoître 
des  défordres  panes,  p.  174.  Ses 
Jugemens  rendus  au  nom  de  ce 
Duc.  ib.  Ses  cruautés.  175.  Il  eft 
appelle  Confeil  de  Sang.  176.  Eten- 
due de  fon  reffort.  178.  Ses  pro- 
cédures contre  les  Seigneurs.  179. 
Chefs  d'acculations  contre  eux. 
ib.  Délai  accordé  par  les  Affigna- 
tions ,  pour  comparaître  en  per- 
fonne.  ib.  Perfecutions  terribles 
de  ce  Confeil.  183.  Il  bannit  le 
Prince  d'Orange  à  perpétuité  des 
Etats  du  R.oi  d'Efpagne.  189.  Il 
condamne  à  mort  Louis  de  Naf- 
fau  &  autres  Seigneurs,  ib.  Ca- 
tholiques ou  Réformés,  ib.  Leur 
exécution,  ib.  &  pp.fuiv.  Nouvel- 
les exécutions.  198.  Il  fait  rafer 
l'Hôtel  de  Cuilembourg ,  tk  éle- 
ver une  Pyramide  infamante  con- 
tre ce  Seigneur,  ib.  Cette  Pyra- 
mide démolie  peu  d'années  après 
par  les  bourgeois,  ib.  Ce  Confeil 
continue  les  exécutions  avec  la 
même  rigueur.  217.  Quinze  mille 
procès  pendans  à  ce  Tribunal. 
292. 

Conseil  des  Provinces  de  Hol- 
lande &  de  Zeelande.  Son  érec- 
tion, p.  342.  Ses  Départemens. 
343.  Oppofition  du  Prince  d'O- 
range à  ceî  établifièment.  ib.  Ré- 
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p  nfe  des  Etats,  ib.    Son  autorité 
ruinée.  344. 

Conseil  de  Guerre, nomme  par 
le  Roi  d'Efpagne  ,  clans  les  Pays- 
Bas,  compofé  d'Efpagnols.  p.  3  81. 
Le  Comte  de  Mansfeld  en  efl  créé 
Préndent.  ib. 

Conseil  appelle  Cour  de  Hol- 
lande. V.  Cour  de  Hollande. 

Conseil  (Haut).  Tribunal  Sou- 
Tcrain  érigé  par  les  Hollandois  , 
au  nom  du  Prince  d'Orange,  p. 
596.  Nombre  de  les  Confeillers. 
ib.  Ses  pouvoirs,  ib.  Ce  Siège  fi- 
xé à  la  Haye.  ib.  Il  entre  en  fonc- 
tion. 597. 

Convoi;  efpece  d'Impôt  éta- 
bli par  le  Prince  d'Orange,  p.  264. 
Destination  de  ces  fonds,  ib. 

Coqueville  ou  Coqua  ville  , 
Gentilhomme  Normand  ,  com- 
mence les  hoffilités  contre  les  Ef- 
pagnols ,  dans  les  Pays-Bas ,  par 
ordre  duPrince  de  Condé.  p.  185. 
11  eft  invelti  dans  S.  Valéry  par 
ordre  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis.  ib.  Et  pendu,  ib. 

Corneille  de  Hooge,  Gra- 
veur, né  à  la  Haye ,  fe  donne  pour 
Bâtard  de  l'Empereur  Charles  V  , 
p.  627.  Il  répand  des  Ecrits  pour 
débaucher  les  Villes  des  Pays-Bas. 
ib.  Il  efl  foutenu  du  Roi  d'Efpa- 
gne. ib.   Son  fupplice.  ib. 

Cour  de  Hollande  (  le 
Confeil  appelle  la)  quitte  la  Haye, 
&  tranfporte  fon  Siège  à  Utrecht. 
p.  251.  Ce  Tribunal  n'eft  recon- 
nu que  par  Amiterdam.  ibid.  Le 
Prince  d'Orange  le  rétablit  à  la 
Haye.  261.  Tranflation  de  ce  Tri- 
bunal à  Delft.  262. 

Croï  (  Philippe  de)  Duc  d'Aar- 
fchot.  V.  Aarfchot. 
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Croï   (  Charles  de  )  Marquis 
d'Havrai.   V.  Havrai. 

Cuilemkolrg  (  le  Comtcdc  ) 
reçoit  dans  famaifbn  les  Seigneurs 
mécontens ,  confédérés  des  Pays- 
Bas,  p.  95.  Il  préfente  avec  eux 
\w\c  Requête  à  la  Gouvernante. 
106.  Le  Duc  d'Albe  prend  fon 
Palais  pour  fa  réfulencc.  172.  Il 
efl  cité  par  le  Confeil  des  Trou- 
bles. 179.  Il  reprend  fur  les  Ef- 
pagnols  le  Château  de  Wittem  , 
qui  lui  appartenoit.  185.  Il  eft 
condamné  par  contumace  à  avoir 
la  tête  tranchée  par  le  Confeil  des 
Troubles.  189.  Son  Hôtel  cil  rafé 
jufques  aux fondemens.  198.  S'ila 
mené  depuis  une  vie  privée  ?  ib. 

Cuisinier  de  Nerines. 
Nom  donné  à  Maximilien  de 
Blois  ,  Gentilhomme  du  Comte 
d'Egmond.  p.  96.  Pourquoi?  ib. 
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ELFT  fe  déclare  pour  le 
Prince  d'Orange,  p.  2  5 1 .  Ce  Prin- 
ce y  transfère  le  Tribunal  appelle 
la  Cour  de  Hollande ,  &  y  publie 
les  arrêtés  de  l'aifembléc  des  Etats, 
tenue  à  Haarlem.  262. 

Don  Juan  d'Autriche  , frère 
naturel  de  Philippe  II ,  Roi  d'Ef- 
pagne ,  elt  nommé  Gouverneur 
Général  des  Pays-Bas.  p.  399. 
Ses  vues  ambiiïeufes.400.  Son  ar- 
rivée dans  les  Pays-Bas.  ib.  Il  fait 
annoncer  fon  arrivée  aux  Etats- 
Généraux,  ib.  Sa  Déclaration,  ib. 
Soupçons  &  précautions  contre 
lui.  ib.  Les  Etats  exigent  des  con- 
ditions  pour  le  recevoir.  403 .  Sa 
réponfe.  ib.  Il  veut  faire  partir  les 
Elpganols  par  mer.  ib.  Ses  vues  fe-' 
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Cfettes  fur  l'Angleterre,  ib.  Il  eft 
forcé  d'accéder  à  la  Pacification 
de  Gand.  404.  Il  s'avance  du  Lu- 
xembourg à  Marche  en  Famine. 
409.Il  y  reçoit  uneDéputation  des 
Etats-Généraux.  410.  Il  s'opiniâ- 
tre  à  renvoyer  les  Efpagnols  par 
mer.  ib.  Il  fe  rend  aux  Remon- 
trances des  Médiateurs  Impériaux. 
ib.  Il  forme  une  faillie  accufation 
contre  le  Prince  d'Orange.  412. 
Il  fait  fon  entrée  à  Bruxelles.  413. 
Ses  manœuvres  pour  retenir  les 
troupes  Allemandes  dans  le  Pays. 
415.  Il  eft  contrequarré  parle 
Confeil  d'Etat,  ib.  Il  envoyé  Ef- 
covedo  en  Efpagne  ,  de  concert 
avec  les  Etats  ,  pour  demander 
des  fecours  d'argent,  ib.  Fin  tra- 
gique de  cet  Envoyé.  416.  Ré- 
ception qu'il  fit  à  Namur,  à  la 
Reine  de  Navarre  ,  à  fon  partage 
dans  les  Pays-Bas.  417.  Motif  du 
voyage  d'Efcovedo  en  Efpagne. 
ib.  Ses  lettres  interceptées,  ibid. 
Son  ambition  déméfurée.  ib,  Son 
deffein  fur  Anvers,  ibid.  Manqué. 
418.  11  écrit  des  lettres  plaintives 
aux  Etats-Généraux.  419.  11  offre 
de  fe  démettre  du  Gouvernement. 
ib.  Plaintes  des  Etats  contre  lui , 
au  Roi. //>/'</.  Les  Etats-Généraux 
lui  envoyent  une  nouvelle  Dé- 
putation.  425.  Reproches  qu'il 
leur  fit.  ib.  Il  leur  écrit  une  let- 
tre menaçante.  426.  Il  fort  de  Na- 
mur, &  fe  retire  dans  le  Luxem- 
bourg, ibid.  Les  Etats-Généraux 
publient  un  Manifefte  contre  lui. 
ib.  Sa  réponfe.  ib.  Les  Etats  pu- 
blient contre  lui  un  nouveau  Ma- 
nifefte. 430.  Il  raffemble  fon  ar- 
mée fous  Namur.  436.  Farnèfe  , 
Prince  de  Parme  lui  amené  un 
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renfort  d'Efpagnols  &  d'Italiens. 
437.  Devife  fur  fon  Etendart.  ib. 
Il  défait  l'armée  des  Etats-Géné- 
raux, ibid.  Il  le  rend  maître  de 
quantité  de  Places,  ibid.  &  438. 
Nouvelles  négociations  avec  les 
Etats ,  rompues,  ib.  Edit  qu'il  fit 
publier  contr'eux.  439.  Son  def- 
fein fur  plufieurs  Places  ,  man- 
qué. 440.  Il  prend  Philippeville. 
ib.  Il  tombe  malade,  ib.  Et  fe  fait 
porter  à  Cambray.  ib.  11  fe  trou- 
ve avec  fon  armée  en  préfence 
du  Comte  de  Boffu  Général  de 
celle  des  Etats.  457.  Etat  de  fon 
armée,  ib.  Il  lui  livre  bataille,  ib. 
Il  eft  défait.  458.  Sa  mort.  ibid. 
Soupçon  de  poifon.  ib. 

Dordrecht  refufe  de  rece- 
voir le  Comte  de  Bomi.  p.  134. 
Elle  fe  déclare  pour  le  Prince  d'O- 
range. 245.  Les  Réformés  y  tien- 
nent leur  premier  Synode.  321. 
Les  Etats  de  Hollande  &  de  Zee- 
lande  s'affemblent  dans  cette  Ville 
fur  la  convocation  du  Prince  d'O- 
range. 338.  Et  y  dreflent  le  Plan 
de  VUnion  de  ces  deux  Comtés 
fous  Fobéijfmce  du  Prince  d'Oran* 
ge.  ibid. 

Douay.  Création  d'une  Unit 
verfité  dans  cette  Ville,  p.  55. 

Dunkerque  eft  pris  par  les 
Anglois  &  les  Hollandois  réunis 
contre  la  France,  p.  3  1.  Siège  de 
cette  Ville  par  les  Efpagnols.  62+. 
Amirauté  établie  par  le  Prince  de 
Parme.  63 1. 
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GMOND(Lamoral  Comte  d') 
eft  nommé  Stadhouder  de  la  Flan- 
dre ôc  de  l'Artois  ,  par  Philipr 
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pc  H;  Ro!  d'E'pagne,  p.  40.  Su- 
do  mécontentement  que  lui 
donne  Granvelle.  62  H  te  réunit  à 
cette  occaiion  avec  le  Prince  d'O- 
range. 63.  Livrée  infultante  qu'il 
imagina  ,  pour  répondre  à  ce 
qu'avoit  dit  Granvelle  de  la  No- 
ble!! e.  67.  Sa  fermeté  contre  les 
caredés  du  Roi.  76.  La  Gouver- 
nante le  choifit  pour  aller  en  Ei- 
pagne  ,  informer  le  Roi  de  l'état 
réel  des  Provinces,  82.  11  part 
pour  l'Efpagne.  £3.  A  fon  retour 
il  rend  compte  de  la  million  au 
Çonfeil.  8.5..  On  l'accule  de  s'être 
laine  éblouir  par  de  vains  hon- 
neurs, en  Eipagne.  86.  Sa  jultirî- 
cation.  ibid.  Peu  de  luccès  de  la 
million  par  rapport  au  Gouver- 
nement civil.  94.  S'il  eut  con- 
noifiance  &s'il  ligna  les  Compro- 
mis faits  entre  les  Seigneurs  mé- 
çontens  ?  97.  Raifons  qui  le  dé- 
terminèrent à  demeurer  dans  le 
Conleil.  10 1.  Il  prefie  la  publica- 
tion de  l'Eciit  pour  la  modération 
des  Placards.  1 1  1.  Il  encourt  l'in- 
dignation du  Pvoi ,  pour  avoir  fouf- 
fert  quelques  Miniftres.  133.  Sa 
févérité  contre  les  Iconoclaftes  ne 
peut  lui  regagner  les  bonnes  grâ- 
ces, ib.  Il  fe  rend  à  Bruxelles  & 
embarrafte  la  Gouvernante  par 
fes  reproches.  136.  Il  fe  brouille 
avec  le  Prince  d'Orange.  141. 
Adieu  qu'il  lui  fît.  ibid.  Réponfe 
qu'il  en  reçut.  142.  Il  court  de 
Villes  en  Villes  pour  détruire  les 
Prêches.  146.  Il  prête  le  nouveau 
ferment  exigé  par  la  Gouvernan- 
te ,  des  Stadhouders  &  des  Ma- 
giurats.  147.  Il  attend  le  Ducd'Al- 
be  hors  des  portes  ,  à  fon  arrivée 
à  Bruxelles.  171.  Il  eft  arrêté  &C 
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conduit  au  Château  de  Gand.  172. 
Il  eft  forcé  de  comparaître  de- 
vant le  Tribunal,  des  Troubles. 
190.  Reproches  contre  lui.  ib.  11 
eft  condamné  à  mort.  ib.  Il  eft 
exécuté.  1 9  2.  Son  corps  eft  porté 
à  Sottinghen  en  Flandre,  ib. 

Egmond  (  Philippe d')  fils  du 
précédent ,  veut  furprendre  Bru- 
A^iies  &  la  livrer  aux  Efpagnols. 
p.  499.  Il  manque  fon  coup  ,  & 
s'empare  de  Gutsbergen  &.  de  Ni- 
nove.  ib. 

Egmond  (  Lamoral  d')  frère 
du  précédent  eft  arrêté  ,  fur  fa 
lialfon  avec  Salfede.  p.  623.  Il  eft 
relâché  faute  de  preuves ,  Se  pâlie 
en  France  avec  le  Duc  d'Anjou. 
ibid. 

Egmond  (  l'Abbaye  d')  eft  ra- 
fée  par  les  troupes  du  Prince  d'O- 
range. 199. 

Elisabeth,  Reine  d'Angleter- 
re ,  palTe  de  fa  prilon  fur  le  trô- 
ne,  à  la  mort  de  Marie  fa  Sœur. 
p.  34.  Elle  refuie  d'épouler  Phi- 
lippe II,  Roi  d'Efpagne.  ib.  Rai- 
fon  de  ce  refus,  ib.  Elle  fait  un 
Traité  de  paix  avec  Henri  II ,  Roi 
de  France.  35.  Elle  conclut  un 
Traité  avec  le  Prince  de  Condé  , 
Chef  des  Huguenots  en  France. 
62.  Elle  fe  brouille  avec  le  Roi 
d'Efpagne.  202.  Elle  envoyé  né- 
gocier fon  mariage  avec  le  frère 
de  Charles  IX ,  Roi  de  France. 
225.  Projet  d'une  Ligue  avec  la 
France  &c  les  Allemands  pour 
chafler  les  Efpagnols  des  Pays- 
Bas,  ib.  Elle  n'ofe  fe  déclarer  con- 
tre l'Efpagne.  ib.  Elle  interdit  fes 
ports  aux  Gueux  de  mer.  230.  Elle 
refufe  de  ratifier  le  Traité  fait  par 
les  Envoyés  du  Prince  d'Orange 

avec 
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avec  les  Négocians  de  Londres. 
313.  Elle  refufe  un  afyle aux  fu- 
gitifs des  Pays-Bas.  376.  Et  les 
favorife  fous  main.  ibid.  Elle  dé- 
tourne Guillaume  de  fe  raccom- 
moder avec  l'Efpagne.  3  77.ElIere- 
çoit  une  nouvelle  Dépuration  des 
Etats  de  Hollande,  ib.  On  lui  offre 
la  Souveraineté,  ib.  Mouvemens 
de  Requefens  auprès  d'elle,  ibid. 
Elle  eft  preffée  par  les  Hollandois 
de  fe  déclarer,  ib.  Sa  réponfe  aux 
Envoyés.  378.  Son  indécifion.  ib. 
Elle  leur  accorde  quelques  fe- 
cours.  379.  Et  écrit  en  leur  fa- 
veur en  Efpagne,  ib.  Effet  que  fit 
fur  elle  le  changement  fait  par  le 
Roi  dans  les  Confeils  des  Pays- 
Bas.  381.  Il  paroît  un  Ecrit  fous 
fon  nom  ,  contre  le  Prince  d'O- 
range &  les  Etats  de  Hollande 
&  de  Zeelande.  387.  Elle  con- 
clud  un  Traité  d'accommodement 
entre  les  deux  Nations.  388.  Rai- 
fons  qui  l'y  déterminèrent.  3  89  .El- 
le pénètre  le  deffein  des  Efpagnols 
contre  fon  Me,  &  favorife  le  Prin- 
ce d  Orange.  404.  Son  Traité  avec 
les  Etats -Généraux.  440.  Moyen 
qu'elle  prit  pour  couvrir  cette  dé- 
marche, ib.  Sa  crainte  &  fes  intri- 
gues à  l'arrivée  du  Duc  d'Anjou 
dans  les  Pays-Bas.  443.  Elle  écrit 
au  Roi  de  France.  455.  Réponfe 
qu'elle  en  reçut,  ib.  Elle  veut  tra- 
verfer  la  Négociation  des  Etats 
avec  le  Duc  d'Anjou,  ibid.  Son  mé- 
contentement de  la  conduite  du 
Prince  Cafimir.469.  Ses  fiançailles 
avec  le  Duc  d'Anjou.  578.  Caufes 
du  refus  qu'elle  fit  d'accomplir  ce 
mariage,  ibid.  Elle  conduit  le  Duc 
jufqu'à  Cantorbery.  580.  Elle  n'é- 
pargne rien  pour  déterminer  les 
Tome  V. 
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Etats  à  faire  avec  lui  un  accord. 6  2  % 

Elisabeth  de  France,  fille  aî- 
né d'Henri  II ,  Roi  de  France ,  eft 
promife  à  Don  Carlos ,  Infant 
d'Efpagne,  par  le  Traité  de  paix 
entre  Henri  II,&Philippe  II.  p.  36. 
Le  Duc  d'Albe  l'époufe  au  nom 
de  Philippe.  37.  Elle  arrive  à  Ma- 
drid. 50.  Sa  mort  prématurée  fait 
naître  d'étranges  foupçons.  202. 

Emanuel  ,  Roi  de  Portugal ,' 
envoyé  Jacques  de  Gama  pour 
faire  des  découvertes  dans  les  In- 
des Orientales,  p.  9. 

Enkhuizen,  Ville  de  la  Nord- 
hollande  réduite  par  le  Prince 
d'Orange,  p.  239.  Le  Magiftrat 
prête  ferment  au  nom  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  Comte  de  Hollande ,  à 
Guillaume  en  fa  qualité  de  Stad- 
houder.  242.  Sonoyy  eft  unani- 
mement reconnu  Lieutenant  de 
Guillaume  pour  la  Nordhollande, 
ib.  Deffeins  des  Efpagnols  fur  cet- 
te Ville  ,  manques.  260.  Le  Prin- 
ce d'Orange  y  arrive.  261.  Zèle 
du  Peuple  à  travailler  aux  Forti- 
fications, ib.  Philippe  cherche  à 
débaucher  cette  Ville.  606.  Les 
Etats  y  envoyent  Sonoy  avec 
trois  Enfeignes.  607.  La  tranquil- 
lité y  eft  rétablie,  ib. 

Episcopaux;  nom  donné  au 
Parti  oppofé  aux  Toîérans  des 
Pays-bas.  Leur  avis  fur  la  récep- 
tion du  Concile  de  Trente  &fur 
la  modération  des  Placards,  p.  88, 
Leur  mémoire  envoyé  au  Roi 
d'Efpagne  par  la  Gouvernante 
des  Pavs-bas.  89.  Réponfe  du  Roi 
à  ce  Mémoire.  93. 

Erection.  De  nouveaux  Eve» 
chés  dans  les  Pays-bas.  p.  49, 
— D'uneUniverfité  à  Douay,  5  5, 

Qqqq 
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—  Du  Tribunal  desTroubes. 
p.    174.  V.  ConfeildesTroubles. 

—  D'une  Univerfité  à  Lcide. 
p.  331. 

— •  Du  Confeil  dcsProvincesde 
Hollande  &  de  Zeelande.  p.  342. 
— D'un  Tiibunal  pour  les  Re- 
cherches contre  de  prétendus  In- 
cendiaires, p.  361.  V.  Tribunal 
pour  les  Recherches. 

Espagnols.  Leurs  cruautés 
dans  les  Indes  fous  le  prétexte 
d'y  établir  l'Evangile,  p.  9.  Ilsaf- 
fiegent  Saint  Quentin.  19.  Ils 
mettent  les  François  en  déroute. 
20.  Ils  prennent  S.  Quentin  d'af- 
faut.  u.  Autres  avantages  qu'ils 
remportent  fur  les  François,  ib. 
Ils  jettent  la  terreur  jufques  dans 
Paris,  ib.  Leur  départ  des  Pays- 
bas.  j.ii  Leur  retour  en  ces  pays, 
fous  la  conduite  du  Duc  d'Albe. 
171.  Ils  détellent  la  cruauté  des 
Inquifiteurs.  183.  Leur  combat  à 
Wittwerum  contre  les  Allemands. 
187.  EtàHciligerlee.  188.  Ils-dé- 
f'ont  Louis  de  Naffau.  193.  Com- 
bat de  mer  entre  eux  &  les  Gueux 
demer.  239.  Ils  font  repouffes  de 
la  Brille  avec  perte.  234.  Ils  les 
chaflent  du  continent.  135.  Leurs 
defleins  fur  Vliffmgue.  ib.  Man- 
ques. 236.  Ils  font  battus  par  la 
flotte  de  Vliffingue.  239.  Repro- 
ches qu'ils  faifoient  au  Duc  d'Al- 
bc.  246.  Ils  défout  les  François 
marchant  au  feccurs  du  Prince 
d'Orange^  254.  Leur  barbarie 
pour  les  prifonniers.  ib.  Leurs 
deffeins  fur  Coude  &  fur  Enkui- 
fen ,  manques.  260.  Ils  entrent 
dans  la  Gueldre.  263.  Ils  facca- 
gent  Zutphe.n.  ib.  lis-  s'empa- 
rent de  Lochem  &  de  Does- 
iisurg.     ib.    Et   d'autres    places 
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de  la   Gueldre.  i6<;.  Ils  fe  ren- 
dent maîtres  de  la  Vclirwc.    ib. 
Et  d'Amersfoort.  ib.  leurs  cruau- 
tés-dans  Naarden.  ib  &  pp.fuiv. 
Leur  deffein  fur  Haarlem  ,  man- 
qué. 269.   Ils  en  commencent  le 
fiége.  271.  Cruautés  réciproques. 
272.   Ils  donnent  un  affaut  ,  & 
font  repouffes.    273.    Acharne- 
ment réciproque,  ib.  Ils  donnent 
un  fécond affaut.  274.  Etfont  con- 
traints de  fe  retirer  avec   perte. 
ib.  Leurs  ouvrages  font  détruits 
par  les  itffiégés.  277.   Ils  entrent 
en  bataille  dans  la    Ville.  281. 
Leur  pillage,  ib.  Et  meurtres,  ib. 
Leurperteàce  fiége.  282.  Excès 
de  leur  extravagance.  283.  Leur 
flotte  eft  iniultée  à  Anvers  par  les 
VlifTinguois.  286.  Combat  terri- 
ble des  deux  flottes,  ib.  Ils  font 
battus.  287.  Ils  font  chàffés  du- 
Fauxbourg  d'AIkmâar.    2S?.    Ils 
inveftiffent  la  Ville,  ib.   Allants 
terribles  ,  manques.  289.  Ils  font 
inondés  dans -leur  camp.  290.  Ils 
lèvent  lefiege.  ALeur  confirma- 
tion. /^.Mutinerie  des  troupes,  ib. 
Ils  font  défaits  fur  mer  par  l'Ami- 
ral de  Zeelande.  309.  Leur  deffein 
furGoude,  manqué.  312.  Ils  lé- 
vent  le  blocus  de  Léide.  3 14.  Ils 
défont  les  troupes  de  Louis  &  de 
Henri  de  Naffau  près  de .  Mook. 
ib.  Mutinerie  &  pillage  de  leurs 
troitpes  à  Anvers.  3 1 5  .Leurs  vaif- 
feaux  brûlés    &  enlevés  par  les 
Zeelandois.  3  16.  Leur  Vice- Ami- 
ral eft  fait  prifonnier.  ib.  Leurs- 
entreprifes   infruôueufês   contre 
différentes  Villes,  ib.  Ils  s'empa- 
rent de  Voudrichem  ,    de  Leer- 
dam  &  d'Afperen.  3 17.  Leur  def- 
fein fur  le  Waterland,    manqué. 
ib.  Difett'e  d'argent  chez  eux.  318.- 
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Ils  affiégent  Leide.  322.  Les  An- 
glois  refulés  à  Leide  prennent 
leur  Service.  323.  Ils  font  conf- 
trulre  jufqu'à  foixante-deux  Forts 
pour  en  fermer  les  avenues,  ib. 
Ils  entrent  en  négociation  avec  la 
•Ville.  327.  Ils  font  faifis  d'épou- 
vante à  l'arrivée  de  la  flotte  du 
Prince  d'Orange.  329.  Ils  aban- 
donnent la  Ville,  ib.  Ils  forcent 
leur  Commandant  de  Se  retirer. 
330.  Il  n'en  demeure  pas  un 
dans  toute  la  Hollande,  ib.  Ils  ra- 
vagent le  Pays  d'Utrecht.  3-31. 
Ils  affiégent  Oudewater.365.  Et 
la  prennent  d'afTaut.  ib.  Cruautés 
■qu'ils exercèrent  dans  cette  Ville. 
366.  Ils  affiégent  Schoonhoven. 
ib.  Qui  fo  rend  par  capitulation. 
ib.  Ils  affiégent  Woerden.  367. 
Leur  deffein  fur  la  Zeelande.  369. 
Leur  expédition  hardie  fur  l'Ifle 
de  Schouwen.  ib.  Ils  fe  rendent 
maîtres  de  Bouwershaven.  ib.  Ils 
•prennent  d'aflaut  le  Fort  de  Bom- 
mede.  372.  Ils  affiégent  Zierik- 
zee.  ib.  Le  fiége  eSt  changé  en 
blocus,  ib.  Leur  entreprise  fur  la 
Hollande.  /'/'.Leurs  Finances  épui- 
fées.  373.  Ils  reçoivent  Zierikzee 
à  Capitulation.  386.  Leurs  entre- 
prises fur  Gertrudenberg  &  fur 
•Goude ,  manquées.  387.  Muti- 
nerie des  foldats.  389.  Ils  paffent 
en  Flandre  &c  fe  rendent  maîtres 
d'Aloft.  ib.  Ils  font  déclarés  enne- 
mis du  Pays.  ib.  AccroifTement  des 
Mutins.  390.  Ilsfaccagent  la  Ville 
de  Maaflricht.  394.  Et  Anvers,  ib. 
Leur  infolence  nommée  depuis 
la  fureur  efpagnoU.  396.  Déclara- 
tion des  Etats  -  Généraux  contre 
eux.  398.  Places  qu'ils  évacuent. 
599.  Infultes  qui  leur  font  faites 
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parlaVilledeGroninguc.  401.  Ils 
déclarent  aux  Etats  qu'ils  font 
difpofés  à  partir.  404.  Et  deman- 
dent d'être  tranfportés  par  mer. 
ib.  Altercations  à  ce  Sujet,  ib.  La 
Garnifon  Efpagnole  eft  affiégée 
dans  Utrecht.  406. Et  expulfée. ib. 
Leur  départ  des  Pays-bas.  413-  Ils 
Surprennent  Leuwaarden.  422.  La 
Ville  fe  racheté.;/».  Ils  Surprennent 
&  Saccagent  la  Ville  d'Aarschot. 
444.  Ils  l'ont  battus  fous  les  murs 
d'Anvers.  487.  Ils  prennent  Maas- 
tricht d'aflaut  ,  &c  y  font  un 
maflacre  horrible.  489.  Ils  fe  ren- 
dent maîtres  de  Mortagne  &  de  S. 
Amand.  513.  Ils  Surprennent  La 
Noue,  Général  des  François  dans 
fon  camp  ,  &  le  font  prifonnier. 
5  14.  Leurdeflein  fur  Bouchain./£. 
Manqué.  515.  Ils  Saccagent  Cour- 
tray.  ib.  Leur  entreprise  fur  Bru- 
xelles, ib.  Manquée.  ib.  Ils  mar- 
chent au  Secours  de  Groningue. 

526.  Ils  battent  les  troupes  des 
Etats,  ib.  Et  font  lever  le  fiége. 

527.  Ils  fe  rendent  maîtres  de 
Delfzil.i£.  Ils  affiégent  Steenwyk. 
548.  Et  font  forcés  de  lever  le  Siè- 
ge. 549.  Mauvais  état  de  leur  ar- 
mée. 550.  Tentatives  infru£hieu- 
fes  pour  furprendre  des  Villes. 
551.  ILs  s'emparent  de  Breda  par 
trahifon.  552.  Leurs  avantages  fur 
les  troupes  des  Etats.  556.  Ils 
font  chafles  de  la  Frife.  ib.  Avan- 
tages des  François  Sur  eux.  574. 
Ils  prennent  Tournay.  571).  Leur 
■deflein  fur  Berg-op-Zoom  ,  man- 
qué. 576.  Ils  Surprennent  le  Châ- 
teau de  Gaasbeck.  598.  Lier  leur 
eft  livrée  par  trahilbn.  599.  Ils 
font  battus  par  les  François.  600. 
Aftion  vive  entre  eux  &  les  Fran- 
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çois  près  de  Gand.  603.  Combat 
de  mer  entre  les  mêmes.  60^. 
Cruauté  de  leur  Amiral.  606. 
Campagne  de  Frife.  607  &  608. 
Etat  de  leur  armée.  609.  Ce  qu'el- 
le coûtoit  au  Roi.  ib.  Elle  s'em- 
pare de  quelques  Places,  ib.  Ses 
progrès  arrêtés  par  le  Duc  d'An- 
jou, ib.  Ils  affiégent  Eindhoven, 
qui  capitule.  62.4.  Autres  avanta- 
ges qu'ils  remportent,  ib.  Action 
très-vive  avec  les  François,  ib.  Ils 
prennent  Dunkerque  ,  Nieuport 
&  Fumes.  625.  Ils  échouent  de- 
vant Bruges  &  Oflende.  ib.  Ils 
s'emparent  de  Dixmuiclen  &  de 
Berg-Saint-"\Vynox.  ib.  Et  de  plu- 
sieurs autres  Villes,  ib.  Leur  def- 
fein  fur  Anvers,  manqué.  626. 
Les  Anglois  leurvendent  Aloft.  ib. 
Ils  ravagent  la  Veluwe.  ib.  Ils  Sur- 
prennent Zutphen  &  le  Fort  de 
l'Yiîèl.  ib.  Ils  mettent  la  Gueîdre 
&  l'Overyffel  à  contribution,  ib. 
Ils  affiégent  le  Fort  d'Otterdum, 
&  font  obligés  de  fe  retirer.  627. 
Ils  refierrent  la  Ville  de  Gand  qui 
traite  avec  le  Roi.  63^. 

Etats  deHollande.  ^".Hollande. 

Etats  de  Zeelande.  V.  Zeelan- 
de. 

Etats  du  Quartier  du  Nord.  V. 
Nordhollande. 

Etats-  Généraux  (  Les  ) 
font  convoqués  à  Bruxelles  par 
Philippe  II,  Roi  d'Efpagne.  p.  18. 
Sujet  de  cette  convocation,  ib.  Le 
Roi  leur  propofe  un  nouvel  Im- 
pôt. 25.  Leur  réponfe.  26.  Ils 
confentent  une  création  de  Ren- 
tes. 27.  Et  accordent  au  Roi  d'au- 
tres Pétitions,  ib.  Affemblés  à  Ar- 
ras  ,  ils  lui  refufent  un  nouvel 
Impôt  ,  &  lui  accordent  un 
Don  gratuit.  38.  Eî  une  Pétition 
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en  argent,  ib.  Ils  font  aflemblé'.  à 
Bruxelles.  46.  Difcours  de  Gran- 
vclle  au  nom  du  Roi.  ib.  Leur  ré- 
ponfe. 47.  Requête  des  Villes. 
48.  Réponfe  du  Roi.  ib.  Mécon- 
tentement des  Etats  au  fnjet  de 
l'érection  de  nouveaux  Evêchés 
&C  de  la  réunion  des  Abbayes  à 
ces  Evêchés.  55.  Ils  font  convo- 
qués par  la  Gouvernante  des 
Pays-bas.  70.  Us  lui  refufent  une 
Pétition,  ib.  Ils  font  convoqués  à 
Bruxelles  par  le  Duc  d'Albe.  209. 
Sujet  de  cette  convocation,  ib. 
Débats  furie  Dixième  &  le  Ving- 
tième. 21 5.  Il  rejettent  l'Edit  que 
le  Duc  d'Albe  en  avoit  fait  pu- 
blier, malgré  les  oppofitions  des 
Confcils  &  des  Villes.  229.  Af- 
femblés à  Bruxellcs,ils  déférent  le 
Gouvernement  Général  desPays- 
bas  ,  au  Duc  d'Aarschot ,  à  la 
mort  de  Requefens.  392.  Et  lui 
nomment  unConfeil.  ib.  Les  El- 
pagnols  tous  les  jours  aux  mains 
avec  leurs  troupes.  394.  Us  en- 
voyent  le  Marquis  d'Havrey  à 
Anvers.  395.  Us  publient  un 
Placard  contre  les  Ëfpagnols  & 
leurs  Partifans.  398.  Don  Juan 
nommé  Gouverneur  des  Pays-bas 
par  le  Roi ,  leur  fait  annoncer  fon 
arrivée.  400.  Ils  prennent  des 
mefures  pour  lui  fermer  l'entrée 
des  Pays-bas. /'£.  Us  s'emparent  de 
Cambray  &  s'affurentde  la  Ville 
&  du  Château  de  Valenciennes. 
ib.  La  Ville  de  Groningue  leur 
prête  ferment.  401.  Us  donnent 
le  Gouvernement  de  cette  Ville 
à  Joris  de  Lalain ,  Comte  de  Ville. 
402.  Le  Prince  d'Orange  leur 
écrit  contre  Don  Juan.  ib.  Us  exi-  * 
gent  des  conditions  pour  rece- 
voir ce  nouveau  Gouverneur. 
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403.  Réponfë  de  Don  Juan.  ib. 
Us  exigent  le  départ  des  Espa- 
gnols parterre.  404.  Altercations 
àcefujet.  ib.  Ils  envoyent  le  Com- 
te de  Boffu  pour  établir  le  Gou- 
vernement à  Utrecht  ,  que  les 
Espagnols  avoient  évacué.  406. 
Ils  confirment  YUnion  de  Bruxel- 
les ,  pour  le  maintien  de  la  Reli- 
gion catholique.  409.  Ils  en- 
voyent une  nombreuse  Députa- 
tion  à  Don  Juan,  à  Marche  en  Fa- 
mine. 410.  Edit  perpétuel  publié 
en  cette  Ville,  ib.  Ils  envoyent 
une  Députation  au  Prince  d'O- 
range à  cette  occafion.  41 1 .  Leur 
fermeté.  411.  Leurs  Négocia- 
tions avec  les  Etats  de  Hollande 
&  de  Zeelande.  413.  Rompues. 
415.  Ils  font  forcés  de  payer  les 
troupes,  ib-  Ils  découvrent  les 
manœuvres  de  Don  Juan,  pour 
fiibjnguer  les  Pays-bas.  417.  Ils 
l'exhortent  de  revenir  à  Bruxel- 
les, ib.  Ils  pourvoient  à  la  sûreté 
des  Citadelles  ,  &  s'affurent  des 
Garnifons.  418.  Ils  portent  leurs 
plaintes  au  Roi  contre  Don  Juan. 
419.  Ils  travaillent  àlaréduûion 
des  Places,  ib.  Leurs  troupes  ré- 
duifent  Mons  &  autres  Places,  ib. 
Elles  chaffent  les  Allemands  de 
Bois-le-Duc.  ib.  Les  Etats  de  Hol- 
lande &  de  Zeelande  y  obtiennent 
le  droit  de  députer  &  de  voter. 
411.  Démolition  des  Châteaux. 
ib.  Leur  armée  &c  leurs  mouve- 
mens.  4x3.  Ils  députent  aux  Etats 
de  Hollande  &  de  Zeelande  af- 
femblés  à  Haarlem.  ib.  Leurs  pro- 
portions à  Guillaume,  ib.  Sa  Ré- 
ponfe  par  écrit.  424.  Ils  envoyent 
par  fon  confeil  une  nouvelle 
Députation  à  Don  Juan.  41  j. 


T  I  E  R  Ë  S.  677 

Leurs  propofitions  contenues  en 
quatre  articles,  ib.  Reproches  que 
leur  fit  Don  Juan,  ib:  Il  leur  écrit 
une  lettre  menaçante.  416.  Ils  pu- 
blient en  fept  langues  un  Manifef- 
te  pour  jufKfierleur conduitecon- 
tre  Don  Juan.  ib.  Divifion  entre 
les  Députés  fur  le  choix  que  la 
Noblcfie  avoit  fait  de  l'Archiduc 
Matthias  ,  pour  lui  déférer  le 
Gouvernement  Général.  428. 
Guillaume  les  concilie,  ib.  Ils  rè- 
glent la  Capitulation  fous  laquelle 
l'Archiduc  feroit  inftallé.  ib.  Ils 
envoyent  à  Gand  l'Avocat  Lief- 
veld  ,  pour  appaiier  une  émeute 
&C  mettre  les  prifonniers  en  liber- 
té. 430.  Ils  publient  un  Placard 
contre  Don  Juari.  ib.  Et  pour rap- 
peller  les  fugitifs,  ib.  Capitula- 
tion de  l'Archiduc.  43 1.  Leur  ar- 
mée commandée  par  Goignies  eft 
défaite  par  Don  Juan.  437.  Ils  re- 
çoivent la  réponfe  du  Roi  au  Mé- 
moire qu'ils  avoient  envoyé  en 
Elpagne  l'année  précédente.  438. 
Nouvelles  négociations  avec  Don 
Juan  ,  rompues,  ib.  Ils  fe  détermi- 
nent à  la  guerre  offenfive.  439. 
Etat  de  guerre  pour  la  campagne 
fuivante.  ib.  Leur  Traité  avec  la 
Reine  Elifabeth.  440.  Le  Duc 
d'Anjou  envoyé  les  complimen- 
ter, &  leur  offrir  du  fecours.  441. 
Ils  le  font  afiurer  de  le  recevoir 
avec  honneur  &  refpeft.  ib.  Ils 
députent  à  la  Diète  de  Y/orms. 
442.  Précis  des  difcours  de  leurs 
Députés,  ib.  L'Empereur  nomme 
des  Médiateurs.  443.  Ils  ferment 
les  oreilles  aux  propofitions  de  la 
Reine  Elifabeth.  ib.  Plan  pour 
enlever  la  Flotille  d'Efpagne  re- 
venant   des  Indes,  ib.  Manqué, 
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444.  Leur  armce  cft  attaquée  par 
Don  Juan.  ib.  Ils  rendent  unEdit 
pour  contenir  le  Clergé.  445.  Ils 
nippriment  les  Annates.  ib.  Ils  en- 
voyent  S.  Aldegonde  à  Gand , 
pour  exhorter  les  habitans  à  ne 
rien  innover.  453.  Ils  tentent  en- 
vain  d'appaiSer  l'acharnement  des 
"Wallons  contre  les  Gantois,  ib. 
Leurtraité  avec  le  Duc  d'Anjou. 

455.  Mauvais  état  de  leurs  Finan- 
ces. 457.  Ils  appail'ent  les  troupes 
en  leur  payant  trois  mois  d'arréra- 
ges, ib.  Us  prient  inutilement  le 
Duc  d'Anjou  de  différer  fon  dé- 
part pour  la  France.  469.  Ils  -ne 
le  regrettent  que  foiblement.  ib. 
Ils  donnent  au  Comte  de  Rennen- 
berg  le  Stadhouderat  de  l'Overyf- 
lel  6c  de  Lingen.  471.  Ils  ren- 
voyent  leurs  .troupes  en  quartier 
«l'hyver.  472.  Chagrin  que  leur 
caul'a  la  nouvelle  Ligue  des  Y/al- 
lons. 473.  Ils  députent  aux  Etats 
de  ces  Provinces  ,pour  les  exhor- 
ter à _  maintenir  la  Pacification. 
485.  Réponfe  de  ces  Etats,  ib. 
Réplique    des    Etats  -  Généraux. 

456.  Avantages  de  leur  armée  fur 
les  Efpagnols.  490.  L'Archiduc 
les  affemble  à  Anvers,  ib.  Leurs 
délibérations  dans  cette  affem- 
blée.  ib.  Ils  envoyent  des  Pléni- 
potentiaires au  Congrès  de  Co- 
logne.^. Leurs  proportions.  492. 
Proportions  que  leur  firent  les 
Médiateurs  Impériaux,  ib.  Leur 
téponic.  494.  Le  Prince  d'Orange 
leur  t'ait  des  représentations  au  Su- 
jet du  mauvais  état  des  Finances. 
504.  Et  fur  la  négociation  avec  le 
Duc  d'Anjou,  ib.  Délibérations  à 
ce  Sujet,  ib.  Leurs  reproches  aux 
^Vallons  fur  leur  accord  avec  le 
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Duc  de  Parme.   y_6.  Guillaume 
leur  fait  des    Remontrances  fur 
leur  indifférence    pour  la   cauSe 
commune.   507.  ImpreSTion  que 
fit  Sur  eux  fon  difecurs.  508.  Leur 
Déclaration  au  Congrès  de  Co- 
logne, ib.  Ils  rappellent  leurs  Dé- 
putés. 511.  Leur  armée  s'empare 
d'Avefnes    6c  de   Nivelle.    513. 
Elle  Surprend  Malines.  ib.  Et  Me- 
nin.  515!  Elle  s'empare  de  plu- 
sieurs autres  Villes,  ib.  Ils  ôtent 
les  Eglifes  aux   Luthériens  dans 
^T/oerden.  5  23 .  Et  nomment  des 
Ministres  Calvinifles  à  leur  pla- 
ce, ib.  Ouverture  des  Etats  à  An- 
vers. 525.  Mauvais  état  de  leur 
armée.  550.    Tentatives  infruc- 
tueuScs  pour  Surprendre  des  Vil- 
les. 551.  Leur  délibération  pour 
abjurer  le  Roi  d'Elpagne.   557. 
Acte  de  cette  abjuration.  558.  & 
pp.  fuiv.  Formulaire  du  nouveau 
ferment.  56 1 .  Ils  aboliSfent  la  mé- 
moire de  Philippe.    562.  Oppo- 
sitions de  la  Zeelande.  ib.  Leur 
démarche  deSapprouvée  dans  les 
Cours.  563.  Ils  députent  à  la  Diè- 
te d'Augsbourg.  ib.  Leur  Députa- 
tion  au  Duc  d'Anjou.  564.  Négo- 
ciations avec  ce  Prince,  ib.  &  pp. 
fuiv.  Convention  Signée.  ^66.  Ex- 
trait de  cette  convention,  ib.  & 
pp.  fuiv.    Articles  qui  y  furent 
ajoutés.    569.  Ils  diftribuent  une 
Médaille  à  cette  occafion.  ib.  Us 
ratifient  à  Délftle  Traité  ,  6c  don- 
nent pouvoir    à  leurs  Députés 
de  recevoir  le  ferment  du  Duc  , 
6c  de  le  prêter  en  leur  nom.  570. 
Ils  établiffent  un  ConSeil  d'Etat , 
pour    Soulager  le   Duc  d'Anjou 
dans  le  Soin  du  Gouvernement,  • 
ib.    Son   Iqftruition,    ib.  &  pp. 
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fulv.  Leur  deflein  fur  Bourbourg. 
576.  Manqué.  577.  Sur  Grave- 
lines  &  fur  Oudenarde  ,  manqué. 
il.  Leur  garnîfon  eft  reçue  dans 
cette  dernière  Ville,  ib.  Us  dépu- 
tent en  Angleterre  pour  preiîerle 
retour  du  Duc  d'Anjou.  579.  Re- 
montrances de  Guillaume,  ib. 
Ils  travaillent  en  conféquence  à 
remédier  aux  abus.  580.  Le  Duc 
d'Anjou  leur  envoyé  les  Remon- 
trances des  Princes  d'Orange  & 
d'Epinoy  fur  les  moyens  dé  réta- 
blir le  bon  ordre  dans  le  Gou- 
vernement. 595.  Leur  Arrêté  à 
ce  fujet.  ib.  Éntreprifes  infruc- 
tueufes  de  leur  armée.  598.  Elle 
réprend  le  Château  de  Gaasbeck, 
furpris  parles  Efpagnols.  ib.  Leurs 
précautions  pour  garantir  le  Bra- 
bant de  l'invafion  des  Royaliftes. 
600.  Ils  accordent  aux  Portugais 
du  fecours  contre  le  Roi  d'Efpa- 
gne.  605.  Ils  accordent  au  Duc 
d'Anjou  une  augmentation  de 
fubfides.  610.-  Leur  attention 
pour  Guillaume  à  l'occàïîoii  du 
nouveau-  ftyle  ,  pour  fupputcr 
les  années  ,  introduit  par  Gré- 
goire XIII  ,  &  publié  dans  les 
Pays-bas  ,  par  le  Duc  d'Anjou. 
611.  Ils  reçoivent  une  Lettre  du 
Duc  au  fujet  de  fon  entreprifefur 
Anvers.  616.  Ils  lui  font  deman- 
der des  faufeonduits  pour  leurs 
Députés.  617.  Henri  III  leur  en- 
voyé un  AmbalTade  pour  leur  of- 
frir fa  médiation.  618.  Difcours 
de  l'Envoyé  aux  Etats,  ib.  Leur 
réponfe.  ib.  Leur  confultation 
avec  Guillaume,  ib'.  Accord  avec 
le  Duc  d'Anjou.  6*2.  Le  projet 
en  eft  arrêté  &  communiqué  aux 
Provinces.   623.  Avis  contraire 
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de  ceux  de  Flandre,  ib.  Suites  de 
de  la  féparation  de  leur  armée. 
626.  Leur  armée  s'empare  d'Ot- 
terdum.  ib.  Ils  s'afiemblent  à  Mid- 
delbourg  ,  convoqués  parle  Prin- 
ce d'Orange.  630.  Le  Duc  d'An- 
jou leur  envoyé  le  fieur  de  Pru- 
neaux, pour  folliciter  un  accom- 
modement. 631.  Avis  différens 
des  Députés  de  Brabant ,  de  Flan- 
dre &des  autres  Provinces.  632. 
Précautions  des  Etats  contre  leur 
défection,  ib.  Délibérations  fur  la 
liberté  d"  Culte.  /^.-Députation 
au  Duc  d'Anjou.  633.  L  Affem- 
biée  s'ajourne  à  Dordrecht.  ib. 
Nouvelles  Négociations  pour 
tranfporter  la  Souveraineté  à 
Guillaume.  638.  Sous  le  titre  de 
Comte.  639.  Qui  l'accepte,  ib. 
L'Afte  de  traniport  eft  figné.  640. 
Et  Scellé,  ib.  Leur  fermeté  dans 
la  perte  qu'ils  firent  du  Prince 
d'Orange.  6^4. 

Etats  de  Brabant.  Ils  fuivent 
l'exemple  delaNoblefte  confédé- 
rée ,  &  nomment  des  Députés 
pour  faire  des  reprélentations  à 
la  Gouvernante  ,  au  fujet  de  lln- 
quiiition  ck  de  l'exercice  de  la 
nouvelle  Religion,  p.  1 10.  Leur 
arrêté  au  fujet  du  rappel  des  Efpa- 
gnols, &  fur  ce  qui  regarde  la 
Religion.  359.  Ils  prennent  le 
Prince  d'Orange  pour  Ruwaard. 
426.  Cas  dans  lefquels  fe  confé- 
roit  cette  dignité,  ib.  Le  Prince 
refufe  de  l'accepter  fans  le  con- 
féntement  des  Etats  -  Généraux. 
ib. 

Etats  de  YUnion  d'Utncht  ou 
des  Provinces-Unies.  V.  Provin- 
ces-Unies. 

Etats  de  Hollande  &  de  Zcc- 
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lande  (Les)  aflemblés  à  Dor- 
drecht ,  offrent  par  leurs  Dépu- 
tés le  Gouvernement  au  Prince 
d'Orange,  p.  341.  Ils  nomment 
des  Commifïaires  pour  régler  la 
Police  eccléfia (tique,  ib.  Erecfion 
du  Confeil  de  ces  Provinces,  ib. 
Ils  confirment  l'éleefion  des  Con- 
seillers faite  parle  Prince  d'Oran- 
ge. 343.  Ce  Prince  travaille  à  la 
fùppreflïon  de  ce  Confeil.  ib.  Ré- 
ponfe  des  Etats,  ib.  L'état  du  Gou- 
vernement refte  chancelant.  344. 
Nouvelles  Négociations  de  paix. 
ib.  Ils  font  convoqués  à  Dor- 
drecht  à  cette  occafion.  ib.  Bom- 
mel  &  Buuren  y  députent.  345. 
Ils  prient  les  Médiateurs  envoyés 
par  l'Empereur  d'affifter  aux  Con- 
férences pour  la  paix.  346.  Ils 
nomment  des  Plénipotentiaires. 
347.  Le  Congrès  indiqué  à  Breda. 
ib.  Otages  des  Efpagnols,  ib.  Pré- 
caution des  Etats  pour  garantir 
leurs  Villes  des  Gouverneurs,  ib. 
InftrucHon  des  Plénipotentiaires 
Hollandois.^.  Conférences.  348. 
Griefs  &  prétentions  des  Etats,  ib. 
RéponfedesRoyaliftes.  ib.  Répli- 
que des  Etats.  349.  Proteftations 
des  Luthériens  de  Woerden.  352, 
Duplique  des  Efpagnols.  ib.  Les 
Etats  prennent  l'avis  des  Villes.  ' 
353.  Leur  préfent  aux  Médiateurs 
Impériaux  à  leur  départ.  354. 
Conclafum  des  Villes,  ib.  Rejette 
par  les  Efpagnols.  ib.  Déclaration 
des  Etats  par  écrit.  3  5  5.Ecritpré- 
fenté  au  Congrès  par  les  Roya- 
llftes.  ib.  Plaintes  des  Confédérés. 
356.  Dernières  conférences,  ib. 
Le  Congrès  rompu.  3  57.  Protef- 
tations des  Etats  par  écrit.  358. 
Les  Efpagnols  y  répliquent,  ib. 
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Les  Finances  des  Etats  épulfécs. 
373.  Délibérations  pour  cher- 
cher du  fecours  étranger.  374. 
Pour  abjurer  la  Couronne  d'Eipa- 
gne.  ib.  Et  pour  fe  mettre  fous  la 
protection  d'une  Puiffance  étran- 
gère. 375  Ils  députent  en  Angle- 
terre 376.  La  Reine  les  favorife 
fous  main.  ib.  Ils  députent  en 
France. ^.Manoeuvres  de  ces  deux 
Couronnes,  ib.  Ils  envoyent  une 
nouvelle  Dépuîation  à  la  Reine 
d'Angleterre.  377.  Et  lui  offrent 
la  Souveraineté  fous  des  condi- 
tions, ib.  Ils  la  preffent  de  fe  dér 
clarer.  ib.  Nouvelles  Délibéra- 
tions pour  le  tranfportde  la  Sou- 
veraineté. 378.  Elifabeth  leur  ac- 
corde quelques  fecours.  379.  Et 
écrit  en  leur  faveur  en  Efpagne. 
ib.  Ils  fe  tournent  du  côté  de  la 
France,  ib.  Difpofitions  de  cette 
Cour  en  leur  faveur,  ib.  Et  de 
Henri ,  Roi  de  Navarre,  ib.  Epo- 
que de  la  réforme  du  Calendrier 
par  les  Etats  de  Hollande.  381. 
Les  Etats  des  deux  Provinces  con- 
voqués à  Delft  par  le  Prince  d'O- 
range. 383.  Ils  arrêtent  YUnion. 
ib.  Contenu  de  cet  aefe.  ib.  Mé- 
contentement des  Villes.  384. 
Conteftation  entre  les  deux  Pro- 
vinces ôc  les  Anglois.  387.  Ac- 
commodement entre  les  deux  Na- 
tions ,  figné  à  Middelbourg.  388. 
Ils  n'ofent  refufer  de-  renouer  le 
Congrès  de  Breda.  393.  On  nom- 
me des  Députés,  ib.  Ouverture 
du  Congrès  à  Gand.  394.  Sufpen- 
fi  on  d'armes,  ib.  Ils  menacent  la 
Ville  d'Amftcrdam  qui  refufoit 
d'accéder  à  la  P acification  de  Gand, 
408.  Repréfentations  de  Guillau-- 
me  à  cette  occafion.  ib.  Leurs 
précautions 
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précautions  contre  Don  Juan.  ib. 
Ils  refufent  d'accéder  à  YUnion 
de  Bruxelles  pour  le  maintien  de 
!a  Religion  Catholique.  409. 
Leurs  Députés  refufent  de  figner 
le  Projet  d'un  Edit perpétuel,  pu- 
blié à  Marche-en-Famine.  410 
&  411.  Les  Etats-Généraux  leur 
envoyent   le  Docteur  Leoninus. 

413.  Objet  de  cette  négocia- 
tion, ib.  Demande  du  Duc  d'A- 
arfchot,  du  Baron  d'Hierges;  & 
d'un  des  Envoyés  de  l'Empereur. 

414.  Leur  réponfe.  ib.  Ils  obtien- 
nent voix  6Î  féance  aux  Etats- 
Généraux.  422.  Leur  voix  l'em- 
porte dès  la  première  affemblée. 
ib.  Les  Etats-Généraux  députent 
à  leur  affemblée  ,  à  Haarlem  , 
pour  leur  demander  de  fixer  leur 
contribution  pour  la  guerre  pré- 
fente. 423.  Offres  des  Députés 
des  deux  Provinces,  ib.  Jean , 
Comte  de  Naffau  ,  Stadhouder  de 
Gueldre,  les  affemble  à  Gorin- 
chem.  475.  Ils  approuvent  le  Plan 
de  YUnion  d'Utrecht ,  qu'il  avoit 
dreffé.  476.  Débats  des  villes  à 
ce  fujet.  482.  Us  font  imprimer 
les  Négociations  du  Congrès  de 
Cologne,  511.  Ils  travaillent  à 
la  répartition  des  frais  de  ce  Con- 
grès, ib.  Ils  confultent  Guillaume 
fur  la  manière  dont  YUnion  de- 
voit  diriger  la  guerre  &  les  Fi- 
nances. 5 1 2.  Ils  font  imprimer 
&  diftribuer  aux  villes  ion  avis. 
513.  La  Zeelande  fe  détache  de 
la  Hollande.  518. 


F. 
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ARNEZE  (  Alexandre  )  fils 
d'Oftave ,  Dnc  de  Parme  &  de 
Tome  K% 
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Marguerite  ,  autrefois  Gouver- 
nante des  Pays  -  bas  ,  fœur  de 
Don  Juan  ,  lui  amené  un  ren- 
fort d'Efpagnols  &  d'Italiens,  p. 
437.  Il  prend  le  Commandement 
de  l'armée  ,  Don  Juan  étant 
tombé  malade  ,  &c  s'empare  de 
Limbourg  &  d'autres  Places.  440. 
A  la  mort  de  ce  Prince  ,  l'armée 
Espagnole  le  reconnoît  pour  Gé- 
néral. 45 S.  Son  caractère,  ib.  II 
menace  d'afîîéger  Anvers.  487. 
Il  en  forcé  de  fe  retirer ,  après 
avoir  perdu  bien  du  monde,  ib. 
Ilinvefrit  Maftricht.  ib.  Il  la  prend 
d'affaut.  489.  Il  va  à  Namur  re- 
cevoir Marguerite  ,  fa  mère  , 
rappellée  d'Italie  par  le  Roi  , 
pour  être  de  nouveau  Gouver- 
nante des  Pays-bas,  529.  Son  mé- 
contentement à  ce  fujet.  530. 
Il  remet  le  Commandement  de 
l'armée  ,  que  le  Roi  refufe  de 
reprendre,  ib.  Il  eft  confirmé  dans 
le  Gouvernement  Général  des 
Pays  bas.  ib.  Il  établit  fa  réfidence 
à  Maftricht.  ib.  Il  publie  la  pros- 
cription du  Prince  d'Orange  , 
par  le  Roi.  ib.  Il  furprend  Breda 
par  trahifon.  562.  Il  eft  forcé  par 
le  Duc  d'Anjou  de  lever  le  fiége 
deCambray.  574.  Ilaffiége  Tour- 
nay.  575.  Qui  eft  rendu  par  ca- 
pitulation, ib.  Il  eft  chargé  par 
les  Complices  de  l'affailïnat  du 
Prince  d'Orange,  d'y  avoir  donné 
fon  confentement.  591.  Perfuadé 
de  la  mort  de  Guillaume  ,  il 
cherche  à  débaucher  les  villes,  ib. 
Il  inveftit  Oudenarde.  598.  Qui  eft: 
contrainte  de  capituler,  ib.  Au- 
tres avantages  de  fes  troupes,  ib. 
Il  échoue  devant  Dieft.  599.  Un 
Corps  de  fon  armée  eft  battu  par 
Rrrr 


68z  T  A 

les  François.  600.  Il  engage  les 
villes  d'Artois  &  du  Hainaut ,  à 
demander  le  retour  des  troupes 
étrangères  dans  leur  Pays.  ib.  Il 
marche  contre  les  François ,  & 
leur  livre  combat.  603.  Sa  re- 
traite. 604.  Rev:*e  générale  qu'il 
fit  de  l'armée  des  Efpagnols.  609. 
Ce  qu'elle  coutoit  au  Roi.  ib.  Il 
s'empare  de  quelques  Places,  ib. 
Ses  progrès  artêtés  par  le  Duc 
d'Anjou,  ib.  Il  cherche  à  débau- 
cher les  Etats-Généraux.  617.  Sa 
négociation  avec  le  Duc  d'An- 
jou, ib.  Il  fait  affiéger  Eindhovcn. 
624.  Il  marche  contre  les  Fran- 
çois, ib.  Il  les  pourfuit  &  leur 
livre  combat,  ib.  Vivacité  de  cette 
aûion.  ib.  Il  partage  fon  armée 
en  trois,  ib.  Etabliffement  quil 
avoit  fait  d'une  Amirauté  à  Dun- 
kerque.  631.  Progrès  de  fcs  Ar- 
mateurs, arrêtés  par  les  Hollan- 
dois.  ib.  La  ville  de  Gand  traite 
avec  lui.  635.  Il  eft  chargé  par 
l'affaffin  du  Prince  d'Orange , 
d'avoir  approuvé  fon  deffein. 
651. 

Ferdinand  ,  Roi  d'Arragon 
donne  à  Chriftophe  Colomb ,  le 
titre  de  fon  Amiral  dans  les  mers 
inconnues,  page  8.  Il  obtient  du 
Pape  un  Bref  qui  lui  donne  la 
Souveraineté  des  Pays  qu'il  dé- 
couvrira, ib. 

Ferdinand,  (Don)  fécond  fi's 
du  Duc  d'Albe  eft  nommé  Com- 
mandant de  la  Cavalerie  Efpa- 
gnole  dans  les  Pays-bas.  p.  160. 
Il  eft  détaché  par  fon  père  pour 
harceller  les  troupes  du  Prince 
d'Orange.  100. 

Flamands  (  Les  )  inveftiffent 
le  Château  de  Gand.  p.  391.  Ils 
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refufent  le  fecours  du  Prince 
d'Orange.  392.  Raifon  de  leur 
refus.  393. 

Flandre.  Ravages  des  Gueux 
fauvages  dans  la  Flandre  Occi- 
dentale, p.  184.  Les  Députés  de 
cette  Province  fc  féparent  des 
autres  ,  &  nomment  un  Gouver- 
neur ,  fans  confulter  les  Etats- 
Généraux  ,  ni  le  Prince  d'Oran- 
ge, p.  632.  Leurs  offres  au  Prince 
Cafimir.  ib. 

François  II ,  Roi  de  France  , 
par  la  mort  de  Henri  II,  fon  père, 
p.  37.  Il  eft  reçu  par  Philippe  II  , 
Roi  d'Efpagne,  Chevalier  de  la 
Toifon.  46. 

François,  Duc  d'Anjou  , 
frère  de  Henri  III ,  Roi  de  France, 
auparavant  Duc  d'AIençon  ,  en- 
voyé offrir  du  fecours  aux  Etats- 
Généraux,  p.  441.  Il  affemble  des 
troupes  fur  la  frontière  des  Pays- 
bas,  ib.  Mauvaife  difcipline  defes 
troupes,  ib.  Son  Traité  avec  les 
Etats-Généraux.  445.  Il  forme  le 
deffein   de  s'emparer  de  Mons. 

468.  Il  manque  fon  entreprife.  ib. 
Sa  jaloufie  contre  le  Prince  Ca- 
fimir.  ib.  Il  licentie  fon  armée. 

469.  Et  repaffe  en  France,  ib. 
Vains  efforts  des  Etats  pour  le 
retenir,  ib.  Nouvelle  Députation 
des  Etats-Généraux  pour  le  rap- 
peller.  564.  Il  donne  audience 
aux  Députés,  ib.  Négociations 
avec  lui.  ib.  &  pages  fuiv.  Il  figne 
une  convention  avec  les  Ambaf- 
fadeurs.  566.  Extrait  de  cette 
convention,  ib.  &  pages  fuiv.  Ar- 
ticles qu'il  y  ajouta.  569.  Il  de- 
mande au  Roi  de  France  la 
Déclaration  que  les  Etats  exi- 
geoient,  &  l'obtient,  ib.  Il  pu- 


D  E  S     M  A 

blîe  un  Manifefte,  qu'il  adrefle 
au  Parlement  de  Paris.  573.  Re- 
fus que  fît  cette  Compagnie  d'en 
faire  la  leûure.  ib.  Il  arrive  fur 
la  frontière  des  Pays-bas ,  à  la 
tête  d'une  armée,  ib.  Il  fait  lever 
le  fiege  de  Cambray  ,  afîîégée 
depuis  un  an  par  le  Prince  de 
Parme.  574.  Il  licentie  fes  trou- 
pes, ib.  Motif  de  fon  ina&ion. 
575.  II  paffe  en  Angleterre.  577. 
Projet  de  fon  Mariage  avec  la 
Reine  Elifabeth.  578.  Fête  or- 
donnée à  ce  fujet.  ib.  Ce  mariage 
manqué,  ib.  Son  dépit  à  cette  oc- 
casion, ib.  Caufes  de  la  rupture 
de  ce  mariage.  579.  Il  demeure 
néanmoins  à  la  Cour  d'Angle- 
terre, ib.  Pourquoi?  ib.  Sonretour 
de  cette  Cour.  580.  Il  fait  fon 
entrée  à  Middelbourg.,i£.  Il  eft 
inauguré  Duc  de  Brabant.  ib.  Mé- 
dailles frappées  à  cette  occafion, 
&  diiîribuées  au  peuple.  581.  Il 
eft  reconnu  de  quelques  Pro- 
vinces, ib.  Il  prend  le  titre  de  tou- 
tes, ib.  Refus  de  ceux  de  Hol- 
lande ,  de  Zeelande  &  d'Utrecht. 
ib.  &  p.  5  8 8. Faux  Soupçons  contre 
lui ,  à  l'occafion  de  l'afTaffinat  du 
Prince  d'Orange.  590.  Aveu  qu'il 
fit  de  fa  frayeur,  ib.  Il  eft  raifuré 
par  la  découverte  des  vrais  au- 
teurs de  ce  crime,  ib.  Il  fait  fol- 
liciter  les  Provinces  de  Hollande, 
de  Zeelande  &  d'Utrecht  de  le 
reconnoître  &c  lui  prêter  ferment. 
593.  La  Hollande  &  la  Zeelande 
s'y  déterminent,  ib.  Utrecht  re- 
fxife.  594.  Et  pourquoi  }  ibid. 
Il  s'inftruit  de  l'état  des  Pays- 
bas  ,  &  des  moyens  de  rétablir 
un  bon  ordre  dans  le  Gouverne- 
ment, ib.  Remontrances  que  lui 
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firent  à  ce  fujet  les  Princes  d'O- 
range &C  d'Epinoy.  ib.  Il  ren- 
voyé cet  Ecrit  aux  Etats  Géné- 
raux ,  pour  avoir  leur  avis.  595. 
Les  Catholiques  d'Anvers  lui  de- 
mandent le  libre  exercice  de  leur 
Culte.  597.  Le  Prince  d'Orange 
lui  préiénte  les  Députés  des  Ré- 
formés, ib.  Les  Catholiques  de 
Bruxelles  lui  préfentent  une  Re- 
quête pareille,  ibid.  Peu  de  cas 
qu'on  fît  de  fes  ordres  dans  ces 
villes,  ib.  Complot  contre  fa  vie. 
601.  Origine  de  ce  complot,  ib. 
Il  fait  arrêter  Saltede  ,  chargé 
de  l'exécuter.  602.  Suites  de  cette 
affaire,  ib.  &  p.  fuiv.  Il  eft  fpe£ta- 
teur  d'un  combat  entre  les  Fran- 
çois &  les  Espagnols.  604.  Il  ar- 
rête les  progrès  de  l'armée  Efpa- 
gnole ,  qui  s'avançoit  du  côté  de 
Bruxelles.  609.  Augmentation  de 
fon  armée,  ib.  Les  Etats  lui  ac- 
cordent une  augmentation  de 
fubfides.  610.  Il  fait  publier 
dans  les  Pays-  bas  ,  par  un  Pla- 
card ,  le  nouveau  Calendrier  ré- 
formé par  Grégoire  XIII.  611. 
Catherine  de  Médicis  lui  écrit  de 
ne  pas  compter  fur  de  nouveaux 
fecours.  ib.  Il  cherche  en  confé- 
quence  à  s'établir  folidement  dans 
les  Pays-bas.  ib.  Il  s'empare  de 
plufieurs  Places,  ib.  Motif  de  fes 
démarches.  6ir.  Il  veut  s'empa- 
rer des  Grandes  villes,  ib.  Con- 
fultation  qu'il  fît  pour  autorifer 
fon  entreprife.  ibid.  il  Surprend 
Dunkerque.  ib.  Son  deffein  eft 
découvert ,  par  la  prife  de  Fou- 
gère ,  fon  Maître  d'Hôtel.  613. 
Qui  l'excufe  de  fon  mieux.  i£.Son 
entreprife  malheureufe  fur  An- 
vers. 614.  Plaintes  qu'il  fit  faire 
Rrrr  ij 
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aux  Etats  ,  par  S.  Aldegonde  , 
avant  cette  entreprife.  ib.  Son 
projet  évanté.  ib.  Il  fort  delà  ville 
ions  prétexte  de  faire  une  revue 
générale  de  fes  troupes,  ib.  11 
veut  engager  le  Prince  d'Orange 
à  l'y  accompagner,  ib.  11  revient 
dans  la  ville  avec  toutes  fes  trou- 
pes ,  pour  s'en  emparer.  615. 
Maffacre  horrible,  ib.  Il  gagne  à 
la  hâte  le  Couvent  de  Berchem. 

616.  Il  écrit  de-là  au  Magiftrat 
d'Anvers,  ib.  Qui  renvoyé  fa  let- 
tre aux  Etats-Généraux,  ib.  Il 
écrit  à  ces  Etats  dans  le  même 
ftyle.  ib.  Ils  lui  demandent  des 
faufeonduits  pour  leurs  Députés. 

617.  Dïfette  dans  fon  armée,  ib. 
Extrémité  011  il  fe  trouva  réduit 
lui-même.  ib.  Difficulté  de  fa  re- 
traite, ib.  Le  Duc  de  Parme  en- 
tre en  négociation  avec  lui.  ib. 
Son  accord  avec  les  Etats-Géné- 
raux.-622.  Son  départ  précipité 
de  Dunkerque  pour  retourner 
en  France.  623.  Il  envoyé  aux 
Etats  pour  folliciter  un  accom- 
modement. 631.  Sa  mort.  633. 
Soupçon  de  poifon.  ib. 

François  (  Les  )  à  l'exemple 
des  Elpagnols  <k  des  Portugais  , 
penfent  à  s'établir  dans  le  Bréfil. 
page  10.  Leur  projet  avorte. 
ibid.  Ils  marchent  au  fecours  de 
S.  Quentin,  affiégée  par  le  Duc 
<le  Savoye ,  Gouverneur  Géné- 
ral des  Pays-bas.  19.  Ils  font  mis 
en  déroute.  20.  Ils  inveftiffent 
Calais,  22.  &  28.  Princes  &  Sei- 
gneurs accourus  à  ce  fiége.  ib. 
Ils  affiégent  la  ville.  29.  Et  s'en 
rendent  maîtres,  ib.  Ils  affiégent 
Guines  &  Hames.  ib.  Autres  avan- 
tages qu'ils  remportent.  30.  Ils 
affiégent  Thionville,    ib.  Qui  fe 
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rend  après  avoir  foutenu  Partant. 
31.  Leur  défaite   auprès  de  Ca- 
lais, ib.  Le  Comte  de  Naflau  ré- 
fute  leur  fecours.  253.  Ils  mar- 
chent au  fecours  du  Prince  d'O- 
range. 254.   Ils  lont  mis  en   dé- 
route, ib.  llsfortent  de  Mons  avec 
les  honneurs  de  la  Guerre.  257. 
Ils  arrivent  au  fecours  des  Etats- 
Généraux  ,   commandés    par    la 
Noue.  456.  Ils  font  chartes  de  la 
ville   de  Mons.  468.    Caufe    de 
leur  inimitié  contre  les  Allemans. 
469.  Ils  font  licentiés  par  le  Duc 
d'Anjou,  ib.  Ce  Duc  leur  permet 
de  paffer  au  Camp  des   mécon- 
tens.  ib.  Ils  défont  près  de  Dun- 
kerque   l'armée   des    Seigneurs 
mécontens.  487.  Ils  font  conduits 
dans  les  Pays-bas  par  le  Duc  d'An- 
jou. 573.  Ils  font  lever  le  fiége 
de  Cambray.  574.  Autres  avan- 
tages quils  eurent  fur  les   Efpa- 
gnols.  ib.  Ils  s'emparent  de  Lens. 
597.  Ils  battent  les    Efpagnols. 
600.  Aftion  vive  entre  eux  au- 
près de  Gand.  603.  Combat  de 
mer  entre  les  mêmes.  605.  Leur 
perte.  606.  Ils  font  chartes  d'Of- 
tende  &   de  Nieuport.  613.  Ils 
s'emparent  de  plufieurs  Places,  ib. 
Ils  échouent  devant  Bruges,  ib. 
Ils  font  défaits  dans  Anvers.  616. 
Aâion  très-vive  avec  les  Efpa- 
gnols. 624. 

Frédéric  ,  Roi  de  Danemarc, 
enfraint  les  anciens  Traités  faits 
par  fes  prédécefleurs  avec  les 
Hollandois.  p.  163.  Ambaflàde 
infuftueufe  de  leur  paît.  ib.  Il 
en  reçoit  une  de  la  part  de  la 
Gouvernante  des  Pays-bas.  ib. 

Frédéric  (  Don  j  fils  aîné  du 
Duc  d'Albe,  eft  nommé  par  le 
Roi  d'Efpagne,  Lieutenant  de  fon 
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père.  p.  160.  Il  fe  joint  à  Viglius 
pour  détourner  fon  père  de  l'éta- 
bliflement  du  Dixième    dans  les 
Pays-bas.  229.  Sur  les  ordres  du 
Comte  de  Boffu ,  il  tire  d'Utrecht 
le  Régiment  de  Lombardie.  233. 
Et  marche  pour  joindre  le  Comte 
à    Maaffandfluis.    ib.  Il    marche 
contre  les  François  qui  alloient 
au  fecours  du  Prince  d'Orange , 
&  les  défait.   254.   Il  fomme  le 
Comte  de  Naffau,  Commandant 
dans  Mons,  de  fe  rendre,  ib.  Il 
eft  envoyé  par  le   Duc   d'Albe 
pour  réduire    la    Gueldre.    264. 
Toutes  les  villes  fe  rendent  à  lui. 
265.  Il  fe  rend  maître  de  la  Ve- 
luwe.  ib.  Et  d'Amersfoort.  ib.  Il 
invertit  Naarden.  266.  Cruautés 
inouïes  de  fes  troupes  dans  cette 
ville.  268.  II  commence  le  fiége 
de  Haarlem.   271.   II    réfout   de 
changer  le  fiége  en  blocus.  275. 
La  réponfe  du  Duc  d'Albe  lui  fait 
continuer  ce  fiége.  ib.  Sa  négo- 
ciation avec  le  Magiftrat  de  cette 
ville,  rompue.  279.  Il  intercepte 
la  nouvelle  du  fecours  promis  à 
la  ville  par  le  Prince  d'Orange 
ib.  Ses  préparatifs  pour  le  rece- 
voir, ib.  Il  bat  le  fecours  &  en- 
levé le  convoi.  280.  Il  offre  à  la 
ville  de  lui  faire  grâce ,  fi  elle  fe 
rend  à  difcrétion.  281.  La   con- 
vention eft  fignée.  ib.  Son  entrée 
dans  la  ville  arrête  le  pillage  pour 
commencer  le  meurtre,  ib.  II  y 
entre  en  triomphe.  283.  Il  y  fait 
publier  une  amniftie.  ib.  Il  invef- 
tit  la  ville  d'Alkmaar.  288.  Il  levé 
le  fiége.  289.  Il  inveftit   Leide. 
294.  Le  rappel  de  fon  père  l'em- 
pêche de  fuivre  ce  fiége.  295.  Il 
part  pour  PEfpagne  &  remet  à 
Baldes  la  conduite  du  fiége,  298. 
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tenbourg  (  Mort  de  )  dernier 
Archevêque  d'Utrecht,  reconnu, 
p.  521.  Le  Magiftrat  refufe  de 
lui  donner  un  lucceffeur.   ib. 

Frise  (  La  )  fe  révolte  en  par- 
tie ,   &   arbore    l'Etendart  d'O- 
range, p.  246.  L'ancienne  Cour 
réfidente  à  Leuwaarden  ,    s'opi- 
niâtre   à  demeurer  dans    le   de- 
voir, ibid.  Le  Prince    d'Orange 
en    établit  une   autre    à    Franc- 
ker.  ibid.  Elle  accepte  la  Pacifica- 
tion   de   G  and.   402.     Différends 
dans   cette  Province  entre  Gro- 
ningue  &  les  Omme'andes.  470. 
Guillaume  met  ordre  au  Gouver- 
nement de  cette  Province.  544. 
Les   Efpagnols   en   font   cliaffés. 
556.   Ce  Pays  eft  fortifié.    557. 
Les  Efpagnols  y  font  le  fiége  de 
Lochem.    608.    Et    furprennent 
Steenvyk.  ib.  Elle  refufe  de  rece- 
voir la  réforme  du  Calendrier, 
faite  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
611.  Conteftations  entre  les  Etats 
de  cette  Province.  627.  Les  Etats 
en  nomment  Gouverneur  ,  Guil- 
laume-Louis de  Naffau.  628. 

G. 

AMA  (  Jacques  de  )  eft  en- 
voyé par  le  Roi  de  Portugal  dans 
les  Indes  Orientales ,  &  y  dé- 
couvre  Calicut.  p.   9. 

Gand.  Congrès  général  ouvert 
en  cette  ville  ,  entre  les  Provin- 
ces des  Pays-bas.  p.  394.  Les 
Etats  y  lignent  un  accord  ,  connu 
fous  le  nom  de  Pacification  de 
Gand.  396.  Sommaire  de  ce  Trai- 
té, ib.  &  pagefuiv.  Le  Château  fe 
rend  ,  &  les  Etats  y  mettent  deux 
Compagnies.   39g.  Emeute  exci- 
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tée  dans  cette  ville  par  les  Par- 
tifans  du  Prince  d'Orange.  428. 
A  quelle  occafion.  ib.  Elle  eft  ap- 
pailée  paria  préfence.  430.  Prê- 
che féditieux  dans  cette  ville. 
452.  Le  Clergé  Catholique  en  eft 
chaffé.  ib.  Le  Sénat  s'arroge  le 
titre  d' 'Etats  de  Flandre,  ib.  Les 
Etats-Généraux  y  envoyent  en- 
vain.  453.  Les  Wallons  fe  liguent 
contre  les  Gantois,  ib.  Ils  rava- 
gent leur  campagne,  ib.  Caufe  de 
leur  acharnement  réciproque,  ib. 
Leurs  prétentions  refpe&ives.  ib. 
Continuation  de  leurs  hoftilités. 
467.  Le  Prince  Cafimir  entre 
dans  la  ville  avec  cinq  cens  che- 
vaux. 468.  Emeute  &  expulfion 
totale  du  Clergé.  469.  Appaifée 
par  Guillaume.  i£.  Violence  d'Im- 
bize  dans  cette  ville.  497.  Qui  eft 
obligé  de  fe  fauver  en  Allema- 
gne. 498.  Révolte  funefte  à  l'oc- 
caiion  de  fon  rappel.  634.  La 
ville  eft  refferrée  par  les  Efpa- 
gnols.  635.  Elle  traite  avec  le 
Prince  de  Parme,  ib.  Imbize  tente 
envain  de  la  livrer  aux  Efpa- 
gnols.  637.  Emeute  à  cette  oc- 
cafion, ib. 

GASPRE  de  VOSBERGEN  , 
Grand-Baillif  de  Zierrikzee ,  la 
fauve  par  rufe.  p.  371.  Il  eft  ex- 
cepté dans  la  capitulation.  386. 
Le  Commandant  du  fiége  lui  par- 
donne fa  fupercherie  &:  lui  donne 
la  ville  pour  prifon.  387. 

Gillain  de  Fiennes  ,  Sei- 
gneur de  Lumbres,  eft  choifi  par 
le  Prince  d'Orange  pour  Amiral 
&  Capitaine  Général,  p.  219. 
Qui  lui  accorde  le  dixième  lur 
les  prifes.   220. 

Grakvelle  (  Antoine  Pere- 
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not  de)  Evcquc  d'Arras,  feul 
chargé  des  arTnires  qui  concer- 
noient  la  Religion  dans  les  Pays- 
bas  ,  par  Philippe  II ,  Roi  d'Efpa- 
gne.  p.  12.  Il  propofe  au  Car- 
dinal de  Lorraine  ,  de  contribuer 
à  conclure  une  Paix  folide  entre 
Henri  II ,  Roi  de  France  &  le 
Roi  d'Efpagne.  33.  Projet  fecret 
pour  détruire  les  Hérétiques,  ib. 
Source  de  la  haine  du  Prince 
d'Orange  contre  lui.  39.  Parti- 
cularités fur  ce  Miniftre.  43.  Son 
portrait.  44.  Il  confeille  au  Roi 
d  augmenter  le  nombre  des  Eve- 
ques.  45.  Son  autorité  en  ma- 
tière de  Religion,  ib.  Son  difeours 
au  nom  du  Roi ,  aux  Etats-Géné- 
raux affemblés  à  Bruxelles.  46. 
Ses  efforts  pour  appaifer  la  fer- 
mentation occafionnée  par  l'é- 
rection de  nouveaux  Evêchés. 
53.  Il  eft  nommé  à  l'Archevêché 
de  Malines.  54.  Le  Pape  le  dé- 
core du  titre  de  Primat  des  Pays- 
bas,  ib.  Et  du  chapeau  de  Car- 
dinal. 55.  Mécontentement  géné- 
ral contre  lui.  ib.  Nouveaux  mo- 
tifs de  haine  du  Prince  d'Orange. 
61.  Le  Comte  d'Egmond  irrité 
contre  ce  Prélat.  62.  Les  Sei- 
gneurs mécontens  écrivent  au  Roi 
contre  lui.  71  &c  72.  Il  s'em- 
pare des  Charges  ,  &  les  diftri- 
bue  à  fes  créatures.  73.  Eftampcs 
&  libelles  contre  lui.  76.  Il  eft 
obligé  d'abandonner  la  Cour.  77. 
Il  cherche  à  fe  reconcilier  avec 
le  Prince  d'Orange  &  le  Comte 
d'Egmond.  ib.  Il  quitte  le  Pays. 
78.  Il  continue  de  gouverner  les 
Pays-bas  ,  malgré  fon  éloigne- 
ment.  ib.  Voyc{  Cardinaliftes. 
Granvelle  (  Frédéric  Père- 
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not  de)  Seigneur  de  Champigny, 
Commandant  dans  Anvers.  Sa 
maifon  eft  pillée  par  les  troupes 
Efpagnoles.  p.  315.  II  entre  en 
négociation  de  paix  propofée  par 
S.  Aldegonde.  3  icj.Caufe  defa  dif- 
grace.  321.  Requefens  l'envoyé 
en  Angleterre  ,  pour  traverfer  le 
Traité  des  Hollandois  avec  la 
ReineElifabeth.377.Ilveutchaffer 
les  Allemands  &  le  Régiment  de 
Boffu  de  Bruxelles.  454.  Il  y  oc- 
cafionne  une  fédition.  ib.  Le  Ma- 
giftrat  le  fait  mettre  dans  les  pri- 
ions de  la  ville,  ib.  Il  y  prête  fon 
miniftere  au  premier  Èchevin  de 
Gand ,  pour  traiter  avec  les  Es- 
pagnols. 635. 

Grégoire  XIII ,  Pape  ,  in- 
troduit un  nouveau  ftyle  pour 
fupputer  les  années,  p.  610. 

Groningue  eft  affiégée  par 
Louis  de  Naffau ,  frère  du  Prince 
d'Orange,  p.  188.  Le  Duc  d'Albe 
marche  à  fon  fecours.  191.  Elle 
eftfollicitéepar  le  Prince  d'Oran- 
ge d'accéder  à  la  Pacification  de 
Gand.  401.  Son  Envoyé  y  eft 
maltraité,  ib.  La  Garnifon  lui 
prête  ferment  au  nom  des  Etats- 
Généraux,  ib.  Infultes  faites  aux 
Efpagnols  dans  cette  ville,  ibid. 
Elle  accepte  la  Pacification  de 
Gand.  402.  Ses  différends  avec 
les  Ommelandes.  470.  Accom- 
modement, ib.  Mutinerie  de  cette 
ville  à  l'occafion  de  l' Union  cflf- 
trecht.  502.  Rennenberg  la  met 
à  la  raifon.  503.  Elle  eft  follici- 
tée  par  les  Efpagnols.  ibid.  Nou- 
velle émeute,  ibid.  Appaifée. 
504.  Elle  eft  inveftie  par  les 
Ommelandes,  fécondés  par  les 
Anglois  &  les  Frifons.  520.  Con- 
tinuation de  ce  fiége.  525.  Cette 
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ville  refufe  de  fe  fervir  du  nou- 
veau flyle  introduit  par  le  Pape 
Grégoire  XIII.  611. 

Gueldre  (  La)  prend  le  parti 
du  Prince  d'Orange,  p.  246.  Elle 
chofit  Jean  de  Naffau  pour  Stad- 
houder.  45  1.  Les  Prêches  y  font 
établis,  ib.  Elle  refufe  de  recevoir 
le  nouveau  ftyle  introduit  par  le 
Pape  Grégoire  XIII.  611.  Guil- 
laume Van  den  Berg  ,  beau-frere 
du  Prince  d'Orange  ,  fucceffeur 
de  Jean  de  Naffau  dans  le  Stad- 
houderat,  traite  avec  l'Efpagne. 
633.  &  634.  Stadhouder  nommé 
à  fa  place,  ib. 

Guf.ux.  Origine  de  ce  fur- 
nom,  adopté  par  la  Nobleffe  Con- 
fédérée des  Pays-bas.  p.  106.  V> 
Nobleffe  Confédérée. 

Gueux  Sauvages.  Leurs 
ravages  dans  la  Flandre  Occi- 
dentale. 184.  Qui  ils  étoient  &c 
origine  de  ce  nom.  ib. 

Gueux  De  Mer.  Nom  donné 
aux  Armateurs  munis  de  Com- 
miffions  du  Prince  d'Orange ,  à 
caufe  de  leurs  ravages  dans  les 
Pays-bas ,  &  des  rançons  qu'ils 
exigeoient.  p.  214.  Le  Prince  fait 
arrêter  leur  Amiral,  ib.  Ils  cher- 
chent à  fe  rendre  maîtres  d'un 
Port  fur  les  côtes  des  Pays-bas. 
222.  Licence  de  leurs  foldats  &c 
de  chaque  Officier,  ib.  Leurs  nou- 
veaux fuccès.  224.  Leurs  pertes. 
ib.  Leur  combat  contre  les  Efpa- 
gnols ,  aux  bouches  de  la  Zui- 
derzee.  230.  Us  font  congédiés 
des  ports  d'Angleterre,  ib.  Leur 
deffein  de  s'emparer  d'un  port. 
131.  Leur  flotte  arrive  devant  la 
Brille,  ib.  Ils  l'emportent.  232. 
Leurs  Chefs  ,  principaux  fonda- 
teurs  de  la  République,  ib.  Leur 
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accroiflement  par  la  NoblefTe  ex- 
patriée. 234.  Ils  font  chartes  du 
continent  par  les  Espagnols.  235. 
Leurs  animofités  réciproques. 
238.  Ils  font  favorifés  par  l'An- 
gleterre. z7\  Ils  feretabliffent  dans 
le  Continent.  239.  Ils  battent  la 
flotte  du  Duc  de  Medina-Celi , 
nommé  pour  fuccéder  au  Duc 
d'Albe.  p.  247.  Leur  expédition 
malheureufe  fur  Thoolen.  287. 
Ils  percent  la  digue  entre  cette 
ville  &  Berg-op-Zoom.  ib.  Cette 
ouverture  s'appelle  encore  Guen- 
fen-gat ,  le  Trou  des  Gueux,  ibid. 
Ils  prennent  le  Fort  de  Ramme- 
kens.  ib. 

Guillaume  deNassau,  Prin- 
ce d'Orange,  recouvre  fa  Princi- 
pauté ,  par  le  Traité  de  paix  en- 
tre Philippe  II ,  &  Henri  II ,  Roi 
de  France,  p.  36.  Il  eft  envoyé  en 
France  par  Philippe,  &  y  décou- 
vre le  projet  d'exterminer  les  hé- 
rétiques, ib.  Sa  réfolution  de  les 
défendre  de  tout  fon  pouvoir.  37. 
Source  de  fa  haine  contre  Gran- 
Velle.  39.  Il  eft  nommé  par  Phi- 
lippe ,  Stadhouder  de  Hollande. 
40.  Particularités  fur  ce  Prince. /£. 
Il  aigrit  fous  main  les  efprits  con- 
tre Granvelle.  56.  Il  eft  chargé 
par  le  Roi  d'Efpagne  de  tenir  la 
main  à  l'inftallation  des  nouveaux 
Evoques  dans  les  Pays-Bas.  ibid. 
Particularités  fur  fa  maifon.  57.  & 
pp.fuiv.  Particularités  fur  lui-mê- 
me. 60.  Son  caractère.  61.  Ses 
nouveaux  motifs  de  haine  contre 
Granvelle.  ibid.  Occafion  de  fa 
réunion  avec  le  Comte  d'Eg- 
mond.63.  H  s'oppofe  au  départ 
des  troupes  demandées  par  Phi- 
lippe contre  les  Huguenots.  68.  Il 
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aflemblc  les  Seigneurs  chez  lui. 
69.  Leurs  débats  fur  la  façon  de 
donner  leur  avis. 70. Il  écrit  au  Roi 
contre  Granvelle.  71.  Réponfe 
du  Roi.  ibid.  Il  afTemble  de  nou- 
veau les  Seigneurs  mécontens  , 
qui  arrêtent  avec  lui  de  nouvelles 
remontrances  au  Roi. 72.  Ses  v  es 
de  conciliation.  78.  Il  fe  propofa 
d'élever  le  Confeil  d'Etat  au-del* 
fus  du  Confeil  Privé,  ibid.  Il  eft 
contrequarré  par  les  Cardinalices, 
yc).  Il  propofe  clans  le  Confeil  à  la 
Gouvernante  d'envoyer  le  Com- 
te d'Egmond  porter  au  Roi  l'Inf- 
truction  dreffée  par  ce  Confeik 
81.  Il  eft  averti  par  le  Prince  de 
Condé  &  l'Amiral  de  Châtillon 
du  complot  fait  en  France  pour 
exterminer  les  Huguenots.  §4. 
Son  chagrin  à  la  nouvelle  des  or- 
dres fecrets  du  Roi ,  pour  l'exé- 
cution des  Edits.  86.  Son  avis  fut- 
la  réception  du  Concile  de  Tren- 
te, ib.  Il  refufe  de  figner  l'arrêté 
des  Epifcopaux.  88.  Il  s'élève 
hautement  contre  l'Inquifition. 
94.  Particularité  fur  ce  Prince  à 
l'occafion  de  la  Ligue  des  Sei- 
gneurs mécontens.  97.  Il  fait  des 
Remontrances  à  la  Gouvernante, 
au  fujet  de  l'exécution  des  Edits. 
10 1.  Il  fe  retire  du  Confeil.  ib. 
Il  fe  rend  à  Breda,  où  il  eftfuivi 
des  Chefs  de  la  NoblefTe.  ibid.  Et 
de  là  à  Hoogftraaten.  102.  Il  fe 
lahTe  perfuad^r  de  rentrer  dans  fes 
places.  1.04.  Son  avis  au  Confeil 
affemblé  par  la  Gouvernante,  ib. 
Contredit  par  les  Cardinaliftes. 
105.  Le  Roi  lui  écrit  de  veiller 
à  la  tranquillité  des  Pays-bas.  121. 
Il  fe  charge  de  la  commiffion  d'ap- 
paifer  une  émeute  à  Anvers,  ib.  ■ 

II 
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Il  établit  des  Prêches  dans  toutes 
les  Villes  de  fon  Gouvernement. 
133.  Sa  vigilance  &  fa  méfiance- 
contre  les  careffes  de  la  Gouver- 
nante. 13  4.  Il  intercepte  deux  let- 
tres de  l'AmbarTadeur  'd'Efpagne 
en  France  ,  à  la  Ducheffe.  ibid. 
Et  découvre  le  fecret  du  Conieil 
d'Efpagne.  135.  Il  fait  grand  bruit 
de  cette  découverte,  ib.  Son  avis 
dans  Paflemblée  des  Confédérés  à 
Dcndermonde.  136.  Il  part  pour 
la  Hollande.  137.  Il  refufe  de 
prendre  les  armes,  ib.  Et  de  l'ar- 
gent des  Hollandois.  ib.  Il  appaife 
les  Réformés  à  Utrecht.  ib.  Il  af- 
(emble  les  Etats  de  Hollande.  1 3  8. 
Il  reçoit  à  Amfterdam  les  délibé- 
rations des  Villes,  ib.  Il  y  termi- 
ne le  différend  des  Calviniftes  & 
des  Catholiques.  139.  Il  envoyé 
un  Mémoire  en  Cour  pour  la  to- 
lérance, ib.  Il  fe  brouille  avec  le 
Comte  d'Egmond.  141.  Adieu 
qu'il  fit  à  ce  Seigneur.  14Z,  Sa 
crainte  de  l'Inquiiition.  143.  Il 
refufe  de  prêter  le  nouveau  fer- 
ment exigé  par  la  Gouvernante. 
148.  Il  eft  foupçonné  d'être  l'au- 
teur d'une  entreprife  faite  iur  l'Ifle 
de  V/alcheren.  153.  Et  fur  An- 
vers. 154.  Rifques  qu'il  courut  à 
Anvers  en  voulant  appaifer  une 
émeute,  ib.  A  la  nouvelle  du  dé- 
part du  Duc  d'Albe  ,  d'Efpagne 
pour  les  Pays-bas ,  il  envoyé  la 
démiffion  de  fes  charges.  155.  Il 
part  pour  l'Allemagne  avec  un 
grand  nombre  de  Gentilshommes. 
ib.  Sa  déclaration  en  partant,  ib. 
Il  eft  cité  par  leConfeil  des  Trou- 
bles. 179.  Chefs  d'aceufation  con- 
tre lui.  ibid.  Son  fils  eft  arrêté  à 
Louvain  par  Romero.  ib.  Et  en- 
Tome  F. 
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voyé  en  Efpagne.  ib.  Il  envoyé 
fa  défenfe  par  écrit  au  Procureur 
Général  du  Confeil  des  Trou- 
bles. 180.  Il  prend  les  armes.  184. 
Et  obtient  des  fecours  d'hommes 
&  d'argent  des  Princes  Luthé- 
riens d'Allemagne,  ib.  Projet  d'o- 
pératons ,  manqué.  185.  Son  en- 
treprife fur  la  Meufe  débute  plus 
heureufement.  ib.  Première  preu- 
ve de  fon  changement  de  Reli- 
gion. 186.  Il  donne  fon  aveu  au 
projet  d'enlever  le  Duc  d'Albe. 
189.  Le  projet  eft  découvert,  8c 
manque,  ib.  Le  Duc  fe  réfout  à 
faire  prononcer  fa  condamnation. 
ib.  Il  aflemble  des  troupes  en  Al- 
lemagne. 194.  Ses  defleins  fur  la 
Nordhollande.  ib.  Manques,  ib  II 
publie  un  Manifefte.  ibid.  Ecrits 
contre  lui.  197.  Il  part  du  pays 
de  Trêves  à  la  tête  d'une  armée, 
199.  Devife  de  fes  drapeaux,  ib. 
Il  fe  rend  maître  de  quelques  pla- 
ces, ib.  Mutinerie  de  fes  trou- 
pes, ib.  Appaifée.  200.  Il  parlé  la 
Meufe.  ib.  Difette  dans  fon  camp. 
ib.  Il  traverfe  le  Hainaut  fuivi  du 
Duc  d'Albe  jufqu'à  Cambrai,  201. 
Il  entre  en  Picardie  pour  trouver 
des  vivres,  ib.  Son  armée  eft  dif- 
perfée.  ibid.  Il  marche  en  Fran- 
ce au  fecours  des  Huguenots.  202. 
Il  retourne  en  Allemagne  après  la 
bataille  de  Jarnac.  ibid.  Dangers 
qu'il  courut  en  traverfant  la  Fran- 
ce, ib.  Ses  mouvemens  en  Alle- 
magne. 212.  Son  commerce  avec 
Paul  de  Buis  Penfionnaire  de  Lei- 
de.  ib.  Il  donne  des  Commifîïons 
aux  Armateurs.  213.  Défordres 
commis  par  eux  dans  les  Pays- 
bas  malgré  fes  défenfes.  ib.  Il  fait 
arrêter  ion  Amiral.  2 1 4.  Ses  ma- 
S  sss 
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nceuvres  fecrcttes  clans  les  Pays- 
bas.  215.  Il  annulle  les  Commif- 
fions  qu'il  avoit  données  aux  Ar- 
mateurs ,  &c  en  donne  de  nou- 
velles, ib.  Il  follicite  des  fecours 
d'argent,  ib.  Son  attention  pour 
Anne  d'Autriche,  promife  à  Phi- 
lippe à  fon  paffage  dans  les  Pays- 
bas.  218.  Ses  nouveaux  deffeins 
fur  la  Nordhollande  &  fur  la  Zee- 
lande,  ib.  Manques.  219.   Ilfon- 
ge  à  difeipliner  fa  Marine,  ib.  Il 
crée  un  nouvel  Amiral,  ib.  Il  rè- 
gle le  partage  des  prifes.  ib.  Ses 
Armateurs  font  des  prifes  consi- 
dérables, p.  220.  Ils  font  arrêtés 
dans  l'Ooftfrife.  221.  Il  follicite 
du  fecours  chez  tous  les  Princes. 
222.    Ses  deffeins   fur  plusieurs 
places,  ib.  Les  habitans  d'Utrecht 
portés  pour  lui.  223.  Impuiffan- 
ce  où  il  fe  trouvoit  de  rien  entre- 
prendre. 224.    Ses  négociations 
înfruflueufes  en  Danemarc  &  en 
Suéde,  ibid.  Il  reçoit  froidement 
la  nouvelle  de  la  conquête  de  la 
Brille.  234.    Raiibns  de  fa  froi- 
deur à  ce  fujet.  ib.   Il  avoue  ce- 
pendant fes  Capitaines,  ib.   Vlif- 
fingue  fe  déclare  pour  lui.  236. 
La  ville  de  Veere  eft  réduite  pour 
lui  par  fonEcuyer.  237.  Il  fait  ar- 
mer fept  Vaiffeaux  &  attaquer  les 
Efpagnols  par  la  flotte  d'Vliffin- 
gue.  239.   Les  Magiftrats   d'En- 
khuizen  lui  prêtent  ferment  de  fi- 
délité ,  en  fa  qualité  de  Stadhou- 
der,  au  nom  du  Roi.  242.  Il  nom- 
me Sonnoi  fon  Lieutenant  pour 
la  Nordhollande.  ibid.    Son  inf- 
truftion  au  nom  du  Prince ,  & 
l'acte  fcellé  de  fes  armes,  ib.  Me- 
denblik  fe  déclare  pour  lui.  ibid. 
Hoorn ,  Alkmaar ,  Edam ,  Mon- 
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nikendam  8z  Purmerende.  243; 
Zierikzee  fe  déclare  pour  lui.  244. 
Les  villes  de  Hollande  fe  foule- 
vent  prefqu'en  même-tems  en  fa 
faveur.  245.  La  Gueldre  fe  fou- 
metàlui.  246.  Ilétablitunc  Cour 
à  Franeker  à  la  place  de  l'ancien- 
ne qui  fiegeoit  à  Lcuwaarden  dajis 
la  Frife./£.Les  Etats  de  la  nouvelle 
République  de  Hollande  font  con- 
voqués en  fon  nom.  249.   Il  dé- 
pute à  cette  affembléc  Marnix  de 
S.  Aldegonde.  ib.  Ses  demandes. 
ib.   Accordées.  250.    Le  Comte 
de  Lumey  y  eft  reconnu  &.  inf- 
tallé  fon  Lieutenant ,  en  fa  qua- 
lité de  Stadhouder  général.  251. 
Delft  fe  déclare  pour  lui.  ibid.   Il 
marche  au  fecours  de  Mons.  254. 
IlprendRoermonded'affaut.25  <j. 
Fureur  des  foldats  contre  le  Cler- 
gé, ib.  Il  entre  dans  le  Brabant.i£. 
Il  fe  rend  maître  de  Malines  & 
d'autres  Villes,  ibid.    Il  arrive  à 
Mons.  ib.  Il  apprend  dans  fa  mar- 
che le  mafîacre  de  la  S.  Barthé- 
lémy. 256.  Il  tente  envain  de  fe- 
courir  Mons.  ib.  Il  manque  d'ê- 
tre enlevé,  ibid.  Il  défie  le  Duc 
d'Albe  au  combat.  257.   Il  repaffe 
le  Rhin.  ibid.    Mutinerie  de  fes 
troupes,  ibid.  Ses  conquêtes  per- 
dues, ibid.  Son  Règlement  fur  la 
forme  du  Gouvernement.  258.  Il 
arrive  à  Enkuizen  dans  la  Nord- 
hollande. 261.  Il  y  fait  conftrui- 
re  de  nouvelles  fortifications,  ib. 
Zèle  du  Peuple  à  cet  ouvrage,  ib. 
Il  convoque  les  États  à  Haarlem, 
ibid.  Il  rétablit  la  Chambre  des 
Comptes  &  la  Cour  de  Hollande 
à  la  Haye.  ib.  Ii  transfère  ce  Tri- 
bunal à  Delft  &  y  publie  les  ar- . 
rêtés  de  l'affemblée  de  Haarlem. 
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*>6z.  Nouveaux  Réglemens  por- 
tes par  ces  arrêtés,  ib.  Son  auto- 
rité, ib.  Sur  la  prière  des  Etats  il 
fe  nomme  \\\\  Coniéil.  163.  II  en- 
voyé en  Zeelande  pour  y  établir 
les  nouveaux  Ré«!emens  &  les 
Licentes.  ib.  Il  établit  un  autre 
impôt  fous  le  nom  de  Convoi. 
164.  Et  des  Bureaux  de  Saufcon- 
duits  à  Calais,  ibidem.  Il  apprend 
la  défection  de  la  Gueldre.  265. 
Evénement  dont  il  fe  fervit  pour 
ranimer  fon  parti.  269.  Haarlem 
fe  déclare  pour  lui.  270.  Il  en 
change  le  Magiflrat.  ibid.  Il  tente 
de  jetter  du  fecours  dans  cette 
place  aflîégée  par  les  Efpagnols. 
272.  Qui  eft  défait,  ib.  Il  envoyé 
du  fecours  par  la  mer  de  Haar- 
lem. 273.  Il  fe  rend  maître  de 
cette  mer.  275.  Il  tâche  de  dé- 
boucher quelque  paflage  ,  &  efl: 
toujours  repoufle.  276.  Sa  flotte 
efl  battue  par  le  Comte  de  Boflu. 
277.  Il  forme  le  projet  d'affamer 
le  Camp  des  Efpagnols.  ib.  Il  pro- 
met aux  Députés  de  la  Ville  de 
lafecourir.  278.  Son  fecours  efl: 
battu  &  le  convoi  enlevé  par  les 
Efpagnols.  280.  Il  confeille  à  la 
ville  de  fonger  à  fon  falut.  ibid. 
Il  efl:  contraint  pour  rétablir  la 
difeipline, de  faire  arrêter  le  Com- 
te de  Lumey.  284.  Il  découvre 
le  projet  formé  par  le  Comte  de 
Boflu  de  le  faire  enlever.  285. 
Ferme  réponfe  que  lui  fit  le  Bourg- 
meftre  de  Delft.  ib.  Il  veut  jetter 
une  Garnifon  dans  Alkmaar.  288. 
Pvefufée  par  les  Bourgeois,  ibid. 
Puis  reçue,  ib.  Il  réfuté  les  offres 
de  douze  Efpagnols  de  lui  livrer 
Amilerdam.  291.  Réponfe  poli- 
tique de  ce  Prince  aux  plaintes 
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que  Sonoi  lui  porta  contre  les 
habitans  de  la  Nordhollande.  ib. 
Ses  troupes  furprennent  Gertru- 
denberg.  292.  Sa  flotte  rempor- 
te une  vicloire  complette  fur  les 
Efpagnols.  ib.  Sa  fatisfaû ion  tem- 
pérée par  la  prife  de  S.  Aldegon- 
de.  294.  Il  écrit  au  Duc  d'Aibe 
à  fon  fujet.  ib.  Il  vient  à  Vliflin- 
gue  pour  prefler  le  fiege  de  Mid- 
delbourg.  308.  Il  donne  ordre  à 
l'Amiral  de  Zeelande  de  raffem- 
bler  fa  flotte,  ib.  I!  reçoit  Mid- 
delbourg  à  capitulation  ,  &  exige 
qu'on  lui  remette  en  même-tems 
Arnemuiden.  3  10.  Articles  de  la 
Capitulation,  ib.  Il  fait  une  re- 
mife  aux  habitans.  311.  Il  accor- 
de de  nouveaux  privilèges  aux 
villes  de  Vliflîngue  ,  de  Veere  5c 
d'Arnemuiden.  ibid.  Origine  de 
l'indifpoiition  de  Middelbourg 
contre  lui.  ib.  Il  tente  de  iiirpren- 
dre  Anvers,  ib.  L'entreprife  eft 
découverte,  ib.  Ses  négocia  ions 
infruftueufes  en  Angleterre.  3  1  2. 
Ses  négociations  en  France.  3  13. 
Interrompues  par  la  mort  du  Roi. 
ib.  Il  efl  vivement  touché  de  la 
mort  de  fes  frères  à  la  bataille  de 
Mook.  315.  Il  fe  retire  en  Hol- 
lande,/£.  Il  fait  de  grands  prépara- 
tifs pour  recevoir  la  flotte  que  le 
Roi  d'Efpagne  armoit  contre  les 
Pays-Bas.  317.  Plan  qu'il  propofa 
pour  la  dtfjnfe  du  pays ,  approu- 
vé par  l'aflemblée  des  Etats  à 
Delft.  3  19.  Conférences  des  Dé- 
putés pour  la  paix.  320.  Il  refufe 
de  fe  foumettre  au  Formulaire 
drefle  par  les  Efpagnols.  ibid.  Il 
confent  à  préfenter  une  Requête 
au  Roi.  321.  Qui  efl:  renvoyée 
fans  réponfe.  ib.  Les  Conféren- 
S  s  s  s   ij 
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ces  rompues.  ib.  Il  propofe  aux 
Etats  de  Hollande  de  percer  les 
digues  ,  défefpérant  de  fecourir 
Leide  aflîegce  parles  Espagnols. 
3  24.  Il  arme  nombre  de  galères  ôc 
de  vaiileaux  pour  fecourir  cette 
ville,  ibid.  Il  tombe  dangereufe- 
mcnt  malade.  ib.  Sa  fanté  fe  ré- 
tablit. 325.  Sa  flotte  fe  met  en 
route  pour  fecourir  Leide.  ibid. 
Etat  effrayant  des  Matelots,  ibid. 
Il  arrive  à  Leide.  33  1.  Il  change 
le  Magiftrat.  ibid.  Il  y  établit  le 
Siège  d'une  Univerfite  ,  dont  les 
habitans  obtinrent  des  lettres  d'é- 
rection au  nom  du  Roi.  332.  Son 
autorité  fans  bornes  donne  de  la 
jaloufie  aux  Etats,  ib.  Il  acquiefee 
à  un  nouveau  Règlement  pour  la 
tenue  des  Etats.  333.  Réponfe 
qu'il  fit  à  la  Requête  de  la  No- 
bleffe.  335.  Il  fait  des  repréfen- 
tations  aux  Etats.  336.  Leur  ré- 
ponfe. ib.  Ils  lui  confèrent  le  pou- 
voir abfolu  pendant  la  guerre.  ïb. 
Conteftations  qu'on  lui  fit  fur  les 
fubfides.  3  37.  La  menace  qu'il  fait 
aux  Etats  fait  fon  effet,  ib.  Son 
deffein  fur  Anvers,  ib.  Manqué. 
338.  Il  projette  l'union  de  la  Hol- 
lande &  de  la  Zeelande.  ib.  Les 
Députés  des  Etats  des  deux  Pro- 
vinces lui  préfentent  le  double  de 
ce  Traité.  340.  Il  l'approuve  & 
en  remercie  les  Etats,  ib.  Us  dé- 
putent vers  lui  pour  lui  offrir  le 
Gouvernement.  3  42.  Raifons  qu'il 
eut  de  faire  difficulté  de  l'accep- 
ter, ib.  Déplaifir  qu'il  eut  de  l'é- 
rection du  Confeil  de  ces  Provin- 
ces, ib.ll  en  nomme  lesConfeillers. 
ib.  Il  travaille  â  la  fuppreffion  de 
ce  Confeil.  343.  Et  ruine  fon  au- 
torité. 344.  Il  refufe  l'échange  de 
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fon  fils  contre  le  Comte  de  Poffu. 
345.  Raifon  de  ce  refus,  ib.  Ses 
repréTentations  aux  Etats  fur  la 
négociation  de  paix  propofée  par 
les  Médiateurs  Impériaux.  346. 
Moyen  dont  il  fe  fervit  pour  fe 
rendre  maître  des  arrêtés,  ib.  Sa 
réponfe  aux  prétentions  des  Ef- 
pagnols  dans  les  dernières  Con- 
férenceSjtermine  le  Congrès.  3  57. 
Il  eft  regardé  comme  le  reftaura- 
teur  des  Pays-bas.  359.  Reque- 
fens  l'accufe  de  n'avoir  écouté  au- 
cune proposition  de  paix.  ib.  Il 
eft  juftifié  par  le  Public,  ib.  Il  dé- 
fend au  Tribunal  des  Recherches  éri- 
gé à  Alkmaar  ,  de  continuer  fes 
procédures.  363.  Il  eft  mal  obéi. 
ib.  Il  renvoyé  cette  affaire  de- 
vant le  Procureur  général,  ibid. 
L'affaire  eft  aflbupie.  364,  Il  ar- 
rête les  progrès  du  Comte  d'Hier- 
ges.  367.  11  époufe  Charlotte  de 
Bourbon ,  fille  du  Duc  de  Mont- 
penfier.  368.  Il  vole  à  la  défenfe 
de  la  Zeelande. 369.  Sa  Flottebrû- 
le  douze  vaiffeaux  Espagnols,  ib. 
Embarras  que  lui  caufa  l'épuife- 
ment  des  Finances  des  Etats.  373. 
Il  propofe  aux  Etats  de  chercher 
du  fecours  étranger.  374.  Il  les 
convoque  pour  cela  à  Rotterdam. 
375.  Il  refufe  le  fecours  offert 
par  Henri  Roi  de  Navarre  avec 
de  grands  ménagemens.  379.  Son 
embarras.  380.  Son  confeil  défef- 
peré.  ib.  Ses  vues.  ib.  Le  chan- 
gement dans  les  Confeils  fait  par 
le  Roi  relevé  fon  conrage.  382. 
Il  convoque  les  Etats  de  Hollan- 
de &c  de  Zeelande  à  Delft.  383. 
Et  les  preffe  de  convenir  d'une 
Union  intime,  ib.  Il  figne  l'acte. 
d'Union,  ib,  Titre  &  pouvoir  que 
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lui  donne  cet  Afte.  ib.  Il  travaille 
à  augmenter  les  Finances.  384. 
Entreprifes  qu'il  manque.  385. 
Ses  tentatives  inutiles  pour  fc- 
courir  Zierikzee.  ib.  Il  paroît  un 
Ecrit  au  nom  de  la  Reine  d'An- 
gleterre contre  lui.  387.  Réponfe 
qu'il  y  fît.  ibid.  Ses  manœuvres 
pour  grofTir  fon  parti.  390.  Il  eft 
foupçonné  d'avoir  donné  le  con- 
feil  d'empoifonner  les  Membres 
du  Confeil  d'Etat.  391.  Il  envoyé 
du  fecours  aux  Flamands.  392. 
Conditions  de  ce  fecours.  ibid. 
Ou  lui  donne  le  Sas-de-Gand.  & 
Nieuwport  pour  otage  à  la  place 
de  PEclufe.  ib.  Il  n'ofe  refufcr  la 
proportion  de  renouer  le  Con- 
grès de  Bréda.  393.  Accord  en- 
tre lui  Se  les  Etats  de  Hollande 
&  de  Zeelande  d'une  part ,  &;  les 
Etats  deBrabant,  deFlandre,&c. 
connus  fous  le  nom  de  Pacifica- 
tion de  Gand.  396.  Il  s'oppofe  que 
l'on  ajoute  à  cette  Pacification. 
398.  Il  tente  de  débaucher  le 
Comte  de  Boflu  du  fervice  d'Ef- 
pagne,  &  lui  rendra  liberté. 3 99. 
Il  follicite  Haarlem  &  Amfter- 
dam  ,  qui  tenoient  encore  pour 
l'Efpagne ,  d'accéder  à  la  Pacifi- 
cation de  Gand.  ibid.  Il  envoyé 
Stella  à  Groningue  pour  le  même 
fujet.  401.  Son  Envoyé  eft  mal- 
traité, ib.  Cet  Envoyé  eft  arra- 
ché de  la  prifon  par  la  garnifon  , 
&  reçoit  le  ferment  au  nom  des 
Etats,  ib.  Il  reçoit  à  Middelbourg 
la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Don 
Juan  d'Autriche  ,  nommé  Gou- 
verneur Général  des  Pays -bas. 
40  2.  Il  écrit  contre  lui  aux  Etats- 
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Généraux,  ib.  Il  perfifle  dans  fa 
méfiance.  403 .  Il  appaife  les  Etats 
de  Hollande  &  de  Zeelande  irri- 
tés contre  la  ville  d'Amfterdam, 
408.  Il  reçoit  une  Dépuration  des 
Etats-Généraux  ,  pour  le  prier  de 
recevoir  VEdit  perpétuel  dreffé  à 
Bruxelles.  411.  Sa  réponfe.  ibid. 
Sa  proteftation.  412.  Sa  ferme- 
té, ib.  FaufTe  aceufation  de  Don 
Juan  contre  lui.  ibid.  Demande 
que  lui  firent  le  Duc  d'Aarfchot, 
le  Baron  d'Hierges  &  un  des  En- 
voyés de  l'Empereur  Rodolphe  II, 
à  l'afTemblée  des  Etats  de  Hol- 
lande &  de  Zeelande.  414.  Sa 
réponfe  ôc  fes  griefs,  ibid.  Il  en- 
voyé une  flotte  au  fecours  d'An- 
vers contre  la  garnifon  Alleman- 
de. 418.  Il  parcourt  les  villes  de 
Hollande.  420.  Sa  réception  dans 
la  "Weftfrife.  ibid.  Son  arrivée  à 
Utrecht.  ib.  FaufTe  allarme  de  la 
Princeffe.  ib.  Son  Traité  avec  le 
Diocèfe.  ibid.  Il  furprend  Bréda. 
421.  Les  Etas-Généraux  lui  of- 
frent le  Commandement  militai- 
re. 424.  Sa  réponfe  par  écrit,  ib. 
Son  départ  pour  le  Brabant.  425. 
Il  fait  fon  entrée  à  Bruxelles,  ib. 
Les  Etats  de  Brabant  le  nomment 
Ruvvaard.  426.  Il  refufe  d'accep- 
ter cet  honneur  fans  le  confente- 
ment  des  Etats-Généraux,  ib.  La 
Nobleffe  lui  propofe  de  déférer 
le  Gouvernement  général  à  l'Ar- 
chiduc Matthias  ,  frère  de  l'Em- 
pereur Rodolphe  U.  427.  Il  con- 
cilie les  Députés  des  Etats-Géné- 
raux divifés  à  l'occafion  de  ce 
choix  ,  fans  confulter  la  Nation. 
428.   Il  reçoit  l'Archiduc  à  An- 
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vers,  &  le  complimente  au  nom 

des  Etats,  ibid.  Ryhove ,  un  des 
premiers  Citoyens  de  Gand  ,  lui 
fait  part  d'un  complot  formé  con- 
tre le  Duc  d'Aarl'chot.  ib.  S'il  y  a 
trempe  i  429.  Il  arrive  à  Gand , 
&  y  appaiie  les  défordres.  430. 
Réception  que  lui  firent  les  ha- 
bitans.  ib.  Son  départ  précipité. 
ibid.  Manœuvres  des  Seigneurs 
contre  lui.  432.  Il  eft  nommé 
Lieutenant  de  l'Archiduc  Mat- 
thias.^. Son  autorité,  ib.  Il  eft  mé- 
content de  l'cntreprife  des  Etats 
de  Hollande  pour  Surprendre  Ams- 
terdam. 433.  Il  les  renvoyé  aux 
Etats  -  Généraux  ,  pour  rendre 
compte  de  leur  conduite,  ibid.  Il 
conseille  aux  Etats-Généraux  de 
pouffer  la  guerre  offenfivemcnt. 
439.  Il  eft  autorifé  par  eux  avec 
l'Archiduc  &  le  Conteil  d'Etat  à 
lever  des  Soldats,  ib.  Il  protège  les 
Anabaptiftes  perf édités  en  Zee- 
lande.  448.  Et  pourquoi,  ib.  Il  eft 
fauffement  aceufé  d'avoir empoi- 
fonné  le  Comte  de  Boffu.  474.  Ses 
manœuvres  pour  faire  réuflir  le 
projet  qu'il  avoit  formé  àcTUnion 
d'Ucrecht.  475.  Il  agit  fous  le  nom 
de  fon  frère,  ib.  Il  accède  à  ÏU- 
71'ion  d'Utrecht.  48  5.  On  le  déclare 
le  Chef  de  cette  Union,  ibid.  On 
lui  adjoint  un  Confeil.  ib.  Il  s'op- 
pole  aux  proportions  faites  au 
Congrès  de  Cologne  par  les  Mé- 
diateurs Impériaux.  493.  Il  en- 
voyé Jean  de  Naffau  pour  rédui- 
re par  force  les  mutins  d'Amerf- 
foort.  496.  Complailance  forcée 
qu'il  eut  pour  les  Réformés  à  An- 
vers, ibid.  Chagrin  que  cela  lui 
donna,  ib.  Il  veut  le  démettre  de 


BLE 

ils  emplois,  ib.  Il  eft  reçu  par  le 
Sénat  de  Gand.  498.  Il  dépoie  le 
premier  Echevinoc  change  le  Ma- 
giftrat.  ib.  Il  eft  en  danger  d'être 
enlevé,  ib.  Il  le  rend  de  Gand  à 
Bruges ,  &  y  appaife  une  émeute. 
500.  Il  eft  proclamé  Stadhouder 
de  Flandre,  ib.  Il  y  renonce.  501. 
Ses  repréfentations  aux  Etats  Gé- 
néraux au  fujet  du  mauvais  état 
des  Finances  dans  les  Provinces. 
504.  Et  fur  la  négociation  avec 
le  Duc  d'Anjou,  ib.  Ses  remon- 
trances aux  Etats -Généraux  au 
fujet  des  préparatifs  du  Duc  de 
Parme.  507.  Il  leur  préfente  un 
Plan  de  la  Campagne.  508.  Les 
Etats  de  Hollande  le  consultent 
fur  la  manière  dont  l'Union  de- 
voit  diriger  la  guerre  &  les  Finan- 
ces. 5  1 2.  Son  avis.  ib.  Il  eft  impri- 
mé. <j  i3.Sonprojet  furMaaftrichr, 
manqué.  515.  Précautions  qu'il 
prit  fur  le  foupçon  de  la  défection 
de  Rennenberg.  517.  Preuves  de 
cette  défection,  ib.  Il  en  profite,  ib. 
Il  opine  à  faire  revivre  l'ufage 
de  la  Révifion ,  au  défaut  des  Ap- 
pellations au  Grand- Confeil  de 
Malines.  518.  Il  mande  Rennen- 
berg. ib.  Qui  envoyé  à  fa  place 
Popke  Ufkens.  ib.  Il  raffure  l'O- 
veryffel.  520.  Il  reçoit  à  Muiden 
une  Requête  des  Pv.é.'ormés  d'U- 
trecht. ib.  Et  une  Députation  des 
Catholiques.  521.  Il  favorife  les 
Réformés,  ibid.  Ordres  féveres 
qu'il  fît  publier  contre  les  Catho- 
liques, ibid.  Il  revient  à  la  Haye 
pour  remédier  aux  défordres  cau- 
fés  par  les  difputes  des  Luthériens 
&  des  Calviniftes.  522.  Le  Roi 
d'Efpagne  fait  publier  un  Ban  cou- 
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tre  lui ,  &  met  fa  tête  à  prix.  530. 
Il  follicite  les  Etats  d'y  répon- 
dre. 532.    Sa  garde  eft  augmen- 
tée, ibid.    Réponfe  qu'il  fit  à  ce 
Ban.  533.  ùpp.fuiv.  Prétendue 
lettre  de  ce  Prince  au  Duc  d'An- 
jou. 537.   Il  met  ordre  au  Gou- 
vernement de  la  Frife.  544.  Les 
Catholiques  de  Hollande  lui  pré- 
fentent  une  Requête.  546.   Elle 
eft  mal  reçue.  ib.   Il  fait  afficher 
un  Placard  à  Amfterdam  ,  en  qua- 
lité de  premier  Magiftrat  de  Hol- 
lande ,  contre  les  Ecrits  féditieux. 
548.  Et  contre  les  Catholiques. 
ïb.    Préambule  de  cette  Ordon- 
nance, ibid.  &  pages  fuivanus.   Il 
fait   démolir  les   Eglifes    &  les 
Couvens  d'Utrecht  ,  fur  la  de- 
mande de  la  Bourçeoifie  de  cette 
Ville.  550.  Il  acheté  les  Marqui- 
fats  de  Vliffingue  Se  de  Veere. 
1j-$.&pp.fuiv.   Leur  mouvance 
du  Comté  de  Hollande.  555.   Les 
Etats  de  Zeelande   s'oppofent  à 
cette  mouvance.  556.    Il  remet 
fur  le  tapis  le  projet  d'abjurer  le 
Roi  d'Efpagne.  557.   Son  Efpion 
en  Efpagne  eft  exécuté.  577.   Il 
ordonne  une  fête  à  l'occafion  des 
Fiançailles  du  Duc  d'Anjou  avec 
la  Reine  Elifabeth.  578.   Ses  Re- 
montrances aux  Etats-Généraux. 
579.   Délibérations  des  Provin- 
ces de  Hollande  ,  de  Zeelande  & 
d'Utrecht,  en  fa  faveur.  581.  La 
Suprême  autorité  lui  efl  déférée. 
583.    Ses  vues  cachées,  ibid.   Il 
vifite  les  Villes  de  ces  trois  Pro- 
vinces. 584.  Conditions  pour  lui 
déférer  le  pouvoir  Suprême.  585. 
Il  prefie  les  Etats  de  conclure.  5  86. 
Ils  le  prient  de  gouverner  fur  l'an- 
cien pied ,  fans  limitation  de  tems. 
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ib.  Il  prête  ferment  aux  Etats,  ib. 
Titres  fous  lefquels  il  eft  recon- 
nu. 587.  AdrefTe  dont  il  le  fer- 
voit  en  écrivant  aux  Etats,  ibid. 
Il  fe  charge  de  ne  protéger  que 
la  Religion  Réformée  feule,  ibid. 
Attentat  contre  fa  vie.  588.  II 
reçoit  un  coup  de  piftolet  dans 
la  bouche.  590.  Soupçon  contre 
les  François  à  cette  occafion.  ib„ 
Et  contre  le  Duc  d'Anjou,  ibid. 
On  découvre  les  vrais  auteurs  de 
cet  aflaffinat.  ib.  Faux  bruits  de  la 
mort.  591.  Il  écrit  au*  Villes  & 
à  la  Noblefie  ,  de  fa  main  ,  pour 
les  raffurer.  592.  Sa  guérifon.  ib. 
Mort  de  fatroifieme  femme.  593. 
Il  écrit  aux  Etats  de  Hollande,  ib. 
Ii  reçoit  du  Duc  d'Anjou  des  Let- 
tres Riverjahs.  ibid.  Il  preffe  les 
Etats  de  prêter  ferment  à  ce  Duc. 
ibid.  Remontrances  qu'il  lui  fit 
fur  les  moyens  de  rétablir  le  bon 
ordre  dans  le  Gouvernement  des 
Pays-bas.  594.  Il  découvre  &  lui 
donne  avis  du  complot  fait  par  le 
Roi  d'Efpagne  &  les  Guifes,  con- 
tre leurs  vies.  602.  Il  eft  fpefta- 
teur  avec  le  Duc  d'un  combat 
entre  les  Efpagnols  &  les  Fran- 
çois fous  les  murs  de  Gand.  604. 
Il  eft  averti  par  fon  Miniftre  du 
deffein  du  Duc  d'Anjou  fur  An- 
vers. 614.  Il  en  donne  avis  au 
Magiftrat  de  la  Ville,  ib.  Il  refufe 
d'accompagner  le  Duc  à  la  revue 
de  fes  troupes  hors  de  cette  Vil- 
le, ib.  Sur  la  nouvelle  de  la  per- 
fidie du  Duc  ,  il  fe  met  à  la  tête 
d'une  Compagnie  bourgeoife.61 5 . 

II  défait  les  François  &  fait  ren- 
fermer les  prifonniers  dans  la  Ci- 
tadelle. 6 16.  Il  eft  feupçonné  d'a- 
voir trempé  dans  le  complot  du 
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Duc  d'Anjou.  6 18.  Son  Mémoire 
aux  Etats  à  cette  occafion.  619. 
&  pp.  fuiv.  Il  fait  condruire  un 
Fort  de  l'autre  côté  de  l'Ynel.626. 
Dont  les  Espagnols  le  faiiiflent.  ib. 
Il  follicite  envain  la  grâce  du  pré- 
tendu Bâtard  de  Charles  V.  627. 
Il    rétablit    la    tranquillité    dans 
Utrecht,  troublée  par  les  conte- 
ftations  de  la  Noblefîe  avec  les 
Bourgeois.  629.  Son  indignation 
contre  ceux  d'Anvers.  630.  On  y 
répand  des  libelles  contre  lui.  ib. 
Occafion  d'une  fauffe  allarme  pri- 
fe   par  les  Bourgeois  contre   ce 
Prince,  ib.  Perquifitions  qu'on  fit 
jufques  dans  fon  cabinet.  631.   11 
abandonne  la  Ville  &  le  tranfpor- 
te  avec  toute  fa  maifon  à  Mid- 
delbourg.  ib.    Il  y  convoque  les 
Etats-Généraux,  ib.  Sa  quatrième 
femme    accouche    d'un  Prince , 
nommé   Frédéric   Henri.  638.   Il 
accepte  la  Souveraineté  fous  le 
titre    de  Comte  &  Seigneur.  639. 
Conférences  fecrettes  tenues  chez 
lui  à  ce  fujet.  ib.  Il  fait  folliciter 
vivement  un   Arrêté   des   Etats. 
640.    Les  Etats  de   Hollande  le 
font  prier  de  venir  dans  le  Pavs 
pour  fon  Inauguration.  641.  On 
le  prie  de  fe  tranfporter  en  Zee- 
lande.  ibid.  Motif  qui  le  porta  à 
s'établir  à  Middelbourg.  ib.    Les 
Etats  de  Hollande  lui  font   des 
R-epréfentations.  642.   Sa  répon- 
fe.  ibid.  On  lui  délivre  l'Aâe  de 
tranfport  de  la  Souveraineté,  ib. 
Contenu  de  la  Capitulation,  643. 
&  pp.Juiv.  Les  Etats  lui  forment 
un  Confeil.  646.  Diftérens  com- 
plots contre  fa  vie.  648.   Son  der- 
nier affaflinafc  649.  11  elt  tué  d'un 
coup  de  piiblet.  650.   Dilputes 
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pour  le  rang  a  fes  Funérailles.  6<jîJ 
Délibération  fur  le  port  dts  Ar- 
mes de  Hollande  devant  le  corps, 
653.  Médailles  en  mémoire  de  ce 
Prince,  ibid.  Son  Oraifon  funè- 
bre, ibid.  Son  portrait.  654.  Ses 
femmes  &  fes  en  fans.  ibid.  Juge- 
mens  fur  ce  Prince.  65  5.  Son  Mau- 
folée.  ib. 

GuiON  (  François  )  vient  à 
Delft  pour  s'introduire  chez  le 
Prince  d'Orange,  p.  649.  Sa  dévo- 
tion !e  fait  remarquer  duPrirjçe.*£. 
Faux  prétexte  de  fon  voyage,  ib. 
Le  Prince  le  charge  d'une  commif- 
fion  importante,  ib:  Il  tue  le  Prince 
d'un  coup  de  piitolet.  650.  Con- 
feflion  de  cefcélérat.  ib.  Son  aveu 
à  la  queition.  651.  Sa  Sentence. 
6  5  2. Sa  fermeté  dans  le  fupplice.i£. 

Guise  (  Le  Duc  de  )  elt  rap- 
pelle d'Italie  par  Henri  II,  Roi  de 
France,  p.  21.  Il  elt  envoyé  pour 
commander  l'armée  en  Picardie. 
2i.  11  invertit  Calais.  28.  Et  re- 
çoit la  Ville  à  capitulation.  29.  Il 
prend  Guines  &Hames.  ib.  Il  fait 
lever  le  fiége  de  Thionville.  30. 
Qui  demande  à  capituler.  31.  Il 
réfout  le  fiége  d'Orléans  occupé 
par  les  Huguenots.  70. Sa  moxt.ib, 
H 
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AARLEM.  Le  Prince  d'O- 
range y  convoque  les  Etats  de  la 
la  République  de  Hollande,  p. 
261.  Deffein  des  Efpagnols  lur 
cette  Vile,  manqué.  26;.  Elle 
ellfollicitée  de  fe  rendre  ,  par  le 
Comte  de  Boffu,  ib.  Différons 
avis  des  citoyens,  ib.  Ils  entrent 
en  négociation,  ib.  Ils  (e  déclarent 
pour  le  Prince  d'Orange  270.  Les 
négociateurs  font  punis,  ib.  Le 
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Prince  en  change  le  Magiltrat.  ib. 
Elle  elt  affiégée  par  Don  Frédéric, 
fils  duDuc  d'Aibe.  271.  Bravou- 
re des  Citoyens,  ib.  Compagnie 
de  trois  cens  femmes,  ib.  Cruauté 
réciproques  des  Elpagnols  &  des 
affiégés.  272.  Vivacité  de  l'atta- 
que &  de  la  défenfe.  ib.  Affaut , 
manqué.  273.  Le  Prince  envoyé 
du  fecours.  ib.  Sortie  heureufe  des 
affiégés.  ib.  Acharnement  réci- 
proque, ib.  Mine  funefte  aux  af- 
iiégéants.  *'£.  Second  allant ,  man- 
qué. 274.  Sortie  avantagent  aux 
affiégés.  275.  Les  partages  fermés 
par  terre  &c  par  eau.  ib.  On  fe  fert 
de  pigeons  pour  courriers,  ib.  Di- 
fette  dans  la  Ville.  276.  Compa- 
gnie de  Sauteurs  formée  dans  la 
Ville  pour  l'approvilionner.  ib. 
Animolités  réciproques  contre  les 
Espagnols,  ib.  Ravages  des  Egh\- 
fes.  277.  Les  affiégés  détruifent 
les  ouvrages  des  affiégeans.  ib. 
Grandedifette  &  murmure  dans  la 
Ville.  278.  Elle  envoyé  rendre 
compte  ai  Prince  d'Orange  de 
l'état  où  elle  elt  réduite,  ib.  Le 
Prince  promet  du  fecours.  ib.  Le 
Magiltrat  entre  en  négociation 
avec  Don  Frédéric,  ibid,  La  né- 
gociation elt  rompue.  279.  La 
Ville  réduite  à  l'extrémité,  ibid. 
R.évolte  de  laGarnifon.  ib.  Nou- 
velle du  fecours  promis  par  le 
Prince  d'Orange,  intercepté  par 
l'ennemi,  ib.  Le  fecours  elt  battu 
&  le  convoi  enlevé.  2S0.  Le  Prin- 
ce écrit  à  la  Ville  ,  &  lui  confeille 
de  longer  à  fon  falut.  ibid.  Défef- 
poir  des  affiégés.  ib.  La  Ville  fe 
rend  à  diferétion.  281.  Perfidie 
des  Efpagnols.  ib.  Pillages,  ib. 
Meurtres,  ib.  Evaluation  de  la  per- 
Tome  F, 
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te  de  cette  Ville  pendant  ce  fége. 
282.  La  longueur  de  ce  Siège  fau- 
ve la  République.  28 3  .Elle  eft  ref- 
ferréeparles  Hollandois.  360.  Et 
délivrée  par  ceux  d'Amfterdam.i£. 
Etle  elt  ioUicitée  par  le  Prince 
d'Orange  d'accéder  à  laPaciJïca- 
tiondt  Gand.  399.  Les  Députés  de 
cette  Ville  lignent  leur  Traite,  ib. 
Etabliffement  delà  Réforme  dans 
cette  Ville.  448.  Pillage  des  Cou- 
vents, ib.  La  Grande  Eglife  don- 
née aux  Reformes,  ib. . 

Hainaut.  Les  Hennuyers  ac- 
cèdent au  Traité  fait  par  les  Wal- 
lons avec  le  Duc  de  Parme,  p.  505. 
Il  elt  publié  à  Mons ,  malgré  le  re- 
fus de  quelques  Villes.  5  06.  Con- 
tenu de  ce  Traité.*'/».  V.  Wallons. 

Havrey  (  Charles  de  Ci 01, 
Marquis  d')  frère  du  Duc  d'Aarf- 
chot  ,  elt  envoyé  par  les  Etats- 
Généraux  avec  leurs  troupes ,  à 
Anvers,  p.  395.  Difficultés  que 
fit  Roda  de  le  recevoir,  ib.  11  eft 
obligé  par  les  Efpagnols  révoltés 
de  le  fauver  par  fEfcaut.  ib. 

Henri. II  Roi  de  France  ,  li- 
gne un  Traité  aVec  le  Pape  con^ 
tre  la  Mailon  d'Autriche,  p.  i^. 
Glaufesçle  ce  Traité.  16.  Sesgrieîs 
contre  Philippe  II , .Roid'Eipagne. 
ib.  Il  commence  les  holtilit es  dans 
les  Pays-bas.  17.  Il  rappelle  le 
Duc  de  Guife  &  Ion  armée  d'U 
talie.  11.  Il  envoyé  ce  Duc  en 
Picardie.  22.  Succès  de  les  armes 
dans  ce  Pays.  28.  &  pp.Juiv.  Il  fe 
rend  à  fon  armée  ,  &.  vient  cam- 
per auprès  d'Amiens.  32.  Les  Plé- 
nipotentiaires au  Congrès  de  Cer- 
çamp.  34.  Il  fait  un  Traité  de  paix 
avec  l'Angleterre.  35.  Il  en  fait 
un  avec  le  Roi  d'Efpagne.  ib. 
Tut 
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Ctaufes  de  ce  Traite.  36.  Sa  mort. 

37- 

Henri  III ,  Roi  de  France  ,  fils 

du  précédent.  Les  Etats  de  Hol- 
lande &  de  Zcclandc  lui  offrent 
la  Souveraineté  des  Pays-bas.  p. 
379.  Difpoiition  de  fa  Cour  en 
leur  faveur,  ib.    Indécilion  de  ce 
Prince,  ib.    Caufe  du   retard  de 
cette  négociation,  380.  Il  envoyé 
à  Don  Juan   Gouverneur  Géné- 
ral des  Pays-bas ,  pour  l'aflurer 
qu'il  n'a  aucune  part  aux  démar- 
ches du  Duc  d'Anjou,  fon  frère. 
443.  La  Reine  Elifabeth  lui  écrit 
au  in  jet  du  fecours  offert  aux  Pays- 
bas  par  ce  Duc.  455-  Sarépon- 
fe.  iaiïl  s'engage  de  bouche  oc  par 
lettres  de  fecourir  les  Pays  -  bas; 
569.  Il  réfute  defigner  une  Ligue 
offenfive    &    défenlive   avec  la 
Reine  d'Angleterre ,    avant    fon 
mariage   avec  le  Duc  d'Anjou. 
579.  Complot  du  Roi  d'Efpagnc 
&  des  Guifes' contre  lui.  601.  Et 
contre  le  Duc  d'Anjou  &  le  Prin 
ce  d'Orange. i£.  Sa  politique  à  l'é- 
gard-des  Pays-bas.  611.  Ce  qu'il 
exigeoit  à  l'égard  des  Etats  -  Gé- 
néraux ,  pour  envoyer  des  fecours 
plus   conlidérables.  611.   Il  leur 
envoyé  une  Ambaffade  en  faveur 
du  Duc  d'Anjou  ,  fon  frère.  618. 
Henri,    Roi  de  Navarre , 
offre  du  fecours  au  Prince  d'O- 
range, p.  379.  Qui  le  refuie  avec 
de  grands  ménagemens.  ib. 

Hessels  (Jacques)  Confeiller 
du  Tribunal  des  Troubles  ,  fai- 
fant  fonction  de  Procureur-Géné- 
ral ;■  fon  crédit,  p.  174.  Particu- 
larités fur  ce  Confeiller.  175.  Sa 
mort.  468. 

H 1  e  r  c  e  s.  (  Le  Comte  d' ) 
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V.   Barlaimont  ,  Comte  d'Hier- 
ges. 

Hohenlo  (  Wolf ,  Comte  de  ) 
Bcau-frere  du  Prince  d'Orange  , 
eft  envoyé  par  l'Empereur  Maxi- 
milien  II  ,  avec  le  Comte  de 
Schowarzcnbourg  dans  les  Pays^ 
bas  ,  pour  travailler  à  la  réconci- 
liation du  Roi  d'Efpagnc  avec  fes 
fujets.  p.  345.  V.  Schov/arzen- 
bourg.  Il  invertit  Roermonde. 
436.  Et  levé  le  fiége.  ib. 

Hohenlo  (  Philippe  ,  Comte 
de  )  fe  joint  avec  un  corps  de 
l'armée  des  Etats-Généraux ,  aux 
troupes  desOmmelandes,  qui  af- 
fiégeoient  Groningue.  p.  526.  I). 
eft  battu  par  les  Èfpagnols.  ib.  Il 
met  en  fuite  Rennenberg.  528. 
11  fait  lever  le  liège  de  Lcchem, 
affiégée  par  les  Efpagnols.  6o8„ 
11  s'empare  du  Fort  de  l'Yffel. 
638.  Et  refferre  Zutph  en.  ib. 

Hollande  (La  )  défolée  par 
la  famine,  p.  23.  Débats  dans  cet- 
te Province  pour  l'équippement 
d'une  flotte,  ib.  Mauvais  état  des 
Finances.  24.  Philippe  I  I  lui 
demande  une  création  de  Rentes. 
38.  Incertitude  du  fuccès  de  cette 
affaire,  ib.  Capitulation  particu- 
lière du  Prince  avec  cette  Provin- 
ce. 66.  Elle  refuie  de  recevoir  un 
Placard  contre  ceux  qui  ne  fré- 
quentoient  pas  les  Eglifes.  80. 
Les  Etats  de  cette  Province  s'op- 
pofent  à  la  tranflation  de  deux  hé- 
rétiques emprifonnés.  ib.  Emeute 
à  l'occafion  de  la  cherté  des  bleds. 
91.  Elle  envoyé  des  Députés 
pour  faire  des  Remontrances  à  la 
Gouvernante,  m.  Ils  n'ofent 
préfenter  leur  Requête.  112.  Ils 
l'altèrent,  ib,  Ils  font  blâmés  par 
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les  Etats-  ib.  On  y  reçoit  avec 
empreffement  le  Placard  de  mo- 
dération publié  par  la  Gouver- 
nante. 115.  Les  Réformés  y  éta- 
bliffent  des  Prêches  publics.  123. 
Les  Etats  offrent  au  Prince  d'O- 
range le  Commandement  de  trois 
mille  foldats.  137.  Et  de  l'argent. 
ib.  Ils  font  convoqués  par  ce 
Prince.  13 S.  Délibérations  pour 
rétablir  la  tranquillité,  ib.  On 
nomme  Van  den  Einde  ,  Avocat 
de  Hollande  ,  pour  porter  au  Prin- 
ce les  délibérations  des  Villes,  ib. 
Compromis  des  Villes  avec  les 
Calviniftes.  139.  Les  Etats  font 
envain  des  repréfentations  à  la 
Gouvernante  ,  fur  le  nouveau 
ferment  qu'elle  exigeoit  des  Stad- 
houders  &  des  Magiftrats.  148. 
Ils  prêtent  vingt  mille  florins  au 
Prince  d'Orange  à  fon  départ 
pour  l'Allemagne.  155.  Le  Comte 
de  BofTu  eft  nommé  Stadhouder 
de  cette  Province.  156.  La  tran- 
quillité y  eft  rétablie.  158.  Elle 
envoyé  une  Ambaffade  infruc- 
tueufe  au  Roi  de  Danemarc. 
163.  Les  Ftats  envoyent  une  dé- 
putation  au  Duc  d'Albe.  181.  Et 
obtiennent  ce  qu'ils  demandent. 
ib.  Leur  Penfionnaire  eft  arrêté. 
181.  Ils  arrêtent  qu'on  demande- 
ra la  reftitution  de  fes  papiers  & 
de  fa  perfonne.  ib.  Refroidiffe- 
ment  des  Etats  fur  cette  affaire. 
183.  Ils  font  des  Remontrances 
au  Duc  d'Albe  à  l'occafion  de 
l'établiffement  du  Centième  ,  du 
Dixième  &  du  Vingtième.  209. 
Taxe  à  laquelle  cette  Province 
f  fut  imoofée.  2.1 1.  Les  Etats  ré- 
futent de  fournir  leur  part.  ib. 
Débats  avec  te  Duc  d'Albe  pour 
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des  fubfides.  nf.  Et  pour  l'éta- 
bliiTement  du  Dixième  &  du 
Ving'iémi.  227.  Leur  ■  arrêté*. 
11'"'.  La  Brille  devenue  la  p  erre 
fondamentale  delà  Rép  ib  ique. 
232.  Les  Villes  fe  fovleveiit  pref- 
qu'enmême  tems  ,  &fe  déclarent 
pour  le  Prince  d'Orange.  245. 
Infultes  auxquelles  le  Cleré  fut 
expofé.  ib.  On  refuie  de  recon- 
noître  l'autorité  du  Duc  d'Albe. 
248.  Les  Etats  font  convoqués 
au  nom  du  Prince  d'Orange.  249. 
Les  Villes  députent  à  Dordrecht, 
à  laréferve  d'Amfterdam.  ib.  Les 
Etats  nomment  Faul  Buis  Grand- 
Penfionnaire.  ib.  Ils  jettent  le  pre- 
mier plan  de  la  nouvelle  Répu- 
blique, ib.  V.  République  de  Hol- 
lande. Mécontentement  des  Peu- 
ples. 260.  Réfolution  des  Villes 
de  le  défendre  jufqu'à  l'extrémité. 
268.  Avis  des  Etats  fur  la  de- 
mande du  Duc  d'Albe  avant  fon 
départ.  295.  Leur  Requête  au 
Roi,  ib.  Leurs  délibérations  pour 
la  défenfe  du  Pays.  31 9.  Cohé- 
rences des  Députés  pour  la  paix. 
320.  Difficultés  fur  la  forme  de 
traiter,  ib.  Rupture  de  ces  Confé- 
rences. 321.  Les  Etats  font  pe- 
ter les  digues  pour  inonder  le 
Camp  des  Efpagnols  ,  devant 
Dordrecht.  324.  Débats  inutiles 
pour  nommer  un  Succeffeur  au 
Prince  d'Orange  ,  dangéreufe- 
ment  malade.  325.  Les  Etats  s'oc- 
cupent à  donner  une  forme  au 
Gouvernement.  332.  Leur  jalon- 
ne contre  le  Prince  d'Orange,  ib. 
Accroiflèment  de  l'autorité  des 
Villes.  333.  Nouveau  Règlement 
pour  la  tenue  des  Etats,  ib.  Con- 
teftations  entre  la  Nobleffe  6c  les 
Ttttij 
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Villes.  334.  Siège  incertain  de 
la  Souveraineté.  335.  Rcpréfen- 
taiion  du  Prince  d'Orange  aux 
Etats.  336.  Leur  réponfe.  ib.  Ils 
lui  confèrent  le  pouvoir  abfolu 
pendant  la  guerre,  ib.  Contefta- 
tionsfurles  fubfides.  337.  Projet 
des  Etats  de  Hof  ande  5c  de  Zee- 
lande  convoqués  à  Dordrecht, 
d'une  Union  fous  fobcijjance  du 
Prince  d'Orange.  338.  Edit  pour 
la  forme  du  Gouvernement,  ib. 
motifs  de  l'éreûion  du  Conféil  des 
Provinces.  340.  Les  Députés  des 
Etats  fignent  l'affe  d'Union.  341. 
V.  Etats  de  Hollande  &c  de  Zec- 
.ïande.  Arrivée  des  Médiateurs 
Impériaux  à  D-.-lft.  345/  Entre- 
prle  des  Efpagnols  fur  cette  Pro- 
vince. 37.1.  Les  États  tentent  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  gagner 
les  Villes  dans  leur  parti.  405. 
Placard  à  ce  fujet  contre  A rniler- 
dam  &.  les  autres  Royaliiks.  ib. 
Réduûion  de  Muiden.  ib.  De 
.Wefp  &c  de  Haariem.  406.  Ré- 
paration des  Digues. 4 19.  Réduc- 
tion des  troupes  pour  fournir  aux 
frais  de  cette  réparation.  420. 
Guillaume  en  parcourt  les  Villes, 
ib.  Les  Etats  veulent  foumettre 
Amfterdam.  432.  Leur  proiet 
pour  furprendre  cette  Ville,  ib. 
Manqué.  433.  Guillaume  ren- 
voyé les  Etats  pour  rendre  comp- 
te de  leur  conduite  aux  Etats-Gé- 
néraux, ib.  Ilsnefe  rebutent  pas, 
&  bloquent  la  Ville  entièrement. 
ib.  Les  Etats  d'Utrecht  leur  font 
<les  Repréfentations.  424.  Capi- 
tulation entre  eux  &  la  Ville 
d  Amfterdam.  435.  Les  Etats 
prennent  fait  &  caufe  dans  les 
jdifputes  des  Prédiçans  de  Lei- 
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de  ,  fur  l'autorité  fpirituclle  & 
temporelle.  514.  Et  y  rétablilTent 
le  calme.  525.  Ils  aboliflent  les 
Compromis  des  Villes.  ,546.  Les 
Catholiques  préfentent  une  Re- 
quête aux  Etats,  ib.  Elle  elr  mal 
reçue,  ib.  L'exercice  de  leur  cul- 
te leur  eft  interdit.  547.  Nouvel 
accord  desEtats  avec  Amfterdam. 
ib.  Cette  Province  abjure  la  pre- 
mière le  Roi  d'Efpagne.  5  57.  Elle 
refufe  de.  prêter  ferment  au  Duc 
d'Anjou.  581.  Ses  Délibérations 
en  faveur  du  Prince  d'Orange. 
582.  &  584.  Conditions  auxquel- 
les les  Etats  lui  défèrent  le  pou- 
voir iuprême.  585.  Délibération 
fur  le  ferment,  ib.  Conteftation 
des  Villes  fur  le  tranfport  de  la 
Souveraineté,  s 86.  Serment  des 
Membres  des  Etats  de  c^tte  Pro- 
vince à  Guillaume,  ib.  Elle  refufe 
de  reconnoître  le  Duc  d'Anjou. 
^93.  Elle  lu;  prête  ferment,  ibid. 
Elle  le  fépare  de  l'Union  pour  les 
Contributions.  595.  Armement 
des  Hollandois  en  faveur  de  Don 
Antonio  de  Portugal.  604.  Pré- 
cautions des  Etais  contre  les  ten- 
tatives du  Roi  d'Elpagne  ,  pour 
débaucher  Enkhuizen.  607.  Les 
Etats  font  le  procès  au  prétendu 
Bâtard  de  Charles  V.  627.  Ils 
envoyent  leurs  Députés  pour  ré- 
gler le  tranfport  de  la  Souverai- 
neté avec  les  Zeelandois  ,  les 
Trajeâins  ik.  Guillaume.  639. 
Leurs  négociations  choquent  les 
autres  Provinces.  640.  Ils  fe  juf- 
tifîent  par  un  long  Mémoire,  ib. 
Ils  prient  Guillaume  de  venir  dans 
le  Pays  pour  l'on  inauguration. 
641.  L'oppofition  des  Villes  de 
Zeelande  eaufe  du  retard,  ib.  Re- 
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préfentations  des  Etats  à  Guil- 
laume. 641.  Oppofition  d'Amfter- 
dam  &  dcGoude.^.Onlui  délivre 
l'aâe  de  Transport,  ib.  On  nom- 
me une  C  jmmiffion  pour  dreffer 
la  Capitulation,  ib.  Elle  eft  fignée 
&  communiquée  aux  Villes.  643. 
Contenu  de  cette  Capitulation. 
ib.  &  pp.fuiv.  Création  du  Con- 
feil  du  Comte.  646.  Députation 
aux  Villes  oppofantes.  ib.  Dis- 
cours ferme  de  Hooft.  ^.Opiniâ- 
treté de  ceux  d'Amfterdam.  647. 
Arrêté  de  ceux  de  Goude.  ib.  Les 
Etats  fur  le  point  d'inaugurer 
Guillaume.  648.  Ils  nomment  des 
Officiers  du  Haut-Confeil  &c  du 
Confeil  Provincial  pour  afFifter 
le  Juge  Municipal  dans  l'inftruc- 
tion  du  Procès  de  FafTaffin  du 
Prince  d'Orange.  650.  Délibéra- 
tion fur  le  port  des  Armes  de 
cette  Province  devant  le  Corps. 
653.  Douleur  de  toutes  les  Pro- 
vinces, de  cette  perte,  ib. 

Hoogstraaten  (  Le  Comte 
de  ;  V.  Lalain  ,  Comte  de  Hoogs- 
ftraaten. 

Hoorn  (  Philippe  de  Mont- 
morency ,  Comte  de  )  reçoit  le 
Collier  de  la  Toifon  de  Philippe 
II,  Roi  d'Efpagne.  p.  11.  Il  eft 
nommé  par  le  Roi ,  Grand  Ami- 
ral des  Pays-bas.  41.  Il  écrit  au 
Roi  pour  lui  repréienter  les  mal- 
heurs dont  ces  Pays  étoient  me- 
nacés ,  par  la  création  de  nou- 
veaux Evêchés  &C  autres  inno- 
vations. 55.  Son  nom  ne  paroît 
pas  dans  l'Acte  de  la  Ligue  des 
Seigneurs  mécontens.  97.  Il  fe 
retire  du  Confeil  10 1.  Il  fe  laide 
perfuaderd'y  reprendre  fa  place. 
104.  Le  Roi  lui  écrit  de  veiller  à 
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la  tranquillité  des  Pays-bas.  12  r. 
11  établit  des  Temples  dans  fes 
terres.  124.  Il  s'attire  l'inimitié 
du  Roi ,  en  permettant  l'exercice 
de  la  Religion  réformée.  133.  Il 
fe  retire  dans  fon  Château  de 
Veerd.  136.  Il  attend  le  Duc 
d'Albe  hors  des  portes  de  la  Vil- 
le,  à  fon  arrivée  à  Bruxelles.  171. 
Il  eft  arrêté  &  conduit  au  Château 
deGand.  172.  Le  Duc  d'Albe  le 
force  de  comparoître  devant  le 
Confeil  des  Troubles.  190.  Il  y  eft 
condamné  à  avoir  la  tére  tranchée. 
ib.  Reproches  qu'il  fît  au  Comte 
d'Es-mond    à  la  lecture  de    leur 

t." 

Arrêt.  191.  ill  eft  exécute.  192. 
Son  Corps  eft  porté  à  Kempen  , 
dans  le  Brabant.  ib. 

Hoorn  ,  Ville  de  IaNordhol- 
lande,  fecoue  le  joug  de  l'Efpa- 
gne  ,  &  fe  déclare  pour  le  Prince 
d'Orange,  p  243.  Elle  s'élève  con- 
tre le  Tribunal  des  Recherches.  363. 

Hopperus  (Joachim)  prend 
la  place  de  Viglius ,  Préfident  du 
Confeil  des  Pays-bas  ,  &  drefFe 
une  inftruclion  peur  le  Roi  d'Ef- 
pagne ,  fur  l'avis  du  Prince  d'O- 
range, p.  83.  Il  obtient  une  grati- 
fication ,  pour  les  fervices  qu'il 
avoit  rendus  dans  cette  occaûon. 

95' 

Huguenots.  Nom  donne  aux 
Calviniftes  de  France,  p.  67.  Ety- 
mologie  de  ce  nom.  ib.  Maffacre 
qui  leur  mit  les  armes  à  la  main. 
ib.  Leurs  progrès-  ibid.  &  pages 
fuivanus.  Pacification  avec  eux 
en  France.  60.  Complot  pour  les 
exterminer  dans  ce  Royaume. 
8  3 .  Leur  liaifon  étroite  avec  les 
Calviniftes  des  Pays  -  bas.  84. 
Leur  défaite  près  deJarnac.  202. 
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ils  marchent  au  nombre  de  cinq 
mille  ,  ayant  à  leur  tête  Gcnlis  6c 
Jume'le,  au  fecours  de  Mons  , 
afliégé  par  le  Duc  d'Albe.  253. 
Leur  fecours  cil  refufé  par  le 
Comte  de  N  a  flan.  ib.  Us  marchent 
au  fecours  du  Prince  d'Orange 
contrcles  Efpagnols.  ib.  Leur  dé- 
faite. 254. 


I 


I 


CONOCLASTES  (  Les  )  par- 
courent les  Pays  -  bas  pillant  les 
Eglifes ,  &  bruant  les  Statues  des 
Saints  &  les  Images,  p.  i2<;.  Us 
ruinent  la  Grande  Eglife  d'An- 
vers, ib.  Ils  partent  dans  les  au- 
tres Provinces.  126.  Conjectures 
fur  les  auteurs  de  ces  défordres. 
ib.  Une  troupe  de  ces  pillards 
eft  repourtee  de  Bruxelles.  128. 
Et  tombe  fur  la  Zeelande.  ibid. 
Leurs  ravages  à  Middelbourg.  ib. 
A  Veere  &  à  Vliflingue.  ib.  A 
Anémui  ien.  ib.  DansThoolen.  ib, 
AUtrecht.V/'.  A  Amfterdam.  129. 
A  Leide.  ib.  A  la  Haye.  ib.  A 
Schoonhoven.  130.  A  Gorin- 
chem  &  à  "Woerden.  ib.  A  Afpe- 
ren,  A  Cuilembourg  ,  à  Vîanen. 
ib.  A  Haarlem  ,  à  Delft  &  à  la 
Brille.  131.  A  Rotterdam  &  à 
Alkmaar.  ib.  Dans  la  Frife  ,  l'O- 
veryffel  &  à  Groningue.  132. 
Us  font  repourtés  d'Auchin ,  & 
difperfés  par  Robert  de  Longue- 
val  ,  Seigneur  de  la  Tour.  ib.  Us 
font  aurti  difperfés  dansla"Weftfri- 
fe  par  le  Comte  de  Meghen.  1  57. 
Jésuites  { Les  )  refufent  de  re- 
cevoir la  Pacification  de  Gand.  p. 
445.  Raifon  de  leur  refus,  ib.  Us 
font  chafies  d'Anvers  ,  où  ils 
avoient  établi  un  Collège,  ib.  Us 
font  chargés  par  l'affaffin  du  Prin- 
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ce  d'Orange,  de  l'avoir  confirmé 
dans  le  deffein  qu'il  a  voit  formé 
de  l'aflaffiner.  650,  &  65 1. 

Imbize  premier  Echevin  de 
Gand  ,  en  charte  le  Clergé  Ca- 
tholique, &  confifque  les  biens 
eccléfiartiques.  p.  452.  Il  s'empare 
de  ces  biens.  497.  Ses  violences. 
ib.  On  veut  le  déplacer,  ib.  Il  pare 
le  coup.  ib.  Il  eft  obligé  de  le  fa  u- 
ver  en  Allemagne.  498.  Ses  Par- 
tifans  le  rappellent  &c  le  rétablif- 
fent  dans  fa  Charge.  634.  Ses 
violences.  635.  Il  répand  des  Li- 
belles, ib.  Motif  de  ces  Ecrits,  ib. 
Il  dirige  fa  marche,  de  concert 
avec  le  Prince  de  Chimay ,  pour 
livrer  Bruges  aux  Efpagnols.  636. 
Il  veut  leur  livrer  Gand.  ib.  Il  in- 
vertit l'Hôtel  de  ville.  637.  Il  eft 
emprifonné.  ib.  Et  décapité,  ib. 

Indes  (  Etablirtemcnt  des  Eu- 
ropéans  dans  les  deux  ).  p.  7  & 
fuiv.  Partage  de  ces  Pays  ima- 
giné par  le  Pape   Alexandre  Vf, 

9.  Tentative  des  Huguenots  , 
pour  y  introduire  le  Calvinifme. 

10.  Us  en  font  chartes  &  forcés 
de  repafler  en  France,  ib. 

Innocent  VI ,  Pape  ,  donne 
par  un  Bref  au  Roi  d'Efpagne  , 
la  Souveraineté  des  Pays  qu'il 
découvrira  dans  les  Indes,  p.  8. 

Inondation  confidérable  fur 
les  côtes  des  Pays-bas.  p.  210. 
Nombre  des  hommes  qui  y  pé- 
rirent. 221. 

Inquisition  (  Ancien  état  de 
1'  )dans  les  Pays  bas.  p.  56.  Pu- 
blication des  ordres  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  portant  injonction  de  l'y 
établir.  94.  Suite  de  cette  publi- 
cation, ib.  Inrtruftion  fecrette  de  ' 
ce  Tribunal.  143.  &  fuiv. 
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p.  294.  Le  blocus  eft  levé.  314. 
L,  Second  fiége  de  cette  ville,  par 

Requelens  ,  fuccefleur  du  Duc 
d'Albc.  332.  Etat  de  la  garnifon» 
ib.  Le  Sénat  élit  un  Commandant. 
ib.  La  ville  eft  invertie,  ib.  Elle 
refufe  de  recevoir  les  Anglois.  ib. 
Elle  eft  fermée  par  nombre  de 
Forts  conftruits  par  les  Efpagnols. 


3—i  ALAIN  (  Antoine  de  ) 
Comte  de  Hoogftraaten  ,  eft  dé- 
puté par  les  Seigneurs  mécon- 
tens  des  Pays-bas  ,  à  la  Dicte 
d'Augsbourg,  pour  demander  l'ap- 
pui de  l'Empire,  p.  100.  La  Gou- 
vernante le  nomme  Lieutenant 
de  Roi  d'Anvers.  136.  Il  refufe 
de  prêter  le  nouveau  ferment 
exigé  par  cette  Princeffe.  148. 
Venant  à  Bruxelles  ,  il  apprend 
la  détention  ries  Comtes  d'Eg- 
mond  &  de  Hoorn.  173.  Il  re- 
broufle  chemin  ,  &  fe  met  en 
fureté,  ib.  Il  eft  cité  par  le  Con- 
feil  des  troubles.  179.  Il  eft  con- 
damné à  mort  par  contumace. 
189.  Sa  mort.  201. 

L  A  N  n  o  1  (  Ferdinand  de  ) 
Comte  rie  la  Roche  ,  fucceffeur 
de  Noirkarmes  au  Stadhouderat 
de  Hollande  &  d'Utrecht  pour 
le  Roi  ,  continue  les  négocia- 
tions de  paix  entamées  avec  S. 
Aldegonde.  p.  3 19. 

La  Noue  amené  unfecours  de 
François  aux  Etats  Généraux,  p. 
456.  Il  taille  en  pièces  les  trou- 
pes des  Seigneurs  mécontens  des 
Pays-bas.  487.  Il  fait  des  efforts 
inuiiles  pour  jetter  du  fecours 
dans  Maaftricht ,  affiégée  par  les 
Efpagnols. z7\  Il  furprend  Ninove , 
&  fait  les  deux  d'Egmond  prifon- 
niers.  513.  Il  eft  furpris  dans  fon 
camp  devant  Engelmunfter,  dont 
il  failoit  le  fiége.  514.  Il  eft  fait 
prifonnier  &  mené  dans  le  liai- 
naut.  ibid. 

Leidë  eft  inveftie  par  Don 


313.  Difette  de  vivres  dans  la 
ville,  ib.  Et  des  Monnoyes.  ibid. 
Sorties  heureufes  des  Affiégés.  ib. 
On  perce  les  Digues  intérieures. 
3  26.  La  ville  entre  en  négocia- 
tion. 3  27.  Emeute  à  cette  occa- 
fion.  ib.  Difcours  courageux  du 


Bourgmeftre  au  Peuple.  328.  Et 
du  Peuple  aux  ennemis,  ib.  Ex- 
trémité de  cette  ville,  ib.  Famine. 
ib.  Pefte.  ib.  Accroiflement  con- 
fidérable  des  eaux.  329.Lafiotte 
du  Prince  d'Orange  approche  fous 
trois  Efcadres.  ib.  Les  Efpagnols 
abandonnent  la  ville,  ib.  Le  con- 
voi conduit  par  la  flotte  d'Orange 
entre  dans  la  ville.  330.  Joye  des 
habitans.  ib.  Le  Sénat  ordonne 
une  fête  folemnclle  tous  les  ans 
à  pareil  jour.  ib.  Le  Prince  d'O- 
range y  arrive  &C  carefle  les  ha- 
bitans. 331.  Il  change  le  Magif- 
trat.  ib.  Fondation  d'une  Univer- 
fité.  332.  Ses  premiers  Profef- 
feurs  venus  d'Allemagne,  ib.  Dif- 
putesdesPrédicans  de  cette  ville  , 
fur  l'autorité  fpirituelle  &  tempo- 
relle. 523. 

Leuwaarden  eft  furprife  par 
les  Efpagnols.  p.  422.  La  ville  fe 
racheté,  ib.  Son  Château  eft  rafé. 
ib.  Et  les  Forts  des  environs.  423. 
Elle  donne  l'Eglife  des  Domini- 
cains aux  Réformés.  451. 
Frédéric,  fils   du  Duc*  d'Albe,         Licentes  ,    efpéce    d'impôt 
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établi  par  le  Prince  d'Orange  clans 
les  Pays-bas  ,  fur  le  tranfport  des 
marchandiies.  p.  263.  Avantage 
&:  durée  de  cet  Impôt,  ib. 

Ligue  des  Seigneurs  mécon- 
tens  des  Pays-bas.  V.  Seigneurs 
mécontens.  Confédérés.  Nobleffe 
Confédérée. 

- — ■  Nouvelle  des  Mécontens  con- 
tre ceux  qui  fuivoient  la  Pacifica- 
tion de  Gand.485,  Chefs  de  cette 
ligue./£.  Ils  fe  reconcilient  avec  le 
Roi.  ib.  Commencement  de  leurs 
hoftilités.  487.  Ils  font  déclarés 
traîtres  &  rebelles  ,  par  les  Etats- 
Généraux,  ib.  Et  leur  armée  dé- 
faite, ib.  Leurs  avantages  fur  les 
Gantois.  489. 

Long  ueval  (  Robert  de  )  Sei- 
gneur de  la  Tour,  à  la  tête  d'une 
troupe  de  Payfans,  difperfe  les 
Iconodaftes.  p.   132. 

Lumey   (Guillaume,   Comte 
de   la  Mark  ,  Seigneur  de  )    eft 
nommé  Amiral  par  le  Prince  d'O- 
range, p.  131.  Il  prend  deux  bâ- 
timens  Efpagnols.  ib,  II  jette  les 
ancres  à  la  tête  de  la  Brille,  ib. 
11  iomme  cette  ville  de  le  rece- 
voir. 232.  Et  s'en  empare,  ib.  Il 
repouffe  avec  perte  le  Comte  de 
Boftu ,   qui  venoit   pour   la  re- 
prendre.  234.  Il   fait  prêter  fer- 
ment aux  habitans ,  an  nom  du 
Prince  d'Orange,  ib.  Il  eftinftallé 
Lieutenant  de  Guillaume  ,  Stad- 
houder  Général.  25 1.  Il  s'empare 
de  Rotterdam  ,  de  Schiedam  & 
de  Delfshaven.  ib.  Il  met  le  fiége 
devant  Schoonhoven ,  qui  capi- 
tule.  252.  Il  défaprouve  les  vio- 
lences commifes  contre  le  Clergé, 
èc  en  punit  les  auteurs,  ib.  Son 
deffein  fur  Amfterdam  ,  manqué. 
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ib.  Ses  violences  contre  les  Prê- 
tres. 284.  Le  Prince  d'Orange  le 
fait  arrêter  avec  Berthold  Entes 
Ion  Lieutenant,  ib.  Sa  mort.  ib. 
Luthériens.  Difputes  entr'eux 
&c  les  Réformés  à  Woerden.  p. 
522.  Infolences  de  leurs  Minif- 
tres.  ib.  Ils  font  ch allés  de  la  ville 
ôc  on  leur  ôte  leurs  Egbfes.  523. 

M. 

AASTRICHT  eftfaccagée 
par  les  Efpagnols.  p.  394.  Elle 
eft  affiégée  par  le  Prince  de  Par- 
me, 487.  Et  prife  d'aflaut.  489. 
La  Ville  demeure  déferte.  ib.  Pro- 
jet de  Guillaume  fur  cette  Ville  , 
manqué.  515. 

Magellan  découvre  le  pafla- 
ge  qui  porte  fon  nom  ,  pour  aller 
aux  Moluques.  p.  9. 

Malines.  Les  Réformés  font 
chaffés  de  cette  Ville,  page  498. 
Elle  eft  livrée  au  Prince  dç  Par- 
me, ibid. 

Marguerite    de    Parme   eft 
nommée  Gouvernante  des  Pays- 
bas  par  Philippe  II ,  Roi  d'Efpa- 
gne,  page  39.   Elle  choifit  le  Bra- 
bant  pour  fa  réfidence.  41.    Le 
Roi  lui  donne  Granvelle  Evêque 
d'Arras  pour  Confeil  néceffaire. 
43.  Elle  refufe  la  convocation  des 
Etats-Généraux.  50..  Elle  retarde  , 
autant  qu'il  lui  étoit  poffible  ,   le 
départ  des  troupes  Efpagnoles.  51. 
Elle  reçoit  ordre  du  Roi  d'exé- 
cuter à  la  rigueur  les  Placards  con- 
tre les  Proteftans.  64.  Difficulté 
qu'elle  eut  pendant  ces  troubles 
de  tirer  de  l'argent  des  Etats.  65. 
Elle  députe  Montigny  en  Efpa-  ' 
gne  ,  pour  faire  au  Roi   des  re- 
préfentations 
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préfentations  fur  l'état  violent  où 
te  trouvoient  les  Pays-bas.  ibid. 
Elle  défend  l'entrée  des  draps 
d'Angleterre  dans  les  Pays-bas. 
69.  Sa  défenfe  levée,  ib.  Elle  af- 
femble  les  Chevaliers  de  laToi- 
fon  &c  les  Stadhouders.  ib.  Elle 
convoque  les  Etats -Généraux  , 
&  leur  demande  un  fecours  pré- 
fent.  70.  Elle  eitrefufée,  &  nom- 
mément de  la  Hollande,  ib.  Elle 
fe  laide  conduire  aveuglément 
parle  Cardinal Granvelle. 73. Elle 
penfe  férieufementà  s'en  débarraf- 
iér.  77.  Elle  dépêche  l'on  Secrétai- 
re pour  porter  au  Confeil  de  Ma- 
drid les  plaintes  des  Seigneurs,  ib. 
Elle  joint  fes  careffes  aux  ordres 
de  la  Cour  pour  déterminer  les 
Seigneurs  à  reprendre  leur  rang 
dans  le  Confeil.  78.  Sa  fatisfac- 
tion  au  départ  du  Cardinal  Gran- 
velle. ib.  Elle  écoute  les  conleils 
du  Prince  d'Orange  ,  &  les  ap- 
puyé auprès  du  Roi. 79.  Elle  fouf- 
fre  l'accroiffement  de  l'autorité 
du  Confeil  d'Etat  fur  le  Confeil 
Privé,  ib.  Elle  affemble  le  Con- 
feil d'Etat.  81.  Délibérations  agi- 
tées dans  ce  Confeil.  ib.  El  e  choi- 
fit  le  Comte  d'Egmond  pour  l'en- 
voyer en  Efpagne  informer  le 
Roi  de  l'état  réel  des  Provinces. 
81.  Elle  exécute  les  ordres  fe- 
crets  du  Roi.  85.  Elle  affemble 
les  Evêques  &  les  Seigneurs  pour 
les  confulter  fur  la  réception  du 
Concile  de  Trente.  86.  Elle  re- 
çoit du  Roi  un  ordre  de  faire  re- 
cevoir ce  Concile  comme  Règle 
de  Foi  ,  6c  le  fait  publier  dans 
toutes  les  Eglifes  89.  Elle  fe  fert 
des  Flamands  pour  négocier  avec 
l'Angleterre  le  réubiiffement  du 
Tome  V, 


TI'ERES,  705 

commerce  interrompu.  91.  Elle 
fait  publier.un  Edit  ce  Règlement 
contre  la  Parenté  des  Magiftrats. 
ib.  Elle  fait  expédier  les  ordres 
d'exécuter  les  Placards  à  la  ri- 
gueur. 94.  Elle  eft  accnblée  de 
Satyres  Se  de  Pafquinades.  98. 
Et  harcellée  d'un  autre  côté  par 
les  Inquifiteurs  &  les  Prêtres.  99. 
Ses  efforts  pour  découvrir  les  au- 
teurs des  libelles  ,  ne  fervent  qu'à 
augmenter  l'audace,  ib.  Elles' 
niâtre  pour  l'exécution  des  Edits 
à  la  rigueur.  101.  Le  Prince  d'O- 
range lui  fait  là-delTus  des  Remon- 
trances, ib.  Elle  eft  allarmée  du 
nombre  des  Protefhns.  103.  Elle 
affemble  le  Confeil  pour  parer 
aux  malheurs  qui  menacent  le 
Pays.  ib.  Elle  prend  le  parti  d'é- 
crire en  Efpagne  ,  &  mande  les 
Seigneurs  &  les  Stadhouders.  1 04. 
Elle  les  affemble  avec  les  mem- 
bres du  Confeil  Privé,  ib.  Con- 
testation dans  cette  affemblée. 
ibidem.  La  Nobleffe  confédérée 
lui  demande  audience,  p.  iof. 
Peine  qu'elle  eut  à  l'accorder,  ib. 
Sa  frayeur  à  la  longueur  des  fi- 
les de  cette  Nobleffe.  106.  Elle 
eft  raffurée  par  Barlaimont.  ib. 
Elle  reçoit  de  Brederode  la  Re- 
quête de  la  Nobleffe.  ib.  Sa  ré- 
ponfe  à  cette  Requête.  108.  Elle 
reçoit  une  féconde  Requête,  ib. 
Sa  réponfe.  109.  Elle  lit  &c  cor- 
rige l'Edit  dreffé  par  le  Conffil 
Privé  pour  la  modération  des  Pla- 
cards. 110.  Elle  envoyé  Berghen 
&  Montigny  en  Efpagne ,  pour 
porter  les  plaintes  des  Mécontens 
&ç  recevoir  les  ordres  du  Roi. 
111.  Inftruction  de  ces  Députés. 
1 1 3  .Leurs  Remontrances  auCon.; 
Vuuu 
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j'eil  d'Efpa™nc.  114.  Elle  fait  pu- 
blier un  Placard  de  modération. 
115.  La  Noblefle  lui  envoyé  la 
Requête  qui  lui  avoit    été  pré- 
fentée    par  les    Réformés.  116. 
Réponfe  qu'elle  fit  aux  Remon- 
trances de  la  Noblefle.  117.    Sa 
politique.  118.  Elle  demande  au 
Roi  l'aflemblée  des  Etats  au  nom 
de  la  Noblefle.  123.   Elle  en  re- 
çoit ordre  d'armer,  ib.  Effrayée 
par  les  ravages  des  Iconoclafles , 
elle  veut  quitter  Bruxelles.  132. 
Les  Bourgeois  la  retiennent  par 
force,  ib.  Elle  en  porte  fes  plain- 
tes au  Roi.  ib.  Elle  rend  une  Or- 
donnance portant  furfis   de  l'In- 
quifition  &  Amniftie.  ib    Qui  eft 
rr.al  obfervée.  133.  Elle  force  les 
Trajeftins  à  recevoir  une  garni- 
fon.  ib.  Elle  ne  peut  réduire  Am- 
ftcrdam.   134.   Sa  duplicité,  ibid. 
Le    Prince   d'Orange   intercepte 
deux    Lettres    de    l'Ambafladeur 
d'Efpagne  à  la  Cour  de  France , 
à  cette  Princefle.  ib.  Elle  foutient 
■qu'elles  font  fuppofées.  135.  Les 
reproches  du  Comte   d'Egmond 
l'embarrauent.  136.  Elle  nomme 
le  Comte  de  Hoogflraaten  pour 
Lieutenant  de  Roi  d'Anvers,  ib. 
Voyant  la    ligue    des   Seigneurs 
ébranlée  ,  elle  levé  des  troupes. 
142.    Sa  politique   à.  l'égaid  du 
Prince  d'Orange,  ib.   Elle  levé  le 
ma'que.  ib.  Et  protefle  de  violen- 
ce contre  les  conventions  con- 
clues avec  elle.  143.  Elle  exige 
un  nouveau  ferment  des  Stadhou- 
ders  ,  &  des  Magiftrats.  147.  Ses 
Repréfentations  au  Roi  fur  l'en- 
voi des  troupes.   159.  Elle  écrit 
au  Duc  d'Albe  à  Afl ,  que  le  cal- 
me étoit  rétabli  dans  les  Pays- 
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bas.  162.  Réponfe  de  ce  Duc.  ibi 
Elle  envoyé  une    ambaflade   ai» 
Roi  de  Dancmarc  ;  à  quelle  oc- 
cafion?    163.  Le  Duc  d'Albe  lui 
préfente  fes  Lettres  à  Ion  arrivée 
à  Bruxelles.  171.  Son  méconten- 
tement à  cette  occafion.  172.  Elle 
demande  fa  démiilion.  ibid.  Elle 
reçoit  un  remerciement  de  Philip- 
pe &  la  nomination  du  Duc  d'Al- 
be pour  la  remplacer.  176.    Elle 
part  pour  l'Italie.  177.    Préfent 
que  lui  fit  le  Brabant.  ib.  Son  ca- 
ractère, ib.  Elle  eit  rappellée  par 
le  Roi  d'Efpagne  pour  être  Gou- 
vernante des  Pays-bas.  529.  Son 
arrivée  àNamur.  ib.  Elle  follicite 
fa  démiflïon.  530.  Et  l'obtient,  à 
condition   de  demeurer  dans  les 
Pays-bas.  ibid. 

Marguerite  ,  Reine  de  Na- 
varre &  feeur  d'Henri  III ,  Roi 
de  Fiance  ,  fait  un  voyage  dans 
les  Pays  bas.  p.  416.  But  de  ce 
voyage,  ib.  Réception  que  lui  fit 
Don  Juan  à  Namur.  ib. 

Marie  Reine  d'Angleterre  & 
femme  de  Philippe  II ,  Roi  d'El- 
pagne,  lui  donne  huit  mille  An- 
glois ,  fous  les  ordres  du  Comte 
de  Pembrock.  p.  17.  Sa  négligen- 
ce à  réparer  la  garnifon  de  Ca- 
lais ,  caufe  la  perte  de  cette  Vil- 
le. z2.  Et  de  tout  ce  que  les  An- 
glois  pofledoient  en  France.  29. 
Sa  mort.  34. 

Marnix  de  S.  Aldegonde.  V. 
Aldegonde  (Saint). 

Mahnix  (  Jean  de  )  dit  Tou- 
loufe  ,  forme  une  entreprife  fur 
l'Ifle  de  Walcheren ,  dont  le  Prin- 
ce -l'Orange  efl  foupçonné  d'être 
l'auteur,  page  153.  Il  manque  fon 
coup.  154.  Son  deflein  fur  An- 
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vers  ,  manqué,  ib.  Sa  défaite,  ib. 

Matthias  (l'Archiduc)  frère 
de  l'Empereur  Rodolphe,  accep- 
te le  Gouvernement  général  des 
Pays-bas ,  que  la  Noblefle  lui  of- 
froit.  page  417.  Il  part  de  Vien- 
ne en  fecret.  ib.  Complot  des  Sei- 
gneurs contre  lui.  418.   Il  arrive 
à  Anvers ,  où  il  eft  reçu  par  le 
Prince  d'Orange  ,  qui  le  compli- 
mente au  nom  des  Etats,  ib.  Les 
Etats-Généraux  lui  envoyent  la 
Capitulation  ,   feus  laquelle  on 
offroit  de  le  recevoir.  431.  Il  ac- 
cepte les  conditions  &  prête  fer- 
ment. 432.    Le  Prince  d'Orange 
efl  nommé  fon  Lieutenant,  ibid. 
Les  Efpagnols  ne  l'appellent  que 
le  Greffier  du  Prince  d'Orange,  ib. 
Les  Réformés  lui  préfentent  une 
Requête.  449.  IlafTemble  le  Con- 
feil  d'Etat.  4^0.  Réfultat  de  cette 
affemblée.  ibid.  Ses  plaintes  aux 
Etats  au  fujet  de  leur  Députation 
auDuc  d'Anjou.  564.  Son  départ 
des  Pays  bas.  573.  Délibérations 
infruclueufes  pour  le  récompen- 
ser, ib. 

Maximilien  II:,  Empereur,  en- 
voyé le  Comte  de  Hohenlo  &  le 
Comte  de  Schwanenbourg ,  beau- 
freres  du  Prince  d'Orange  ,  pour 
s'offrir  en  qualité  de  Médiateurs 
entre  le  Roi  d'Efpagne  &  fes  Su- 
jets dans  les  Pays-bas.  p.  345.  Il 
envoyé  à  Madrid "Wolfmg  Rumpf 
pour  le  même  fujet.  ib. 

Mecontens.  Voye{  Seigneurs 
mécontens  ;  &  Ligue  des  Sei- 
gneurs mecontens. 

Medenblik.  Le  Duc  d'Albe 
effaye  envain  d'y  loger  quelques 
Compagnies  Wallonnes,  p.  241. 

Elle  eu  furprife  par  un  detaçhe- 
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ment  de  la  garnifon  d'Enkhuizenk 
243.  Et  réduite  pour  le  Prince 
d'Orange,  ib. 

Médina-  celi  (le  Duc  de) 
eft  nommé  par  le  Roi  d'Efpagne 
pour  fuccéder  au  Duc  d'Albe 
dans  le  Gouvernement  des  Pays- 
bas,  p.  247.  Il  part  d'Efpagne  fur 
une  flotte  de  vingt  vaifTcaux  de 
guerre,  ib.  Sa  flotte  eft  battue  par 
les  Gueux  de  mer.  ib.  Il  eft  forcé 
de  fe  fauver  à  l'Eclufe  ,  où  il  met 
pied  à  terre,  ib.  Il  demande  fon 
rappel.  248. 

Meghen   (  Charles  de    Bri- 
meu ,  Comte  de  )  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or  ,  eft  choiiî  par  le 
Roi  d'Efpagne  pour  être  duCon- 
feil  des  Pays-bas.  page  12.   Phi- 
lippe lui  donne  le  Stadhouderat 
de  la  Gueldre  &  de  Zutphen.  40 
&  41.  Il  entre  dans  la  Ligue  des 
Seigneurs  mécontens.  76.    Il  al- 
larme  le  Confeil  par  le  bruit  qu'il 
répand  du  nombre  des  Proteftans 
en  Allemagne.  103.  Il  excite  de 
nouveaux  troubles  à  Anvers.  121. 
Il  fe  foumet  au  nouveau  ferment 
exigé  par  la  Gouvernante.   148. 
Il  fe  jette  dans  Utrecht  avant  que 
les  Réformés  puflent  y  arriver. 
149.  Il  marche   contre  Louis  de 
Naflau.  187.  A  la  nouvelle  de  la 
batadle  perdue  par  les  Efpagnols 
fous  le  Couvent  de  Heiligerlée, 
il  fe  jette  dans  Groningue ,   &c  y 
eft  invefti  par  Louis  de  NafTau. 
188.  Il  tente  unefortie.  ibid.  Sa 
mort.  ib. 

Meghen  (le  Comte  de)  beau- 
frere  de  Requefens  Gouverneur 
Général  des  Pays  -  bas  ,  afîiége 
"Woerden.  p.  367.  Il  eft  rappelle 
dans  le  Brabant.  368.  Il  abandon- 

y  u  u  u  i  j 
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ne  le  blocus  de  Y/ocrdcn  ,  pour 
marcher  aux  Efpagnols.  390. 

MENDOZE  (Don  Bernardin  de) 
Âmbaffadeuï  de  Philippe  II,  en 
Angleterre  ,  tente  d'introduire 
une  flotte  Efpagnole  dans  Vliffin- 
gue.  page  551.  L'entreprife  man- 
que, ib. 

Middelbourg  ,  Ville  de  Zee- 
lande ,  eft  affiégée  par  les  trou- 
pes du  Prince  d'Orange,  p.  308. 
Et  rendue  par  Capitulation.  309. 
Diffraction  de  fes  Domaines  ,  ori- 
gine de  l'indifpofition  de  cette 
Ville  contre  Guillaume.  3  ri.  Mé- 
contentement du  Sénat  de  cette 
Ville  contre  l'acte  d'union  paffé 
entre  la  Hollande  &  la  Zeelande. 
384.  Second  Synode  des  Réfor- 
més convoqué  dans  cette  Ville. 
589.  Les  Etats  des  Provinces- 
Unies  refufênt  d'y  députer,  ibid. 
Le  Drince  d'Orange  s'y  transporte 
avec  toute  fa  Maifbn.  631.  Les 
Etats-Généraux  y  font  aflemblés. 
ibid. 

MONDRAGON  (Chriftophe  de) 
eft  nommé  pour  Philippe  II  Roi 
d'Efpagne  ,  Stadhouder  de  Zee- 
lande. page  2.88.  Extrémité  où  il 
le  trouva  à  Middelbourg  afïiégé 
par  le  Prince  d'Orange.  308.  Il 
rend  la  Ville  par  Capitulation. 
309.  Il  met  à  la  voile  &c  eft  con- 
duit à  Ter-neuze.  311.  Il  fuprend 
Khindert  &  autres  Polders  fur  le 
Diep  de  Hollande.  364.  Et  y  bâ- 
tit un  Fort.  ibid.  Il  manque  Zie- 
rikzee  par  la  rufe  du  Grand-Bail- 
lif,  371.  Ila'Tiege  le  Fortde  Bom- 
mede.  ibid.  Et  le  prend  d'afTaut. 
371.  n  affiege  Zierikzee.  ib.  Et 
change  le  fiegc  en  blocus,  ib.  Il  la 
reçoit  à  Capitulation.  386.  Il  ex- 
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cepte  le  Grand-  Baillif  de  cette* 
Capitulation;  ib.  Il  lui  pardonne 
fa  Supercherie.  387. 

MONS  ,  Ville  Capitale  du  Hai- 
naut,eft  iurprifcpar  Louis  Comte 
de  Naffau.  page  143.  Elle  eft  af- 
fiégée par  le  Duc  d'Albe.  253. 
Qui  y  arrive  à  la  tête  de  l'armée. 
254.  Elle  capitule.  257. 

Montigny  (  le  Baron  de  )  efî 
dépêché  en  Efpagne  par  la  Gou- 
vernante des  Pays  bas ,  pour  faire 
des  repréfentations  au  Roi.  p.  65. 
Son  retour  d'Efpagne  ,  &  rap- 
port qu'il  fit  de  fa  commiffion.  66. 
Malhcureule  fin  de  ce  Seigneur. 
163. 

N 


.AARDEN  eft  invertie  par 
les  Efpagnols.   p.  266.    Cruauté 
qu'ils  exercèrent  contre  les  Ha- 
bitais. 267. 

N  a  m  u  R ,  Ville  du  Hainaut. 
Don  Juan ,  Gouverneur  Général 
des  Pays -bas  s'en  empare.  416. 
Craignant  d'y  être  inverti ,  il  fe 
retire  à  Luxembourg.  416. 

Nassau  (Jean  Comte  de)  frè- 
re aîné  du  Prince  d'Orange  enga- 
ge fes  terres  ,  &  porte  les  Luthé- 
riens à  fe  déclarer  en  faveur  de 
ce  Prince,  p.  184.  S'il  fut  caufe 
du  changement  de  Religion  de 
fon  frère?  1 86.  Il  ert  nommé  Stad- 
houder  de  Gueldre.  451.  Ilfavo- 
rife  les  Protertans.  ib.  Le  Prince 
d'Orange  agit  fous  fon  nom  ,  pour 
faire  réuffir  fon  Proiet  de  ÏUnion. 
d'Utrccht.^-j^.  llaffembleles  Etats 
de  Hollande  &c  de  Zeelande  à  cet 
effet,  ibid.  Il  en  drefle  le  Plan. 
476. 

Nassau  (Guillaume  Louis  de) 
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fils  du  précédent,amene  un  Corps 
de  Wallons  au  fiége  de  Gronin- 
gue.  p.  516.  Il  y  eft  tué.  ib. 

Nassau  (Guillaume  de)  Prin- 
ce d'Orange ,  frère  de  Jean  Comte 
de  Naflau.  Voye^  Guillaume  de 
Naflau. 

Nassau  (  Philippe  Guillaume 
de)  Comte  de  Buuren  ,  fils  aîné 
de  Guillaume  Prince  d'Orange  &c 
d'Anne  d'Egmond ,  eft  enlevé  à 
Louvain  par  ordre  du  Duc  d'Al- 
be ,  &  conduit  en  Efpagne.  page 
179. 

Nassau  (Maurice  de)  fécond 
fils  du  Prince  d'Orange  &c  d'Anne 
de  Saxe  ,  qui  lui  fuccéda  dans  le 
Stadhouderat ,  fait  fouiller  le  ca- 
davre de  l'affaffin  de  fon  père ,  & 
en  découvre  les  véritables  au- 
teurs, p.  590. 

Nassau  (Frédéric  Henri  de) 
troifieme  fils  du  Prince  d'Orange  • 
&  de  Louife  de  Coligny  ,  fa  qua- 
trième femme.  Sa  naifTance.  page 
638.  Il  eft  nommé  Henri  Frédé- 
ric, ib.  Caufe  de  la  variété  de  fes 
noms.  ib.  Les  Etats  de  Hollande  & 
de  Zeelande  le  préfentent  fur  les 
Fonds  ,  &  lui  font  un  préfent. 
ibid. 

Nassau  (  Louis  de  )  frère  du 
Prince  d'Orange ,  lui  propofe  de 
faire  augmenter  le  nombre  des 
Confeillers  au  Confeil  d'Etat,  pa- 
ge 79,  Il  eft  un  des  Chefs  de  la 
Noblefl'e  confédérée.  105.  Et  de 
Faflemblée  de  S.  Tron.  1  22.  Il  eft 
cité  par  le  Confeil  des  Troubles. 
179.  Il  (e  rend  à  Embden  avec 
peu  de  troupes.  186.  Devife  de 
les  Drapeaux,  ib.  Il  remporte  une 
victoire  fur  les  Efpagnols ,  à  Hei- 
ligerlee.  188.  Il  invertit  Gronin- 
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gue.  ib.  L'Empereur  lui  ordonne 
de  fe  retirer,  ibid.  Sa  réponfe  au 
Commiflaire  Impérial,  ibid.  Il  ell 
attaqué  dans  fes  retranchemens  , 
par  le  Duc  d'Albe.  192.  Les  Al- 
lemands lui  demandent  leur  paye, 
&  font  caufe  de  fa  défaite.  193. 
Il  fe  fauve  à  Embden,  où  il  raf- 
femble  les  débris  de  fon  armée. 
ibid.  Il  reçoit  de  Catherine  de 
Medicis  ,  à  la  Rochelle  ,  la  pro- 
meffe  d'envoyer  une  armée  dans 
les  Pays-bas.  115.  Ilpropofe  à  la 
Reine  Elifabeth  une  ligue  avec 
la  France  &C  les  Allemands,  ib. 
Cette  intrigue  porte  fes  fruits 
dans  la  fuite,  ib.  Il  s'empare  de 
Monspar  furprife.  243.  Un  corps 
de  fes  troupes  s'empare  de  Valen- 
ciennes  ,  &  eft  contraint  de  l'a- 
bandonner. 144.  Il  refufe  le  fe- 
cours  des  François,  comme  plus 
nuifible  que  profitable.  253.  Il  eft 
fommé  dans  Mons  de'fe  rendre  , 
par  Don  Frédéric  fils  du  Duc  d'Al- 
be. 254.  Sa  réponfe.  ib.  Il  négo- 
cie avec  la  France  à  Francfort. 
313.  Offres  qu'il  fit  à  Charles  IX, 
Roi  de  France,  ib.  Son  entrevue 
avec  le  Duc  d'Alençon  frère  de 
ce  Roi.  ib.  Il  affemble  une  armée 
à  Maaftricht.  3  14.  Il  marche  pour 
joindre  le  Prince  d'Orange,  ibid. 
Défeclion  de  fes  troupes,  fuivie 
de  fa  défaite  près  de  Mook-  ibid. 
Sa  mort.  315.  Son  éloge,  ib. 

Nassau  (Adolphe  de)  frère 
du  Prince  d'Orange,  commande 
une  partie  de  l'armée  de  Louis 
fon  frère  ,  contre  les  Erpagnols 
dans  la  Frife.  p.  187.  Il  eft  tué  en 
efcaladant  le  Couvent  de  Heili- 
gerlee.  188. 

Nassau  (Henri  de)  frère  du 


j\o  T  A 

Prince  d'Orange  ,  amené  à  l'ar- 
mée que  levoit  Louis  de  Naffau, 
fon  frère  ,  fous  Maaftricht ,  une 
Cornette  de  Reuters.  p.  3  14.  Sa 
mort  à  la  bataille  de  Mook.  315. 

Nassau  (  Juftin  de  )  Bâtard  de 
Guillaume  Prince  d'Orange  ,  ac- 
compagne le  Duc  d'Anjou  en  An- 
gleterre, p.  578. 

Nassau  (Guillaume  Louis 
Comte  de  )  Coufin  du  Prince 
d'Orange  ,  &  fon  Gendre,  fait 
entrer  un  convoi  dans  Lochem  , 
afïïégée  par  les  Efpagnols.  p.6oS. 
Il  eft  repouffé  dans  l'attaque  de 
leurs  retranchemens.  ibid.  11  eft. 
nommé  par  les  Etats  ,  Gouver- 
neur de  Frife.  628. 

Noblesse  confédérée  (  La  ) 
des  Pays-bas  ,  demande  audience 
à  la  Gouvernante,  p.  105.  Elle 
fait  fon  entrée  à  Bruxelles  ,  ayant 
à  fa  tête  Henri  de  Brederode.  ib. 
Et  Louis  de  Naffau  ,  Frère  du 
Prince  d'Orange.  106.  Origine 
du  nom  de  Gueux  ,  qu'elle  adop- 
ta pour  fon  cri  de  rallîment.  ib. 
Sa  Requête  à  la  Gouvernante,  ib. 
Elle  eft  peu  fatisfaite  de  la  répon- 
fe  &  préfente  un  fécond  Mémoi- 
re. 108.  Elle  fe  fépare.  109.  El- 
le nomme  des  Directeurs  de  la 
Ligue,  avant  que  de  fe  féparer.  ib. 
Elle  confirme  le  choix  qu'elle 
avoit  fait  du  furnom  de  Gueux, 
ib.  Ce  titre  eft  célébré  dans  un 
feitin.  ïio.  Sa  devife.  ib.  Satis- 
faction que  lui  donna  la  contra- 
vention marquée  aux  ordres  de 
la  Cour  de  la  part  du  Peuple. 
116.  Son  affemblée  à  S.  Tron. 
ibid.  Elle  eft  fuppliée  parles  Ré- 
formés de  les  recevoir  dans  leur 
Confédération,  ib,  Elle  envoyé 
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leur  Requête  a  la  Gouvernant*?. 
ib.  Et  lui  fait  des  Remontrances. 
1 17.  Elle  joint  à  ces  Remontran- 
ces quelques  Griefs  fur  lefquels 
elle  demande  jufUce.  118.  Epo- 
que de  cette  affemblée.  122.  Ses 
Chefs,  ib.  Objet  des  Conféren- 
ces, ib.  Négociations  avec  la 
Gouvernante. ib.  Afferr  bléeàDen- 
dermonde.  136.  Occafion  de  cet- 
te affemblée.  ib.  Arrêté  de  cette 
Affemblée.  135.  Défunion  entre 
les  Confédérés.  141.  Elle  recla- 
me envain  l'exécution  des  der- 
nières conventions  conclues  avec 
la  Gouvernante.  141.  Sa  confier- 
nation  à  la  nouvelle  de  laCommif- 
fion  donnée  par  le  Roi  au  Duc 
d'Albe,  d'exécuter  fes  ordres  dans 
les  Pays -bas.  146.  Elle  prend  le 
parti  de  fortifier  fes  Châteaux,  ib. 
Ses  frayeurs  à  la  nouvelle  de 
l'enlèvement  du  Secrétaire  de 
Brederode.  152.  Un  grand  nom- 
bre fuit  le  Prince  d'Orange  en  Al- 
lemagne. 155.  Cataftrophe  de 
cette  Confédération  1^8.  V.  Con- 
fédérés &  Seigneurs  mécontens. 

Noirkarmes  (  Philippe  ,  Ba- 
ron de)  a  ordre  de  la  Gouver- 
nante des  Pays-bas  d'invefHr  Va- 
lenciennes.  p.  141.  Il  l'emporte 
d'affaut.  ib.  Il  va  à  Thionville 
complimenter  le  Duc  d'Albe  ,  de 
la  part  de  la  Gouvernante.  162. 
A  la  tête  du  Tribunal  des  Troubles^ 
il  n'y  fiégea  jamais.  174.  Il  eft 
chargé  par  le  Duc  d'Albe  d'ajou- 
ter des  adouciffeméns  à  l'Editpoin? 
l'établiffement  du  Dixième.  2  29. 
Il  défait  les  François  qui  mar- 
choient  au  fecours  du  Prince  d'O- 
range. 254.  Il  eft  tlangereufement 
bleffé  au  fiége  de  Haarlem,  277. 
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îî  propofe  quelques  Préliminaires 
de  paix  à  S.  Aldegoncle.  319.  Sa 
mort.  ib. 

Noirkarmes  (Jean  de  )  Baron 
de  Selles  ,  revient  d'Efpagne  avec 
la  >*éponfe  du  Roi  au  Mémoire  des 
Etats-Généraux,  p.  438. 

Nordhollande  (  la  )  éclate 
la  premierepour  le  Prince  d'O- 
range, p.  139.  Sonoy  en  eft  nom- 
mé fon  Lieutenant.  242.  Il  eft 
reconnu  en  cette  qualité  à  En- 
kuizen.  ib.  Medenblik  fe  déclare 
pour  ce  Prince.  243.  Hoorn, 
Alkmaar ,  Edam  ,  Monnikendam 
&  Purmerende  fecouent  le  joug 
de  l'Efpagne.  ib.  Le  Prince  d'O- 
range y  arrive.  261.  Enkuizen  & 
Hoorn  envoyent  des  vaiffeaux 
pour  fermer  la  Zuiderzee.  268. 
Leurs  vaiffeaux  pris  dans  les  gla- 
ces, ib.  Délivrés  merveilleufe- 
ment.  ib.  Vexations  des  troupes 
du  Prince  d'Orange  dans  cette 
Province.  185.  Punies,  ib.  Etat 
défefpéré  où  elle  fe  trouva.  291. 
Conteftations  des  Villes  avec  So- 
noy. 334.  Elles  fignent  Fade  de 
YUnion  de  la  Hollande  &  de  la 
Zee'ande  ,  fous  YObéiJfance  du 
Prince  d'Orange.  341. 
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MMELANDES(Les)aflié- 
gent  la  ville  de  Groningue.  page 
520.  L'armée  des  Etats  fe  joint  à 
eux.  ^26.  Leur  pays  eft  faccagé. 
527.  V.  Groningue. 

Orange.  Particularités  fur  cet- 
te ville,  p.  68. 

Orange  (  Guillaume  de  Naf- 
fau  ,  Prince  d'  ).  V.  Guillaume  de 
Naffau,  &c% 
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Origine  des  Fabriques  en  An- 
gleterre, p.  205. 

Oudfwater  eft  affiégée  par 
les  Efpagnols.  p.  365.  Prife  d'af- 
faut ,  faccagée  ôc  brûlée. i£. 


Jr   ACIFICATION  DE  G  AND  , 

accord  conclu  entre  les  Etats  de 
Brabant ,  de  Flandre  &  autres  Pro- 
vinces des  Pays-bas  d'une  part  ; 
&  le  Prince  d'Orange  avec  les 
Etats  de  Hollande ,  de  Zeelande , 
&  leurs  Confédérés,  p.  396.  Joie 
des  Peuples  à  la  réception  de  cet 
Edit.  398.  Décret  des  Théolo- 
giens en  faveur  de  ce  Traité.  404. 
Il  eft  approuvé  par  le  Confeil 
d'Eiat.  ib.  Et  Don  Juan  forcé  de 
l'accepter,  ib. 

Papistes,  nom  donné  par  le 
Peuple  des  Pays-bas  à  tous  ceux 
qui  tenoient  le  parti  de  FEglife 
Catholique,  fans  épargner  le  Roi. 
page  89. 

Pardieu  (Valentin  de)  Sei- 
gneur de  la  Motte  ,  à  la  tête  des 
Seigneurs  mécontens  de  l'Union 
d'Ùtrecht ,  excite  les  Wallons  & 
le  Hainaut  à  faire  leur  accord  avec 
le  Roi  d'Efpagne.  page  473.  Il 
livre  Saint-Ômer  aux  Efpagnols. 
486. 

Particularité 's.  Sur  Guillau- 
me, Prince  d'Orange,  p.  41.  Sur 
Granvelle.  43.  Sur  la  Maifon  d'O- 
range. 57.  Sur  Guillaume  Prince 
d'Orange.  60.  Sur  la  Ville  d'O- 
range. 68.  Sur  le  Prince  d'Oran- 
ge ,  à  l'occafion  de  la  Ligue  des 
Seigneurs  mécontens.  97.  Sur  le 
Duc  d'Albe.  298.  Sur  la  dignité 
de  Rirwaard,  426» 
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Pau  r.  IV ,  Pape  ,  fait  une  Ligue 
avec  la  France  contre  la  Maifon 
d'Autriche,  p.  14.  Effets  de  iii  co- 
1  re  contre  les  Efpagnols.  15. 
Claufes  du  Traité  qu'il  fit  avec 
Henri  II.  16.  Il  renonce  à  la  Li- 
gue avec  la  France,  iz.  Il  fait  un 
Traité  avec  Philippe  II ,  Roi  d'Ef- 
pagne.  ib.  Il  décore  Granvelle  du 
titre  de  Primat  des  Pays-bas.  54. 
Et  de  la  Pourpre  Romaine.  55. 

Pays-Bas.  Marguerite  Du- 
chefte  de  Parme  en  eft  nommée 
Gouvernante  par  Philippe  II ,  Roi 
d'Efpagne.  page  39.  Erection  de 
nouveaux  Évêchés.  49.  Débats 
pour  l'augmentation  des  troupes 
Nationnales.  50.  La  Nation  ré- 
voltée contre  le  fejour  des  Efpa- 
gnols. <;i.  Leur  départ,  ib.  Fer- 
mentation au  fujet  de  l'érection 
des  nouveaux  Evêchés.  52.  Dif- 
tribution  des  dix-fept  Provinces 
ions  trois  Métropoles,  ibid.  No- 
mination des  nouveaux  Evêques. 
54.  Granvelle  nommé  Primat  des 
Pays -bas.  ibid.  Création  d'une 
Univerfitéà  Douay  55.  Abbayes 
réunies  aux  Evêchés.  ib.  Plaintes 
adreflees  au  Roi  à  cette  occafion. 
ib.  Mécontentement  général  con- 
tre Granvelle.  ib.  Ancien  état  de 
l'Inquifition  dans  ces  Pays.  56. 
Rébellion  des  Villes  contre  les 
nouveaux  Evêques.  57.  Protefta- 
tion  d'Anvers  contre  fon  Evê- 
que.  63.  Oppofition d'autres  Vil- 
les, ib.  Ecrits  contre  le  Gouver- 
nement. 64.  Capitulation  du  Prin- 
ce d'Orange  avec  les  Provinces. 
65.  Commencement  des  troubles. 
72.  Emeutes  dans  les  Villes.  73. 
Et  dans  les  Campagnes,  ib.  Pal- 
quiaades  oi  Satyres  publiées  con- 
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tre  Granvelle.  76.  Joie  des  Peu- 
ples à  fon  départ  de  ces  Pays.  78. 
Accroiflemcnt  de  l'autorité  du 
Confeil  d'Etat.  79.  Murmures  des 
Peuples  à  l'occafion  du  Concile 
de  Trente.  88.  Ils  donnent  le  nom 
de  Pjpijles  à  tous  ceux  qui  te- 
noient  le  parti  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 89.  Le  Concile  de  Trente 
y  eft  établi  comme  Règle  de  Foi. 
ibid.  Refus  du  Clergé  de  Mati- 
nes ,  &  de  celui  d'Utrecht.  ibid. 
Le  Commerce  avec  l'Angleterre 
interrompu.  91..  Rétabli,  ib.  Rè- 
glement contre  la  Parenté  des 
Magiftrats.  ibid.  Publication  des 
ordres  du  Roi  portant  injonction 
de  recevoir  le  Concile  de  Tren- 
te ,  d'établir  l'Inquifition ,  &c.  94. 
Ligue  des  Seigneurs  mécontens  , 
95.  &pp.fuiv.  Le  Peuple  éclate 
contre  les  Placards  &  l'Inquifi- 
tion. 98.  Progrès  du  Calvini/me 
dans  ces  Pays.  99.  Manœuvres 
des  Catholiques  pour  effrayer  les 
mutins.  105.  Remontrances  de 
quelques  Provinces  à  la  Gouver- 
nante. 110.  Commencement  des 
Prêches  publics,  ib.  Modération 
des  Placards,  ib.  &  115.  Conti- 
nuation des  Prêches,  ib.  En  pu- 
blic, ib.  Et  à  main  armée.  116. 
Ravages  des  Iconoclaftes.  125. 
Conjectures  fur  les  auteurs  de  ces 
défordres.  126.  Une  troupe  de 
ces  pillards  eft  repoufTée  de  Bru- 
xelles. 128.  Continuation  de  leurs 
pillages,  ib.  &  pp.  fuiv.  Les  Peu- 
ples effrayés  de  l'exécution  de 
deux  Miniftres  à  Valenciennes  , 
préfentent  une  Requête  à  !a  Gou- 
vernante. 142.  Qui  eft  rejettée. 
ib.  La  Gueldre  eft  pacifiée.  1 5  2. 
Et  la  Frife.  ib*  Réduction  de  Gro- 

ningue, 
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ningue.  1Ç3.  Défertion  des  habi- 
tansde  ces  Pays.  158.  Arrivée  du 
Duc  d'AIbe.  171.  Défertion  gé- 
nérale. 173.    Eredlion  du  Tribu- 
nal des  Troubles,  174.    Perfécu- 
tions   terribles   du  Duc   d'AIbe. 
183.  Projet  d'ériger  ces  Pays  en 
Royaume.  184.  Défertion  des  Ar- 
tifans.  205.    Le  Duc  d'AIbe  or- 
donne l'apport  des  Privilèges  au 
Greffe  du  Confeil  Privé,  ib.   Dé- 
bats entre  les  Etats  de  ces  Pro- 
vinces à  l'occafion  de  l'établiffe- 
ment  du  Centième  ,  du  Dixième 
&  du  Vingtième  propofé  par  le 
Duc  d'AIbe.  p  210.  Le  Dixième 
évalué  à  une  fomme  fixe.    211. 
Suites  funeftes  de  la  brouillerie 
de  ces  Pays   avec  l'Angleterre. 
212.    Mécontentement    du  Duc 
d'AIbe.  ibid.    Défordres  commis 
par  les  Armateurs  du  Prince  d'O- 
range. 213.  Ils  en  font  punis  par 
ceux  d'Amfterdam.  ib.  Et  par  les 
Hamburgeois.214.  Nouveaux  dé- 
bats pour  le  Dixième  &  le  Ving- 
tième. 215.   Quelques  Provinces 
fe  rachètent  de  cet  impôt.  217. 
Les  Députés  des  Provinces  com- 
plimentent Anne  d'Autriche,  pro- 
mife   à  Philippe  ,  à  fon  partage 
dans  les  Pays-bns.  218.  Et  lui  font 
des  préfens.  ib.  Le  Roi  leur  écrit 
des  Lettres  de  remerciement,  ib. 
Une  inondation  confidér  >b  e  cau- 
fe  une  confternation  générale  fur 
toutes  les  côtes.  220.  Fauffe  nou- 
velle du  retour  de  Granvelle.  222. 
Oppofition  des  Villes  à  l'établif- 
fement  du  Dixième.  226,  227  & 
228.   Révolte  à  Bruxelles  à  cette 
occafion.  229.    Coup  important 
qui  fauva  la  liberté  de  ces  Pays. 
230.  Don  Louis  de  Requefens  y 
Tome  K, 
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arrive  pour  fuccéder  au  Duc  d'AI- 
be. 296.  Leur  mauvais  état  à  fon 
arrivée.  307.  Requefens  y  fait  pu- 
blier une  amniflie  générale.  3  17. 
Qui  ne  produit  aucun  effet.  3  18. 
Procédures  inouïes  contre  de  pré- 
tendus incendiaires.  361.  Erec- 
tion d'un  Tribunal  des  Recherches, 
ib.  Cruautés  énormes  des  Juges. 
ib.  &  pp.  fuiv.  Réforme  du  Ca- 
lendrier par  Requefens.  381.  Le 
Confeil  d'Etat  s'empare  du  Gou- 
vernement ,  à  fa  mort.  ib.  Et  eft 
confirmé  par  le  Roi.  ib.  Etat  cri- 
tique de  ces  Pays.  390.  Le  Con- 
feil d'Etat  eft  empriionné.  391. 
Roda  s'empare  de  l'autorité,  ib. 
Négociations  entre  les  Provinces. 

393.  Congrès  Général  à  Gand. 

394.  Sufpenfion  d'armes,  ib.  Pa- 
cification de  Gand.  396.  Pofition 
avantageufe  des  Provinces  paci- 
fiées. 399»  Don  Juan  eft  nommé 
Gouverneur  Général  par  le  Roi 
d'Efpagne.  ib.  Son  arrivée.  400. 
Joie  des  Peuples  au  départ  des 
Efpagnols.  413.  Voyage  de  la 
Reine  de  Navarre  dans  ces  Pays. 
416.  L'Archiduc  Matthias  y  eft 
appelle  par  la  Noble/fe  ,  pour 
prendre  le  Gouvernement  Géné- 
ral. 427.  Son  arrivée.  428.  Le 
Duc  d'Anjou  leur  offre  de  venir 
à  leur  fecours.  44 1 .  Intrigues  des 
Provinces  Catholiques  à  cette 
occafion.  ib.  Divifion  des  Chefs 
de  ces  Pays.  472.  Déninion  des 
Provinces  à  l'occafion  de  VUnion 
dtUtrecht.  486.  Mauvais  état  des 
Finances.  504.  Tremblement  de 
terre.  525.  Vaifleaux  de  ces  Pays 
arrêtés  en  Efpagne.  537.  La  Na- 
vig  :  tion  d'Efpagne  défendue.  538. 
La  liberté  du  Commerce  rétablie. 
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ib.  Le  Duc  d'Anjou  eft  inauguré 
Duc  de  Brabant.  580.  Il  eft  re- 
connu de  quelques  Provinces. 
k  8 1 .  Il  prend  le  titre  de  toutes,  ib. 
Refus  de  ceux  de  Hollande ,  de 
Zeelande  &  d'Utrecht.  ib.  Déli- 
bérations de  ces  trois  Provinces 
en  faveur  de  Guillaume,  ib.  Les 
Etats  de  ces  trois  Provinces  fe 
conforment  aux  vues  cachées  de 
ce  Prince.  584.  Il  en  viiite  les 
Villes,  ib.  Le  Roi  d'Efpagne  y  en- 
voyé de  nouveau  cinq  mille  hom- 
mes ,  fur  la  demande  des  Villes 
d'Artois  &  du  Hainaut.  600.  La 
réforme  du  Calendrier ,  faite  par 
le  Pape  Grégoire  XIII ,  eft  publiée 
dans  ces  Pays  par  le  Duc  d'An- 
jou. 611. 

Pezzaro  (  François  )  fait  la 
conquête  du  Pérou,  p.  8. 

Philibert  (  Emanuel  )  Duc 
de  S  ,voye  ,  eft  nommé  par  Phi- 
lippe II,  Roi  d'Efpagne,  Gouver- 
neur Général  des  Pays-bas.  p.  1 1. 
Le  Roi  lui  remet  le  Commande- 
ment d'une  armée  qu'il  avoit  af- 
femblé  en  Flandre.  19.  Il  défait 
les  François  auprès  de  S.  Quen- 
tin. 20.  14  fe  met  en  Campagne  à 
la  tête  d'une  belle  armée  ,  &  s'a- 
vance jufqu'àDourlens.  32.  Il  eft. 
remis  en  poffeffion  de  fon  Pays 
parle  Traité  de  paix  entre  Philip- 
pe II ,  &  Henri  1 1 ,  Roi  de  Fran- 
ce. 36.  Il  remet  à  Philippe  le 
Stadhouderat  général.  38. 

Philippe  II  Roi  d'Efpagne,  & 
III  Comte  de  Hollande.  Ses  Do- 
maines, page  10.  Ses  vues  por- 
tées au  defpotifme.  ib.  Il  donne 
le  Gouvernement  général  des 
Pays-bas  à  Emanuel  Philibert , 
Duc  de  Savoye.  1 1 ,  Il  prend  pof- 
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feffion  de  la  Maîtrife  de  l'Ordre 
de  la  Toifon.  ibid.  Il  fait  publier 
des  Edits  contre  les  Protellans. 
12.  Il  eft  obligé  He  retirer  fon  Or- 
donnance, ibid.  Etat  de  fes  trou- 
pes, ib.  Il  propofe  aux  Etats  un 
nouvel  impôt.  13.  Qui  eft  refuie 
en  Hol.ande.  ib.  Il  convertit  fa 
Pétition  en  argent.  14.  Qui  lui 
eft  accordée,  ibid.  Ligue  du  Pape 
avec  la  France  contre  lui.  15.  Il 
fait  de  vains  efforts  pour  accom- 
moder cette  affaire.  16.  Hoftilités 
en  Italie,  ib.  Et  dans  les  Pays- 
bas.  17.  Il  obtient  du  fecours  de 
l'Angleterre,  ib.  11  convoque  les 
Etats-Généraux  à  Bruxelles ,  & 
leur  fait  une  Pétition.  18.  Il  in- 
difpofe  les  Seigneurs  des  Pays- 
bas ,  &  toute  la  Nation  contre 
lui.  ib.  Il  affemble  une  armée  en 
France.  19.  Il  en  remet  le  Com- 
mandement au  Duc  de  Savoye. 
ib.  Il  fait  une  entrée  triomphante 
à  Bruxelles.  12.  Il  fait  un  Traité 
avec  le  Pape.  ib.  Il  donne  par  en- 
gagement la  Seigneurie  de  "Woer- 
den,  au  Duc  de  Brunfwic.  24.  II 
propofe  un  nouvel  impôt  aux 
Etats  -  Généraux.  25.  Il  fait  pré- 
fenter  à  leur  afTemblée  l'état  des 
arrérages  du  Pays.  ib.  11  aban- 
donne fa  demande.  26.  Il  en  ob- 
tient d'autres  Pétitions.  27.  Il  fe 
détermine  à  écouter  les  proposi- 
tions qu'on  lui  faifoit  pour  la  paix, 
32.  Il  envoyé  des  Plénipote  ntiai- 
res  au  Congrès  de  Cercamp.  33. 
Il  propofe  d'époufer  Elifabeth , 
Reine  d'Angleterre.  34.  Il  eft  ré- 
futé, ib.  Il  raffemble  les  Plénipo- 
tentiaires à  Cateau  -  Cambrefis. 
35.  Il  propofe  aux  Etats-Géné- 
raux aflemblés  à  Arras  un  nouvel 
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impôt.  3  8.  Ileft  refufé ,  &  fe  con- 
tente d'un  Don  gratuit,  ib.  Péti- 
tion qu'il  leur  fit  en  argent,  ibid. 
II  demande  à  la  Hollande  une 
création  de  Rentes,  ib.  11  met  or- 
dre au  Gouvernement  avant  fon 
départ  pour  l'Efpagne.  ib.  Il  nom- 
me Marguerite,  Duchefie  dePar- 
me ,  Gouvernante  des  Pays-bas. 
39.  Ce  choixpique  les  Seigneurs. 
ib.  Il  nomme  le  Prince  d'Orange 
Stadhouder  de  Hollande.  40.  Et 
de  nouveaux  Stadhouders  dans  les 
autres  Provinces,  ib.  Il  transfère 
les  Confeils  à  Bruxelles.  41.  Mé- 
contentement des  Seigneurs,  ib. 
Il  fait  choix  de  Granvelle  pour 
Miniftre  fecret  de  fes  volontés. 
43.  Etat  des  Troupes.  44.  Il  en 
donne  le  Commandement  à  Phi- 
lippe de  Croï ,  Duc  d'Aarfchot. 
ibid.  H  fait  folliciter  une  Bulle 
pour  l'éreftion  de  nouveaux  Evê- 
chés  dans  les  Pays-bas.  45.  Il  of- 
fre au  Prince  d'Orange  le  Com- 
mandement des  troupes  Efpagna- 
les.  ib.  Il  eft  offenie  de  fa  répon- 
fe.  46.  Il  convoque  à  Bruxelles 
un  Chapitre  de  la  Toifon,  &  les 
Etats- Généraux,  ib.  Ses  vues  fe- 
crettes.  47.  Il  fort  de  l'aiïemblée 
en  colère.  48.  Réponfe  qu'il  fit 
à  la  Requête  des  Villes,  ibid.  Il 
reçoit  la  Bulle  pour  l'ére£Hon  des 
nouveaux  Evêchés.  49.  Il  part 
pour  l'Efpagne.  ib.  Il  y  !;gna!e  fon 
arrivée  par  le  fuppiiee  de  plufieurs 
Proteftans.  50.  Son  mariage  avec 
Elifabeth  de  France,  ib.  Ses  per- 
tes en  Afrique.  51.  II  rappelle  (es 
troupes  des  Pays-bas.  ib.  Il  rompt 
avec  l'Angleterre.  52.  Il  établit 
une  Univerfité  à  Douay.  55.  Il 
follicite  la  dignité  de  Cardinal 
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pour  Granvelle.  ib.  Réponfe  de 
fon  Confeil  à  la  Requête  des  Re- 
ligieux des  Pays-bas ,  fur  la  réu- 
nion des  Abbayes  aux  Evêchés. 
63.  Il  écrit  à  la  Gouvernante  d'e- 
xécuter à  la  rigueur  les  Placards 
contre  les  Proteftans.  64.  Ii  de- 
mande aux  Provinces-Unies  du 
fecours  contre  les  Huguenots.  68. 
Il  eft  refufé.  ibid.  Prétexte  de  c& 
refus,  ib.  Les  Seigneurs  des  Pays- 
bas  lui  écrivent  contre  Granvel- 
le. 71.  Sa  réponfe. /£.  Il  reçoit  de 
nouvelles  Remontrances,  72.   Il 
les  méprife  &  mande  à  la  Gou- 
vernante de  redoubler  de  (éve- 
nté. 73.  Ilécritaux  Seigneurs. 74. 
Le  récit  d'un  Député  de  la  Gou- 
vernante, fur  la  fituation  des  Pays- 
bas  ,  le  frappe  vivement.  77.  II 
Il  écrit  à  Granvelle  ,  &  lui  per- 
met   de  fe  retirer  en  Franche- 
Comté. 78.  Il  écrit  au  Prince  d'O- 
range, ib.  Sa  réponfe  à  l'Inftruc- 
tion  dreffée  par  le  Confeil  d'Etat 
des   Pays-Bas  fur  l'état  réel  des 
Provinces.  85.    Il  envoyé  ordre 
de  recevoir  le  Concile  de  Trente, 
comme  Règle  de  foi.  89.  Sa  ré- 
ponfe aux  Mémoires  des  Epifco- 
paux  &c  des  Tolérans.  93.  Chan- 
gement qu'il  fit  dans  le  Confeil. 
94.  Il  annonce  fon  arrivée  dans 
les  Pavs-bas.   113.  Délibération 
de  fon  Confeil.  1 1 9.  Son  voyage 
des  Pais-bas  y  eft  réfolu.  1 20.  I! 
écrit  à  la  Gouvernante   de  fuf- 
pendre  l'Inquifition  Papale,  ibid. 
Et  d'adoucir  les  Placards,  ib.    Il 
écrit  aux  Villes  &  aux  Seigneurs. 
121.  Il  ordonne  à  la  Gouvernante 
d'armer.  123.  Il  reçoit  au  Bois  de 
Segovie   la  nouvelle  d'une  fer- 
mentation généra'e  dans  les  Pays- 
X  x  x  x  ij 
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bas.  140.  Il  affemble  fon  Confcil , 
quoique  malade  ,  &  fait  délibé- 
rer en  fa  préfence.  ib.  Contenu  Se 
différences  de  deux  lettres  qu'il 
écrivit  à  la  Gouvernante.  141.  11 
lui  annonce  par  une  troifiémefon 
arrivée  dans  les  Pays  -  bas-  ibid. 
Avis  différens  dans  fon  Confcil. 
345.  Il  fe  détermine  pour  la  ri- 
gueur, fur  ceux  du  Duc  d'Albe 
&  de  Granvelle.  ib.  Dernier  arrêt 
de  fon  Confeil.  1  59.  Il  fait  expé- 
dier les  Commiffions  pour  la  mar- 
che de  fes  troupes  pour  les  Pays- 
bas.  160.  Difficultésde  cette  mar- 
che, ib.  Raifons  qui  lé  déterminè- 
rent à  demeura  enEfpagne.  1 6  r . 
Il  remercie  Marguerite  de  Parme 
Gouvernante,  &  nomme  le  Duc 
d'Albe  pour  la  remplacer.  176. 
Son  projet  d'ériger  les  dix-fept 
Provinces  des  Pavs  bas  en  Royau- 
me. 184.  11  te  plaint  à  Catherine 
de  M>dicis  de  l'invafion  faite 
par  ordre  du  Prince  de  Condé 
dans  les  Pays  bas.  185.  Il  eft  foup- 
çonné  d'avoir  avancé  les  jours 
d'Ifabelle  de  France,  fa  femme  , 
&  de  Don  Carlos  fon  fils.  202. 
Il  fe  brouille  avec  la  Reine  d'An- 
gleterre. 203.  Il  eft  piqué  de  la 
vanité  du  Duc  d'Albe  ,  qui  s'étoit 
fait  ériger  une  Statue  à  Anvers  , 
&  la  fait  détruire.  20^.  Il  fait  de 
grands  préparatifs  pour  une  expé- 
dition par  mer  ,  contre  les  Pays- 
bas.  317.  Il  renonce  à  l'entrepri- 
fe  ,  congédie  les  bâtimens  étran- 
gers ,  &  renvoyé  fa  flotte  dans 
fes  ports,  ib.  Il  nomme  des  Pléni- 
potentiaires pour  affiiter  au  Con- 
grès indiqué  1  Breda  pour  négo- 
cier la  paix  entre  lui  &  fes  Su- 
jets, par  la  médiation  de  l'Em- 
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pereur.  347.  Il  en  envoyé  pour 
la  même  caufe  au  Congrès  de 
Cologne. 490.  Plufieurs  Seigneurs 
font  leur  paix  particulière  avec 
lui.  511.  Il  rappelle  d'Italie  Mar- 
guerite Ducheffc  de  Parme  ,  pour 
être  Gouvernante  des  Pays-bas. 
529.  Il  la  force  d'accepter  fa  no- 
mination. 530.  Il  accepte  fa  dé- 
mifîîon  ,  &  nomme  le  Prince  de 
Parme  Gouverneur  Général,  ib. 
Il  exige  de  Margueùte,  qu'elle 
demeure  dans  les  Pays-bas.  ibid. 
Il  fait  publier  un  Bande  Prokrip- 
tion  contre  le  Prince  d'Orange. 
ib.  Il  met  fa  tête  à  prix.  ib.  Les 
Etats-Généraux  &  ceux  de  \U~ 
nion  d'Utncht  ,  abjurent  folem- 
nellcment  fa  domination.  558. 
Sur  la  demande  des  Villes  de  l'Ar- 
tois &  du  Hainaut  ,  il  envoyé 
cinq  mille  hommes  dans  les  Pays- 
bas.  600.  Sa  Ligue  avec  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  &  les  Princes 
Catholiques  contre  le  Roi  de 
France  ,  le  Duc  d'Anjou  &  le 
Prince  d'Orange.  601.  Il  envoyé 
à  cet  effet  Nicolas  Salfede  dans 
les  Pays-bas  ,  fous  prétexte  d'of- 
frir fes  ferv  ces  au  Duc  d'Anjou. 
602.  Mauvais  fuccès  de  cette  en- 
treprife.  ib.  &  fuiv.  Il  envahit  le 
Royaume  de  Portugal.  604.  Il  dé- 
fait Don  Antonio  proclamé  Roi  y 
&  prend  Lisbonne.  605.  Il  eft 
couronné  Roi  de  Portugal,  ibid. 
Il  cherche  à  débaucher  Enkuizen» 
606. 

Pie  V.  Pape  ,  envoyé  au  Duc 
d'Albe  la  tocque  &  l'épée  facrée  , 
comme  au  défenteur  de  l'Eglife. 
page  203. 

Portugais.  Leurs  découver-    • 
tes  dans  les  Indes  Orientales,  p. 9, 
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îls  s'oppofent  à  l'arrivée  des  Es- 
pagnols dans  ces  mers,  ib'id.  Ils 
pouffent  leur  négociation  juiqu'à 
la  Chine,  ib.  Ils  bâtiffent  Goa  , 
leur  Cap  taie  clans  les  Indes,  ib. 
Il  empêchent  les  François  de  s'é- 
tablir dans  le  nouveau  monde. 
10. 

Portugal.  Révolution  dans 
ce  Royaume,  page  604.  Il  eft  en- 
vahi par  le  Roi  d'Ef pagne,  ibid. 
Les  Regens  demandent  du  fe- 
co.urs  aux  Hollandois.  605.  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne ,  elt  cou- 
ronné, ib. 

Provinces -Unies.  Acre  de 
YUnion  d'Utrecht  devenu  la  pierre 
angulaire  de  cette  République, 
page  476.  Principaux  articles  de 
cet  Aâe.  477  &  pp.  fuiv.  Cinq 
Provinces  !e  lignent.  482.  Dé- 
bats des  Villes  à  ce  fujet.  ibid. 
&  pp.  fuiv.  Guillaume  envoyé  à 
leurs  États  une  copie  de  fa  Prof- 
cription.  532.  Ils  augmentent  fa 
garde,  ib.  Leur  Déclaration  à  ce 
fujet.  536.  Ils  défendent  la  navi- 
gation d'Efpagne  &  de  Portugal. 
538.  Ils  rétabliffent  la  liberté  du 
Commerce,  ibid.  Les  Députes 
affemblés  àUtrecht  renoncent  fo- 
lemnellement  à  la  Domination  du 
Roi  d'Efpagne,  <;  <;8.  A£te  de  cette 
abjuration,  ib.  &  pp.  fuiv.  Formu- 
laire du  nouveau  ferment.  561. 
Oppofitions  de  la  Zeelar.de  à  cette 
abjuration.  562.  Et  au  nouveau 
ferment,  ibid.  Délibérations  des 
Etats  en  faveur  de  Guillaume. 
582.  Leur  arrêté.i*.  Ils  lui  défé- 
rent la  Suprême  autorité.  583. 
Secret  des  Délibérations,  ibid. 
Conditions  pour  lui  déférer  la 
Suprême  autorité.  585.  Délibé- 


T  I  E  R  E  S.  717 

rations  fur  le  ferment,  ib.  Con- 
teftations  entre  les  Villes  fur  le 
tranfport  de  la  Souveraineté.  586. 
On  prie  Guillaume  de  continuer 
de  gouverner  fur  l'ancien  pied  , 
fans  limitation  de  tems.  ib.  Ser- 
ment de  Guillaume,  ib.  Amner- 
dam  refufe  de  le  prêter.  587.  Et 
fe  rend.  ibid. 
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EDERYKERS.  Nom  donné 
aux  Libelles  qui  favorifoient  la 
Réforme  &  frondoient  le  Gouver- 
nement des  Pays-bas.  p.  64.  Ils 
font  défendus  par  la  Cour  ,  fous 
des  neines  très-rio;oureufes.  ib. 

Re'forme's  ou  Calvinistes 
commencent  à  tenir  leurs  Prêches 
en  Public  dans  les  Pays-bas.  p. 
110.  Ils  lupplient  les  Seigneurs 
affemblés  à  Saint  Tron  de  les  re- 
cevoir dans  leur  Confédération, 
1 16.  Autres  propofitions  hardies. 
ib.  Ils  établiffent  des  Prêches  pu- 
blics en  Hollande.  123.  à  Utrccht. 
1 24.  Ils  pillent  Sainte  Gertrude  , 
&  demandent  deux  Eglifes  auMa- 
giflrat.  1 28.  Ils  le  forcent  de  leur 
abandonner  l'Eglife  de  Saint  Jac- 
ques. 1 29.  Leur  courage  abbatu 
par  la  nouvelle  de  l'arrivée  du 
Roi  d'Efpagne  dans  les  Pays-bas. 
141.  Ils  fourniffent  des  vivres  & 
des  munitions  au  camp  formé  par 
Brederode  près  de  Vianen.  147. 
Ils  manquent  leur  coup  fur  U- 
trecht  ,  &  faccagent  les  Eglifes 
de  la  campagne.  14.9.  Emeute 
caufée  par  eux  à  Anvers.  154. 
Leur  émigration  des  Pays-bas.  p. 
156.  Leur  lâcheté  à  la  mort  de 
Brederode ,157.  Perféçutions  ter- 
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riblcs  du  Duc  d'Albe  contr'eux. 
183.  Ils  inveftiflent  Roermonde, 
contre  l'avis  du  Prince  d'Orange. 
186.  Ils  font  défaits  par  le  Comte 
d'Everftein.  ib.  Leur  premier  Sy- 
node à  Dordrccht.  311.  Règle- 
ment fait  pour  les  Eglifes  de  Hol- 
lande &  de  Zeelancle.  ib.  Leurs 
précautions  contre  les  Catholi- 
ques fugitifs  ,  à  l'occafion  de  la 
Pacification  de  Gand.  398.  Leur 
triomphe  à  l'occafion  de  la  fup- 
preflion  des  Annates,  faite  par  les 
Etats-Généraux.  445.  Leurs  ma- 
nœuvres à  Amfterdam.  ib.  Ils  y 
commencent  le  Prêche.  447.  Ils 
fe  foulevent  à  Haarlem.  448.  Ils 
y  pillent  les  Eglifes  &c  les  Cou- 
vens.  ib.  On  leur  donne  la  Gran- 
de Eglife.  ib.  Ils  ouvrent  leurs 
Prêches  à  Anvers  &  à  Gand.  449. 
Synode  des  Eglifes  Allemandes  , 
Wallonnes  &  Hollandoifes  ,  af- 
femblé  à  Dordrecht.  ib.  Ils  pré- 
fentent une  Requête  à  l'Archiduc. 
ib.  Ils  en  préfentent  une  féconde. 
ib.  Ils foutiennent  en  plufieurs  en- 
droits le  Règlement  pour  les  deux 
Religions ,  projette  par  le  Confeil 
d'Etat.  450.  Ils  établiflent  le  Prê- 
che à  Leuwaarden  ,  45 1.  Dans  la 
Gueldre.  ib.  Ils  s'emparent  de  plu» 
fieurs  Eglifes  à  Nimeçue  &  à  Arn- 
hem.  ib.  Et  à  TerGoes.  ib.  Ils  s'y 
emparent  de  la  principale  Eglife. 
452.  Leur  infoience  pouflee  à 
l'excès  dans  la  ville  de  Gand.  ib. 
Le  Clergé  &  la  NoblefTe  de  Bru- 
xelles préfentent  une  Requête 
contr'eux.  454.  Le  Magiftrat  d'U- 
trecht  leur  cède  cinq  Eglifes.  496. 
Leur  pétulance  à  Anvers,  ib.  Ils 
font  chaftes  de  Malines.  498.  Et 
de  Bruges.  500.  Ils  en  chaflent  les 
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Catholiques  à  leur  tour.  ib.  Ils 
font  publier  XUnion  (PUtrecKt  dans 
Bois-le-duc.  501.  Emeute  dans 
cette  Ville  à  cette  occafion.  ib. 
Les  Etats  leur  envoyent  du  fe- 
cours ,  qui  eft  refufé  par  le  Ma- 
giftrat. 501.  Leurs  violences  dans 
le  Comté  de  Zutphen.  507.  Ils 
pillent  de  nouveau  les  Eglifes  à 
Utrecht.  520.  Ils  préfentent  une 
Requête  au  Magiftrat ,  pour  lui 
demander  d'abolir  le  Catholicif- 
me.  ib.  Guillaume  leur  donne 
par  provifion  deux  Eglifes  dans 
Utrecht.  521,  Difputes  entr'eux 
&  les  Luthériens  à  "NVoerden.  52.2. 
Ils  y  prennent  le  defius.  ib.  Ils  les 
remplacent.  523.  Difputes  de 
leurs  Prédicans  de  Leide  fur  l'au- 
torité fpirituelle  &  temporelle,  ib. 
Leur  fécond  Synode  tenu  à  Mid- 
delbourg.  549.  Le  troifiéme  à 
Haarlem  ,  l'année  fuivante.  ib. 
Nouvelles  conteftations  entre 
leurs  Prédicans  fur  l'autoriié  fpi- 
rituelle &  temporelle,  ib.  Eiles  fu- 
rent la  fource  d'un  Schifine  qui 
eut  des  fuites  considérables.  550. 

Religionnaires  (  Les  )  com- 
mencent à  tenir  des  aflemblées 
nocturnes  dans  les  Pays-bas.  p.64. 
Commencement  des  Prêches  pu- 
blics. 1 10.  V.  Réformés. 

Rennenberg  (Le  Seigneur  de 
Ville,  Comte  de  )  Stadhouder 
de  Frife  ,  obtient  des  Etats -Gé- 
néraux la  permifîîon  de  rafer  le 
Fort  de  Delfzil.  p.  .470.  Occafion 
des  différends  entre  Croningue  &£ 
les  Ommelandes./'^.  Son  autoiité, 
47 1 .  Il  fait  emprifonner  l'Evêque, 
le  Préfident ,  &  quelques  Con- 
feillers  de  Leuwaarden.  ib.  II 
s'empare  de  Campen,  ib.  Il  fait  le 
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fiége  de  Deventer.  ibid.  Il  la  re- 
çoit à  capitulation.  472.  Il  en 
rappelle  l'es  troupes  6c  laifle  ces 
Places  à  la  garde  des  Bourgeois. 
ib.  Il  blâme  Patte  XUnion  dU- 
trccht.  484.  Et  commence  à  né- 
gocier iecretement  avec  le  Roi 
d'Èfpagne.  ib.  Il  met  à  la  raifon 
la  ville  deGroningue,  mutinée  à 
l'occafion  de  l'Union  d'Utrecht. 
502.  Il  y  faitfon  entrée  &  aflure 
le  nays.  503.  Sa  défeftion.  516. 
Raifons  qui  l'y  déterminèrent-  ib. 
Il  ert  mandé  par  le  Prince  d'Oran- 
ge, &  lève  le  mafque.  518.  A  la 
tête  des  Royaliltes  ,  il  le  rend 
maître  de  Groningue.  ib.  Il  ert. 
confirmé  parle  Roi  dans  les  Stad- 
houlerats.  ib.  Son  nouveau  deC- 
fein  fur  Groningue.  527.  Il  ert 
repourte  par  Hohenlo.  ib.  Il  ert 
mis  en  fuite  par  le  même.  528. 
Il  s'empare  de  Coeverden.  ib. 
Et  d'Oldenzeel.  529.  Il  échoue 
devant  Deutichem.  ib.  Il  invertit 
Steenwyk.  ib.  &  p.  538.  Il  la 
fomme  de  fe  rendre.  539.  Avan- 
tages &  ravages  de  fes  troupes. 
ib.  Il  bat  le  ïecours  envoyé  par 
lesHo!landois.  540.  Il  bat  la  Ville 
à  boulets  rouges,  ib.  Mauvais  état 
des  affiégeans.  ib.  Il  retient  fes 
foldats  par  l'efpoir  du  pillage,  ib. 
Il  difperfe  le  fecours  envoyé  par 
les  Hollandois  &   par  les  Etats. 

541.  Il  prend  Hattum  par  trahi- 
ion.  ib.  Qui  ert  repris  par  les  bour- 
geois, ib.  Ses  troupes  fe  mutinent. 

542.  Il  tente  envain  de  furpren- 
dre  la  Ville,  ib.  Il  bloque  le  Gé- 
néral Anglois,  qui  eft  délivré  par 
Sonoy.  1543.  Il  levé  le  fiége.  ib. 
Il  elt  défait  par  Sonoy  ,  Norris  & 
Nienoord.  545.  Sa  mort.  ib.  Son 
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repentir,  ib.  Son  caractère,  ib.  Il 
elt  remplacé  par  Verdugo,  Elpa- 
gnol.  ib. 

Re'publique  de  Hollande. 
Première  r.flemblée  de  fes  Etats  , 
convoquée  par  le  Prince  d'Oran- 
ge, p.  249.  Les  petites  Villes  y 
ibnt  admîtes.  Et  pourquoi  ?  ib.  Le 
Comte  de  Lumey  y  elt  inftallé 
Lieutenant  du  Prince  d'Orange, 
en  fa  qualité  de  Stadhouder  Gé- 
néral. 251.  Etat  chancelant  du 
Gouvernement.  252.  Le  Prince 
d'Orange  convoque  les  Etats  à 
Haarlem,  &  s'y  rend.  261.  Re- 
prefentations  des  Etats  au  Prince. 
ib.  Nouveaux  Réglemens  faits 
dans  cette  aflémblée.  262.  Les 
Etats  prient  Guillaume  de  fe  join- 
dre un  Confeil.  263.  La  longueur 
de  la  défenfe  de  Haarlem  fauve 
la  République  &  donne  le  tems 
aux  autres  Villes  de  fe  fortifier. 
283. 

Re'publique  des  Provinces- 
Unies.  V.  Provinces  Unies. 

REQUESENs(Don  Louis  Zuniga 
de)  nommé  par  le  Roi  d'Efpagne, 
Gouverneur  Général  des  Pays- 
bas,  à  la  place  du  Duc  d'Albe, 
arrive  à  Bruxelles,  p.  296.  Il  eft 
reçu  par  ce  Duc  fur  la  frontière. 
297.  Soin  que  le  Duc  prit  de 
l'inflraire.  ib.  Le  Duc  lui  remet 
le  Gouvernement,  ib.  Ses  prépa- 
ratifs pour  fecourir  Middelbourg. 
308.  Marche  de  fa  flotte,  ib.  Elle 
ert  défaite  par  l'Amiral  de  Zee- 
lande.  309.  Il  ert  témoin  de  fa  dé- 
faite, ib.  Il  follicite  le  Roi  d'Efpa- 
gne d'envoyer  une  flotte  dans  les 
Pays-bas  ,  pour  reprendre  l'Em- 
pire de  la  mer.  317.  Il  fait  pu- 
blier une  amniftie   générale,  ib. 
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Peu  d'effet  de  cette  amniftie.  318. 
Il  fait  une  Pétition  aux  Etats  aflem- 
blés  à  Bruxelles,  ib.  Elle  eft  contef- 
tée.  II.  Négociations  de  paix.  3  19. 
Rupture    des  Conférences.  311. 
I!  découvre  &  fait  avorter  le  projet 
formé  parle  Prince  d'Orange  fur 
Anvers.  338.  Il  envoyé  des  Corn- 
min*  a  ires  àDelftpour  négocier  la 
paix  avec  les  Etats.  344.  Il  nom- 
me des  Otages  pour  la  sûreté  des 
Députés  des  Villes ,  au  Congrès 
indiqué  à  Breda.  347.    Il  refufe 
une  trêve  de  fix  mois  propofée 
par  les  Médiateurs  Impériaux.  354. 
Ses  manœuvres  pendant  le  Con- 
grès. 358.  Il  confulte  le  Confeil 
d'Etat.  3  59.  Sa  récrimination  con- 
tre le  Prince  d'Orange,  ibid.  Son 
deffein  fur  la  Weftfrife.  360.    Il 
remet  le  Commandement  de  fon 
armée  au  Comte  de  Meghen  fon 
beau  -  frère  ,    pour  l'expédition 
qu'il  méditoit  fur  cette  Province. 
367.   Son  expédition  fur  rifle  de 
Schouwen.  369.  Ses  mouvemens 
auprès  de  la  Reine  d'Angleterre 
pour  l'empêcher  de  traiter  avec 
les  Hollandois.  377.    Sa  mort  à 
Bruxelles.  380.  Sujets  de  fes  cha- 
grins, ib.  Son  cara&ere.  381.  Sa 
réforme  du  Calendrier,  ib. 

Revision  des  Jugemens  des 
Sièges  inférieurs ,  rétablie  au  dé- 
faut des  Appellations  au  Grand- 
Confeil  de  Malines.  p.  5  17. 

R 1  o  (  Louis  del  )  Confeiller 
-du  Tribunal  des  Troubles.  Son 
crédit,  p.  174. 

R.ŒUX  (  le  Comte  de  )  Stad- 
houder  de  Flandre  ,  invertit  le 
Château  de  Gand.  p.  392.  Il  de- 
mande du  fecours  au  Prince  d'O- 
range, ibid.   Le  Duc  d'Aarfchot 


BLE 

lui  fuccéde.  ry?gc' 416. 

Roda  (  .1er  >me  )  un  des  Mem- 
bres du  Conk.l  d  Etat ,  s'empare 
de  l'autorité  ,  ik.  donne  fes  or- 
dres en  qualité  de  Gouverneur 
Général  des  Pays-bas.  page  391. 
Les  Patriotes  s'elevent  contre  lui. 
ib.  Il  entreprend  de  défarmer  les 
habitans  d'Anvers.  394.  Il  fait 
difficulté  d'y  recevoir  les  troupes 
des  Etats-Généraux.  39^.  Il  ex- 
cite l'infolence  du  foidat  Efpa- 
gnol ,  nommée  depuis  la  Fureur 
Efpagnole.  396.  Il  fait  l'éloge  de 
ces  cruautés  dans  une  lettre  au 
Roi ,  comme  d'une  viûoire.  ib. 

Rodolphe II,  Empereur, en- 
voyé dans  les  Pays-bas  des  Mé- 
diateurs entre  Don  Juan  d'Autri- 
che &  les  Etats-Généraux,  page 

443- 

Romero  (Julien  de)  un  des 

Capitaines  des  troupes  Espagno- 
les dans  les  Pays-bas  ,  a  ordre  de 
les  conduire  en  Zeelande  ,  pour 
attendre  la  flotte  qui  devoit  les 
ramener  en  Efpagne.  page  51.  II 
ramené  dans  les  Pays-bas  le  Ré- 
giment de  Sicile  ,  fous  le  Duc 
d'Albe.  161.  Il  conduit  à  la  tête 
de  trois  mille  Efpagnols  ,  les 
Comtes  d'Egmond  &  de  Hoorn 
au  Château  de  Gand.  173.  Il  en- 
levé le  fils  du  Prince  d'Orange  à 
Louvain.  179.  Il  conduit  les  Com- 
tes d'Egmond  &  de  Hoorn  à  l'e- 
xécution de  leur  arrêt  de  mort , 
avec  dix  -  neuf  Enfeignes  d'Ef- 
pagnols.  192.  Il  donne  l'allar- 
me  au  Prince  d'Orange ,  devant 
Mons  ,  &  manque  de  l'enlever. 
256.  Il  commande  la  flotte  Efpa- 
gnole.  308.  11  eft  défait  par  l'A- 
miral de  Zeelande.  309. 

RUITER 
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"Ruiter  (  Herman  c!e  )  fimple 
^marchand  de  bœufs ,  furprend  lui 
feul  le  Château   de  Louveftein. 
page  221.  Valeur  féroce  avec  la- 
quelle il  s'y  défendit  contre  les 
■:Efpagnols.  222.  Sa  mort.  ib. 

Ruwaard.    Particularités   fur 
cette  dignité,  p.  426. 

Ryhove  (François  de  Kethulle 
de)  un  des  principaux  citoyens 
de  Gand ,  y  fait  un  complot  con- 
tre le  Duc  d'Aarfchot.  p.  428.  Il 
propofe  fon  deffein  au  Prince  d'O 
range  ,  qui  le  défapprouve.  ib.  Il 
arrête  le  Duc  d'Aarfchot  &c  au- 
tres,&  les  conduit  dans  les  prifons. 
429.  Chefs  d'accufations  contre 
ces  Seigneurs,  ib.  Crainte  qu'il  eut 
de  la  fuite  de  cette  affaire.  430.  Il 
eft  chargé  par  le  Sénat  de  Gand  de 
conduire  une  garnifon  dans  Cour- 
tray.  467.  Conditions  qu'il  exige 
avant  que  de  partir,  ib.  Il  déter- 
mine ce  Sénat  à  recevoir  le  Prin- 
ce d'Orange  ,  qui  dépofe  Imbize 
premier  Echevin.  498.  Révolte 
dans  cette  Ville  à  fon  occafion. 
634.  Il  fe  fauve  à  Dendermon- 
de ,  &  y  fait  arrêter  les  Députés 
de  Gand.  ib.  Il  avertit  le  Prince 
d'Orange  de  la  défeûion  du  Prin- 
ce de  Chimay  ,  Stadhouder  de 
Flandre.  635.  Il  fauve  Dender- 
monde.  637. 


v3  ALSEDE  (Nicolas  de)  eft 
envoyé  avec  un  Régiment  de 
Braves ,  à  la  dévotion  des  Gui- 
fes  ,  dans  les  Pays-bas  ,  pour  of- 
frir fes  fesvices  au  Duc  d'Anjou, 
page  602.  Ses  intrigues  avec  le 
Prince  de  Parme  font  découver- 
Jcmc  V. 
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tes ,  tk  il  eft  arrêté,  ib.  Il  révèle  le 
complot  tramé  par  le  Roi  d'Ef- 
pagne  &  les  Gu;fes  ,  contre  le 
Roi  de  France  ,  le  Duc  d'Anjou  , 
&  le  Prince  d'Orange.  603.  11  eft 
envoyé  en  France  fous  bonne  et 
corte  ,  &  puni.  ib. 

Saufconduits.  Bureau  établi 
à  Calais  par  le  Prince  d'Orange 
de  concert  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne ,  pour  leur  expédition,  p. 264. 
feu  de  cas  que  les  Hollandois  & 
les  Zeelandois  en  firent,  ib. 

Schoonhoven  aftiégée  par 
Lumey  Lieutenant  du  Prince  d'O- 
range ,  fe  rend  par  capitulation, 
p.  2  5  2.  Elle  eft  aftiégée  par  les  Ef- 
pagnols ,  &  rendue  de  même.  3  66. 

SCOWARTZENBOURG    (  Glin- 

ther  ,  Comte  de  )  Général  Alle- 
mand, beau-freredu  Prince  d'O- 
range ,  joint  à  d'autres  Seigneurs , 
levé  un  corps  de  Reuters  &C  de 
Lanfquenets  ,  qu'il  mené  à  Phi- 
lippe II,  dans  les  Pays-bas,  page 
19.  Il  fe  trouve  à  Bréda  ,  à  l'af- 
femblée  de  la  Noblefte  de  ces 
Pays  ,  mécontente.  102.  Venu 
au  feeours  du  Prince  de  Naftati 
devant  Groningue  ,  il  eft  forcé 
de  fe  retirer  en  bon  ordre  avec 
fes  Reuters.  193.  Il  rejo:nt  avec 
fa  Cavalerie  le  Prince  d'Orange 
en  -Allemagne,  ib.  Il  eft  envoyé 
avec  le  Comte  de  Hohenlo  dans 
les  Pays-bas  par  l'Empereur  ,  en 
qualité  de  Médiateur  entre  le  Roi 
d'Efpagne  &  fes  Sujets.  345.  H 
aftifte  aux  Conférences  des  Etats. 
346.  Jean  Borne,  fon  Confeil- 
ler  ,  ouvre  la  première  Séance  de 
•ces  Conférences.  348.  Il  repart 
pour  l'Allemagne.  354.  Préfens 
que   firent   les  Etats   aux  deux 

yyyy. 
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CommifiaireS  Impériaux,  ibidem. 
ScHOWARTZENBOURG  (  Mel- 
chior  de  )  Commandant  dans 
Maastricht ,  y  eft  affiégé  par  le 
Duc  de  Parme,  p.  487.  Il  refufe 
de  capituler.  488.  Il  eft  tué  en 
détendant  l'entrée  de  la  maifon. 
489. 

ScHOWARTZENBOURG  (Otton, 
Comte  de)  eft  nommé  par  l'Empe- 
reur, pour  être  un  des  Média- 
teurs au  Congrès  de  Cologne  , 
entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les 
Etats-Généraux,  p.  490. 

Seigneurs  (  les  )  mécontens 
des  Pays-bas  s'afiémblent  chez  le 
Prince  d'Orange,  page  69.  Leurs 
débals  fur  la  façon  de  donner  leur 
avis.  70.  Ils  écrivent  au  Roi  d'Ef- 
pagne contre  Granvelle.  71.  Ils 
envoyent  de  nouvelles  Remon- 
trances à  Madrid.  71.  Ils  font  ex- 
clus du  Confeil.  73.  Leurs  repré- 
sentations à  la  Gouvernante,  ib. 
Us  cherchent  à  gagner  des  Parti- 
fans.  74.  Leurs  vues  fecretes.  ib. 
Le  Roi  leur  écrit,  ib.  Cette  lettre 
augmente  leurs  mécontentemens. 
ibid.  Ils  font  des  Remontrances  à 
la  Gouvernante,  ibid.  Ils  en  en- 
voyent un  double  au  Roi.  75. 
Réponfe  du  Roi.  ibid.  Ils  fignent 
une  Ligue  &c  les  Confédérés  prê- 
tent ferment.  76.  Quelques-uns 
refufent  d'entrer  dans  cette  Li- 
gue, ib.  Délibérations  entre  eux. 
80.  Ils  refufent  de  figner  l'arrêté 
du  Confeil  affemblé  pour  la  ré- 
ception du  Concile  de  Trente. 
88.  Ils  font  femblant  de  fe  con- 
former à  l'avis  du  Confeil  Privé 
pour  l'exécution  des  Placards  à 
la  rigueur.  94.  Leur  Confédéra- 
tion. 95.  Leur  Compromis.  96, 
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Accroiffement  de  cette  Ligue.  97. 
Ils  ameutent  le  Peuple.  100.  Ils 
députent  à  la  Diète  d'Augsbourg. 
ibid.  Ils  fe  refufent  à  l'exécution 
des  Placards.  10 1.  Leur  affemblée 
à  Brcda.  ibid.  Et  à  Hoogftraaten. 
102.  Difcufïions  fur  ces  affem- 
blées.  ib.  Voyt^  Nobleffe  Confé- 
dérée. 

Sièges.  De  S.Quentin  parles 
Efpagnols.  page  19.  De  Calais, 
par  l'armée  du  Roi  de  France.  28. 
De  Guines  ,  par  la  même.  19.  De 
Thionville  ,  par  la  même.  30. 
De  Valenciennes  ,  par  les  trou- 
pes levées  par  ordre  de  la  Gou- 
vernante des  Pays-bas,  141.  De 
Roermonde  ,  par  les  Réformés. 
1 86.  De  Groningue ,  par  Louis , 
Comte  de  Nafîau.i88.De  Schoon- 
hoven ,  par  Lumey  Lieutenant  du 
Prince  d'Orange.  2  51.  DeMons, 
par  le  Duc  d'Albe,  253,  6*  pp. 
fuiv.  De  Tergoes  ,  par  les  trou- 
pes du  Prince  d'Orange.  258.  De 
Haarlem,  par  Don  Frédéric  ,  fils 
du  Duc  d'Albe.  27 1 .  D'Alkmaar, 
par  le  même.  289.  Premier  fiége 
de  Leide  ,  par  le  même.  294.  De 
Middelbourg  ,  par  les  troupes  du 
Prince  d'Orange.  308.  Second 
fiége  de  Leide  ,  par  Requefens  , 
fuçceffeur  du  Duc  d'Albe.  322. 
D'Oudewater ,  par  les  Efpagnols. 
365.  De  Schoonhoven  ,  par  les 
mêmes.  366.  De  Woerden,  par 
les  mêmes.  367.  Du  Fort  de  Bom- 
menede,  par  les  mêmes.  37  1.  De 
Zierikzee  ,  par  lés  mêmes.  372. 
De  Roermonde,  par  les  mêmes. 
436.  Levé.  ib.  De  Sichem ,  par 
Don  Juan  d'Autriche.  438.  De 
Campen  &  de  Deventer ,  par  l'ar- 
mée des  Etats  -  Généraux,  471. 
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De  Maaftricht,  par  le  Prince  de 
Parme.  487.  & pp.fuiv.  De  Gro- 
ningue ,  par  les  Ommélandes.  5  20. 
Continuation  de  ce  fiége.  525.  Il 
eft  levé.  527.  De  Coeverden , 
par  Rennenberg.  528.  De  Steen- 
wik,  par  le  même.  529.  Defcrip- 
tion  de  ce  fiége.  538.  &pp.fuiv. 
Il  eft  levé.  543.  De  Cambray, 
par  le  Prince  de  Parme  ,  levé. 

574.  De  Tournay ,  par  le  même. 

575.  D'Oudenarde  ,  par  le  mê- 
me. 598.  De  Lochem  danslaFri- 
fe  ,  par  Verdugo  ,  Général  des 
Efpagnols.  603.  De  Eindhoven  , 
par  les  Efpagnols.  624.  De  Dun- 
kerque ,  par  les  mêmes.  ib. 

Sonoi  (  Dideric)  fait  équipper 
des  vaifleaux  à  Brème  ,  dans  l'ef- 
pérance  de  gagner  le  Magiftrat 
d'Enkuizen ,  pour  le  Prince  d'O- 
range, page  218.  Il  s'empare  d'un 
bâtiment  d'Anvers  ,  par  un  arti- 
fice qui  fait  peu  d'honneur  à  fa 
probité.  220.  Le  Prince  d'Oran- 
ge le  nomme  fon  Lieutenant  pour 
la  Nordhollande.  242.  Il  eft  una- 
nimement reconnu  à  Enkuizen. 
ibid.  Son  Inftruftion.  ib.  Il  blo- 
que Amfterdam.  260.  Il  forme  le 
deflein  de  ie  rendre  maître  de  la 
Zuiderzee.  ib.  Plaintes  portées  au 
Prince  d'Orange  contre  les  vexa- 
tions de  fes  troupes  dans  la  Nord- 
hollande.  285.  Peu  d'attention 
qu'il  faifoit  aux  lettres  du  Prince 
à  ce  fujet.  ib.  Il  fait  exécuter  un 
de  fes  Capitaines,  ib.  Il  fait  conf- 
truire  quatre  Forts  pour  garantir 
les  environs  d'Alkmaar.  289.  Il 
porte  fes  plaintes  à  Guillaume  con- 
tre les  habitans  du  Quartier  du 
Nord.  29  r.  Réponfe  politique 
qu'il  en  reçut,  ib.  Les  Villes  de 
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la  Nordhollande  fe  plaignent  de 
lui.  334.  Moyen  dont  fe  fervit  le 
Prince  pour  le  raccommoder  avec 
elles,  ib.  Sa  févérité  renouvelle 
les  plaintes.  335.  Elles  font  ap- 
paifées.  ib.  Il  a  ordre  de  s'empa- 
rer de  Barndegat  vis-à-vis  d'Amf- 
terdam.  360.  Il  eft  forcé  par  ceux 
d'Amfterdam  d'abandonner  fa 
conquête,  ib.  Il  établit  un  Tribu- 
naldes  Recherches  à  Alkmaar.  36  i. 
Il  autorife  les  cruautés  de  ce  Tri- 
bunal. 362.  La  Ville  deHoorn  en 
porte  fes  plaintes  au  Prince  d'O- 
range, ib.  Il  s'oppofe  aux  ordres 
des  Etats  &  fe  mocque  de  ceux 
du  Prince,  ib.  Il  eft  pris  à  partie 
par  la  Cour  de  Hollande.  364. 
L'affaire  eft  aflbupie.  ibid.  Il  eft 
mandé  par  les  Etats  de  Hollande 
pour  bloquer  Amfterdam. 434.  La 
Capitulation  fignée  ,  il  conduit 
les  Otages  à  la  Haye  &  levé  le 
blocus.  4x6.  Il  afTure  la  Frife  con- 
tre la  défection  de  Rennenberg. 
517.  A  la  tête  des  troupes  de  la 
Nordhollande  ,  il  marche  au  fe- 
cours  de  Steenwyk  afliégée  par 
Rennenberg.  542.  Il  réduit  la  Frife 
pour  les  Etats.  544.  Il  eft  envoyé 
avec  trois  Enfeignes  pour  garan- 
tir Enkuizen  contre  les  tentatives 
du  Roi  d'Efpagne.  606. 

S.  Quentin  eft  afliégée  par  les 
Efpagnols.  page  19.  Elleeftprife 
d'afTaut.  21. 

Steenwyk  eft  afliégée  par  Ren- 
nenberg. pp.  529  &  538.  Situa- 
tion &  état  de  cette  Ville,  ib.  Les 
afliégés  demandent  du  fecours 
aux  Etats.  539.  A  ftion  hardie  d'un 
foldat  des  afliégés.  ibid.  Bleflure 
finguliere  d'un  foldat  de  Rennen- 
berg. ibid.  Elle  eft  fommée  de  fa 
Yyyy  ij 
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rendre.  ibid.  Réponfe  du  Bourg- 
meilre.  ib.  Elle  eft  battue  à  bou- 
letsrouges.  540.  Mauvais  état  des 
affiégés.  ib.  Ils  reçoivent  un  nou- 
veau fecours  des  Hollandois.  ib. 
Et  des  Etats,  ib.  Ce  fecours  eft 
difperfé.  541.  Joie  des  affiégés  à 
la  vue  du  fecours  amené  par  So- 
noi.  541.  Ils  attaquent  le  Camp 
des  Espagnols  &  le  mettent  en 
défordre.  ib.  Invention  des  affié- 
gés pour  entretenir  la  correfpon- 
dance.  543.  Les  Angloisy  intro- 
duifent  un  grand  convoi  de  mu- 
nitions, ibid.  Levée  de  ce  fiége. 
ibid. 

Strozzy  (  Philippe  )  Amiral 
de  France  eft  chargé  du  Com- 
mandement de  la  Flotte  armée  en 
faveur  de  Don  Antonio  ,  procla- 
mé Roi  de  Portugal ,  contre  le 
Roi  d'Efpagne.  page  605.  Il  joint 
l'Amiral  Etpagnol.  ibid.  Il  eft  en- 
touré &  pris.  606.  Il  eft  poignar- 
dé de  fang  froid  par  ordre  de  l'A- 
miral Efpagnol.  ib. 

Synodes  des  Re'forme's. 
Leur  premier  à  Dordrecht.  page 
3Z1.  Articles  que  les  Mini/Ires  y 
drefferent  pour  fervir  de  Règle- 
ment aux  Eglifes  de  Hollande  & 
de  Zeelande.  ib.  Leur  fécond  à 
Middelbourg.  549.  Les  Etats  des 
Provinces-Unies  refufent  d'y  dé- 
puter, ib.  Décrets  de  ce  Synode. 
ibid. 


ERRA  -  NUOVA  (  Charles 
d'Arragon,  Duc  de)  eft  envoyé 
par  le  Roi  d'Efpagne,  à  la  tête 
des  Plénipotentiaires  au  Congrès 
de  Cologne,  page  490.  Il  y  pro- 
duit les  Proportions  de  Philippe. 
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491.  il  refufe  la  négociation  & 
part  pour  Bonn.  5 1 0.  Son  Inftruc- 
tion  fjcrete.  ib. 

Tisnacq  (  Charles  de)  Mi- 
nière pour  les  Pays-bas  ,  en  Ef- 
pagne  ,  eft  nommé,  par  le  Roi 
d'Efpagne  Président  du  Confeil 
des  Pays-bas  ,  à  la  place  de  Vi- 
glius.  p.  94. 

Toison  d'Or  (  le  Chapitre 
de  FOrdre  de  la  )  convoqué  à 
Anvers  pour  la  prife  de  pofTeffion 
de  la  Maîtrife  de  l'Ordre  ,  par  Phi- 
lippe II,  Roi  d'Efpagne.  p.  11. 
Création  de  Chevaliers.  i£.  Au- 
tre Chapitre  convoqué  par  le  mê- 
me. 46.  Noms  des  Chevaliers 
reçus  à  ce  Chapitre,  ib. 

Tolerans  (  les)  des  Pays- 
bas  envoyent  un  Mémoire  au  Roi 
d'Efpagne.  page  89.  Précis  de  ce 
Mémoire,  ib.  & pp.fuiv.  P^éponie 
du  Roi.  93. 

T  0  u  R  n  A  y  eft  affiégé  par  le 
Prince  de  Parme  ,  à  la  tête  des 
Efpagnols.  p.  575.  Déienfe  cou- 
rageufe  de  la  PrinceiTe  d'Epinoy, 
en  l'abfence  du  Gouverneur,  fon 
mari.  ib.  La  Place  rendue  par  Ca-  ■ 
pitulation.  ib. 

Trajectins.  V.  Utrecht. 

Tremblement  de  terre  dans 
les  Pays-bas.  p.  515. 

Tribunal  des  Troubles  ,  éta- 
bli dans  les  Pays  bas  par  le  Duc 
d'Albe,  pour  connoître  des  dé- 
fordres  parlés,  p.  174.  Confeillers 
de  ce  Tribunal,  ib.  Viglius  s'ex- 
eufe  d'être  du  nombre,  ib.  Cruau- 
tés de  ce  Tribunal.  175.  Il  eft  ap- 
pelle Confeil  de  Sang.  176. 

Tribunal  des  Recherches  établi 
à  Alkmaar  contre   les  prétendus    , 
Incendiaires,  page  361.  Il  mérite 
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de  renouveller  le  titre  de  Tribu- 
nal de  Sang,  ib.  Noms  des  Juges 
dont  il  étoit  compofé.  ib.  Cruau- 
tés énormes  de  ces  Juges,  ib.  Les 
procédures  arrêtées  par  les  Etats 
&  par  le  Prince  d'Orange.  363. 
Ils  (ont  mal  obéis,  ib.  Les  Juges 
&  le  Gouverneur  font  pris  à  par- 
tie. 364.  L'affaire  eft  affoupie. 
ibid. 

Tseraarts  (  Jérôme  de  ) 
Ecuyer  du  Prince  d'Orange ,  af- 
fiége  Tergoes.  p.  258.  Et  eft  con- 
traint de  le  lever.  2159.  Soupçons 
contre  lui.  ib.  Sa  justification.  260. 
Le  Prince  lui  donne  le  comman- 
dement duChâteaude  Gertruden- 
bcrg.  292.  Il  y  eft  maffacré.  ib. 
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ALENCIENNES ,  Ville  du 
Hainaut.  Le  peuple  arrache  deux 
Minillres  qu'on  menoit  au  fup- 
plice.  p.  64.  Troubles  dans  cette 
Ville.  140.  Siège  de  cette  Ville  , 

firemiere  entreprifc  des  troupes 
èvées  par  ordre  de  la  Gouver- 
nante des  Pays-bas.  142.  Elle  eft 
prife  d'affaut  &  livrée  au  pillage. 
ib.  Le  Comte  de  Naffau  s 'en  em- 
pare ,  &  eft  contraint  de  l'aban- 
donner. 244.  Les  Etats- Généraux 
envoyent  Joris  de  Lalain  s'affurer 
de  la  Ville  &c  du  Château,  à 
l'arrivée  de  Don  Juan  d'Autriche 
dans  les  Pays-bas.  400. 

Van  den  Berg  (  Guillaume  ) 
Beau-frere  du  Prince  d'Orange , 
Stadhouder  de  Gueldre,  eft  foup- 
çonné  de  tramer  fon  raccommo- 
dement avec  le  Prince  de  Parme. 
p.  633.  Il  lui  offre  de  lui  céder 
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Zutphen.  634.  Il  eft  arrêté  &  con- 
duit en  prifon  à  la  Haye.  ibid.  Il 
eft  relâché  en  confidération  de  {es 
alliances,  ibid.  Il  paffe  au  fervice 
d'Efpagne.  ib. 

Van  den  Einde  (Jacques) 
fuccéde  à  Adrien  Van  der  Goes 
dans  l'Office  de  Grand  Penfion- 
naire  de  Hollande,  p.  52.  Il  eft 
chargé  par  les  Etats  convoqués  à 
Schoonhoven  par  le  Prince  d'O- 
range ,  de  porter  à  ce  Prince  les 
Délibérations  des  Villes.  138.  Il 
eft  arrêté  &c  transféré  à  Bruxelles 
par  ordre  du  Duc  d'Albe.  182. 
incertitude  fur  le  motifde  fon  en- 
lèvement, ib.  Chefs  d'accufation 
contre  lui.  ibid.  Sa  mort.  183. 
Sa  mémoire  réhabilitée,  ibid. 

Van  der  Goes  (  Adrien  ) 
Grand  Penfionnaire  de  Hollande. 
Sa  mort.  p.  52.  Son  Succeffeur. 
ibid. 

Van  der  Goes  (Jean)  Sei- 
gneur de  Noordwyk  eft  élu  par 
le  Sénat  de  Dordrecht  pour  com- 
mander dans  la  Ville  afïïégée  par 
les  Efpagnols.  p.  322. 

Varga.s(  Jean  de).  Son  cré- 
dit dans  le  Tribunal  des  Troubles. 
p.  174»  Il  publie  une  défenfe  du 
Jugement  rendu  par  ce  Tribu- 
nal ,  contre  le  Prince  d'Orange, 

x97-  . 

Veere  eft  réduite  par  Jérôme 

de  Tferaarts  pour,  le  Prince  d'O- 
range, p.  237. 

Verdugo  ,  Efpagnol  ,  eft 
choifi  par  le  Prince  de  Parme 
pour  remplir  les  charges  de  Ren- 
nenberg,  p.  545.  Il  juftifîe  le 
choix  du  Prince  par  la  prife  d'un 
Fort,    à  fon  arrivée  à  Gronin- 
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guc.  ib.  Il  eft  chaffc  de  la  Frifc. 
556.  Il  y  afTiége  Lochcm  dans  le 
Comté  de  Zutphen.  608.  Il  fur- 
prend  Stcenwyk.  ib. 

Viglius,  Préfident  du  Grand- 
Confeil  des  Pays  bas  ,  eftconfer- 
vé  dans  fa  charge  par  Philippe  II , 
Roi  d'Efpagne.  p.  u.  Il  écrit  au 
Roi  pour  demander  fa  démiflîon. 
64.  Le  Roi  l'engage  à  conferver 
fa  place,  ibid.  Ses  représentations 
aux  Seigneurs  affemblés  à  la  Cour 
par  la  Gouvernante.  69.  Son  opi- 
niâtreté à  foutenir  I'Inquifition. 
79.  A  la  tête  du  partides  Cardina- 
lices ,  il  s'oppofe  à  la  tolérance. 
ib.  Il  dreffe  une  Inftru&ion  fur 
l'arrêté  du  Confeil ,  dont  aucun 
des  partis  n'eft  fatisfait.  82.  Il  eft 
frappé  d'une  apoplexie  &  Joa- 
chim  Hopperus  en  dreffe  une 
conformément  à  l'avis  du  Prince 
d'Orange.  83.  Ses  efforts  pour 
faire  différer  l'exécution  des  or- 
dres venus  d'Efpagne  ,  d'exécu- 
ter les  Placards  à  la  rigueur.  94. 
Il  obtient  du  Roi  la  permiffionde 
fe  démettre  de  la  place  de  Préfi- 
dent du  Confeil.  ib.  Il  continue 
fes  fonctions  jufques  à  la  récep- 
tion de  fon  Succeffeur.  95.  Il 
s'excufe  d'entrer  dans  le  Tribunal 
des  Troubles  ,  comme  Confeiller. 
174.  Il  indique  les  plus  propres 
à  cet  emploi,  ibid.  On  lui  attri- 
bue les  Ordonnances  rendues  par 
le  Duc  d'Albe  pour  le  Criminel. 
206.  Il  écrit  en  Efpagne  pour  fe 
plaindre  de  la  dureté  du  Duc. 
218.  Il  s'oppofe  à  l'établifTement 
du  Dixième  &  du  Vingtième. 
126.  Sa  fermeté  contre  le  Duc. 
228.  Il  eft  mis  en  prifon  avec  les 
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autres  Membres  du  Confeil ," 
qu'on  appelloit  Efpagnolifés.  391. 
Il  eft  relâché  à  caufe  de  ton  grand 
âge.  ibid.  Sa  mort-  393. 

Villegaignon  (  Durand  de  ) 
Chevalier  de  Malthe  tente  d'éta- 
blir les  François  &  le  Calvi- 
nifme  dans  les  Indes,  p.  10.  Il 
bâtit  un  Fort  dans  une  Ifle  à  la- 
quelle il  donne  le  nom  de  Coli- 
gny.  ibid.  Il  eft  contraint  d'aban- 
donner fon  Fort ,  &  de  repaffer 
en  France,  ibid. 

Vlissingue  ,  Ville  de  Zee- 
lande.  Deflein  des  Efpagnols  fur 
cette  Ville,  p.  23  5.  Manqué.  236- 
Elle  fe  déclare  pour  le  Prince 
d'Orange,  ib.  Fin  tragique  de  Pa- 
checo  dans  cette  Ville.  237.  Le 
Magiftrat  fait  rafer  la  Citadelle 
que  le  Duc  d'Albe  avoit  fait  bâtir. 
ib.  Elle  devient  la  Place  d'armes 
du  Parti.  238.  Les  Anglois  s'y 
rendent  par  troupes,  ib.  LesVlif- 
finguois  infultent  la  Flotte  d'Efpa- 
gne à  Anvers.  286.  Combat  de 
ces  deux  Flottes,  ibid.  Ils  battent 
les  Efpagnols.  287.  Et  entrent 
en  triomphe  dans  leurs  Ports,  ib. 
Deflein  de  Mendoze  ,  Ambafla- 
deur  de  Philippe  en  Angleterre 
fur  Vliflingue.  551.  Manqué,  ib. 
Guillaume  acheté  ce  Marquifat 
&  celui  de  Veere.  553.  Leur 
mouvance  du  Comté  de  Hollan- 
de. 55  5.  Oppofitions  des  Etats  de 
Zeelande.  556. 

£7Ar.rojv  projettée  entre  la  Hol- 
lande &  la  Zeelande  fous  Vobèif- 
fance  du  Prince  d'Orange,  p.  338. 
Elle  eft  arrêtée  par  les  Etats  des 
deux  Provinces.  383.  A&e  de  cet. 
te  Union,  ibid. 
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pour  le  maintien  de  la  Religion 
Catholique,  p.  409. 

Union  d'Utrecht.  Projet 
de  cette  célèbre  Union,  p.  474. 
Contenu  de  cet  afte.  476.  &  page 
fuiv.  Il  efl:  figné  par  cinq  Provin- 
ces. 481.  Débats  des  Villes  à  ce 
fujet.  ib.  On  établit  Paflémblée  de 
cette  Union  à  Utrecht.  485.  Le 
Prince  d'Orange  en  eft  déclaré  le 
Chef.  ib.  Confeil  qu'on  lui  ad- 
joint, ib.  Nouveau  Formulaire  du 
Serment,  ib.  Voyt^  Provinces- 
Unies. 

Université'  créée  à  Douay 
par  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne, 
en  vertu  d'un  Bref  de  Paul  IV. 
Pape.  p.  55. 

—  Fondée  à  Leide  par  le  Prin- 
ce d'Orange,  p.  332.  Lettres  de 
fon  éreûion  au  nom  du  Roi  d'Ef- 
pagne. ib.  Premiers  ProfefTeurs 
amenés  d'Allemagne,  ibid. 

Utrecht.  Le  Clergé  de  cette 
Ville  s'oppofe  à  la  levée  du  Dixiè- 
me &  du  Vingtième  ,  demandée 
parle  Duc  d'Albe.  p.  216.  Les 
Traje&ins  éprouvent  fa  mauvaife 
humeur,  ib.  Les  cinq  Eglifes  font 
déclarées  déchues  du  droit  de  dé- 
puter aux  Etats.  117.  Leurs  Pri- 
vilèges confifqués.  ibid..  Us  en  ap- 
pellent au  Roi.  ib.  Ils  demandent 
un  abonnement  ,  &  font  refufés. 
ib.  Fermentation  dans  cette  Ville. 
123.  Les  habitans  portés  pour  le 
Prince  d'Orange,  ib.  Ils  n'ofent  fe 
déclarer  pour  lui.  224.  Les  Efpa- 
^nols  ravagent  cruellement  le  bas 
Evêché.  33  1.  Ils  font  afllégés  dans 
la  Ville  &  en  font  expulfés.  406. 
Les  Etats  :  Généraux  y  envoyent 
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Bruxelles  ,     le  Comte  de  BofTu  ,  pour  établir 


le  Gouvernement,  ib.  Trois  Stad- 
houders    commandent   enfemble 
dans  cet  Evêché.  407.    Emeute 
dans  la  Ville,  ib.  Elle  fecoue  le 
joug  des  Etrangers.  408.  Le  Sé- 
nat efl:  député  pour  prier  Je  Prin- 
ce   d'Orange   d'honorer  la  Ville 
de  fa  préfence.  420.  Il  y  fait  fon 
entrée,  ib.  Le  Diocèfe  conclut  un 
Traité  avec  lui.  ibid.  Oppofition 
de  la  ville  de  Bommel  à  ce  Traité. 
42 1 .  Les  Etats  fe  chargent  de  la 
Médiation  entre  les  Amlteldamois 
&c  les  Etats   de  Hollande.   434. 
Leurs  repréfentations  à  ceux  de 
Hollande,  ib.  Us  leur  font  figner 
un  accord  avec   ceux  d'Amfter- 
dam.  43  5.  Projet  de  YUnion  d''U- 
treckt.  474.  Contenu  de  cet  a£te. 
476.  6*  pages fuiv.  On  établit  dans 
cette  Ville    ï'afiemblée  générale 
de   cette  Union.  485.  Nouvelle 
émeute  dans    cette    Ville.    496. 
Eglifes  cédées  aux  Réformés,  ib. 
Nouveau  pillage  des  Eglifes  par 
les  Réformés.  5  20.  Ordres  févé- 
res  publiés  au  nom  de   Guillau- 
me ,    contre    les     Catholiques. 
521.  Mort  du   dernier  Archevê- 
que reconnu  de  cette    Ville,   ib. 
Le  Magiltrat  rcfufe    de  lui  don- 
ner un  fuccefleur.  ib.  Nouvelles 
conteftations  dans  cette  Eglifefur 
l'autorité    fpirituelle   &    tempo- 
relle.   549.    Les   Eglifes  &  les 
Couvens    des   Catholiques  font 
démolis.  550.  Refus  des  Trajec- 
tins  de  reconnoître  le  Duc  d'An- 
jou   pour   Souverain.     581.    Ils 
s'oppofent    au    tranfport    de    la 
Souveraineté  en  faveur  de  Guil- 
laume. 588.  Cette  Province  eft 
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fbllicitce  de  nouveau  parle  Duc 
d'Anjou.  593.  Elle  retule  de  lui 
prêter  lérment.  594.  Caufes  de  ce 
refus,  ib.  Création  d'Elus  dans  les 
Etats  d'Utrecht.  ib.  Elle  refufe  de 
recevoir  le  nouveau  ftyle  intro- 
duit par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
61 1.  Conteflations  entre  la  No- 
blefle  &C  les  bourgeois.  618. 
Emeute  à  cette  occasion,  ib.  Abo- 
lition des  Impôts  629.  Ils  font 
rétablis,  ib.  Le  défordre  appaifé 
par  les  Commiffaires  envoyés  par 
Je  Prince  d'Orange,  ib. 
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ALLONS  (  Ligue  des  ).  p. 
4153.  Ilscourrent  fur  les  Gantois, 
&  ravagent  leurs  campagnes,  ib. 
Ils  prennent  le  furnom  de  Mé~ 
contins,  ib.  Leurs  ravages  dans  la 
Flandre,  ib.  Leurs  prétentions. 
ib.  Us  preffent  la  conclufion  du 
Traité  des  Etats- Généraux  avec 
le  Duc  d'Anjou.  455.  Continua- 
tion de  leurs  hoftihtés  contre  les 
Gantois.  467.  Ils  font  une  Li- 
gue nouvelle  ,  pour  maintenir 
MUnion  de  Bruxelles  ,  la  Religion 
catholique  &  l'obéiflance  en- 
vers le  Roi.  473.  Les  Etats-Gé- 
néraux leur  députent  pour  les 
exhortera  maintenir  la  Pacifica- 
tion de  Gand.  485.  Leur  répon- 
fe.  ib.  Précautions  qu'ils  pren- 
nent pour  mettre  leur  Pays  en 
sûreté.  486.  Leur  Traité  avecl  e 
Duc  de  Parme.  506.  Reproches 
que  leur  firent  les  Etats,  ib.  Cail- 
lés de  leur  variation,  ib.  Ils  met- 
tent une  armée  fur  pied.  513. 
"Woerden  fe  rend  par  Capi- 
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tulation  au  Prince  d'Orange,  pag; 
251.  Elle  eft  afliégée  par  les  EC 
pagnols.  367.  Difputes  des  Lu~ 
theiiens  &  des  Calviniltes  dans 
cette  Ville.  522.  Les  Luthériens 
en  font  chaffés.  523. 
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PRES  fe  rend  aux  Efpagnoîs; 
qui  la  bloquoient  depuis  long- 
tenis.  637. 
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E  EL  AN  DE.  Deflein  de 
Guillaume  ,  Prince  d'Orange  fur 
cette  Province,  p.  218.  Inonda- 
tion dans  les  Illes  .  220.  LesZee- 
landois  brûlent  &  enlèvent  des 
vaifleaux  Efpagnols.  316.  Frayeur 
que  les  Etats  eurent  de  la  mala- 
die du  Prince  d'Orange.  325. 
Débats  inutiles  pour  lui  nommer 
un  Succefleur.  ib.  Etat  effrayant 
de  leurs  Matelots,  ib.  Cruauté 
d'un  d'eux.  326.  Union  de  cette 
.Province  avec  la  Hollande  ,  Joui 
Vobéififancc  du  Prince  d'Orange. 
3  3.8.  &fuiv.Les  Députés  des  Etats 
fignent  cet  acle  d'Union.  341» 
V.  Etats  de  Hollande  &  de  Zee- 
lande.  Cette  Province  fe  déta- 
che de  la  Hollande ,  malgré  les 
repréfentations  du  Prince  d'Oran- 
ge. 518.  Elle  s'oppofe  à  l'arrêté 
des  Etats  des  Provinces  -  Unies  , 
pour  abjurer  le  Roi  d'Efpagne,. 
562.  Ses  Griefs,  ib.  Elle  refufe  de 
■reconnoître  le  Duc  d'Anjou  com- 
me Duc  de  Brabant ,  &c.  581. 
Ses  Délibérations  en  faveur  de 
Guillaume,  ibid.  Ses  oppofitions- 

au 
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au  transport  de  la  Souveraineté 
en  faveur  du  même.  588.  Le  Duc 
d'Anjou  y  arrive,  ibid.  La  Pro- 
vince reflue  de  le  reconnoître.  ib. 
Elle  eitfollicitée  de  nouveau  par 
ce  Duc.  593.  Et  lui  prête  le  fer- 
ment, ib.  Les  Villes  font  difficul- 
té de  recevoir  le  Prince  d'Orange 
en  qualité  de  Comte.  641. 
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Zierikzee.  Ville  de  Zeelande, 
fe  déclare  pour  le  Prince  d'Oran- 
ge, p.  244.  Elle  eft  fauvée  par  la 
rufe  de  ion  Baillif.  371.  Elle  eft 
affiégée  par  les  Efpagnols.  372. 
Et  le  Siège  changé  en  blocus,  ib. 
Le  Prince  d'Orange  tente  en  vain 
de  la  fecourir.  385.  Elle  fe  rend 
par  capitulation.  3  86. 
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i.  lig.  7.  des  Rentes.  Life{  de  Rentes. 
10.  lig.  30.  à  ces  vues  ,  Iffe^,  à  fes  vues. 

lig.  1.  confianc,  ■lijèi,  confiance. 
1 1.  la  confirmation  ,  lifii ,  la  convocation. 

lig. 7.  de  Bois,  /(/«{,  cle  Blois. 

lig.  17.  Confédérés,///^,  Confédérés. 

lig.  12  &  1 3 .  le  peu  fuccès ,  lifei ,  le  peu  de  fuccès. 

lig.   8.  du  artifice,  lifil,  d'un  artifice. 

lig.   28.  on  faifoit ,  lifi^ ,  on  faifoit. 

à  la  marge ,  de  fes  déportemens ,  life{ ,  départemens. 

lig.   11.   Boifot  iife^,  Boifot. 

lig.   18.  foumiffion,  Ajoute^une  virgule. 
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